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AND  AND 

ANDÉOL  (  Saint) ,  disciple ,  à  des-Arcs.  Elle  reconnaissait  saint 

ee  que  l'on  croit,  de  saint  Poly-  Andéol  pour  son  premier  patron. 

c«rpe,  fut  envoyé  dans  les  Gaules,  ANDERSON    ou    Andréa 

prêcha  l'Evangile  à  Carpentra»  et  (Laurent),  né  en  1480,  premier 

dans  les  lienx  voisins   de   cette  minisire  de  Gostave  Wasa ,  roi  de 

ville.  L'empereur  Sévère ,  qui  le  Saède,  naquit  de  parents  pauvres, 

rencontra  en  SOS ,  lorsqu'il  se  pi-é-  et  se  tira  de  son  c^Mcurité  par  des 

parait  à  passer  en  Angleterre ,  lui  talents  que  dirigeait  l'ammion ,  6 

nt  fendre  la  tète  avec  une  épée  de  laquelle  il  sacrifia  m  religion  et 

bois ,  au  bourg  de  Berçoiate ,  près  l'honneur  de  l'état  ecclésiastique , 

du  Rh6ne,  dans  le  Vivarais.  Ses  qu'il  avait  embrassé.  Il  obtint  l'ai-- 

reliquessont  dans  la  ville  de  Saint-  chidiaconé  de  Strègues.  N'ayant 

Andéol,  au  diocèse  de  Viviers,  pu  parvenir  à  t'épiscopat,  il  s'at- 

Saiot  Germain,  évêque  de  Paris ,  tacha  à  la  cour.  Gustave  le  fit  son 

engagea  le  roi  Childebert  à  fon-  chancelier.  Il  pensa  dès  lors  k  in- 

der ,  sous  l'invocation   du  saint  troduire  le  luthéranisme  en  Suè- 

martvT ,  une  chapelle  qui  fut  sou-  de ,  et  il  exécuta  ce  projet.  D  ap- 


e  a  l'abbaye  de  Saint-Vincentj 

depuis  Saint-Germain-des-Prés.  tions  de  Gustave  aux  état/ de  Ves- 

Dans  la  suite  des  temps,   cette  t««s  (en  153T),  qu'il  obtint  tout 

chapelle  devint  une  église  parois-  ce  qu'il  voulut.  [Il  est  mort  eu 

siale;  c'était  celle  de  Soint'André'  1 55s.  ] 

9iM^ 
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AMDERSON  (SirEdipuiid),ju-  sa    ferme,    qu'il   dirigeait,    avec 

rîsconsulte  anglais  sous  Elisabeth,  quatre  de  ses  sœurs,  dès  l'âge  di; 

qui  le  fit  chef-jusiicier  des  com-  i5  ans.  N'ayant  pu  compreudi'c 

muns  plaidoyers  en  1582.  [Il  prît  V  Essai  sur  l'agncuàuredeHûmc, 

part  à  la  cundatnnaljon  de  la  mal-  parce  qu'il  ignorait  la  chimie,  il 

heureuse    Marie    Stuart ,     reine  suivîtles  cours  de  Cullen ,  qui  s'at- 

d'Écosse,]et  mourut  en  1605.  On  tacha  bientôt  à  un  tel  élève.  L'Aji- 

a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de  ju-  gleterreetrEcosseluisontredeva- 

risprudence  [sur   les  jugements  oies  de  son  zèle  pour  diminuer  la 

rendus  par  les  tribunaux  anglais  disette  de  1783,  etpouramoliorer 

sous  le  règne  d'Elisabeth.  ]  les  pêches  qui  se  font  dans  les 

•ANDERSON  (Jean),  médecin  mers  qui   entourent  leurs  côtes. 

anglais,  né  en  1726,  est  auteur  Ses  principaux    ouvrages  sont  : 

d'un  ouvrage  estimé ,  ayant  pour  |  Essais  sur  les  plantations ,  1 771 , 

titre  :  Institutions  de  médecine.  II  in-8°;  |  Essais  sur  t agriculture , 

professa  pendant  long-temps  la  1777,   5  vol.  in-8' ;  ]  Observa- 

philosophie  naturelle  a  la  célèbre  tions  sur  les   moyens  d'exeicer 

université  de  Glascow,  et  mourut  l'industrie  nationale,  1777, 


1  1796.  A';  I  f  Abeille  ,  journal   hebdo- 

*ANDERSON  (Georges),  ma-    madaire,  dontil  était  le  principal 

thématicienanglais.néaWorton,    rédacteur;  |  Récréations ,  etc.,    " 


comté  de  Buckingham ,  en  1 760.  autres  ouvrages  concernant  l'agri- 
Ses  parents  étaient  de  simples  culture,  l'histoire  naturelle;  | 
paysans ,  et  lui-même  travaillait  Correspondance  avec  le  génénil 
coiiime  journalier.  Son  gënie  sur-  PFashîngton,  suivie  deRec/ie«;Aei 
monta  ces  obstacles.  Il  acquit  par  sur  la  rareté  des  grains  j  |  Ency- 
lui-même  des  connaissances  pro-  clopédie  britannique.  Anderson 
fondes  en  mathématiques.  Un  ec-  est  mort  en  février  1808,  âgé  de 
clésiastique  bienfaisant  l'envoya  à  69ans. — Nous  mentionnerons  en- 
ses  fi^is  à  OïArd,  Il  prit  l'ordre  core  plusieurs  Amdebson.  Ce  sont  ; 
du  diaconat;  mais,  ayant  renoncé  Alexandre  et  Robert,  mathéma- 
à  cette  carrière,  il  obtint  une  ticiens  anglais;  Adam,  écrivain 
commission  dans  le  contrôle,  écossais;  Jean,  jurisconsulte  al- 
sous  Dundas.  Son  excessive  as-  lemand;  et  Georges,  aussi  alle- 
siduité  au  travail  lui  causa  une  mand ,  célèbre  par  ses  voyages 
maladie  dont  il  mourut  le 50 avril  dans  l'Orient,  dont  il  a  publié 
1796.Ilapubliéunouvrageiutitulé  une  Relation. 
Areaarius  ,  traduit  d'Ai-chimè-  *  ANDERTON  (Jacques),  cè- 
de ,  et  des  t'hues  générales  sur  les  Lèbre  controversiste  anglais ,  na- 
al^ires  de  la  compagnie  des  In-  quit  à  Lostock,  dans  la  province 
des.  de  Lancastre ,  vers  la  fin  du  xvi' 
•  ANDERSON  (Jacques),  célè-  siècle.  Catholique  lélé  au  milieu 
brc  agronome  écossais,  naquit  h  des  hérétiques,  il  signala  sa  plume 
Hcrmiston,  près  d'Édîmboui-g ,  par  des  écrits  en  faveur  de  la 
en  1739,  d'une  ancienne  famille  religion.  Afin  d'échapper  aux  lois 
d'agriculteurs.  Agriculteur  lui-  pénales  de  son  pays  contre  les  ca- 
niéme,  son  application  à  l'étude  thoUques,  il  déguisa  son  vérita- 
ne  lui  fît  point  négliger  le  soin  de  ble  iiom ,  dans  tous  ses  ouvrages , 
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sous  celui  de  Jean  Brereley.  Le  famille ,  se  fit  catholii^ue  et  entra  ' 
plus  fameux  de  tous  est  son  Apo-  cheK  les  jésuites ,  où  il  se  distin- 
loffe  des  protestants  pour  la  gua  dans  la  prédication  et  la  con- 
relfgion  romaine ,  1604,  in-^".  troverse.  On  a  de  lui  :  {la  Pn- 
SoD  but  est  de  prouver  la  vérité  gëniture  des  catholiques  et  des 
de  la  religion  catholique,  par  le  protestants,  Rouen,  1632,  in-i"; 
tànoiguage  des  auteurs  proies-  |  ia  Triple  corde ,  Saint-Omei* , 
tants.  Le  docteur  Morton,  cha-  1654,  in-i", 
pdain  du  roi,  et  depuis  évé-  ANDÏER  ses  Roches  (  Jean ) , 
que  de  Durham ,  fut  chargé  de  graveur  du  roi ,  né  à  Lyon ,  s'é- 
répondreàl'^/io^gie,' ille  ntpar  tablit  k  Paris,  où.  il  mourut  en 
un  écrit  intitulé  :  "Appel  aux  1741  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  Il 
catholiques,  pour  les  protestants*,  a  gravé  quelques  sujets  de  la  Fa- 
11  voulut  essayer  à  son  tour  de    hle,  surtout  d'après  le  Con-ége. 

firoiiver  la  religion  réformée  par  Mais  son  plus  grand  ouvrage  est 
es  aveux  et  le  témoignage  des  une  longue  suite  de  portraits  en 
anteurs  eatholiaues;  mais,  outre  buste  des  persimnes  distinguées 
qu'il  ne  répondit  point  aux  laits  par  leur  naissance,  dans  la  guen-e, 
rapportés  par  Anderton ,  les  au-  dans  le  ministère,  dans  la  magi- 
torités  quil  invoquait  à  l'appoi  strature,  dans  les  sciences  et  dans 
de  ses  raisonnements  étaient  des  les  arts.  Cette  suite  monte  à 
gens  décriés  pour  leurs  opinions  plus  de  sept  cents  portraits , 
singulières ,  ou  démentis  par  les  avec  des  vers  au  bas.  L'enipereur 
théologiens  orthodoses.  Ander-  Charles  VI  gratifia  des  Roches 
ton  lui  répliqua  d'une  manière  d'une  belle  médaille  d'or,  pouj* 
péremptoire ,  dans  des  notes  ajoa-  quelques  épreuves  du  portrait  de 
tées  à  la  seconde  édition  de  son  S.  M.  I. ,  que  ce  graveur  lui  avait 
ouvrage ,  publié  en  1608,  et  tra-    envoyées. 

duite  en  latin  par  Guillaume  Rey-  *ANDIGNÉ  ns  MAVNEnx(Louis- 
ner,docteurdeParis,en1615.Les  Jules-François),  né  vers  1750, 
autres  principaux  ouvrages  d'An-  d'une  ancienne  famille  de  l' An- 
derton sont  :  Explication  de  la  jou  ,  mort  le  2  février  1833,  fut 
liturgie  de  la  messe ,  sur  le  sacri-  successivement  grand-vicaire  de 
Jîce  et  Ut  présence  réelle,  en  latin,  Cbâlons-sur-Marne  à  la  révolu- 
Cologne, 1620,in-4",etlafietgïon  tion,  et  de  Troyes  sous  M.  de 
de  saint  Augustin,  1620,  in-S".  Boulogne,  depuis  le  concordat 
Il  expose  la  méthode  dont  se  ser-  jusqu'en  1811,  époque  où  son 
vit  saint  Ai^usUn  dans  les  contro-  évêque  fut  enfermé  à  Vincennes. 
verses ,  et  l'applique  au  point  Nonuné  lui-même  à  l'évéché  de 
de  difficulté  entre  les  catholiques  Nantes  en  1817,  il  n'y  fit  bnller 
et  les  protestants.  Ce  grand  dé-  que  pendant  deux  années  ses  ver- 
fenseur  de  la  Foi,  si  digne  de  fi-  tus  pastorales, 
gurer  dans  les  rangs  du  sanc-  ''ANDJOU(LenababFakhrEd- 
tuaire,  mourut  simple  laïque,  dyn  Haçan  Djémal  £d-dyn  Ho- 
pussesseur  d'une  fortune  consi-  céin),  littérateur  persan,  et  l'un 
dérable  en  fonds  de  terre.  —  des  principaux  collaborateurs  du 
*Ijaurence  Ahberton  ,  de  la  même  célèbre  dictionnaire  persan  Fer- 
province  et  peut-être  de  la  même    kan§    djihdnguyry  ,    conim< 

1. 
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par  ordre  du  grand-mogol  Akbar,  avons  de  lui  la  Défense  du  con- 

et  terminé  sous  son  fiu  DjiMn-  ciledeTrentecontreChemnitiiis  : 

guyr.     La    bibliothèque    royale  DeJ'ensia  triàenîincE  fidei,  etc., 

Eossède  deux  exemplaires  de  ce  Lisbonne,    1578,    in-4°,  qui  est 

lictionnaire.  rare.  L'édition  d'Ingolstadt,  1 580, 

AÏÏDOQDE,    orateur    alhé-  in -8",    l'est    beaucoup    moins, 

nien ,  né  vei's  l'an  468  avant  l'ère  Cet  ouvrage  est  bien  écrit.  Le  6" 

du'étienne,  se  distingua  par  son  livre,  qui  traite  de  la  concupis- 

éloquence ,   qui  cependant  était  cence  et  de  la  concepliou  inuna* 

simple,  et  presque  entièrement  culée  de  la  sainte  Vierge,  est  eu- 

dénuée  de  figures  et  d'ornements,  rieux  et  intéressant  :  on  y  trouve 

Ou  lui  pardannerait  d'avoir  été  les  systèmes,  opinions,  explîca- 

un  orateur  médiocre,  s'il  eût  été  tions  d'une  multitude  de  savants 

honnête  homme;  mais  sa  religion  sur   ces  matières.    Il  est  auteur 

et  ses  mœurs  sont  fort  suspectes,  d'un  autre  bon  Traite'  contre  le 

Il  fut  accusé  d'avoir  mutilé  les  même    Chemnitius  ,    dont    l'édi- 

statues  de  Mercure  et  profané  les  tion  de  Venise,  1564, in-i",  est 

mystères  de  Ccrès;  il  n'évita  la  peu  commune.  Il  a  pour  titre-; 

Seine  due  à   ce  saa'ilége  qu'en  Orthodoxœ  quœstiones  advenus 

énonçant  tous  ses  complices,  et  hœreticos.    On  a  encore  de  lui  7 

ne  recouvra  la  liberté  qu'à  cou-  vol.   de  sermons  portugais ,    «ù 

dition  qu'il  ne   reparaîtrait  plus  il  y  a  de  trèft-bunnes  t^oses,  ef 

dans  la  place  publique  ni  dans  d'autres  qni  prêtent  à  la  critique, 

les  temples.  Il  nous  reste  de  lui  II  prétendait  que  les  anciens  phi- 

quatre    DIscows  qui  furent  pu-  losophes  ont  pu  se  sauver  par  une 

bUés  par  Gmllaume  Canterus ,  à  connaissance  vague  d'un  Rédemp- 

Bâle,  1566,  in-fbl.Ils  setrouvepl  leur.   (Foyez  Platon.)   Il  feut 

aussidanslcs'Oratoresgifeci'd'E-  pour  cela  leur   supposer  les  Ja- 

tienne,  1575,  in-fbl.  L'abbé  Au-  mières  et  la  grâce  de  la  foi,  sans 

ger  les  a  traduits  en  français  avec  quoi  cette  opinion  semblerait  ee 

ceux  de  Lycurgue ,  d'Isée  et  de  rapprocher  de  celle  de  Zuingle. 

Dinarque,    Paris,  179â,   1    vol.  D'ailleurs,  tout  ce  que  nous  sa- 

in-S".    Le    plus   curieux   de   ces  vona  de  ces  anciens  philosophes  , 

Discours   est  celui  oit  il   accuse  les  notions  qui  nous  restent  de 

Alcibiade  ;  on  y  trouve  des  traits  leur  conduite,  de  leurs  fastueu- 

qni  dévoilent  le  caractère   fou-  ses  et  impuissantes  maximes,  ne 

gu£ux  et  tyrannique  de  ce  femeux  sont  .pas  de  nature  à  nous  faire 

citoyen,  qni  fit  tant  de  bien  et  tant  augurer  favorablement  de  leur 

de  mal  à  sa  patrie.  salut,  {f^oy.  Goli.iijs,  Lvcixn,  ZÉ- 

ANDRADA  (  Diego  Payv*  nok,  etc.)  On  a  publié  aussi  une 

d'),  d'une  des  plus  illustres  famil-  harangue  latine   prononcée  par 

les  dePortugal,  né  à  Coïmbre,  en  Ândrada    devant    le  concile  de 

15S8,    se    distingua    parmi    les  Trente,  le  second  dimanche  après 

théologiens    de    l'université    de  Pâques,  1563. 
cette  ville.  Sébastien,  roi  de  Por-        ANDRADA  [FrançoiaB'),frtee 

tugal,    l'envoya    au   concile   de  du  précédent,  historiographe  de 

Trente,  ou  ce  docteur  ^rut  avec  Phltippe  III,  roi  d'Espagne,  écri- 

éclat.  n  mourut  en  1  sT5.  Nous  vit  VHisloire  de  Jean  lîl,  i-oi  de 
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PortugaJ.  Cet  ouvrage,   Fait  en  lande  d'Andrada,  comteme  de  Li* 

langue  portngaise,  fut  publié  à  gnarez,  lui  envoya  de    l'aident 

Lisbonne,  en  1613,  in-rol.  On  a  poui*  acheter  sa  liberté;  mais  ît 

encore   de  lui  l'Expédition,  des  aima  ntieux  s'occuper,  dans  les 

Portugais  contre   les    Turcs,  en  fera,  à  consoler  les  chrétiens  qui 

langue  portugaise,  Coimbre,  1 589,  souffraient  avec  lui.    Il  mourut 

in-4°.  l'au  158S,  en  odeur  de  sainteté. 

ANDRAD  A  (  Thomas  n'  ),  Irère  On  a  encoi-e  de  lui  une  Instruction 

des  deux  dont  nous  venons  de  par-  aux  confesseurs. 

1er,  nommé,  dans  son.  ordre, "Tbo-  ANDRAD  A  (Antoine),  jésuite, 

mas  deJésus*,  commença  larétbrme  missionnaire  portugais  ,  pénétra 

des  Augustins  déchaussés  en  1 578.  en  1 6£j  dans  le  Thibet,  Qu'il  con- 

Ilsuivit  le  roi  don  Sébastien  en  fondit  avec leCatay  (laCbine)pl 

Afrique,  et  fut  pria  k  la  malheu'  a  donné  une  relation  de  son  voya- 

rraise  bataUle  d  Alcaçar ,  donnée  ge  sous  ce  titre  :  Relation  de  la 

le  i  août  de  la  même  année;  les  découverte  du  Grand  Cafay,  ou 

infidèleslejetërentdaDSunebasse-  royaume  du  Tliibet,  Paris,  1638, 

fbsse  où  il  ne  recevait  le  joui'  que  in-S".  Andradamoumtle  19mars 

par  les  fentes  de  la  porte.  Ce  ïiit  1 63i  ;  il  était  né  en  1 580.  —  11  y 

avec  le  secours  de  cette  faible  claiv  a  encore  eu  d'auti'es  AnonuiA, 

t^  qu'il  composa  un  ouvrage  de  comme  Hyacinthe  Freihe  n'Aii- 

fiiété  que  nous  avons  de  lui,  sous  delada,  auteur  de  la  Fie  de  don 
e  titre  de  Travaux  de  Jésus,  ou.  Jean  de  Castro,  vice-roi  des  Indes, 
ThibtUhos  de  Jésus,  en  portugais,  Lisbonne ,  1 651 ,  in-fbl, ,  qui  passe 
car  c'est  en  cette  langue  que  le  P.  pour  l'ouvi-age  le  mieux,  écrit  en 
Thomas  d'Andrada  l'écrivit  en  portugab. — Gomez  Freihe  d' An- 
deux  volumes,  dont  le  premier  dbuia,  neveu  du  précédent,  gé- 
futimpriméàLisbouneran16ffili  nérai  de  cavalerie,  a  donné  une 
et  le  second  en  1609.  Cet  ouvrage  '  Relation  et  une  descr^tion  d'Or- 
est  plein  d'onction  et  respire  une  mus  et  des  côtes  de  Perse  et  d'A- 
teadi'e  piété.  L'auteur  le  divisa  en  rabie,  publiée  avec  de»  commen- 
qaatreparties;maisilneputache-  taires  par  Paul  CraesbeecL,  Li»- 
ver  la  dernière,  que  le  P.  Jérôme  bonne,  164T,in-~4''',  en  tanguepor- 
Romain,  desonordre,  y  ajouta  tugaise.— FrayFrançoisdeRADEs- 
depuis.  Clu-istophe  Ferreira  le  ï-ABi>Rin*,quiado[méune  CAro- 
traduisit  en  espagnol,  et  il  fut  im<  ni^uedes  trois  ordres  dechevalîers 
primé  en  1634  et  ISil.  C'est  de  de  Saint-Jacques,  de  Calatravact 
cette  langiK  qu'on  l'a  depuis  mis  d'Alcantara,  Tolède,  157S,  in- 
en  italien  et  eu  français.  [Le  père  fol. ,  en  espagnol. 
Aliéanme,  de  la  compagnie  de  'ANDRADA  (Alphonsec')  jé- 
Jésus,  est  auteur  de  ta  traduc-  siûteespagnol,naquitàTotèdeea 
tion  ,  qui  a  pour  titre  ;  Les  souf~  1 590,  Ses  succès  prématurés  le  li- 
frances  de  Notre  ~  Seigneur  Je-  cent  nommer,  très-jeune  encore, 
sus-Christ.  Il  y  a  des  Citions  en  professeur  de  philosophie.  Al'âge 
â,3ou4  vol.:  mais  onn'yremar-  de  S9  ans,  il  abandonna  la  chaire 
que  aucune  difïei-ence.  Plusieurs  qu'iloccupaitavec  éclat,  pour  e»- 
sont  ornées  d'une  Notice  sur  le  P.  trer  chez  les  jésuites.  Il  fut  pro- 
Thomas de.Jésus.]  Sa  sœur,  Yo-  fetseur  de  théologie  monde;  quelr 
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aue  temps  après ,  qualificateur  de  l'observe  saint  Jeaa-Chrysostâme. 

I  iuquUitJon ,  et  travailla  aus  mis-  (Voyez  la  réflexion  qui  est  à  la  fin 

nions  d'Espagne  pendant  près  de  de  l'article  saint  Jacqdes-le-Ma- 

50  aus.  U  mourut  à  Madrid  le  m  jeitr.  )  A  U  fin ,  saint  André  vint 

juin  1673.  On  a  de  lui  en  espa-  k  Fatras,  ville  d'Acbaïe,  lieu  de 

gnol,  I  Itinéraire  historique ,  Ma-  son  martyre.  11  y  fut  condamné  à 

drid,  1657,  2vol.  in-4'';  |  Médi-  être  attaché  en  crois ,  comme  l'as- 

tations  pour  tous  les  jours  de  l'an-  Surent  les  prêtres  et  les  diacres 

w*,  1660,  4  va.  in-16;  t  yi^s  d'Achaïe,  auteurs  des  'Actes"  de 

des  Jésuites  illustres, i66ieti66T;  son  martyre.  Quoique  Tillemont 

I  TraductioR  de  ciriq  livres  ascd-  et  Baillet  aient  peine  à  donner  à 
tiques  du  cardi'uil  Bellamiin ,  et  ces  actes  une  pleine  autorité ,  il  est 
d'autres  livi'es  de  piété  dont  il  est  sùrqu'ilssontiort  anciens:  ils  sont 
fait  mention  dans  ta  'Bibliothèque  écrits  avec  une  nublesimplicité,  et 
des  écrivains  jésuites",  de  Sotivel.  n'ont  pas  le  ton  ordinaire  des  lé- 

ANDAË  (Saint),  apâtre,  frère  gendes  fàc^ces.  Ils  ont  été  recon- 

de  saint  Pierre,  naquit  k  Bethsaï-  nus    par   saint  Pierre  Damien  , 

de,  [  et  exerçait  avec  son  frère  le  Yves  de  Chartres,  saint  Bernai-d, 

métier  de  pêcheur  à  Capharnaiim,]  Baronius,  le  P.  Alexandre,  etc. 

II  suivit  dabordsaintJean-Baptis-  Du  Sanssay,  évéque  dé  'Toul , 
te ,  qu'il  quitta  ensuite  pour  s'at-  a  répondu  a  toutes  les  objections, 
tacher  à  J.-C.  André  lui  amena  L'opinion  la  plus  commune  est 
son  frère  Simon  ou  Pierre,  p6-  que  la  croix  de  saint  André  était 
cheurcommelui.Ilssetrouvèi-ent  formée  de  deux  pièces  de  bois  qui 
aux  noces  de  Cana,  et  furent  té-  se  croisaient  obliquement  par  le 
moinsdupremiermiraclede  J.-C,  milieu,  et  qu'elle  représentait  la 
Quelque  temps  après ,  le  Sauveur,  figure  de  la  lettre  X.  Il  est  certain 
lesayantrencontrésqui péchaient,  que  l'on  a  quelquefois  fait  usage 
leur'promitde  les  la  ire  pêcheurs  decessortesdecroix,commeronl 
d'hommes.  Lorsque  J.-C.  nourrit  prouvé  Gaspard  Sagittarius,  c.  8, 
mù-aculeusement  cinq  mille  per-  p.  45  :  Gretser  "de  Cruce",  1. 1 , 
sonnes,  André  l'avertit  qu'il  n'y  c.  3.  "Oper.',  t.  1 ,  et  Ughelli , 
avaitquecinqpainsd'orgeet  deux  "Ital.  sacra*,  t.  T.  .Suivant  les  ar- 
poissons.  On  ne  sait  rien  de  bien  chives  du  duché  de  Bourgogne, 
cerUin  sur  la  pi'édication  de  cet  la  croix  de  saint  André,  qu'on 
apôtre.  D'anciens  auteurs,  tels  apporta  d'Achaïe,  futplacée  dans 
que  Sophrone,  Théodoret,  Eu-  lemonastèrede  Weaume,prèsde 
sèbe,  samtJérôme,  saintGrégoire,  Marseille.  On  l'eu  retira  pom-  la 
disent  qu'ils  prêcha  l'Evangile  transporter  à  l'abbaye  de  Saint- 
dans  la  Sogdiane,  la  Colcbide,  Victor  de  la  même  ville,  avant 
dans  la  Grèce,  etc..  Saint  Paulin  l'annéelâSO,  où  onla  vitdepuis. 
assurequ'ilfutenvoyé  dans  la  ville  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgo- 
d'Ai^os,  où  il  confondit  l'élo-  gne  et  de  Brabant,  en  obtint  une 
quence  «t  les  raisonnements  des  partie  qu'il  renferma  dans  un 
sophistes.  Mais  il  ne  nous  est  resté  reliquaire  de  vermeil ,  lequel  fut 
aucun  détail  bien  avéré  de  ses  tra-  porté  à  Bruxelles.  Ce  prince  insti- 
vaux  apostoliques,  non  plus  que  tua,  enl'honneurdusaintapdtre, 
de ceuxdesautres apôtres,  comme  l'ordre  des  chevaliers  de  la  Toi» 
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soii-ifOr ,  qui  ont  pour  marque    de   notes  ,    et  accompagnée   des 
dlstinctive  la  croix  dite  de  Saint-    Œuvres  de  saint  Amphiloque  et 
André  ou  de  Bourgogne.  [  L'E-    de  Methodîus;  le  tout  imprimé  à 
cosse  honore  saint  André  comme    Paris,  16^,  in-folio, 
son  patron,]  ■  ANDRE  de  CHÈTË,qn'il  ne  faut 

.ANDRÉ,  juif  de  Cyrène,  sur-  pas  confondre  avec  le  précédent, 
nommé Li;ci;AS,prétenduMessie,  se  distingua  par  son  zete  pour  la 
qui  se  donna  pour  libérateur  des  défonse  des  saintes  images.  Ayant 
Juifs,  du  temps  de  Trajan.  11  ra-  quitté  son  monastère  pour  aller  à 
nima  leur  enthousiasme  qui  pa-  Gonstantinople,  il  soutint  géné- 
i-aissait  assoupi.  Il  lem- persuada  reusenient  la  doctrine  de  l'Église, 
qu'ils  seraient  agréables  au  Sci-  et  eut  assez  de  courage  pom*  re- 
gneur,  et  qu'ils  rentreraient  enfin  procher  it  l'empereur  Constantin 
victorieux  dans  Jérusalem,  s'ils  Copronvme  son  attachement  il 
exterminaient  tous  les  infidèles  .l'hérésie  des  iconoclastes,  et  sa 
dans  les  lieux  où  ils  avaient  des  fureur  contre  les  catholiques.  Ce 
synagogues.  Les  Jui&,  séduitspar  prince  affecta  d'abord  de  la  mo- 
cethomme,  massacrèrent  (dit-on)  dération  Ji son  égard;  mais,  voyant 
plus  de  320,000  personnes,  dan»  qu'il  ne  pouvait  vaincre  sa  con- 
!a  Cyrénaïque  et  dans  l'île  de  stance,  ille  fit  déchirer  de  coups. 
Chypi'e.  Dvon  et  Eusèbe  disent  Enfin,  après  diverses  tortures,  il 
que ,  non  contents  de  les  tuer ,  ils  ordonna  qu'il  Fût  mis  à  mort.  An- 
mangeaientleur  chair,  se  taisaient  dré  consomma  son  sacrifice  le  17 
une  ceinture  de  leurs  intestins,  octobre  761.  Il  est  nommé  en  ce 
et  se  frottaient  le  visage  de  leur  jour  dans  le,  Martvrologe  romain, 
sang.  Efîet  terrible  de  l'aveugle-  *ANDRÉ  I",  roi  de  Hongrie , 
ment  dont  Dieu  avait  fi'appé  ce  fîlsainé  de  IiadislasI",  etconcur- 
peuple  ingrat,  de  l'esprit  de  fu-  rentde  Pierre!"  ditTAUemand*. 
reur  et  de  rage  qui  s'en  empara,  Contraint,  comme  ses  frères,  de 
et  le  ravala  au  rang  des  bétes  fé-  se  réfugier  en  Russie,  ilenfutrap- 
roces;  et  en  même  temps ,  accom-  peléen10i7parlcsseigneurslion- 
pUsscm ont  visible  de  la  prédiction  grois  mécontents  de  Pierre,  et 
de  J.~C,touchant  les  faux  Messies  parvint  à  monter  sur  le  trône,  en 
qui  viendraient  tromperie  peiiple  promettant  à  la  nation  hongroise 
infidèle  etingi-at  qui  avait  retosé  de  lui  laisser  la  liberté  de  suivre 
de  reconnaître  le  véritable.  Voy,  l'idolâtrie ,  qui  était  la  religion 
BiMCOcHEBAS.  dominante.  A  peine  fut-il  le  maî- 

ASDRE,  dit  "de  Crète",  parce  trequ'ilforçasessujelsd' embrasser 
qu'il  était  archevêque  de  cette  île,  le  christianisme,  et  que,  pour  as- 
ou  le  "Jérosolvraitain",  parce  qu'il  surer  la  durée  de  cette  conversion, 
s'était  retiré  dans  un  monastère  il  fit  couronner  son  fils  Salomon, 
de  Jérusalem,  était  de  Damas,  et  âgédeS  ans,  malgré  la  convention 
mourut  en  730,  ou  selon  d'auti'es  par  laquelle  Bêla,  son  &ère,  devait 
en  7S3.  Il  a  laissé  des  Commentai-  être  son  héritier.  La  guerre  fut 
res  sur  quelques  livres  de  l'Ecri-  bientôt  déclarée  entre  tes  deux 
ture,  et  aesocrrnons.  Le  P.  Com-  frères,  et  les  deux  armées  en  vin- 
befïs  en  a  donné  une  édition,  rent  aux  mains  en  1061.  Aban- 
ornée  d'une  traduction  en  latin  ,     donné  par  les  siens  au  moment  de 
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l'action,  Audrë  se  réfi^a  dans  la  fils.  Le  rni  de  Hongrie  avait  déjà 

forêt  de  Boxon ,  où  il   mourut  un  autre  rival  dans  Cliarles  Mar- 

bientôt  de  chagrin  et  de  misère,  tel ,  fils  de  Charies  II ,  roi  de  Na- 

Son  frère  Bêla  se  fit  couionner  pies.  Après  avoir  pris  ses  mesures 

après  sa  mort.  pour  résister  k  ces  deux  rivaux ,  il 

ANDRÉ  II ,  roi  de  Hongrie ,  porta  cinq  ans  de  suite  ses  armes 

partit  pour  la  Terre  -Sainte  en  en  Autrîuie.    Rappelé    dans  ses 

1S17.  U  s'y  distingua  par  sa  va-  états  par  de  nouveaux  troubles, 

leur,  ce  qui  lui  acquit  le  surnom  il  se  hâta  de  feire  la  paix  avec  le 

de  "  Jérosolyraitain',  C'est  k  ce  duc  d'Autriche,  et  de  la  cimentei" 

prince  que  lesgeDtîlshommeshcH^  parsonmariage  avec  sa  fille  Aguès; 

grpis  doivent  la  chartre  de  leurs  mais  il  trouva  la  Hongrie  divisée 

privilèges.  On  y  lit  cette  clause  par  quelques   nobles  qui  soute- 

étrauge  :  «  Si  moi  ou  mes  succès-  naient  son  compétiteur  Charles  ^ 

seui's,  eu  quelque  temps  que  ce  fils  du  roi  de  Sicile.  Le  royaume 

soit,  veulent  enfreindre  vos  pri-  demeura  partagé  entre  ces  deux 

viléges  ,  qu'il  vous  soit  permis,  rivaux,  jusqu'à  leur  mort  arrivée 

en  vertu  de  cette  promesse,  à  vous  en  1501.  Charles  mourut  k  Ma- 

et  à  vos  descendants,  de  vous  dé-  pies,  André  à  Bude  le  ii  janvier 

fendre,  sans  pouvoir  être  traités  de  la  même  année.  Il  est  le  dei-- 

de  rebelles.  »  C'était  une  espèce  nier  roi  de  la  femiUe  de  saint 

de  pacte  réciproque  entre  le  prince  Etienne. 

et  les  sujets;  mais,  sous  le  règne  ANDRE  de  Hongrie,  fils  de 

de  Marie-Thérèse,  cette  clause  a  Caribert,  roi  de  Hongrie,  épousa 

été  retranchée  du  code  hongrois.  JeanneI",reiaedeNaples,sacoa- 

En  effet,  il  est  difficile  de  dire  sine.  André,  né  avec  un  naturel 

à  quel  point  une   telle  conven-  grossier ,    que    l'éducation    hon- 

tion  est  raisonnable  et  utile;   si  groise  n'avait  pas  corrigé ,  ne  put 

elle  paraît  nécessaire  contre  un  jamais  se  Faire  aimer  de  sa  femme, 

prince  violent   et    injuste  ,   elle  Ce  prince,  qui  n'avait  que  le  titi^e 

peut  causer  aussi  de  grands  trou-  de  duc  de  Calabre ,  voulait  ce- 

l)lessousunbonprince,par  lesîn-  pendant  être  maître,  et  Jeanne 

U'igues  des  hommes  ambitieux  et  prétendait  qu'il  fût  le  mari  de  la 

inquiets.  Autrefois,  les  sages  juris-  reine ,  sans  prendre  la  qualité  de 

consultas  l'eussent  désapprouvée,  roi.  Un  frère  Robert,  iranciscaiu, 

[et  l'expérience  de  nos  jours  ne  qui  désirait  ^itetondier  toutes  les 

serait  pas  de  nature  à  changer  leur  dignités  de  l'état  sur  les  Hongrois, 

opinioQ.}  André  fut  heureux  dans  ne  contribua  pas  peu  à  entretenir 

toutes  les  guerres  qu'il  entreprit  la  désunion.  Il  gouvernait  André; 

ou  qu'il  soutint.  11  mourut  leTmars  Jeanne  était  conseillée  de  son  côté 

1235,  après  avoir  régné  50  ans.  parla  fameuse  Catanoise  (Philip- 

*ANDRÉ  in,  roi  de  Hongrie,  pine  Cabane),  qui,  de  lavandière, 
petit-fils  du  précédent,  proclamé  était  devenue  gouvernante  des 
et  couronné  à  Bude  le  H  août  princesses.  Cette  femme,  jalouse 
1290,  vit  ses  droits  au  trône  du  crédit  de  frère  Robert,  et 
contestés.  L'empereur  Rodolphe  connaissant  l'aversion  de  Jeanne 
lui  suscita  un  concuri'ent  dans  la  pour  son  ^oux,  prit  la  résolu- 
personne  d'Albert,  son  prt^re  tion  de  le  raire  étrangler.  Loais. 


by  Google 


AND                      15  AN» 

£  rince    de  Tarente ,    amaat    de  ANDRÉ  (Jacques),    propi-e- 

eauDe,  d'autres  princes  du  sang,  ment  Animkx,  chancelier  et  rec- 

'        irtuans  de  la  reine',  et,  telon  teur  de  l'université  de  Tubingen, 

«s-uus,  la  reine  elle-mënte,  naquit  dans  le  duché  deWurteni' 

,  part  à  ce  meurti^  exécuté  berg ,  en  1 5S8.  Il  apprit  d'abord 

le  18  septembre  1345.  Aodi'é  a'&-  le  métier  de  charpentier;  maisoo 

vait  encore  que  19  ans.  le  tira  de  sa  boutique  ,  pour  lui 

ANI)RË(Jeans'),[fiIsd' Andréa,  (aire  étudier  la  philosophie,  la 
de  Mugello,  près  de  Florence,  na-  théolog;ie  et  les  langues.  11  s'illuB- 
qoit  k  Bologne  et  y  mourut  de  la  tra  dans  le  parti  luthérien ,  unit 
peste  en  13^,  après  y  avoir  pro-  les  princes  de  laconfessiond'AugS' 
liesse  le  droit-canon  pendant  4-5  bourg ,  et  fut  employé  par  plu- 
ans.]  On  a  de  lui  des  Commentai-  sieurs  d'entre  eus.  Il  mourut  le 
rej  surles'Oléraenlines',  1471,in-  7  janviei-  1590.  Son  ouvrage  le 
foi.,  Mayence  et  Lyoo ,  1559;  plus  connu  est  intitulé  :  De  ta 
sur  les  6  livres  des  'Décrétales*,  Concorde,  1589|,  in.^*.  On  dit 
Mayence,  1455,  in-fol.,  et  Ve-  que,  surlafin  de  ses  jours,  il  fut 
nise,  1581. 11  eut  de  sou  mariage  éclairé  sur  la  fausseté  de  sa  reli- 
deux  tilles.  L'ainée,  appelée  mt-  gion,  et  qu'il  embrajsa  la  véri- 
vclla ,  et  mariée  à  Jean  Calderino,  table. 

étaitsibieninstruitedansledi'oit,  'ANDRE,  ou  Ahdbrs  (Jean- 

que,   lorsque  son  père  était  oc^  Valentin)  ,    né   k  Herrembu-g, 

cape,  elle  donnait  les  leçons  à  «a  dans  le  duché  de  Wm-temberg, 

place;  mais  elle  avait,  dit-on,  la  en  1506,  fut  ministre  luthûHen 

précaution  de  timr  un  rideau  de-  et  aumâaier   du  duc  de    "Wur- 

vant  elle ,  de  peur  que  sa  beauté  temberg.   On  a  de  lui  un  trè»- 

ne  donnât  des  distractions  aux  grand  nombre  d'ouvrages,  doot 

écoliers.  Cest  en  son  honnear  que  miel^ues-ans  ,   k   cause  de  leurs 

J.Andréintitulasoncommentaire  allusions  mystérieuses,  l'ont  &it 

snr  les  Décrétales,  Novellœ.  An-  soupçonner  d'être  le  fondateur  du 

dré  était  le  plus  célèbre  canoniste  femeux  ordre  des  Rose-Croix.  On 

du  xTv*  sièple.  ne  peut  du  reste  rien  affirmer  de 

ANDRE  (Jean) ,  né  à  Xaviva  certain  là-dessus.  Ce  que  l'on  sait 
dans  le  royaume  de  Valence,  était  à  n'en  pouvoir  douter  ,  c'est  qu'à 
fils  d'un  alfàqui ,  et  alfequi  lui^  la  fin  de  sa  vie,  il  avait  entière- 
même.  Il  quitta  la  secte  de  Ma-  ment  renoncé  a.  ce  genre  d'asso- 
homet  pour  la  reUgion  de  J.-C.,  dation  ,  qui  ne  lui  partit  point 
en  1487,  et  reçut  1  ordi-e  de  pré-  apparemment  propre  à  seconder 
trise.  Il  publia ,  après  sa  conver-  ses  vues  systématiques  sur  la  régé- 
sion ,  la  Confusion  de  la  secte  de  nération  des  sciences  et  de  la  mo- 
Mahomet,  Sévilie,  1537,  in-8°,  raie.  Il  mourut  en  1654,  figé  de 
traduite  de  l'espagnol  en  diverses  48  ans.  Ses  productions  sont  au 
langues.  Nous  en  avons  une  ver-  nombre  de  cent. 
sion  française  sur  l'italien,  par  ANDRE  ( Valère ) ,  surnommé 
Guy  Leftvre  de  la  Boderie ,  en  Desseltos  ,  du  bourg  de  Dessche) , 
1574.  Ceux  qui  écrivent  contre  le  dans  le  Brabant,  ou  il  naquit  en 
mabométinne  peuvent  y  puiser  1568.  Il  professa  le  droit  à  Lou'^ 
des  choses  utiles.  vain ,  et  eut  la  direction  de  l|^ 
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bibliothèque  de  l'université.  Sa  caractère.  Aucun  gciu'e  de  lîttéi^- 

Bibliotkeca  belff'ca,  de  Belgis  vi-  ture  ne  lui  était  étranger  ;  il  avait 

ta  scriptisque  clans  ,  passe  avec  réussi  dans  la  chaire;  il  avait  fait 

raison  poui'  un  des  meilleurs  ou-  des  vers  pleins  de  grâce;  mais  il 

vrages    qu'un  ait   donnés  en  ce  est  principalement  connu  par  son 

genre.  Il  aurait  pu  néanmoins  re-  Essaisur  le  beau, publié  eai7ii, 

trancher  quelques   minuties  ,    et  et  dont  on  a  donné  une  nouvelle 

corriger  quelques   inexactitudes,  édition,  1  vol.  în-iS,  Paris,  1770. 

Il  la  publia  en  1623.  On  Ta  depuis  Le  recueil  de  ses  ouvrages  est  en 

réimpriméeeu1739,2vol.in-r,  5  vol.  in-12,  1766.  Son  ÏSssai, 

avec  des  additions  de  Fuppens.  plein  d'ordre  et  de  goût ,  of^'e  de 

On  a  encore  de  Valère  André,  ta  nouveauté  dans  le  sujet,  de  la 

{  Synopsis  juris  canonici;  |  de  noblesse  dans  la  diction  ,   et  de 

Toga  cl  Sago;v:t\es  Fastes  de  i'u-  la    force  dans  le   raisonnement. 

niversite  de  Louvain.  Il  mourut,  n  C'est  dans  cette  source  (  dit  un 

selon  quelques  auteurs ,  le^mars  littérateur  éclairé)  que  la  plupart 

1655.  Mais  sou  portrait  et  Fop-  de  nos  auteurs  didactiques  aau- 

pens  placent  sa  mort  en  1656.  jourd'hui  ont  puisé  tes  bons  pré> 

•ANDRÉ  DE  St-Nicolas  ,  reli-  ceptes  qu'ils  ont  donnés ,  et  c'est 

gieus  carme,  né  à  Remiremont  d'aprèscespréceptesquelesjeunes 

vers  1650,   mort  à  Besançon  en  littérateursdoiventtravaillerpour 

1713,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  obtenir  de  véritables  succès.  L'i- 

manuscrits  concernant  YHistoiiv  mitation  de  la  nature  ,  voilà  le 

eccléasiastique  de  cette  dernière  but  essentiel  auquel  il  faut  tendre, 

ville  ,    et  tcavaillé  à  celle  de  la  Le  père  André  itous  développe  ce 

congrteition  de  Cluni.  principe  avec  un  ordre,  un  dis- 

•  ANDRÉ  (Jean),  peintre   et  cernemenl ,  une  clarté,  qui  ne 

religieux  dominicain,  dont  les  ta-  laissent  rien  à  désirer.  Il  définit 

bleaux,représentant  des  sujets  de  toutes  les  espèces  de  beau  avec 

dévotion,  étaient  placés  dans  plu-  précision,  avec  justesse.  Le  cha- 

sieurs  églises  de  la  capitale.  Il  mou-  pitre  qui  regarde  le  beau  dans  les 

rutàParis  en  1 755,  âgé  de  91  ans.  ouvrages  d'esprit ,  est  plein  de  ré- 

AHDRÉ  (Yves-Marie),  né  le  Wions  profondes,  instructives, 
SSmai  1675,  à  Châteaulin,  dans  lumineuses;  il  semble  y  être  l'in- 
la  Basse-Bi-etaçne ,  entra  chez  les  terprèle  des  muses  et  de  la  nature, 
jésuites  en  1695.  La  chaire  de  Dans  le  chapitre  qui  concerne  le 
professeur' roval  de  raathémati-  'beau dans  les  monirs,  la  raison,  le 
ques  le  fixa  à  Gaen.  Il  remplit  ce  sentim.ent,  la  vérité  ,  nesesontja- 
poste  avec  autant  de  fruit  que  mais  mieux  exprimés  que  par  sa 
d'applaudissement,  depuis  1TS6  plume;  ony  voithrillerunephilo^ 
jusqu'en  1759.  Il  était  pour  101*8  sophiesupcrieure,quiconnaitaussi 
âgé  de  84^  ans,  et  c'était  bien  le  bien  les  passion  s  du  cœur  que  les  res- 
temps  de  prendre  du  repos.  Sa  sorts  delà  poliliquehumaine.  Si  la 
vie  laborieuse  se  termina  le  26  philosophie  substituait  des  maxi- 
février 176i.  La  nature  l'avait  mes  aussi  utiles  à  ses  folles  déclama- 
doué  d'un  tempéi'ameiit  heureux  tJons  ,  elle  aurait  véritablement 
et  il  le  conserva  par  l'uiiifoi-mité  droit  à  la  reconnaissance  et  au  res- 
de  sa  vie  et  par  la  gaieté  de  son  pect.  >  Ou  estime  aussi  le  Traité 
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sur  l'homme  f  où  il  parle  ea  phi<  que  insti'umentale ,  composa  son 

losophe  judicieux  de  l'union  de  opéra-comique  intitulé /e  Portier, 

l'ame  et  du  corps,  des  sens,  etc.;  et  encouragé  pai'    le   succès    de 

de  même  que  des  Discours  sur  sa  première  pièce  ,  vendit  son 

plusieurs   matières  intéressantes,  fonds  de  commerce ,   fiit  appelé 

'ANDRÉ  (Ctiarles),  né  àl^an-  à  la  direction  du  théâtre  de  Ber- 


gres  en  17^,  et  perruquierà  Pa-  tin,  y  donna 
ris.  De  la  Salle  de  Dampîerre, 
l'un  des  régisseurs  de  l'impdt  sur 
les  cartes ,  mit  sur  son  compte ,  en 
1757 ,  une  tragédie  sur  le  Trem- 
blement de  terre  de  Lisbonne. 
Cette  pièce ,  qui  n'avai 
représentée,  fut  jouée 


foule   d'opé- 
,     et    devint 
maître  de  chapelle  du  marjp^ve 
de  Bi-aodebourg-Schwedt,  Il  éta- 
blit à  Otfenbach  un  magasin  de 
musique,  l'un  des  plus heaux que 
été    l'Europe  possède.   Moins  grand 
1805  sur    symphoniste  que  ses  compatriotes. 


I  théâtre  des  boulevards.  Elle    mais  plus  naît  et  plu 
eut80repréGenlations,qui  furent    André  a  eu,  pom-l  Alleniagn« 


-e  d'une  originalité  piquante. 

•ANDRÉ  (Jean), major  de l'ar-  *  'ANDRÉ  (Noël),  plus  connu 
méeanglaise,choi9ipour négocier  sous  le  nom  de  "Pèi'e  Chrysolo- 
avec  le  général  Arnold  l'abandon  gue°,  né  en  1738  et  mort  le  8 
d'un  poste  important ,  échoua  septembre  1 808  à  Gy  en  Franche- 
dans  son  entreprise ,  fiit  arrêté  Comté ,  entra  d'abord  chez  les  ca- 
comme  espion ,  et  jugé ,  d'après  pucins,  et  se  livra,  au  sortir  de  cet 
l'ordre  du  général  Washington  ,  ordre,  à  l'étude  de  la  géographie 
par  un  conseil  de  gueire  qui  le  et  de  l'asti'onomie.  Lié  à  Paris 
condamna  à  être  pendu;  ce  fut  avec  le  célèbre Lemonnier,  le  P. 
en  vainqu'il  demanda  à  être  traité  Chrysologue  entreprit  sous  ses 
selon  les  lois  de  la  guerre;  cette  yeux  divers  travaux  astronomî- 
sentence  ignominieux  fut  inhu-  ques ,  et  entre  autres  plusieurs 
maioement  exécutée  en  1780.  Il  planisphères.  En  1781,  il  alla 
n'était  âgé  quedeS9ans,  et  mou-  raire  dans  les  Vosges  des  ohserva- 
rut  avec  la  plus  grande  fcmie-  lions  géographiques  ,  et  lever, 
té.  La  conduite  de  Washington  pom-  ce  pavs ,  le  plan  d'une  nou- 
fut  désapprouvée,  non-seulement  vcllc  carte  perfectionnée.  Le  gou- 
parles  Anglais,  mais  par  les  Amé-  vernement  lui  accorda,  en  1806, 
ricains  eux-raêines.  Le  roi  d'An-  une  pension  de  600  fr.;  c'était  peu 
gleterre  fit  ériger  au  majorAndré  pour  un  astronome.  On  a  de  lui 
»  l'abbaye  de  ]  Hémisphère  de  la  mappemonde 


We8tminsl«r ,  à  Londres. 

•ANDRÉ  (Jean),  né  à  Offen- 
bach,  le  28  mars  17i1 ,  mort  le 
18  juin  4799,       •        ' 


■prnjitée  sur  l'horizon  de  Paris , 
avec  la  description  et  l'usage  de 
ladite  mappemonde ,  Paris,  1774, 
a  feuilles  grand-aigle;   |  Planis- 


merce,  lorsque,   sans  maître   et  pbères  célestes  projetés  sur  le  plan 

sans  secours ,  il  apprit  le  violon  et  de  P Equateur,  avec  un  abrégé  de 

ledavecin;  le "Choral-Buch' (livre  l'astronomie    pour   leur    usage  , 

decontre-point),deKœnichIuiser-  1778,    in-S";  |  une  Carte  de  la 

vit  à  étudiei-  l'harmonie.  Il  débuta  Franche- Comté  ;  j  Théon'e  de  la 

par  quelques  morceaux  de  musi-  surface  actuelle  de  la  terre,  prC' 
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cédée  de  ia  vie  de  l'auteur,  Pa-  notaire  à  Lyon ,  pris  après  le  si^ 
ris,  1813,  iaS".  L'Académie  des  de  cette  ville,  lîit  condamné  k 
sciences  a  &it  l'éloge  de  cet  on-  mort  et  exécuté  en  janvtei' 1794,  à 
vrage  daDS  un  de  ses  rapports,  l'âge  de  41  ans. — Son  autre  frère, 
•  ARDRE  d'Arbslles,  né  à  Claude  Amdbe,  né  aussi  à  Mont- 
Montluel,  émigra  en  1 792,  et  ser-  luel  le  30  mai  1 743,  embrassa  l'é- 
vit  comme  '  simple  cavalier  dans  tat  ecclésiastique,  fut  pourvu  d'un 
rarméede3prince8,oùilftit connu  canontcat  dans  la  cathédrale  de 
souslenomde''Montluel°.  Revenu  Rouen,  et  choisi,  à  la  suite  du 
en  France  en  1798,  il  y  travailla  concordat  pour  remplir  le  siège 
à  la  rédaction  du  journal  le  "Mes-  épiscopal  de  Qiiimper.  Il  douna 
sager  du  soir",  et  plus  tard,  sous  sa  démission  en  1805,  accepta  les 
l'empire,  k  celle  de  r"Argus",  fonctions  de  chanoine  de  Saint- 
journal  anglais  imprimé  à  Paris.  Denis,  et  mourut  plein  de  vertus 
A  cette  même  époque ,  il  reçut  le  le  35  août  1  SI  8,;à  Page  de  75  ans. 
titre  d'historiographe  du  minis-  AHDKEA  Pisaho,  [sculpteur  et 
tère  des  relations  extérieures  ,  et  architecte,  naquit  à  Pise,  en  1270. 
en  cette  qualité ,  fui  chargé  de  la  Cet  artiste  célèbre  termina  l'œu- 
puhlication  de  divers  écrits  apo-  vre  commencé  par  Gimabue  et 
fogétiques  de  la  politique  de  Na-  Giotto,  ses  contemporain  s,  en  aban- 
poléon.  André  d  Arbelles,  décoré  donnant  le  style  sarrasin  pour  le 
delà  légion-d'honneur  en  1814,  style  antique.  Son  talent  reniar- 
refiisa  en  avrill  81 5  de  prêter  ser-  quable  le  fit  employer  par  la  ré- 
ment àBuonaparte.  An  l'etour  du  publique  Florentine,  comme  in- 
xoi,  il  fîit  nommé  préfet  de  la  géuieur  militaire;  ce  fut  lui  qui 
Mayenne,  et  ensuite  maître  des  fortifia  Florence,  et  donna  les 
requëtescnserviceestraordinaire.  plans  de  la  forteresse,  que  les 
Le  ministère  du  5  septembre  l'a-  Médicis  firent  construire  dans  la 
vttit  retiré  de  l'activité;  le  mtnis-  suitesouslenomdeBelvédère.An- 
tère  du  côté  droit,  dont  ilprofes-  drea  exécuta  à  Florence  tontes  les 
saitlesprincipes,  lui  donnala  pré-  sculptures  de  San  ta  MariadelFiore, 
fecture  de  la  Sarthe.  Il  périt  au  soit  d'après  ses  propres  dessins, 
Mans ,  d'un  coup  de  pied  de  che-  soit  d'après  ceux  de  Giotlo  ;  il  dé- 
val,  ]eS8  septembre  1835.  On  a  cora  aussi  la  façade  de  Saint-Marc 
de  lui,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  k  Venise ,  et  donna  le  modèle  du 
outre  quelques  brochures  politi-  baptistère  de  Pisloia.  Florence 
questombéesavecles  événements,  pcrâsède  de  lui  uxi  grand  nombre 
un  Tableau  histonque  de  la  politi-  de  productions  remarquables.  Cet 
çue  de  la  cour  de  Rome,  depuis  fo-  habile  artiste  mourut  en  1345, 
rigin.'  de  sa  puissance  temporelle  comblé  de  biens  et  d'honorables 
jus<^u'à  nos/ ours.  Varis,  Galland,  distinctions,  et  fut  enterréà  Santa 
1810, in-S",  ouvrage  demandé  par  Maria  del  Fiore,  où  son  fib  Niao 
le  gouvernement  français,  àl'épo-  lui  érigea  un  monument.] 
que  de  l'occupation  des  itats-ro-  ANDREA  (Jean),  [  évéque 
mains  par  Buooaparte.  André  d'Aléria  en  Corse ,'  naquit  à  Vige- 
d' Arbelles  était  un  de  ces  hommes  vaDoen1417.  Son  nom  de  Emilie 

Îai  figurent  à  la  suite  intéressée  était  Bnssi  ou  Bossi.  ]  Paul  11  le 

Il  pouvoir. — *ANi)Ri,  son  frère,  chargea  de  veiller  aux  éditions 
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qui    se    feraient     »oiu     Conrad  pitaincs  qui  portèrent  dans  l'Inde 

SwQgnheymet  Arsoul  Pannartz,  les  arts  et  l'industrie  européenne, 

qui  venaient  d'apporter  à  Rome  commandait,  vers  1518,  la  flotte 

la  nouvelle  invcHtioo  de  l'impri-  qui  aborda  en  Chine ,  et  ses  meso- 

merie.  Il  revoyait  les  manuscrits,  res,  dictées  par  la  sagesse,  auraient 

composait  les  épîtres  dédicatoires  assuré  à  son  pays  l' entrée  des  ports 

et  les  préfaces ,  et  corrigeait  même  de  cette  vaste  contrée ,  si  l'un  de 

les  épreuves.  [  Les  principaux  ou-  ses  frères,  amiral  comme  lui,  n'a- 

vrages  à  l'impression  desquels.ila  vait  détruit  par  sa  violence  l'heu- 

contribué  ,  ajoutant  à  chacun  des  reux  efFet  de  sa  prudence  et  de 

préfaces  et  des  épitresdédicatoires,  sa  vertu. 

sont  les  "Épîtres"  de  saint  Jérôme,  *ANDRE^  (Jean-Gérard  Rein- 
S  vol. ;l^''Épîtres*et  les  "Oraisons*  basd),  savant  naturaliste  du  Ha- 
de  Crcérouj  les  *Coinmentaireï*  novre,  né  en  1724.  Son  père  était 
deCésar,Lucain,Aulu-Gelle,  A.pu'  apothicaire.  Il  lui  succéda  et  voya- 
lée,  Pline,  Quintilien,  Suétone,  gea  dans  difFérentes  contrées  pour 
Strahon,  Virgile,  Ovide,  Silius-  en  connaître  les  productions  oatu- 
Italicus,  Tite-Live,  etc.  Les  da-  relies.  Il  a  publié  divers  ouvrâ- 
tes de  ces  éditions  s'étendent  de-  ges,  dont  les  principaux  sout  un 
puisi 468  jusqu'en  14.74. ]  Le cai-  Voyage  en  Suisse  et  un  Tittiùi' 
dinal  de  Cusa,  son  ancien  condisci-  sui-  les  différentes  espèces  de  ten'e 
pie ,  lui  fit  donner  le  titrfe  de  se-  du  Hanovre, 
crétaire  de  la  bibltolhëque  apos-  *AI4X>R£HAN,  Emdbbgbeh  ou 
tolique,  puis  l'évêché  d'Accia  ,  ArfUErraHASf  (Araoul,  sii'eD'),ma- 
dans  l'île  de  Coi'se ,  et  enfin  celui  réchal  de  France  sous  les  rois  Jean 
d'-Ueria.  Il  mourut  dans  un  âge  et  Charles  V,  se  distingua  dans  les 
avancé.  ' —  Il  ne  faut  pas  le  coU'  guerres  contre  les  Anglais.  II  fut 
ibndre  avec  AnDREi( Jean),  célè-  tait  prisonnier  enSaintonge,  en 
bre  canoniste  du  XV*  siècle ,  qui  a  1551;  apaisa  la  sédition  d'Arras; 
publié  plusieurs  écrits  sur  les  dé-  redevint  prisonnier  à  la  désastreuse 
crétales  et  sur  les  iie&.  journée  de  Poitiers,  en  1356. 
'ANDREA  (Squazella),  peintre  puis  k  la  Navarette  en  1567,  et, 
italien  du  xvi'  siècle,  élève  d'An-  toujours  guerroyant.  '    ' 


drédetSarto(Vannucci),  l'accom-  maladie,  e^i  Espagne,  l'an  1370. 

pagna  en  France ,  et  fut  employa  *ANDREI  (Antoine-Françob), 

Kr  François  1".  On  a  de  lui  au  né  en  Corse,  était  attaché  à  l'o 

oséetrojalaneD^scetUe  de  croix  péra-buffa  du  théâtre  de  'Mon- 

feossement  attribuée  à  Raphaël.  sieur',,  lorsque  les  électeurs  de 

'ANDREA (OuuplireD),napo-  Bastia  le  nommèrent,  en  septem- 
litain ,  est  placé  par  Crescimbeni  bre  179S,  pour  représenter  leur 
au  rang  des  meilleurs  poètes  du  déparlement  è  la  convenUon, 
xvn'  siècle. On  a  de  lui  deux  pciè-  Dans  le  procès  de  Louis  XVI , 
mes,  deux  pièces  de  théâtre ,  un  il  vota  l'appel  au  peuple,  la  dé- 
recueil de  poésies  lyriques  et  des  tention  aussi  long-temps  que  le 
discours  BUT  différents  sujets  de  8alutpublicrexif;erait,etlesursis. 
morale  et  de  philosophie.  Il  siégeait  avec  les  Girondins,  et 

♦ANDRÉiDE(FerdinandD'),  faillit  éprouver  kur  sort.  Décrété 

amiial    portugais,    l'un   des  ca-  d'accusatitm,  à  la  suite  des  évtoe< 
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ments  du  31   mai  1 795 ,  il  fiit  ar-  trois  Traites  en  faveur  de  la  CO- 

rété  avec  )a  majeure  partie  de  ses  médie  et  des  coiQédtens ,  publiés 

soixante-douze  coliques,   et  ne  à  Paris  en  16S5.;  ilssont  peu  con- 

dut  son  salut  qu'à  la  chute  de  Ea<  nus ,  et  ne  méritent  pas  de  l'être 

bespierre.  11  rentra  à  la  conven-  davantage. 

tion ,  et  passa  au  conseil  des  cinq-  ANDRELINUS  ou  plutôt  Au- 

cents  lors  de  sa  formation.  Il  en  drelini  {Pubtio  Famto,  Publias 

sortit  en  mai  1797,  et  mourut  peu  Faustus],  auteur  latin  du  ly"  siè- 

de  tenws  après.  de,   naquit  à  Forlî  dans  la  Ro- 

ANDHEINI  (Isabelle),  née  à  magne.  11  fut  honoré  à  23  ans  de 

Padouc ,  et  de  l'académie  des  °In-  la  couronne  de  laurier  qne  raca% 

teuti*  de  cette  ville,  fat  la  plus  demie  de  Rome  donnait  à  ceux 

célèbrecomédienne  de  son  temps,  qui  avaient  remporta  le  pris.  Ce 

Après  avoir  brillé  quelques  an-  poète  vintà  I^tris  sousle  règnede 

nées  sur  les  théâtres  d'Italie ,  elle  Charles  VIIl,  et  futpendaot30  aoa 

vint  en  France,  où  elle  se  distin-  professeur  de  belles-lettres  et  de  ma- 

gua  parla  sagesse  de  sa  conduite,  thématiques  dans  le  collège  de  l'u- 

chose  singulièrement  remarquable  niversité.  Il  se  dounait  le  titre  de 

Eirmi  les  gens  de  sa  prof^ioii.  poète  du  roi  et  de  la  reine,  Louis 
Ile  était  en  même  temps  auteur,  XII  et  Anne  de  Bretagne.  On  a  de 
et  s'exerça  avec  succès  en  diffé-  lui  plusieurs  ouvrj^es  poétiques, 
rents  genres  d'ouvrages.  On  a  tons  vides  de  choses  et  remplis  de 
d'elle  des  jonrtetï,  àes  madrigaux,  mots.Sesditïerenteapoésiesantété 
anepastonUi;,  etc.,  etc.  Elle  mou-  imprimées  in-4''  et  in-S",  séparé- 
rut  a  Lyon  en  1604,  d'une  fausse  ment,  depuis  l-iQO  jtiiiqu'en  1519, 
couche,  à  Àâ  ans.  Le  corps  muni-  et  dans  "  Delicîx  poetârum  italn- 
cipal  de  cette  ville  honora  sa  se-  rum".  Ses  productions  en  prose 
pulture  par  des  marques  de  dis-  ne  sont  pas  plus  estimées.  H  mon- 
tJQction;  et  son  mari  (  François'  rut  ^i  151S.  Ses  mœurs  n'étaient 
AnsBEiHi)  lui  ht  une  épitaphe  oii  pas  trop  pures,  si  l'on  en  'croit 
il  célébra  ses  talents  et  ses  vertus.  Érasme.  Ses  déclamations  contre 
On  a  de  lui  Ze  Braifurc  del  Capi-  les  théologiens  catholiques  ne  font 
toMiSpacenfo,  Yenise,16û7,in-4'',  honneur  ni  à  son  jugement  ni  à 
traduit  en  Français,  Paris,  1608,  son  goût.  [On  raconte  que,  outre 


in-13.  —  Jean-&iptiste  AtiDUEini,  ses  pensions ,  il  recevait  de  riches 

fils  des  deux  précédents,  est  au-  présenta  deCharles  VIII;  etqu'un 

leur  d'un  grand  nombre  de  pièces  jour,  avant  récité  devant  ce  prince 

de  théâtre ,  qui  ne  sont  ni  trop  un  poënie  sur  la  conquête  de  Na- 

bonnes  ni  trop  rares.  On  recher-  pies,  Charles  YIII  lui  donna  un 

checependant  son  ^f^nio, Milan,  sac  d'or  qu'il  pouvait àpelnepor- 

1615,  in-A",  parce  qu'on  prétend  ter  sui'ses  épaules.] 

(me  Milton  a  pris  l'idée  de  son  *AMDREOSSI   (François), 

"Paradis  perdn''dans  cette  tragédie,  d'origine  italienne,  né  à  Paris  le 

Mais,  s'il  est  vrai  que  le  poète  10  juin  1633,  mort  à  Castelnan- 

anglais  a  profité  de  quelque  ou-  daryen1688,  était,  sous  Kiquet, 

vrage ,    il  est  plus  apparent  que  emplové  au  canal  du  lianguedoc, 

c'est  de  la  "Sarchotée"  de  Mswé-  et  en    devint  directeur  après  la 

iiius.    On   a    encore    d'Andreini  mort  de  celui-ci.  Lestémoignages 
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les  plus  authentiques  avaient  fait  le  nom  du  canal  de  Lanffiedae, 
regarder  Hiqtiet  comme  l'auteur  Paris,  1800,  in-S",  doat  il  a  été 
du  canal,  lorsqu'en  1800  le  gêné-  question  dans  l'article  précédent. 
lalAndrcossireveiidiquapoui'son  Le  général  Andréossi  est  mort 
ancêtre  l'Iionneur  de  l'invention,  dans  sa  ville  natale  en  1828, 
11  résulterait  des  documents  four-  'ANDRES{LepèredouiJuan), 
nis  par  ce  savant  officier,  mie  jésuite  espagnol  et  écrivain  ita- 
Riquet  se  serait  emparé  de  la  dé-  lien ,  naquit  d'une  famille  distiu- 
couverte  de  son  employé,  et  se  guée  à  Planés,  dans  le  royaume 
serait  fait  passer  pour  l'inventeur,  de  Valence,  le  15  janvier  1740. 
Nous  renvoyons,  poui'deplusam'  Il  entra  dans  le  collège  des  Nobles 
pies  détails,  à  l'ouvi-age  du  gêné-  de  cette  ville,  dirigé  par  les  jé- 
ralAndreossi,intituté''Histoi^edu  suites,  et  à  l'âçe  de  quinze  ans  il 
canal  duMidi'jetà  larépunsede  fut  admis  dans  leur  noviciat.  Il 
MM.  de  Caraman  ;  '  Histoire  du  professait  la  rliétorique  et  les  hu- 
canal  du  Languedoc".  manîtés  dans  l'université  de  Ca»- 
•ANDRÉOSSI  (Antoine-Fran-  die,  lorsque  le  comte  d'Aranda, 
çois,  comte),  néàCastelnaudary,  émule  du  marquis  de  Pombal , 
te6mars1'ï'61,entraauserviceen  provoqua  le  décret  de  Charles  IIÏ 
1781  conune  lieutenant  d'artille-  qui,  en  1767,  expulsa  les  jésuites 
rie.  Il  futnonitné  inspecteur  gêné-  de  tous  se^  états.  AiTétés  le  même 
rai  de  cette  arme,  puis  en  1801  di-  jour  et  à  la  même  heure  dans  leurs 
recteur  général  du  département  de  maisons,  ils  furent  transportés 
laguerre,  après  avoir  fait  la  cani-  en  Italie ,  où  cet  ordre  subsistait 
pagne  d'Egypte,  commandé  l'ar-  encore  sous  le  pontificat  de  Clé- 
tillerie  de  Strasbourg  en  1T99,  et  ment  XFV.  Andrés  demeura  un 
avoir  ^té  nonuué  généra)  de  divi-  an  eu  Corse  avec  plusieurs  com- 
sion  et  commandant  de  Mayence  pagnons  d'infortune  auxquels  le 
en  1800.  Dès  lors,  Napoléon  le  général  Paoli  {FoyeT.  ce  nom) 
combla  de  dignités  et  défaveurs,  avait  fait  un  généreux  accueil, 
le  nomma  sénateur,  et  le  chargea  Pendant  ce  temps  il  écrivit  en  la- 
de  missions  diplomatiques  impor-  tin ,  et  dans  un  style  très-élégant, 
tantes  en  Angleterre ,  a  Vienne  et  un  Commentaire  sur  les  malheurs 
à  Constantinople ,  où  il  resta  jus-  soufferts  par  les  jésuites  dans  leur 
qu'en  18U.  Il  fat,  en  18S7,  nom-  déportation.  S'étant  rendu  à  Fer- 
mé député  de  l'Aude ,  et  défendit,  rare ,  il  occupa  la  chaire  de  phi- 
avec  la  foule ,  il  la  tribune>  les  losophie  dans  la  maison  de  son 

Erincipcs  libéraux,  11  étaitmem-  ordre,  et  fit  sa  profession  le15 

rede  la  reclasse  de  l'institut,  et  mai1775.Le21  juillet  de  la  même 

a  laissé  plusieurs  ouvrages  remar-  année,  Clément  XIV,  vivement 

quables ,  savoir  ■-  \  mémoires  sur  sollicité  par  divers  souverains  , 

lEgypte,   Paris,  1800,    in-i°;  |  donna  le  faraeuxbref  qui  éteignit 

Relation  de  la   vampagne  sur  le  la  compagnie  de  Jésus.  Dom  Juan 

Mein  et  le  Reidnia,  etc.,  18(S,  Andrés   trouva  alors   un  asile  à 

iii-8°;  [Mémoire  sur  l'irruption  Mantoue  chez  le  marquis  Bianchi, 

du  Pont-Euxin  dans  la  Médi-  L'Académie  de   Mantoue  ayant 

terrané<?;  \  Histoire  du  canaldu  proposé,  en  1T74,  un  "Problème 

Midi,  connu  préccdenmient  sous  nydi'auliqne" ,  Andrés  y  conoou- 
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rut;  et,  si  le  célèbre  mathémati-  raient  à  former  le  si^e  de  Han- 

cien  Grégoire  Foatana  obtînt  le  toue ,  il  se  retira  à  Colorno  ,  où 

prix ,    Audrés  mérila  néaDmoÏDs  il  devint  pensionnaii'e  du  collège 

un  honorable  accessit.    L'aouée  des  Nobles ,  dont  il   dirigea  les 

suivante,  il  publia,  en  italien,  un  études.    Les  Français   ayant  été 

Sa^gio  ou  Essai  sur  la  philoso-  forcés  d'évacuer  l'Italie  en  1799, 

p/ue  de  Galilée,  qui  eut  nu  bril-  l'einpereuT    d'Autriche    désigna 

lant  succès.  Le  savant  Tiraboschi  D.  Juan  Aodrés  pour  diriger  la 

en  fit  le  plus  bel  éloge.  Il  défen-  célèbre  université  de  Favie;  mais, 

dit  ensuite  dans  un  nouvel  ou-  les  nouvelles  victoires  des  Fran- 

vrage ,  et  en  secondant  les  efforts  çais  mettant  obstacle  à  ce  projet , 

d'un  autre  jésuite  espagnol  (/^o^.  Andrés  se  re^igia  à  Parme.  Le 

L1HPIL1.AS),  l'honneur  de  la  lit'  duc  don  Philippe  le  nomma  son 

térature  espagnole  contre  ce  mé-  bibliothécaire  ,    et   l'admit   dans 

me  Tiraboschi.  Andrés  entreprit  son  conseil  intime.  Il  publia  dans 

plusieurs  voyages  dans  l'Italie,  se  cette  ville  un   précieux  Recueil 

rendit  à  Vienne  et  à  Genève  ,  de  lettres  haines  et  italiennes , 

visita  partout  les  plus  fameuses  du    savant    Antoine    Agostiao , 

bibliothèques,  et  se  fit  d'illustres  archevêque  de  Tairagone.  Pen- 

correspondants   ;  il  travaillait  à  dant  ce  l^ups,  Ferdinand  VII, 

cette   époque  au  grand  ouvrage  roi  de  Naples  {  Voyez  cr  aam) , 

sut  toutes  les  littératures.  A  Vien-  qui ,  en  1767  ,  avait,  à  l'instiga' 

ne,  il  publia  son  opuscule,    de  tiondel'Espagne,  exilé  de  s^  états 

VOrigiae  et  des  vicissitudes  de  les  jésuites,  demanda  en  180^, 

l'art  d'enseigner   à   parler  aux.  au  pape  Pie  VII,  Mi  leur  faveur, 

sourds  et  muets ,  1T9o.  L'auteur,  le  même  bref  quece  pontifeavait 

tout  en  rendantiusticeaux  talents  accordé  trois  aos  auparavq^t  aux 

distingués  de  l'abbé  de  l'Epée  et  jésuites  de  la  Russie.  Le  bref  fut 

de  l'abbé  Sicard,  prouve,  par  des  accordé  et  publié  è  Naples  le  3. 

&its  inconitestables ,  que  les  prc-  août  de  la  même  année.    Tou- 

miers  qui    créèrent ,  pour  ainsi  jours  attaché  à  son  ordre ,  dom 

dire,  cet  art,  et  le  mirent  en  pi-a-  Juan  fut   un   des  premiers    qui 

tique  ,    furent  deux  moines    es-  coururent  se  ranger  sous  les  dra- 

pagnols ,  savoir  :  Pierre  Ponce  peaux  de  saint  Ignace.  Les  je* 

de  Léon ,  bénédicUn ,  qui  vivait  suites  avaieht  d^à  trois  maisons 

à  Orihuela  vers  la  fin  du  svi'  siè-  dans  la  ville  de  Naples ,  lorsqu'en 

de;  et  Jean  Paul  Bonet,  qui  pu-  1806  Ferdinand  VII  se  retira  en 

blia  un  ouvrage  sur  ce  même  ait  Sicile,  contraint  par  la  force  de 

à  Madrid,  en  1630.  Andrés,  pen-  ûisser  son  trâne  a  Joseph  Napo- 

dant  son  séjoiu- à  Vienne,  écrivit  poléoo,  qui  fut  remplacé  par  Mu- 

anssi  un  ouvrage  très-intéressant  rat-    Pendant  l'occupation  fran- 

sur  ta  littérature  de  cette  ville.  De  çaise,  les  jésuites  allèrent  chercher 

retour  à  Mantoue,  il  rédigea  une  un  asile  a  Palerme.  L'âge  et  les 

Relation  de  ses  voyais  en  Italiey  maladies  ne  perjjnettant  pas  au  P. 

qu'il  envoya  en  Espagne  à  son  Andrésd'entreprendrecevoyage, 

frère  D.  Charles,  et  qui  nit  ensuite  le  gouvernement  d'alors  ,    non- 

traduile  en   italien.    En    1796  ,  seulement  lui  permit  de  rester  k 

lorsque,  les   Français    se  prépa-  Naples,  mais  le  contraignit,  en 
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3 ucique  sorte,  d'accepter  la  place  Pai-mi  les  nombreux  ouvrages 
e  préfet  de  la  bibliothèque  d'Ândi'és,  outre  ceux  déjà  cités  , 
royale;  il  ftit  ensuite  reçu  dans  nous  indiquerons  :  [  Prospectus 
l'acad^nic  d'"Histoire  et  Belles-  Philosophiœunivemœ, publiée  dis- 
Leltres",  et  après  la  mort  de  Fran-  putationî  propositœ  in  templo  Jei-^ 
çois  Daniel ,  secrétaire  de  l'aca-  rariensi,  Ferraras,  1 773,  in-S".  Les 
demie  des  antiquités ,  Andrés  ouvrages  suivants  sont  écrits  en 
fut  nommé  à  cette  place  impor-  italien  ,  et  la  plupart  tradujLs 
tante.  La  chute  de  Napoléon  en  espagnol  :  |  Lettre  h  M.  /■ 
ayant  i^endu  la  pais  à  l'Europe  ,  commandeur  L.  Cajetan  Valenti 
Andrés  obtint  de  Ferdinand  Vil  Gonzaga,  sur  la  corruption  sup- 
la  permission  de  passer  à  Rome ,  posée  du  bon  goût  en  Italie  au 
on  il  entra  de  nouveau  dans  une  xv'  siècle.  Crémone,  1776,  in-S"; 
des  maisons  de  son  ordre ,  et  fut  |  Lettre  au  comte  Alex.  Mumvi- 
un  des  plus  ïélés  solliciteurs  pour  Bra,  sur  le  revers  d'une  médaillu 
la  béatification  du  vénérable  Bo-  noneompris  par  le  Maj'fei  ,'^a.Ji- 
bola,  jésuite.  En  descendant  au  toue,  1778,  in-8";  |  Lem^  au 
tombeau,  le  13  janvier  1817,  à  marquis  Paleotti  sur  une  démon- 
l'âge  de  77  ans,  Andrés  laissa  un  slrationdeGalilée, Ffirrare,i779, 
filorieui  souvenir  de  ses  talents  et  in-i";  [Dissertation  sur  les  causes 
oc  ses  vertus.  Il  avait  mérité  la  du  peu  de  propres  des  sciences  à 
bienveillance  de  plusieurs  souve-  notre  époque ,  ibid,  1779  ,  in-i"; 
rains ,  comme  de  Joseph  II ,  de  |  Dissertation  sur  la  Musique  des 
Léopold  !"■,  grand-duc  de  Tosca-  Arabes  (insérée  par  l'abbé  Tode- 
ne,  depuis  empei'eur,  et  deJ'arclii-  rini  dans  son  ouvrage  sur  la  Lii- 
duchesse  Marie-BéaU-ix  d'Esté,'  térature  des  Turcs  ,V.  \  ,^.^^^^ 
Dans  tous  les  pays  d'Italie  où  il  Venise  ,  1787)j  |  Catalogue  des 
habitait,  les  personnages  les  plus  manuscrits  de  la  maison  Capi^ 
remarquables  cherchaient  à  le  li^i  de  Manioue  {avec  les  Ol'- 
connaître  et  à  l'avoir  pour  ami.  servations  de  l'auteur),  Mantoue, 
Pendant  son  séjour  à  Mantoue,  1797,  in-8".  Ce  catalogue,  attendu 
il  fîit  visité  par  les  plus  illustres  avec  impatience  par  les  savants 
voyageurs  qui  venaient  admi--  italiens  et  sui-tout  par  Tiraboschi, 
rer  en  lui,  non  le  philosophe  eut  un  grand  succès;  |  de  l'Ori- 
impie  (comme  k  Ferney),  mais  gine,  des  progrès  el  de  l'état  actuel 
le  philosophe  chrétien.  Le  roi  de  toutes  les  littératures.  Parme, 
d'ïipagne  fit  établir,  dans  le  1788-1799,  7  vol.  m-A" ,  réim- 
lycée  de  San-Isidoro  k  Madrid,  primés  à  Venise,  Prato,  Pise  et 
une  école  particulière  où  l'on  Rome,  1808-1817,  8  v^)l,  in-4"; 
lisait  et  traduisait  les  ouvrages  Pistoie,  1818,  8  vol,,  in-i".  Cet 
d' Andrés,  pour  l'instruction  de  ouvrage,  qui,  sous  le  nom  de 'lit- 
la  jeunesse.  Ces  honneurs,  loin  lérature",  traite  dctoutes  lesscien- 
d'exciter  son  orgueil,  rehaus-  ces  et  belles-lettres  ch.ez  toutes 
saient  encore  davantage  sa  mo-  les  nations ,  est  un  monument 
destie;  qualité  à  laquelle  il  joi-  immortel  de   la  vaste  érudition 

Eiait  une  telle  bienfaisance  quelle  de  dom  Juan  Andrés.  Il  serait  à 

portait  souvent  a  se  priver  du  souhaiter  que  l'auteur  eût  quel- 

aécessairepour  secourirl-indigent,  quefbis   usé   d'une   plus    sAère 


by  Google 


critique.    Cependsot ,     dans    le  prit  ses  degi-és  à  Cambridge ,  ei 

B'volume,   il  rectifie  la  plupart  s'appliqua  à  la  théologie.  Il  devînt 

des  erreurs  où  la  rapidité  du  tra-  chapelain  de  la  reine  Elisabeth, 

vai)  l'avait  &it  tomber;  |  LeUre  à  Le  roi  Jacques  l"  le  chargea  de 

fahbd  Jacques  Morelii,  surquel-  répondre  à  Bellarmin,  qui,  sous 

ijites  manuscriU  des  bibliothèques  le     nom   de   Mathieu    "Tortus*, 

capitulaires  de  N'ovare  et  de  Fer-  avait  attaqué  la  souveraineté  des 

ceiY,Parme,  180S,  in-8'.  Cetécrit  rois.    AuA-ews    intitula    son    li- 

est  utile,  parce  qu'il  jette  beau-  vre  :  Tortura  torti.  Cet  ouvrage 

coup   de  lamiëres  sur  plusieurs  lui  valut  l'évéché  de  Chichester , 

"  Recueils  de  canons  * ,  et  parce  d'où  il  Ait  transféré  à  Ely  et  eu- 

Ïi'il      indique     les     différentes  suite  ^  Winchester.  Il  mourut  en 

utes  qni   se  sont  glissées  dans  16^.   On  a   imprimé,  après  sa 

l'édition    donnée    par   Muratori  mort ,  ses  sermons  en  1   vol.  Il  a 

sur  les  anciennes  lois  des  Lom-  composé  des  méditations  en  grec, 

bards;  |  Explication  d'une  carte  qui  ont  été   traduites  par  le  D' 

gc'ograpkique   de    1  i55 ,    et    ex-  Stanhope. 

posé  des  notices  qu'on  avaU,  à  "ANDKEZEL  (Barthélemi-Phi- 
cette  époque ,  sur  les  /intilles,  libert  Picom  d'  ) ,  d'une  &mille 
Naples,  1815,  in-8° ,-  ]  Notices  ancienne  et  distinguée  dans  les 
historiques  sur  les  Milésiens ,  ti-  armes  et  la  diplomatie ,  naquit 
rées  d'un  manuscrit  ds  la  hihlio-  en  1757  k  Salins.  Le  vicomte 
ihèque  royale  de  Naples,  ibid. ,  d'Andr'ezel,  son  grand-père,  am- 
\A.;\Recherches  sur  l  usage  de  la  bassadeur  à  Constantinople ,  y 
langue  grecque  dans  le  royaume  avait  établi,  au  faubourg  de  Péra, 
de  Naples ,  ibid.,  1816;  [  Notice  une  école  française  pour  l'étude 
sur  deux  poèmes  grecs  de  Jean  des  langues  orientales;  le  marquis 
d'Otranto  et- Georges  de  GalU-  d'Andreze) ,  son  oncle,  était 
poU  au  TMi"  siècle,  poèmes  exis-  connu  par  deux  volumes  d'''£ssais 
tant  à  Ut  bibliothèque  de  Saint-  politiques";  il  devait,  à  sou  tour, 
Laurent  à  Florence  ;  \  plusieurs  cultiver  les  lettres  avec  succès. 
Dissertations  sur  le  culte  jadis  Elevéauxcolléges  de  laFlèche  et 
^endu  à  la  déesse  Isis;  sur  quel-  d'Harcourt,  il  enibrassa  ensuite 
ques  inscriptions  trouvées  dans  rétatecclésiastique,devint  vicaire- 
son  temple;  sur  la  découverte  générai  de  Bordeaux  ea  17t}S, 
de  Pompéia  et  d'Herculanum  ;  députéen  1785  et  8f)àrass«3nblée 
sur  la  figm'e  de  la  terre;  {  Dis-  générale  du  clergé,  abbé  de  St>. 
serlation  sur  l'autorité  des  pon-  Jacut,  et  membre  des  états  de 
lifes;  \.  Lettres  familières  à  son  Bretagne  en  1786.  L'abbé  d'An- 
frèrej).  (ïiar&j  {en  espagnol).  dreieï,  ayant  refusé  le  serment, 
•ANDREW,  ou  Ajidbewe  (Eu-  se  retira  en  Angleterre  à  la  fin 
sèbe),  colonel  dans  l'armée  du  d'août  1792,  ne  rentra  en  France 
roi  Qiarles  I",  servit  ce  prince  qu'en  1803,  et  demeura  sans 
avec  fidéPité.  Sa  loyauté  lui  coûta  (onctions  publiques  pendant  six 
la  vie,  et  il  fut  décapité  le  Sa  août  années  ,  travaillant  au  "Mémorial 
1650.  des  pasteurs".  En  1809,  il  publia 
*ANDREWS(LAKC8Lttr), théo-  wn^Traduction  de  l'^Histoire  des 
logien  onglais ,  fils  d'un  matdot ,  derniers  rois   de  la    maison    de 


by  Google 


AND                      ^  ANB 

Stnart*  par  Fos,  9  vol.  in-8°,  à  Saint-Domingue,  on  il  mourut 

traduction  que  la  censure  de  Buo-  en  1 809. 

naparte  mutila  par  de»  snppres-  *ANDRIEU  (BehiuaiO)),    gra- 

sions  considérables,  dontriodica-  veur  en  médailles,  né  à  Bordeaux 

tionrcmonte,  dît-on,  àMapoléon  le  i  novenibre  1761    ,  sentit  de 

lui-même.  Cependant,  on  le  voit,  bonne  heure  son  génie  le  porter 

cette  année  même,  devenir  l'un  vers  l'art  de  la  gravnre.  A  cette 

des  inspecteurs-généraux  de  l'u-  époque,  la  gravure  en  médaillet 

niversité,  créée  en  1808.  Il  per-  avait  perdu  l'éclat  qu'elle  avait 

dit  cette  pbce  en  18SW,  sous  le  jeté  sous  les  Varin  et  sous  les  Du- 

ministëre    de  M.  d'Hermopolis.  pré.  Venu  fort  jeune  à  Paris, 

Durant  les  cent  jours,   il  avait  Andrieu  annonça  par  son  coup 

travaillé  avec  M.Guizot  au  "Jour-  d'essai  le  restaurateur  de  cet  art  j 

nal  général  de  France";  en    1815  et  pendant  quarante  ans  on  vit 

encore ,  il  avait  publié  une  Chres-  sortir  de  son  burin ,  aussi  fécond 

tomathie  ,    ou    Extraits     choisis  que  brillant,  une  foule  deproduc- 

des  écrivains  grecs,  1  vol.  in-12,  lions  qui  ont  pris  rang  parmi  les 

En18S0,  il  avait  (ait  partie  de  cheft-d'osuvre  de  la  numtsmaU- 

la  commission  de  censure.    De-  (jue.  Son  activité  parut  redoubler 

puis  qu'il   était   entré   dans   l'u-  depuis  la  restauration  ;  dans  l'es- 

niversité ,  l'abbé  d' Andrczel  avait  pacc  de  trois  ou  quatre  années,  il 

négligé  les  devoirs  de  son  pre-  publia  une  foule  de   médailles , 

mier  état;  cependant,  &  la  mort  parmi  lesquelles  on  distingue  la 

de  l'abbé  Desrenaudes ,  son  ami ,  grandcMinerve  assise,  distnbuant 

il  obtint  de  l'archevêque  de  Pa-  des  couro?ines;  la  médaille  de  la 

ris  les  pouvoirs  nécessaires  pour  Statue   équestre   de  Henri  IV; 

le  coniesser  ;    lui-onéme  termina  ceQe  de  ù.  Vaccine ,  celle  de  ^È- 

sa  vie,  le  1"  janvier  1826,  par  tude,  celle  du  Rctablhsement  du 

une    fin   chrétienne.    Depuis    sa  culte,  et  celle  de  la  France  en 

destitution,  il  s'était  sérieusement  deuilau  SO  mars;  la  médaille  dea 

préparé  à  ses  derniers  moments.  Electeurs  de  la  Gironde,  en  mé- 

L'abbé  d'Andrezel  avait  de  l'es-  moire  de  la  présidence  du  collège 

prit  et  un  caractère  aimable.  Bar^  électoral  de  ce  département  par 

hier  lui  attribue  une  partdans  les  le  duc  d'Angouléme,  en  septem- 

notesdupoèmeder'lmagination"  bre  1815,  etc.,  etc.  Bertrand-An- 

de  Delille.  dvieu  a  gravé  une  grande  partie 

•andrieu  (Marie-Martin-  de  la  coReclion  des  médailles  du 

Ant,),  adjudant-général  français,  cabinet  et  de  la  bibliothèque  du 

né  à  Limoux  en  1 768 ,  gagna  ses  roi,  une  foule  de  vignettes  qui  ont 

différents  grades  par  des  actions  enrichi  la  typographie,  et  divers 

de  courage ,  et  se  distingua  parti-  modèles  de  billets  mis  en  circula- 

culièreraent  au  passage  de  Min-  tion  par  la  banque  de  France.  D 

cio  et  pendant  le  blocus  de  Gô-  avait  terminé  depuis  peu  de  mob 

nés.  Ce  fiit  lui  que  Masséna  char-  la  grande  médaille  à  1  occasion  de 

geade  négocierla  capitulation  de  la    Naissance   du   duc  de   Bor^ 

cette  ville.  Il  avait  entrepris  la  deaux.    Le  6    décembre   1822, 

relation  de  cesiége;  mais  il inter-  après  avoir  reçu  les  consolations 

rompitson  travail  pour  se  rendre  de  la  religion  dans  de  grands  sen- 
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timenU  de  piété,    Bertrand-An-  ser,  dans  letempledeDîaned'Eit- 

driea  expira  à  l'âge  desoixante-uu  clie,  la  figure  d'un  lion  ,  qu'ller- 

an8.  Il  était  chevalier  de  l'ordre  cule  consacra  k  son  honneur, 
de  Saint-Michel ,  avait  le  titre  de        •  ANDBOCYDES,  peinlr^on- 

graveur  du  cabinet  du  roi,    et  temporain  ctrival  deZeuiis,  na- 

celiii   de  membre  de  l'académie  quit  à  Cyzique.  Il  peignit  à  Thè- 

des  Beaux-Arts  de  Vienne  en  Au-  bes  un  tableau  de  bataille  cité  par 

triche.  les  auteurs  ;  il  peignit  encore,  avec 

AÏÏDRISCUS  [appelé  paitesRo-  untalentmer\eilieui,lesmonstres 

mains  Pseudo-Philippus  ,  homme  marins  qui  entouraient  Scylla. 
obscur  de  la  ville  d' Adramy  ttium        ANDROGÉE ,  fils  de  MInos  II, 

danslaTroade],sed;saitfilsdePer-  roi  de  Crète,    vivait  l'an  1256 

sée,  roi  de  Macédoine,  parce  qu'il  avant  J.-C.  Quelques  jeunes  gens 

lui    ressemblait  beaucoup  par  la  d'Athènes  et  de  Mégare,  fâchés 

tai  lie  etpar  le  visage.  Cet  imposteur,  de  ce  qu'il  leur  enlevait  tous  les 

l'ayantpersuadéaui  Macédoniens,  prix  des  jeux  olympiques,  atten- 

se  mit  a'ia  tète  de  leur  armée,  et  tèreutà  sa  vie.  Minos,  pour  ven- 

vainqnit  Juventius,  préteur  de  la  ger  ce  meurtre ,  assiégea  Athènes 

république  romaine  dans  la  Macé-  et  Mégare,  et  obligea  les  habitants 

doine.  Q>  Cxcilius  Metellus  mar-  de  lui  envoyer  tous  les  9  ans  sept 

cha  contre  cet  aventurier,  ledélît,  garçons  et  sept  filles,  qu'on  &isait 

et  en  orna  son  triomphe,  l'an  ^4S  dévorer  par  le  minotaure.  Thésée 

avant  J.-C.  Deux  autres  séditieux  les  délivra  de  ce  tribut, 
voulurent  relever  le  parti  de  cet        ANDROM ACHUS ,  de  Crète, 

usurpateur  }    mais    ils   eurent  le  médecin  de  l'empereur  Néron,  est 

même  sort  que  lui.  Le  sénat  mit  moins  connu  par  ce  titre  que  par 

alors  la  Macédoine  au  nond>re  des  l'invention  de  la  thériaque,  qu'il 

autres  provinces  roRiaioes.  chanta  en  vers  grecs  élegiaqucs, 

ANDROCLÉE ,   fille  d'Anti-  adressés  à  Néron.  Moïse  Charas 

pènede  Thèbcs,  se  dévoua,  avec  publiaunetraductiondecepoème 

sa  sœur  Akis,  pour  le  salut  de  la  curieux  en  1668,  in-13.  Andro- 

patric.  La  guerre  s' étant  allumée  machus  introduisit  un  usage  in- 

entro  les  Thébains  et  les  Orcho-  connu  avant  lui ,  en  prenant  le  ti- 

méniens,  l'oracle  fut  consulté;  il  Ire  d'archiater,  ou  premier  mé- 

réponditquelavictoireseraitponr  decin  des  empereurs.  [Galien  in- 

lesThéhains,  si  celui  qui  ét^iitdu  sera lepoèmed'Andromacbus dans 

sang  le-plus  noble  voulait  se  sacri-  son  "Traité  de  la  thériaque.*  — 

fier  pour  le  salut  de  ses  concitoyens.  Andhomachus  ,  fils  du  précédent , 

La  naissance  d'Antipène  l'empor-  fut  aussi  archiater  de  Néron,  et 

tait  sur  celle  de  tous  les  autres;  écrivit  sur  la  ra.édecine.] 
mais,  ce  mauvais  ou  prudent  pa-        ANDROMAQTJE,   fille  d'Ec- 


triotenevoulantpasétrclavictime  tion,  roi  des  Ciliciens  du  mont 

du  bien  public,  ses  deux  flUeS ,  -Ida,  épousa,    eh  premier  lieu, 

AudrocléeetAlcis,  s'y  résolurent,  Hector,   prince    troyen,    qu'elle 

et  s'immolèrent  de  la  meilleure  aimad'unamourtendre.  Enayant 

foi  du  monde.  Les  habitants  de  été  malheureusement  prirvée  par 

Thèbes,  en  i-econ  naissance  d'un  Achille,  qui  le  tua  dans  un  com- 

sci-vice  si  signalé,  leur  firentdrcs-  batsîngulier,  ellevitbientôt  tom- 
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bev  et  réduii-e  en  cendi-e»  sa  ville,  tante  deMicée.  Au  siése  de  Prusc, 
doDtU  était  l'unique  appui,  et  fut  il  se  distingua  par  des  inhumanités 
livrte  ^u  fils  de  son  meurtrier,  h  encore  plus  singulières.  Il  faisait 
Pyrrhus ,  qni  la  foi'ça  de  lui  don-  couper  aux  uns  les  pieds  ou  les 
Dei'  sa  maÏD.  Enfin  elle  eut  pour  mains ,  ou  crever  les  yeux ,  et  il 
troisième  époUs  Hélénus,  n^re  s'amusait  sur  d'autres  ,  en  ne  leur 
de  son  premier  mari,  avec  qui  coupant  qu'un  pied  ou  une  main, 
elle  mena,  une  vie  paisible  en  ouenue  leurairachantqu'unœil, 
Epire,  dont  il  fut  roi;  mais  elle  ne  Les  Grecs,  indignés  de  ce  que  cet 
put  oublier  son  cher  Hector  ni  la  usurpateur  souillait  la  majesté  du 
ville  de  Troie,  qu'elle  avait  fait  trône  par  ses  barbaries,  ira  nsportè- 
construive  en  petit  dans  ses  nou-  rent  la  cOuroune  sur  la  tête  d'Isaac 
veaux  domaines,  suivant  le  plan  l'Ange.  Andronicpritta fuite; mais 
et  dans  une  situation  analogue  k  le  peuple,  l'ayant  atteint,  le  lia  à 
celle  de  cettO'  ville  malheureuse,  un  poteau  daus  la  grande  corn*  du 
Enée,  ayant  débarqué  en  Epire,  palais,  et  lui  rendit  ce  qu'il  avait 
se  réjouit  avec  elle  en  voyant  cette  fait  aus  autres.  On  lui  brisa  les 
espèce  de  reproduction  de  leur  dents,  on  lui  arracha  lescheveuï, 
commune  patrie  :  on  le  pendit  par  les  pieds ,  on  le 
....PBr»iiiTrojBiii,>imiii>t>iiiif  Bugnis  uiutila ;  eufiu  des  soldats  italiens 
rtrstaM,ti  .mi™i.iiUiicojii™;mriTiira,  |e  percèrcut  de  plusieurs  coups,  ' 
Ayx>u(,, »«-,<» •■>piH><>tii>~iup«'i..  et  niirent  fin  à  ses  tourments,  le 
-„  .  *».i*-iii.  ji  septembre  11 85.  «  Ainsi  périt, 
EUe  eut  de  sop  premier  man  As-  ditun  historien  ,  un  des  plus  abo- 
mnax,  Molossus  du  second  et  n^i^ables  princes  dont  l'histoire 
Çestrmus  dudernier.  Racine  a  fait  f^  nient^n.  Sa  seule  figure  re- 
d  Audromaque  le  sujet  d  une  des  présentait  si  bien  l'atrocité  de  son 
plu*  touchantes  de  ses  pièces.  ^g^tère,  que  l'empereur  Manuel 
ANDHOI^EDE,  fille  de  Ce-  en  avait  pfésagé  tout  le  mal  qu'il 
phée  et  de  Cassiope  ,  s' étant  vau-  feraità  fempire.  Il  avait  le  regard 
tée  d'être  plus  belle  que  les  Né-  farouche ,  Fœil  et  le  sourcil  d'un 
réides,  fut  attachée  pai-  elles  sur  homme  abîmé  dans  ses  pensées 
un  rocher,  où  un  monstre  marin  atrabilaires  et  sesprojets  sinistres, 
devait  la  dévorer.  Persée  la  déli-  la  démarche  altière,  les  manières 
va,  et  devint  son  époux.  artificieuses  quand  il  s'observait  , 
ANDRONIC 1",  CoMWÈNE,  était  mais  hors  de  là ,  ferouches  et  bru- 
né  en  1110,  d'Isaac  Comnènc,  taies,  »  On  a  cherché  à  lui  ti-ouver 
troisième  fils  d'Alexis  I".  Il  avait  quelques  bonnes  qualités;  on  a 
servi  avec  distinction  sous  Manuel  observéqu' un  jour  i|  diminua  quel- 
Comnène,  qui  le  fit  mettre  aux  ques  impôts;  mais  pourquoi  affai- 
fiïrspourcrimederébellion. Ayant  blir  l'horreur  et  la  haine  que  la 
recouvré,  par  des  moyens  extraor-  postérité  a  conçuesenvers  lesprin- 
dinaires ,  sa  liberté  et  ses  premiè-  ces  vicieux  et  cniels  ?  A  quoi  bon 
re»  dignités ,  il  enleva  l'empire  de  étaler  quelques  opérations  utiles 
ConstaaUnople  k  Alexis  U,  son  dans  une  longue  suite  d'excès  dé- 
pupille, qu'il  fit  étrangler  en  H83,  teslable3?Quel  est  le  monstre  qui 
Il  ctHiimença  son  r^çne  par  des  n'aitfaitquelquebien?Quand  Né- 
cruautés  inouïes  contre  les  habi-  ronfai&ait  servir  de  falots  les  chré- 
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tiem  enduits  de  poix ,  on  voyait  pri»on.  L'empereur  détrâoé  aima 
clair  dans  les  rues  de  Rome.  Si  mieux  s'eatênuer  dans  un  monas- 
quelque  chose  peut  diminuer  tère,  où  il  ânit  ses  jours  en  133â. 
rhorreur  que  le  nom  d'Andiouic  Ce  prince  avait  surtout  les  dé£iut£ 
inspire  ,  c'est  qu'il  parut  soutenir  opposés  au  génie  de  Michel,  un 
son  malheur  avec  une  fermeté  esprit  léger,  une  ajne  dépourvue 
cbrélienoe,  et  ne  dit  autre  diose,  de  toute  élévation ,  une  faiblesse 
danslacontinuité  de  ses  tourments,  pitoyable,  use  dévotion  imbécillc 
que  ces  paroles  édifiantes  : 'Sei-  qiû  allait  jusqu'à  la  superstition  et 
gneur,  ayez  pitié  de  moi".  Mer-  au  ridicule.  La  première  chose 
veille  bien  consolante  de  la  divine  qu'U  fit  en  montant  sur  le  trône 
miséricorde ,  si  dans  ces  derniers  fut  de  s'abandonner  à  la  conduite 
moments  il  pci'dit  l'habitude  de  de  la  princesse  Eulogic  sa  tante, 
feindre  et  de  louei-  la  religion.  autre  tête  malsaine ,  vraie  dévote 
ANDRONlC  UPaléologUe,  né  de  secte,  et  toujours  l'arc-boutant 
vers  l'an  1S58,  de  Michel  YIII,  duschisme,malgrélehannissement 
succéda  à  son  père  en  décembre  on  l'avait  réduite  l'empereur  son 
1S8â.  Son  rtene  est  fameux  par  frère.ElIe  flatta  suitout  l'imbécil- 
les  invasions  des  Turcs  dansl'em-  h  té  de  son  neveu,  en  affectant  de 
pire  ;  il  leur  opposa  les  armes  des  pleurer  d'une  manière  inconsola- 
Catalans,  qui  orent  encore  plus  hle  sur  le  sort  de  l'empereur  dé- 
de  dégitsquc  lesMusulmaus.  [Le  funt,  parce  qu'étant  mort,  disait- 
tempherFlor(/^£)j-.cenom),venu  elle,  dans  l'hérésie  des  latinsj  il 
d'Espagne  avec  une  armée  de  Ca-  avait  indubitablement  encouru  la 
talans  au  secours  d'Andronic  II,  damnation  éternelle.  Elle  ^t  se- 
hattit  les  Turcs ,  délivra  l'empire,  condée  par  Théodore  Musaïon  , 
et  eut  en  récompense  la  main  de  grand-chancelier  et  grand  fourbe, 
la  nièce  d'Andronic  et  le  titre  de  qui,  avant  toujours  été  schisibati- 
César.  Uea  courtisans  envieux  «rue  opiniâtre  dans  l!âine,  et  ca- 
ayant  excité  des  soupçons  contre  tholique  simulé  sous  le  dernier 
lui  dans  le  cosuv  faible  et  méfiant  règne,  fit  tout  ce  qu'on  peut  at- 
de  l'empereur,  celui-ci  fit  assassi-  tendre  de  la  lâcheté  et  du  fantôme 
uerFlor  etarrêter  son  lieutenant,  de  reUgion  qui  Sotte  ainsi  à  tout 
le  grand-duc  Entenca.  C'est  alors  vent  de  fortune.  Livré  k  ces  deux 
que  les  Catalans ,  pour  venger  ta  guides ,  Andronîc  demanda  et  sa- 
la mort  de  leur  chef,  ravagèrent  bit  la  pénitence  publique,  pour 
les  provinces  de  rempire.]Andro-  avoir  souscrit  à  la  réunion  av^ 
nie,  connaissant  sa  faiblesse,  asso-  les  latins.  Le  reste  des  affaires  al- 
cia  au  trône  son  fils  aîné  Mi-  lait  à  proportion,  et  l'état  &t  aussi 
chelIX,en129i.Ceprinceétant  mal  en  ordre  que  l'Église.  An- 
mort,  en  1320,  Andronic-le-Jeu-  dronic  chargea  son  peuple  d'iia- 
ne,  son  fils,  partagea  l'autorité  pots  pour  acheter  la  paix. Il  altéra 
avec  son  aïeul,  dont  les  manières  tellement  la  monnaie,  qu'elle 
dures  servirent  de  pi'éteite  à  sa  ré-  n'eut  plus  de  conrschez  les  étran- 
Yolte.  Il  se  rendit  maître  de  Con-  gers;  ce  qui  fit  tonibei-  le  com- 
stantioople,enmai13^,fitdescen-  merce  et  languir  l'empire.  Enfin, 
dre  du  trône  Andronic-le-Vieux,  en  laissant  dépérir  la  marine ,  il 
etliii  donna  lepalais  impérial  pour  donna  lieu  aux  Génois  et  aux  Vc- 
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nitiens  de  foire  des  descentes  jus-  d'un    esprit   inqnîet,   voulut  ié- 

qu'au  port  de  Coustantiaople ,  et  trôner  son  père ,    qui  lui  fit  d'à-' 

h  d'autres  natioDS  de  Ëkire  des.  in-  bord  crever  un  œil,  et  qui  l'obli- 

curgions  dans  laTlu'ace.  gea  eusuite  de  renoncer  à  l'ent- 

ANDEONICUIPaléulogiie  pire  en  1ST3, et  de  céder  ses  droits 

'dit  le  Jeune*,  petit-fils  du  précé-  à  sou  &èrc' Manuel,  Après  sou  ab- 

dent,  eut  plus  de  vertus  et  de  ta-  dicatiou,  il  fiuit  obscurément  ses 

lents  que  son   aïeul.    [Forcé  de  jours  dans  le  lieu  où  il  avait  été 

Quitter  Constantinople  par  suite  esilé. 

'une  aventure  où  péiit  son  frère  ANDRONIC,   de   Cyrrhestes  , 

Manuel  Despote,  et  par  les  dé-  architecte  et  astronome  à  Atbè- 

goâts  que  lui  donnait  Andronic-  oes,  fit  bâtir  en  marbre  une  tour 

le-Vieus.,  il  leva  une  année;  mais  octogone,  appelée  la  'Tour  des 

il  ne  s'en  servit  que  pour  combat-  Ven&",  et  graver,  sur  cbaque  côté, 

tre  les  Bulgares,  et  pour  amener  des  figures  qui  représentaient  les 

son  aïeul  k  une  réconciliation.  De  huit  vents  principaux.  Un  triton 

retour  à  Goastantiuople,  ayant  eu  d'airain,  tournant  sur  son  pivot 

encore  à  souffrir  de  nouveaui  dé-  avec  une  baguette  à  la  main,  la 

sagréiuents,  il  en  partit  derechef,  fixait  sur  le  vent  qui  soufflait.  Les 

revint,  s'empara  de  la  ville,  et  coqs  de  nos  clocnei^  sont  venus 

usurpa  le  trône  surlevieiletsoup-  de  là.  Vitruve  rapporte  ainsi  les 

Çonneux  Andronic.  Devenu  mai-  noms  de  ces   vents  désignés  par 

tre  absolu  de  l'empire ,  il  légitima  Andronic  :  'Solanus ,  Eurus ,  Aus- 

sa  possession ,  en  se  faisant  crain-  ter,    Africus  ,   Favouius ,  Corus , 

dre    de    ses    ennemis    et    cliérir  Septentrio  et  Aquilo".  [Cette  toui' 

de  ses  sujets.]  Guerrier  habile,  subsiste  encoi'e,  et  sert  de  mos- 

Srotecteur  de  l'innocence,  père  quée  àdesdei'viches.  Cliacunedes 

eson  peuple,  il  diminua  les  im-  faces  de  cet  édifice,  qui  est  enterré 

pdts  et  tilt  accessible  dans  tous  les  d'environ  1S  pieds,  avait  aussi  un 

temps  au  pauvre  comme  au  riche,  cadran.  On  croit  que  ce  monu- 

Malgré  sa  valeur,  il  ne  put  empé-  ment  renfermait  une  clepsydre  ou 

cher  les  progrès  des  Turcs ,   qui  horloge  à  eau.] 

s'approchèrent  de  Constantinople,  ANDROIVIC  ,  parent  de  saint 

en  transférant  le  siège  de  leur  mo-  Paul ,  et  compagnon  de  ses  liens, 

narcfaie  de  la  ville  de  Pruse ,  dans  II  était  considéré  parmi  les  apô- 

cdledeNicée.  Une  fièvre  maligne  très,  et  avait  embrassé  la  foi  de 

enleva  ce  prince  à  ses  sujets,  qui  J.-C.avantsaiot  Paul.On  ditqu'il 

le  chérissaient ,  en  juin  1541.  Il  souffrit  le  martyre  k  Jérusaieni 

avait  .t5ans,etenavaitrégnéseul  avec  Junie  safemm.e.  — Un  autre 

environ  treize.  L'abbé  Len^t ,  AiiDBOHiciitt  misàmoilavecsaint 

dans  ses  'Principes  de  l'histoire",  Probus  et  saint  Taraque,  durant 

l'appelle  mal  à  propos    Andro-  la  persécution  de  Dioclélien  en 

nie  II.  3(U.Lem-s''Actes"sontnn  desplus 

ANDRONIC  Pai^oloode,  fils  précieux  monuments  derimtiquité 

aîné  de  l'empereur  Jean  V,  fut  (  frayez  "Actn  sincera"deD.  Rui- 

associé  par  sou  père  à  la  puissance  nart,  pag.  419;  Tillemont,  t.  5  , 

souveraine,   vers  l'an    Î555.   Ce  pag.  285.) 

prince,    d'un  caractère  perfide,  ,  AHDROHIC,  thcf  de  la  secte 
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des  audronicieiis ,    avait   adopté  qui  ht  tuer  Andronicus  dans   le 

les  eiTeurs  des  sévériens.  Ces  sec-  lieu  même  où  il  avait  commis  le 

taires  cTOTaient  que  la  partie  su-  meurtre,  l'an  166  avant  J.-C. 
périeure  'des  femmes  était  l'ou-        ANDRONICUS,   de  Rhodes, 

vrage  de  Dieu ,  et  la  paitie  itifé-  philosophe  péripatéticien ,  vivait 

rieure  l'ouvrage  du  diable.  a  Rome  du  temps  de  Cicéron  ,  63 

ANDRONIC  ,   de   Tliessalonl-  ans  avant  J.-C.  Il  fit  cormaitre  le 

que,  un  des  savants,  qui  Be  réfu-  premier  dans  Rome  les  ouvrages 

gièrent  en  Italie  après  la  prise  de  d'Aristote,  que  Sylla  y  avait  ap- 

Conslantinople ,  enseigna  la  Un-  portés.  On  trouve -4ni^nici  BAo- 

gue  aoecquc  à  Rome ,  a  Florence  dii  et  Ethicorum  Nicboniacbeo- 

et  à  Paris,  du  temps  de  Louis  XI.  lum  paraplirasis ,  grec  et  latin, 

Il  mourut  en   14T8.    [Andronic  Cambridge,  i6T9,  in-S",  qui  se 

eut  pour  disciples  Politien,  Pan-  joint  aux  auteurs  "cum  notis  Va- 

nonius  et   Valla.    Il  a  laissé  un'  riorum*.     [Maïs    un  manuscrit 

Traité  dts  passions ,  engrec,im-  de  la  bibliothèque  royale,  cité  pai- 

primé  en  1595,  in-S";  et,  à  la  Sainte-Croix,  désigne  Héliodore 

suite  de  la  paraphrase  des  "Mora-  de  Pruse  comme  l'auteur  de  cette 

les  i  Nicée",  1617-1675.]  paraphrase.] 

A]!iDRONICUS(Livius),leplus        *A]VDROS  (Edmund),  gouver- 

ancien  poètecomiquelatin,  floris-  neur   de  la  Nouvel  le- Angleterre 

sait  sous  le  consulat  de  Claudius  pour  le  roi  Jacques  II,  administra 

Ceutho ,  l'an  â59  avant  J.-C.  Sa  d'une   manière  tyrannique.    Les    ' 

première  pièce    fut  représentée  Américains  ne  purent  voir  traii- 

alors.  Les  auteurs,  dans  les  com-  quillement  la  violation   de   leurs 


mencements   de    l'art    du    thcâ-  droits.  Eu  avril  1689,  on  prend 

tre,  montaient  sur  des  tréteaux  les  armes  à  Boston;  les  liabitaats 

et  jouaient  eux-rmèmes.  Androni-  des   campagnes  accourent    pour 

eus,  s'étant  enroué  en  répétantses  soutenir  le  mouvement;  le  gou- 

vers ,  les  fit  réciter  par  un  esclave,  verneur  et  50  des  siens  sont  arré- 

taiidis    qu'il    faisait    les  gestes:  téset  dét^nusdansun  château  tort 

ce  fut  l'origine  de  la  pantomime  jusqu'au  mois  de  février  suivant. 

i:Iiez   les  Romains.  Ce  qui  nous  Après  la  révolution  qui  dépouilla 

reste  des  pièces  d'Andronicus  ne  le  roi  Jacques   de  sa  couronne, 

nous  fait  pas  regretter  ce  qui  en  a  Andros  fut  euvové  en  Angleterre 

été  perdu.  Son  style  était  grossier  pour  v  voir  instruire  son  procès; 

aiusi  que- son  siècle.  On  ti-ouve  maison  négligea  d'y  donnei' suite, 

3uelques-uns    de    ces   fragments  etitmouruttranquillementàLon- 

ans  les  "Comici   latini",  Lyon,  dresen1T14. 
1605,  Leyde,  1520,  et  dans  le         'ANDROT  (Albert-Auguste), 

*Corpus  poetarum' et  ta  "Collectîo  compositeur  de  musique,  naquit 

pisaurensis".  à  Paru,  en  1781 .  Envoyé  à  Bom.e 

ANDROÏÏICUS ,  commandant  aux  frais  du  gouverment ,  il  com- 

des  armées  d'Antiochus  Epipha-  posa,  dès  la  première  année,  une 

nés ,  dans  la  Judée ,  fit  tuer  en  tra-  messe  funèbre  et  un  morceau  de 

hison    le  souverain    sacrificatem'  musùgue  religieuse.    Ce    dernier 

Onias;  mais  la  mort  de  ce  saint  morceau,  exécuté  dans  une  église, 

homme  fut  vengée  par  Antiochus,  pendant  la  semaine  sainte,  au  mi- 
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lieu  d'un  concours  immense  d'au-  tératore  qui  ne  lai  ont  pas  sur- 

diteurs,  excita  an  si  grand  enthou-  vécu.  Il  est  auteur  des  Sentiments 

«asme ,  que  sou  jeune  auteur  fut  de  Cléan^uc  '  sur  les    Dialogues 

engagé  à  composer  la  musique  du  d'Eudoxe  et  de  Philante.  Ce  mé- 

Grand- Opéra   pour  l'automne,  decin  avait  un  caractère  aigre  et 

Androt  se  livra  à  ce  travail  avec  porté  à  la  satire.  11  eut  des  dénié- 

ce  désir  de  la  gloire  qui  anime  le  lés  Irès-vife  avec  Hecquet  sur  la 

génie  naissant.  La  nouvelle  pro-'  saiguéc.    [Entêté  de   la  préémi- 

auction  touchait  à  sa  fin,  quand  nence  de  la  médecine  sur  la  chi- 

l'excès  des  veilles  termiua,  le  19  rurgie,  H  employa  une  paitie  de 

août  1804, les  joursde  cet  artiste,  sa  vie  et  tout  son  crédit  à  persé- 

àpeineâgéde  25  ans.  Pom'  ho-  cuter  etk  humilier  les  chirurgiens 

aorer  sa  mémoire,  on  exécuta,  au  de  sou  temps.]  Avant  été  associé 

mois  d'octobre  de  la  mémeannée,  à  la  compagnie  du  Journal  des 

dans   l'église  de  San-LoreuKO  in  favanfj,depuisaugmentéededeux 

Lucina,  a  Rome,  uuMe  profim-  auti-es  médecins ,  il  en  fit,  de  con- 

dis",  qu'il  avait  composé  presqu'au  cert  avec  ses  confrères,  un  réper- 

momeut  de  mourir.  Ainsi  leoeau  toire  qni  ne   pouvait  être  utile 

"Requiem",  du  célèbre  Mozart  fut  qu'à  eux.  Cet  ouvrage ,  livré  à  la 

exécuté  pour  Mozart  lui-même  ,  faculté  ,   allait    mourir,    lorsque 

qui  était  moit  peu  de  temps  après  l'abbé  des  Fontaines  le  ressuscita 

I  avoir  tei-miné.  vers  l'an  1 7%i.  Nous  avons  d'An- 

ANDROUET  im  Cerceau  (Jac-  dry  :  |  un  bon  Traité  de  la  géné- 

Îiies),  fameux  architecte  de  la  fin  ration  des  Vers  dans  le  corps  hu- 

u   xvi°  siècle,  est  auteur  de  p)ù-  main  ,  in-12j  |  un  autre  intitulé  : 

sieurs  ouvrages  sur  sou  art.  Il  cou-  f  Orthopédie ,  ou  l'art  de  prévenir 

tinua,  par  ordre  de  Henri  IV,  en  et  de  corriger  dans  les  enfants  les 

1596,  fa  grande  galerie  du  Lou-  difformités  du  corps  ;  \  Traité  des 

vre  à  Paris.  Le  Pont-Neuf,   les  aliments  du  carême,  \t\^,^vo\. 

hôtels  de  Sullv,  de  Mayenne,  des  in-13;|  Remarques  sur  ia  saigne'e. 

Fermes,     de    Carnavalet  ,  etc.,  lapursation  et  la  boisson,  1710, 

sont  de   lui.   Il  niourut  dans   les  ai-A^y^  La  prééminence  de  la  Mé- 

pays  étrangers,  oii  il  s'était  retiré  decine    sur  la  chirurgie,    in-12, 

pour  exercer  plus  tranquillement  1TâB,etc.  Il  mourut  en  174S,âgé 

la  religion  calviniste ,  qu'il  avait  de  84  ans.  [Barbier  cite  les  deux 

embrassée.  On  a  de  lui  entre  au-  ouvrages  suivants,  qu' Andry  écrl- 

tres   ouvrages     :    (  Architecture,  vit   dans   sa  jeunesse,    savoir:] 

1559,in-fBl.,réimpriméeeu1611;  une  Traduction  du  "Panégyrique 

I   les    plus  excellents  Bâtiments  de  Théodose-le-Grand',  par  î*a- 

deFnvwe,  15T6;|fcçonï</e  Per-  catus,  1687;  |  àes  Réflexions  ou 

ji^ccflVe,  Paris,  1576,  in-fol.  Remarques  critiques  sur  tusags 

ANDRY   (Nicolas),  surnommé  présent  de  la   langue  J'rancaise, 

■Boisregard',  né  à  Lyon  eu  1658,  16^.] 

d'abord  professeur  de  philosophie  'ANDRY  (Claude),  théologien, 
à  Paris  au  collège  des  Grassins,  mort  àLyon  en1718,  auteurd'uit 
ensuite  au  collège  royal ,  et  doyen  traité  intitulé  :  l'Hérésie  des  pro- 
ie la  faculté  de  médecine,  com-  testants ,  et  la  véfité  du  catholi- 
pusa    plusieurs  ouvrages    de  lit-  cisme  mises  en  évidence  ,  1714,  S 
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vol.  in-IS;  Suite  de  t hérésie  des  AN(iEi>ECLAv>sio,franci*cain 

protestants,  S  vol.,  1716;  la  Reli-  génois,  mort  kConi,  en  Piémont, 

Bon  prétendue  réformée  dévoiiéi:,  Pan  1^95,  est  auteur  d'une  Som- 

Lyoïi,  1  vol,  in-13.  me  de  ca«  de  conscience  avec  le 

•ANDRY  (A.),  frère  des  deui  titre  de  Summa  angelica  ,  Veni- 

précédcnts,éUit  prêtre  habité  de  se,  1487,  in-lbl.  Benoît  XIV    a 

Saint- André -des -Arcs  de  Paris,  approuvé  le  culte  qu'on  rendait  à 

On  a  de  lui  :  ^  Consolation  inté-  xx  saint  religieux. 

rieure,  ou  le  livre  de  t^ Imitation  ANGEDxSAiNTE>JosEra(1ei>ère), 

de  J.-C,  traduit  but  un  ancien  carme    déchaujsé    de  Toufouse, 

«xemplaire  nouvellement  décou-  dont  le  vrai  nom  était  La  Brosse, 

vert ,  Paris  ,  1690,  in-lâ;  la  tra-  resta  long-temps  dans  la  Perse  en 

duction  française  des  Psaumes  de  en  qualité  de  missionnaire  apos- 

don  Antoine  ,  roi  de  Portugal  ,  tolique;  le  séjour  qu'il  fit  dans  ce 

1693  ,  in-IS,  et  la  Manière  de  royaume  lui  donna  lieu  d'en  ap* 

bien  vivre,  traduite  de  saint  Ber-  prendre  la  langue.  Cette  connais- 

nard  (ou  plut6t  d'un  religieux  in-  sance  l'engagea  à    entreprendre 

coanu),  Paris,  1692,  in-12,  une  traduction  latine  de  la  "Phai> 

ANE  AU  (Barthélemi),  dît  Am-  macopée  persane*,  qui  vit  le  jour 
HDUTS,  fut  principal  da  collée  à  Paris  en  1681  ,  in-S".  [Le  doc- 
de  la  Trinité  k  Lyon.  En  1565,  teur  Hyde  attribue  cette  traduc- 
«ne  pierre  fiit  jetée  pai-  un  éco-  tion  au  père  Matthieu.]  Il  y  a  ee- 
lîer  d'une  fenêtre  de  ce  collège,  core  de  lui,  Gazophylacium  lin- 
aur  le  prêtre  qui  portait  le  Saint-  ^isPertarum,AmBterdara,1784, 
Sacrement  en  procession  le  jour  in-fol.;  ouvrage  recommandable 
de  la  Fête-Dieu;  les  catholiques  ,  par  la  justesse  des  remarques  et 
irrita  de  cette  action ,  entrèrent  par  divers  traits  historiques,  [quoï- 
gur-le-champ  dans  le  collège ,  et ,  que  défignré  par  d'assez  nooibren- 
ayant  trouvéAueau,  qu'on  regar-  ses  inexactitudes.]  L'auteur  y  ex- 
dait  comme  un  calviniste  secret,  plîque  les  termes  en  latin,  en 
l'assommèrent  et  le  mirent  en  piè-  français  et  en  italien,  pour  ren- 
ées. Onadelui  des  CAonfjreyaHj:,'  dre  son  livre  d'un  usage  plus  gé- 
\ua  Mystère  de  laNativitdji  5$9,  néral  aux  nations  les  plus  éclai- 
in-8'  ;  I  Lyon  marchand  ,  satire  rées  de  l'Europe.  Il  avait  été  pro- 
française,15^S,iii-16;|ctpiusieurB  viucialdeson ordre enLanguedoc, 
antres  oavagres  en  vers  et  en  et  mourut  ^Perpignan  l'an  1697. 
prose.  Les  curieux  recherchent  ANGE  de  Sainte-Rosalie,  au- 
MQ  Alector,  ou  le  Coq ,  histoire  gustin  déchaussé  et  savant  généa- 
Jabuleuse,  Lyon,  1560,  in-fi".  logiste,  naquit  à  Blois  en  1655, 

•AHFOSSI(Pascal),  célèbremu-  et  mourut  à  Paris  en  1 736.  Il  pré- 

■icien;  ses  compositions  sacrées  el  parait  une  nouvelle   édition  de 

dramatiques ,  ses  tragédies  de  Dé-  l'-Histoire  de  la  maison  de  Fran- 

métrius  et  SAntigone ,  eurent  un  ce,  et  des  grands  ofSciers  de  la 

grand  succès  en  Italie.  Il  fut  porté  couronne',  commencée  par  le  P. 

en  triomphe  à  Rome ,  vci's  1 789 ,  Anselme ,  lorsqu'il  fut  subitement 

et  jouit  aune  haute  considération  frappé  de  mort,  laissant  après  lui 

Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1795.  la  mémoire  d'un  savant  laborieux. 

\\  était  âgé  d'environ  6o  ans.  Le  père  Simplicten  ,   son   associé 
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dans  ce  travail ,  le  publia  en  9  ville  de  la  Toscane ,  d'où  il  a  été 

vol.  in-fbl-,  Paris,  1736-IT^,  commaDémeitt  gurawiimé  "Bar- 

avec  les  coiTecIJoas  et  additions  geo*.  [Une  imprudence  l'ayant 

de   du   Fourny.    Le  F,  Ange  a  forcé  de  quitter  Bologne  où  il  étn- 

iiAAii  composé  Y  Etat  de  la  France,  diait,   il  serendità  Venise,   où 

eu  cinq  vol.   in-13.  Son  nom.  de  l'ambassadenr  de  France  l'occupa 

famille  était  François  Vafiàrd.  Il  pendant  tivais  ans  à  corriger  les 

.  y  a  des  inesactituues  daas  {'"His-  manuscrits  grecs  qu'il  ^sait  cp- 

toire  de  la  maison  de  France"  :  pier  par   ordre  de  François  1°^, 

mais  quel  ouvrage  de  ce  genre  en  Un   autre  amba&Mideur   français 

est  exempt?  C'est,  du  reste,  un  l'emmena  àConstantinopte,  et  vi- 

rrâertoire  très-utile  pour  l'his-  sita  avec  lui  l'Asie  mineure  et  la 

toire  de  France,   et  qui  a  de-  Grèce.  En  1543,  il  était  à  bord 

mandé  bien  des  rechorches.  de  la  flotte,  sous  les  ordi'es  de 

ANGELE-Mkmgi  ou  AngÈls  fiarberousse,  que  le  Grand-Sei- 

DE  Bit£SSE,  institutiice  des  ursu-  goeur  envoyait  contre  Charles- 

lines,  naquit  à  Dezenzano,  sur  le  Quint.  Il  se  trouva  au  siège  de 

lac  de  Garde,  fonda  cet  ordre  en  Pise  par  les  Français,  tes  suites 

153T  ,   et  mourut  l'an  1540  ,  en  d'un  duel,  dans  lequel  il  avait  tué 

odeur  de  sainteté,  âgée  du  34  aos.  sou  adversaire,  le  contraignirent 


Son  institut,  consacré  à  l'éduca-  ensuite  de  cLerchei"  un  refuge  à 

tion  des  jeunes  filles ,  se  répandit  Gênes.]  Après  avoir  enseigné  pen- 

bientôt  dans  l'Euiope.  il  y  en  a  dant  quelque  temps  les  langues 

plusieurs  couvents  en  France.  Elle  grecque  et  latine   k   Reggio   en 

a  été  béatitiée  eu  1770,  et  sa  Vie  Lomnardie,  sa  réputation  le  fit 

a  été  publiée  en  1  vol.  in-lS.  11  y  appeler  à  Fisc  par  Cosme  l",  duc 

en  a  une  autre  en  italien.  Bresse,  de   Florence  ,    pour  y  professer 

1600,  in-4°.  iP'oj'.  Bus.)  les  belles-lettres.  Il  occupa  cette 

ANGKLI  (Bonaventme),  né  à  cbaire  pendant  plusieurs  années 

Fen'are,  et  mort  à  Parme  en  1 576,  avec  beaucoup  de  succès ,  et  passa 

est  auteur  de  plusieurs  ouviages.  ensuite,  dans  la  même  université. 

Le  plus  connu  est  son  Histoire  de  k  une  autre  où  s'enseignaient  la 

la  ville  de  Parme ,  en  italien ,  qui  m.orale  et  la  politique  a' Aristote. 

estrecterchéelorsqueoertaiuspas-  En  1554,   durant  la  guerre  de 

sages  sur   Pierre-Louis   Farnèse  Sienne,  PieiTe  Strozzi  s'étant  ap- 

n'ont  pas  été  cartonnés.  Elle  fut  pixiché  de  Pise  avec  son  armée ,  la 

imprimée  dans  cette  ville  en  1591,  ville  se  trouva  sans  défense.  Ce 

ini-4°.  [On  cite  aussi  du  même  au-  pro^seur,  qui  n'avait  pas  moins 

leur  I  une  Description  de  la  ville  de  courage  que  de  savoir,  rassem- 

de  Parme  et' de  ses  rivières,  1590;  bla  tous  les  écoliers  de  l'univer- 

iDe non sepeliendis mortmS{\  Gli  site,  se  mit  à  leur  tête,  et  les  en- 

'logi,  ou  les  Eloges  des  héros  de  couragca  si  bien  par  sou  exemple, 


n  d'Esté;  |  Discorso ,  ou  qu'il  tint  l'armée  ennemie  c 

Discours  sur  l'origine  des  cardi-  pect,  el  donna  le  temps  au  duc  de 

aaux ,  1 565.]  Florence  d'y  envoyer  du  secours. 

AMGELI  (Pierre Degli),  ou  Am-  [Le  cardinal  Feidinand  de  Médi- 

GEUCO,  célèbre  littérateur  et  poète  cis  l'appela  à  Rome  en  1575,  et 

laUo,  néen151T  àBarga,  petite  l'emmena  à  Florence   quand   i\ 
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fiil  proclamé  gi-and-duc.  Chargé  Syracuse,  vécut  dans  le  xvi'sièclef 
d*bonnearsetaericliesses,  AngcH  il  est  auteur  à'um Description  de 
se  retira  à  Pise,  où  il  mourut  en  l'dgtise  du  Vatican;  \  d'un  traité 
1596,  âgé  de  79  au».]  Il  est  dt  t Aumône ;\àes  Privilèges  du 
principalement  connu  par  deux  collège  apostoliquf. 
poèmes  latins.  L'un  ,  qui  a  pour  *ANGELIS  (Alexandre),  était 
titre:  Crnegeticon,o\x  de  la  Chas-  né  à  Spolette;  il  entra  chez  les  jé- 
M,en61ivrcs,fiit  imprimé, avec  suites  en  1581 ,  professa  successi- 
ses  poésies,  en  1568,  in-8°.  11  en  vement  la  philosophie  et  la  théo- 
conçut  la  première  idée,  et  en  logie,  jusqu'à  ce  que  le  cardinal 
fOTma  le  plan  à  une  partie  de  Serra  l'appela  auprès  de  lui  à 
chasse  où  il  accompagnaHenrill.  Florence  pour  y  mettre  à  profit 
Cetonvrage,qui  lui  coûta  20  an-  ses  talents.  Il  y  mourut  en  1 6S0  , 
nées  de  travail ,  est  estimé.  L'an-  âgé  de  58  ans ,  après  avoir  laissé 
tre  poème  est  intitulé  :  S^rius ,  un  ouvrage  en  cinq  livres ,  contre 
ou  iE3:pédition  de  GodcJ'roy  de  les  astrologues ,  imprimé  pour  la 
JoutVfon  pour  le  recouvrement  de  seconde  fois  à  Rouen,  1615  ,  iii- 
la  Terre-Sainte,  en  12  livres,  -i".  Il  avait  commence  aussi  des 
Florence,  1591,  in--i°.  Osmont  Commentaires  su.r  la  philosophie 
filit  naître  Angeli  ^  Berges  ,  et  et  la  théologie  universelle ,  qu'il 
l'éditeur  de  Ladvocat  à  Barges  ;  n'eut  pas  le  temps  d'achever, 
c'est  une  petite  erreur,  il  faut  lire  *  AHGELIS  (Jérôme),  né"  en 
Bai^a.  1567, à  Castro-Giovanni,  en  Si- 
AjVGELICO  (Jean),  domini-  elle,  entra  à  l'âge  de  18  ans  dans 
cain  et  peintre ,  naquit  à  Fiésole.  la  compagnie  de  Jésus ,  et  lut  en- 
Le  pape  Nicolas  V  lui  donna  sa  voyé  en  1795  ,  en  qualité  de  rais- 
chapelle  à  peindre,  et  lui  offrit  sionnaire,  au&  Indes  et  au  Japon, 
l'archevêché  de  Florence  pour  Une  violente  tempête  ayant  jeté 
récompejiser  sa  modestie  et  ses  ta-  sou  vaisseau  sur  les  côtes  du  Bré- 
lents  ;  mais  ce  religieui  le  refusa,  sil ,  il  fut  fait  prisonnier  par  des 
On  dit  qu'il  laissait  toujours  quel-  corsaires  ,  et  amené  en  Angle-  ' 
quea  fautes  grossières  dans  ses  terre.  Délivré  presque  aussitôt,  il 
meilleures  compositions  ,  de  peur  retourua  en  Portugal,  se  fit  or- 

aue  son  amour-propre  ne  fut  ti-op  donner  prêtre ,  et  repartit  pour  11 

atté  des  louanges  qu'on  lui  aurait  Japon,  ou  il  arriva  en  1609.  le 

données.  11  ne  peignit  jamais  que  s'était  déjà  signalé  par  des  conver- 

des  tableaux  de  dévotion.  Il  mou-  sious  éclatantes,  lorsqu'cn  1614, 

rut  en  l-ÎSS,  à  68  ans.  uu  édit  du  souverain  proscrivit 

'ANGELIS  (Mutins) ,  né  à  Spo-  les    missionnaires    jésuites    dans 

lette  en  1558,  professa  pendant  toute  l'étendue  de  ses  états.  Le 

16  ans  la  philosophie  et  la  théolo-  zèle  d'un  apôtre  de  J.-C.  ne  fait 

gie ,  et  mourut  en- 1 597  ,  âgé  de  que  s'accroître  par  les  obstacles  et 

59  ans.  I!  avait  composé  des  Com-  les  persécutions  :  Angelis  obtint 

mentaires  sur  la  plupai't  des  livres  de  ses  supérieurs  la  permission  de 

d'Aristote  et  la  Somme  de  saint  quitter  I  babit  de  son  ordre ,  et 

Thomas,  ainsi  que  des  Notes  sur  continua  de  prêcher  la  foi  dans 

les  Epîties  de  saint  Paul,  les  ditfétentcs  provinces  de  l'île. 


'AtiGELIS  (Pompée  d'),  de    II   porta   ses   pas   à   Meaco,    à 
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Otacka ,  etc.,  où  il  restait  à  peine  de  la  littérature,  les  connaissances 

1 ,000  chrétiens  que  l'on  y  avait  qu'il  avait  acquises  dans  sa  patrie, 

relégués,  et  dans  peu  de  temps  Envoyé  bientôt  après  en  Espagne, 

on  en  compta  1f,(>00.  Quand  la  àlasulled'unrégjmentnapolitain, 

Rersécution  &t  16S5  éclata  dans  en  qualité  de  chapelain  ;  il  passa 

!  Japon,  Angeli»,  pour  délivrer  par  Paris  où  Louis  XIV,  lorsqu'il 

sou  hôte  que  sa  charité  à  recevoir  lui  fut  présenté,  le  nomma  son 

le  ministre  de  Dieu  allait  conduire  historien.  11  fut  arrêté  par  lesmi- 

à  l'échafeud,  reprit  les  liabits  de  quelets  dans  les  Fvrénées,  et  re- 

son  état,  et  se  présenta  courageu-  mis  en  liberté  peu  de  temps  après, 

sèment  devant  les  tyrans,  qui  le  A  son  retour  a  Rome,  le  pape  le 

firent  périr  par  le  supplice  du  feu,  nonuna  chapelain  de  l'armée  pon- 

le  94  décembre  de  cette  même  tificale,  qui  faisait  alors  une  ev- 

année.  On  apprend  de  l'auteur  de  pédition   sur  les  frontières.    Eu 

la''Bibliothèquedesjésuites",quece  1710,   il  obtint  an  canonical  a 

laborieux  missionnaire  avait  écrit  Lecce  sa  patrie,  et  plusîeursautres 

une  Courte  relation  du  royaume  fonctions,  qu'il  exerça  honorablc- 

d'Yesso.  Une  de  ses  lettres,  sur  le  ment  ;  il  était  de  plusieurs  acadé- 

méme  sujet,  se  trouve  dans  l'his-  "' *  "  ' ' — 

toii-e  de  ce  qui  s'est  passé  dans  le 

royaume  de  la  Chine  et  du  Japon, 

tirée  des  lettres  écrites  de  1619  à 

1691  ,  traduite  de  l'italien ,  par 

Pierre    Morin  ,    in -4°.     An] 

mourut  à  la   cinquante -si 

année-  de  son  âge ,  après 

passé  SS  ans  au  Japon.  près  de  Tarente 

*ANGELIS  (François-Antoine),  teur  de  son  temps  1' 

jésuite  comme  les  deux  précédents,  du.  D'Anville  est  < 

naquit  i  Sorrento  en  1567.  En  Discorso  hlorico,  in  cui  si  tratla 

IfiOS,  il  alla  prêcher  l'Evangile  delf  origine  e  délia  Jbndazione. 

dans  l'Inde,  et  deux  années  après  tiella  ciuh  di  Lecce ,  etc.  Lecce , 

en  Ethiopie,  où  il  demeura  dix-  1705,  in-i",]  Le  vite  de'  lettemti 

huit  ans.  Son  zèle  nese borna  pas  salenlini ,  parle prima^  kNaples  , 

k  séjourner  dans  ce  pavs  ;  il  û'a-  sous  le  faux  titre  de  Florence , 

duisit  dans  une  des  langues  de  l'E-  1T10,  in.4''.  Angelis  a  composé 

thiopie  plusieurs  ouvrages,  entre  d'autres  ouvrages,  mais  qui  sont 

lesquels  on  l'emarque  les  °  Com-  d'un  moindre  intérêt, 
mentaires  de  Jean  Maldouat  "  sur        *ANGELO  (Jacques  o') ,  savani 

l'Evangile  de  saint  Mathieu,   et  helléniste  du  xn"  siècle,  a  laissé 

sur  celui  de  saint  Luc.  Il  mourut  plusieurs  traductions  latines  d'oa- 

en  16S3.  vragcs  grecs,  tels  que  la  Cosmo~ 

*  ANGELIS  (Dominique  de),  graphie  de  Ptolomée,  Vicence. 

d'une  famille  noble  et  distinguée  li";!,  in-fol. ,  sanscaites,  Rome 

de  la  terre  d'Otrante,  nainiit  à  1490,  avec  des  cartes;  son  Qi 

Lecce  en  1675.  Appelé  à  Naples  dripartitum;  les  Fies  de  Cicéron, 

par  un  de  ses  oncles ,  il  v  perlée-  de  Pompée  ,  de  Brutus ,  de  Ma- 

tionna,  par  l'étude  des  sciences  et  rius&.aeJ.  Ci^Mir,  parPlutarque: 


Lecce  même, 
en  1  tl  8  ,  encore  à  la  fleur  de  son 
âge.  On  a  de  lui  :  |  Délia  patria 
d'Ennio,  Rome,  1701,  in-S"  ; 
Naples,  1712;  dissertation  qui 
tend  il  prouver  que  la  patrie 
lème  d'Ennius  est  Ruodia ,  à  deux  mil- 
de  Lecce,  et  non  pas  Rudia, 


it  préten- 
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ce»  4  dernières  n'ont  pas  été  im-  voliamori,  Venise,  1611,  in-1S; 

primées.  (  Ui  Flora ,  Padoue  ,1614,  in-1  a. 

•ATIGELO( Thomas  d')  mon-  Ses  principales  épîtres  sont,  LeU 

rut  vieux  à  Messine  en  1780.  lia  tere   di  buone  J'este,   scritte   da 

écrit  l'Histoire  ecclésiastique  de  principe  a  principe.  Ce  sont  des 

Sicile ,   et  fait  d'autres  ouvrages,  lettres  écrites  par  l'auteur  au  iiOTn 

•AÏÏGELOCRATOR  (Daniel),  du  cardinal  Al  dobraodini,  à  divers 

savantprotestant, né  àCorbach  en  princes,  anx  fiétes  principales  de 

1569,  mort  en1655,alaisséC/iro-  l'année,   suivant  l'usage  des  Ita- 

nologia  autoplica ,  Cassel ,  1601,  liens.  Elles  font  regretter  vingt 

in-fbl.  ;  [  un  Traité  des  poids  et  volumes  de  lettres  qui  n'ont  point 

mesuras  et  des  monnaies  ,  1 61 7 ,  encore  vu  le  jour.  J 

in-4°;|et  plusieurs  écriU  théolo-  *A]SGELUCCI    (Théodore)  , 

giques.  médecin  de  profession ,  poète  la- 

'ANGELOME  ,  professeur  de  tin  dnxvi'  siècle,  né  près  de  To- 

l'Ecole  du  palais,  mort  à  l'abhaye  lentîno,  danslamarched'Anc6ne, 

de  Laseuil,  en  854,  est  auteur  fit  imprimer,  en  1584,  à  Venise, 

de  Commentaires  sur  l'ancien  et  un    ouvrage    intitulé    Sententia 

le   nouveau    Testament ,    sur   la  quod  melaphysica  sit  eadem  quœ 

Genè.sf,  le  Uvrc  des  Rois  et  le  physica,  en  réponse  an  livre  de 

Cantique  des  Cantiques ,  en  latin;  F.  Patrizî  qui  venait  d'attaquer  la 

l'érudition  vient  y  confirmer  le  philosophie  d'Aristote  pour  lui 

jugement.  Les  deux  derniers  ont  substituer  celle  de  Platon  ;  il  fit 

été  imprimés  ensemble  à  Cologne,  aussi  une  traduction  en  vers  libres 

1 530,  in-i".  de  Y  Enéide  ,  très-eslimée  en  Ita- 

ANGELONI  (  François  ) ,  his-  lie.  11  mourut  à  Montagnana ,  en 

torien  etantiquaircdnxvii'siècle,  1600. 

né  i  Terni,  dans  l'Ombrîe,  et  *ANGELUS  (Christophe),  né 

mort  à  Rome  en  1652,  Son  prin-  dans  le  Pélopônèse,   d'où  il  fut 

cipal  ouvrage  est  une  Histoire  au-  obligé  de  s'enhiir  après  avoir  souf- 

guste  par  les  médailles,  depuis  fert,  de  la  part  des  Turcs,  des 

Jules-César  jusqu'à  Constantin-le-  tourments  cruels  pour  sa  religion. 

Grand,  dont  la  meilleure  édition  II  vint  en  Angleterre  où  l'évêque 

est  celle  de  Rome,  1685,  in-fol.  de  Nonvich  le  prit  sous  sa  pro- 
II  est  encore  auteur  d'une  ff«iO(>e,    tection.  11  enseigna  le  grec  à  Oi- 

de  rer»),  sa  patrie,  impriméeeu  fbrd,  et  composa  divers  ouvrage». 

1646,  in-i",  qui  n'est  pas  com-  Le  plusintéressaut  est  lafîei^afton 

mùne.  On  lui  a  attribué  assez  gé-  de  ses  souffrances ,  1717,  en  grec 

néralement  l'ouvrage  intitulé  "0  et  en  an^is. 

Bonino  ,  owero  avertimentî   al  *ANGELY  (L') ,  d'une  famille 

Tristano,  intomo  gl'  errorî  nelle  noble,    mais    pauvre,   suivit  le 

meâaglie  del  primo  tomo  de'  suoi  prince  de  Condé  dans  ses  campa- 

Commentarii  istorici  ,'111-4"; mais  gnes  de  Flandres;   comme  il  lui 

il  est  prouvé  que  cet  écrit  est  de  J,-  plut  par  ses  réparties ,  le  prince  le 

P.  B^ori, son  ne  veuetson  disciple,  ramena  en  France,  le  conduisit  à 

[Angeloni  a  écrit  aussi  des  épîtres  la  cour,  etLouis  XIII,  également 

et  des  comédies ,   dont  deux  ont  charmédel'esprit  del  Angely,  le 

été  imprimées  :  \  Gf  Irragione-  prit  à  son  service  à  titre  de  fou.' 
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On  voit  par  les  bons  mots  de  cet 
homme,  et  par  l'adi'esse  qu'il  eut 
de  iâii'e  fortune ,  qu'il  n'avait  de 
fou  que  le  titre,  Boileau  l'a  cité 
daussa  première  satire,  eta  donné 
son  non»  k  Alesandre  dans  la  hui- 

ANGENNES  (Charles  d'), 
d'une  ancienne  maison  du  Percbe, 
est  plus  connu  sous  le  nom  de 
carciinal  de  Bambonillet,  Il  obtint 
l'évéché  du  Mans  de  Charles  IX , 
et  la  pourpre  de  Pie  IV ,  aaprès 
duquel  il  avait  été  envoyé  en  am- 
bassade. Sixte-Quint  lui  donna  le 
gouvernement  de  Coraeto.  Il  y 
mourut  eu  1587^  à  56  ans,  de 
poison  ,  suivant  quelques-uns.  Ce 
prélat,  propre  aux  grandes  alKti- 
res ,  avait  paru  avec  éclat  au  con- 
cile de  Trente.  Ce  fut  sous  son 
épisGOpat  que  les  calvinistes  pri- 
rent la  ville  du  Mans ,  et  pillèrent 
l'église  cathédrale  de  Saint-Julien. 

ANGENNES (Claude  d'),  frère 
du  précédent ,  né  k  ïtambouil- 
let ,  en  1 558 ,  devint  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris,  en 
1565.  Envové,  trois  ans  après, 
vers  Cosme  de  Médicis,  grand-duc 
deToscane,  il  lîit  honoré  du  titre 
de  conseiller-d'état ,  et  nommé 
évêque  de  Novon  en  1 5T7,  puis 
du  Mans  en  1 588 ,  à  la  place  de 
son  fière  Charles.  Il  y  établit  un 
séminaire,  et  y  idonrut  en  1601, 
aimé  et  respecté.  Ou  a  de  lui  une 
Lettre  conû%  l'action  de  Jacques 
Clément,  1589,  in-8°  :  elle  est 
jointe  i  une  'Réponse"  d'un  doc- 
teur en  théologie ,  qu'on  croit 
étré^ean  Boacher.  [Il  a  également 
publiéj  une/îemonfmnce  ducler^ 
de  France,  1585,  in-Q";  |  une  se- 
conde ,  1 589,  idem;  |  Avis  de  Ro- 
me ,  tirés  des  Lettres  de  l'évêque 
dn  Mans  k  Henri  de  Valois ,  1 589, 
in-8*.  Dans  cet  écrit ,  l'auteur  se 


ANG 


fironosce  fortement  contre  Henri 
Il  }  I  enfin  une  LeUre  à  Henri 
in,  dans  laquelle  il  lui  rend 
compte  de  sa  mission  à  Home, 
relative  à  la  mort  dn  cu'dinal  de 
Guise.  ] 

'ANGESNES  (Julie-Lude  »'), 
fille  de  la  ifameuse  marquise  de 
Rambouillet.Ëlleépousaleducde 
Mohtausier,  devint  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Marie-Thérèse, 
et  gouvernante  du  GrantPDau- 
phin.  Elle  mourut  en  1671 .  Elle 
rut,  comme  sa  mère,  célèbre  par 
ses  vertus  et  son  esprit.  Il  existe 
un  manuscrit  rare  et  curieux  par 
la  beauté  des  vignettes  et  par  la 
perfection  de  Vécritm-e,  intitulé 
'guirlande  de  Julie'.  Il  fntachelé 
un  prix  énorme  à  la  vente  du  duc 
de  la  Vallière.  C'est  un  bouquet 
et  une  galanterie  de  Montausier 
à  son  épouse,  à  laquelle  diffé- 
rentes fleurs  viennent  rendre  hom^ 
mage.  Ces  Seurs  sont  peintes , 
et  au-dessous  de  chacune  se  ti'ou- 
vent  des  vers  faits  par  dif^^nta 
poètes  du  temps. 

AHGERONNE,  déesse  du  si- 
lence, était  représentée  avec  un 
doigt  sur  la  bouche. 

ANGERS  (  François  d'  ) ,  capu- 
cin de  la  province  de  Paris,  joi- 
gnait aux  vertus  attachées  à  sa  pro- 
fession un  amour  ardent  pour  les 
lettres.  L'on  a  de  lui ,  entré  autres 
ouvrages  :  Historia  mlssionis  ea~ 
pucinonimadreenwriMarochiiin 
Afiica,  etc.,  Madrid,  164i,  in-8"; 
I  J^ila  Patris  Josephi  Leclerc , 
capucùu  ,   Paris ,    i6i5  ,  in-4', 

*ANGHIERA  { Pietro  MiRTias 
d'),  naquît  en  1^5,  à  Arona, 
sorlelac  Majeur,  d'une  Êimille 
des  plus  illustres  de  Milan.  II  ' 
passa  en  Espagne  en  148T  ,  à  Ift 
suite  d'un  anUtassadeur  de  cette 
cour ,  et  gagna  la  feveur  de  Ferdi-- 
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Il  a  nd  et  d'Isabelte,qui  l'envoyèrent  11  fit  -quatre  voyages  .à  Rome, 
en  1501,  en  mission  près  du  sou-  Dans  le  dernier,  il  accompagna 
dan  d'Egvpte.  Après  la  mort  de    Charlemagne   qui    l'appelai'  — 


Ferdinand ,  il  conserva  son  crédi 
auprès  de  Charles-Quint,  et  mou- 
rut à  Grenade  en  1526.  On  a  Ae 
lui  plusieui-s  ouvrages  historiques, 
cité  souvent  comme  étant  de 
Pierre  Martyr,  ce  qui  donne  lieu 
à  une  équivoque;  ce  sont  :  \  Opta 
Epistolarum  Pétri  Martyris  An- 
sùrilf  Mediolanpnsis,  1550,  in- 
fol.  ,  réimprimé  en  16T0,  par  les 
Elzévir;  c  est  une  histoire  poli- 
tique de  sa  vie;  |  de  rébus  ocea-  mières  expt 
nicis  etorbe  novo  Decades,Pach,  gne,  pendant  sa  jeunesse  et  avan 
1536,  in-fbl.;  |  de  Insulis  nuper  son  règne",  composé  pour  Tins 
inveniis  et  incolarum  Moribus,  li-uction  de  Louis-te-Débonnaire 
Bâie,  1 521 ,  in-r  et  1 533,  in-fol.  ; 
j  de  Légations  Babylonica  Ubrî 
très,  ou  relation  deson  ambassade 
en  Egypte,  ouvrage  presque  tou- 
jours imprimé  avec  les  Décades 
On  lui  attribue ,  mais 
ment,  d'autres  écrits. 


Homère-  Il  le  vit  couronner  e. 
pereur  d'Occident,  etmourutl'an 
81i-  IVouï  n'avons  de  lui  que  peu 
d'ouvrages  :  ce  sont  des  poésies. 
On  en  trouve  quelques-unes  dans 
le"  Recueil  des  historiens  de  Fran- 
ce', dans  Alcuiu,  daus le "Spici- 
lège".  On  a  aussi  l'Histoire  qu'il  a 
écrite  de  son  monastère.  [L'ou- 
vrage attribué  à  Angilbert,  1741, 
in-8°,  intitulé,  "Histoire  despre- 
de  Charlema- 


n  est  qu  un  roman  rédigé  par  Du- 
fresne  de  Francheville.  ] 

ANGIOLELLO  (Jean-Marie), 

naquit  à  Viceiice ,  dans  les  états  de 

la  république  de  Venise.  Ayant 

fonde-    été  fait  esclave ,  il  suivit  en  Perse, 

l'an  U73,  Mahomet  H,  dont  il 

•  ANGIELINO  DEL  DccA,  bri-    écrivit  la  Fie.  Ge  sultan  récora- 

rnd  napolitain  qui  s'est  acquis  de    pensa  l'auteur,  et  accueillit  bien 
célébrité  au  ivi' siècle ,  comme    l'ouvrage.  [Il  écrivit  aussi  en  abré- 
fléau  des  nobles  et  des  prélats ,  pé-    gé  la  Vie  d'Ussum-Cassan ,  roi  de 
rit  sur  l'échalaud.                               Perse,  sous  le  titre  de  Brève  nar- 
AHGILBERT  (Saint),  neus-    ntzione  délia  vita  e  fatti  del si- 
trien,  étudia  avec  Charlemagne    BnorUssun-Cassano,rèdiPersia, 
i._:  r..  vi    __.j_i_  !.__. indvolumedes 


sous  Alcuiu,  qui  lui  fut' attaché 
comme  un  père  l'est  à  son  fils. 
Charlemagne  lui  donna  Berthe  sa 
fille ,  le  fit  gouverneur  de  la  France 


U  Seine,  et  ministre  principal 

Pqtin  son  fils ,  (ju'il  avait  fait  ci 

nmn  cr  roi  d' Italie.  Angilber  tqu  i  tta 

le  ministère  et  sa  femme,  pour 

se  faire  moine,  eu  790,  dans  le 

monastère  de  Centule  ou  de  Saint- 

Riquier ,  dont  il  devint  abbé  peu    lée  ainsi  d'°AngniB',  parce  qu^eUe 

d'années  après.  Il  liit  obligé  de    enchantait  les  serpents  pour   en 

sortir  très-souvent  de  son  monag-    tirer  le  venin.  Quoi  qu'il  en  soit, 

tère ,  poui'  des  intérêts  d'état ,  ou    on  dit  que  c'est  d' Angitia  que  les 

pour  des  affaires  ecclésiastiques.     Marses,  peuple  d'Italie,  avaient 


LSérée  dans  le  se 
"Voyages*  publiés  par  Ramusio, 
Venise,  1559,  in-fol.] 

ANGITIA,  ou  Angerona,  fille 
d'^ta,  roi  de  Colchide^  sœur  de 
Uédée,  passe  pour  la  première 
qui  ait  découvert  les  herbes  véné- 
neuses, ou  les  poisons  tiré»  de» 
plantes  et  des  animaux.  D'autres 
prétendent  qu'Angitia  ou  Angui- 
étoit  Médée  elle-mêirie,  appe- 
>><.I1b 
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appris  Vart  de  charmer  les  ser-  liomme  qui  portait  deui  paniers 
pents,  art  qu'on  a  long-temps  re-  roods  au  bout  d'une  perche,  et 
gardé  comme  chimérique,  et  que  qui  nous  demanda  eu  lanf^ue  arabe 
Voltaire  a  été  surpris  de  trouver  si  nous  voulions  voir  danser  des 
exprimé  dans  le  psaume  57  :  °Fu-  serpents.  J'engageai  mes  camara- 
ror  illis  secundum  similitudinem  des  à  accepter  la  proposition  de 
serpentis,  sicut  aspidis  surdœ  et  l'Indien,  Cet  homme,  après  avoir 
obhirantis  anres  suas,  quae  non  préludé  quelque  temps  avec  son 
esaadiet  vocem  incantantium ,  et  instrument ,  qui ,  pour  le  son  et  la 
venefici  iucautantîs  sapienter".  foriac,  ressemblait  au  flageolet. 
Mais  cet  art,  quel  qu'il  soit,  est  découvrit  les  paniers.  Aussitôt  les 
très-réel ,  indépendamment  des  serpents  se  dressèrent,  et  se  mi- 
charmes  magiques  dont  il  ne  (âut  rent  à  balancer  leurs  têtes  en  ca- 
gts  nier  la  possibilité.  (■  Ployez  dence ,  pendant  que  leur  conduc- 
ierre  Le  Brun.  )  Cest  une  chose  tcur  jouait  diffërents  airs.  Dès  que 
certaine  que  les  Américains  char-  l'instrument  cessa  de  se  faire  eti- 
meat  tes  serpents,  et  la  race  des  tendre,  ilssereplièrenten  rouleau 
psylles  se  trouve  encore  en  Afri-  dans  leurs  paniers ,  et  l'Indien  les 
que.  On  en  voit  en  Egypte  qui  couvrit  sur-le-champ.  Gonime 
manient  tous  les  jours  des  vipères  nous  lui  donnions  quelques  pièces 
et  les  serpents  les  pins  redoutés,  d'argent,  nous  remarquâmes  qu'il 
sans  en  craindre  ni  en  ressentir  regardait  avec  surprise  du  côté  de 
aucun  mal.  On  trouve  dans  les  la  petite  chambre  qui  était  dans  le 
"Essais  historiques  sur  l'Inde",  la  fond  du  portique,  et  dont  l'entrée 
relation  d'un  téjnoin  oculaire,  qui  était  emoarrassée  par  une  touâe 

Srouve  la  même  chose,  a  II  serait,  de  grandes  herbes.  Nous  lui  de- 

ib-il ,  presque  impossible  de  croire  mandâmes  quel  pouvait  être  l'ob- 

au'iJ  T  a  dans  l'Inde  des  hommes  jetdesonétonnement.  Il  s'avança, 

doatletalent  consiste  à  apprivoiser  et,  après  avoir  considéré  déplus 

les  serpents  les  plus  dangereux,  et  près  la  nature  de  ces  hei'bes,  il 

raémealesfiiircdanserau  son  d'un  revint,  en  nous  disant  que  si  nous 

iastrument,  si  ce  fait  n'était  ap-  voulions  hii  donner  une  pagode 

puyé  sur  les  témoignages  les  plus  d'or,  il  ferait  sortir  en  notre  pré- 

auuientiqnes.    Il    n'a    pas    &]lu  sence  un  serpent  de  ces  herbes  par 

moins  querévidencepour  vaincre  lecharme  de  son  instrument;  nous 

mon  incrédulité.  Tous  ceux  qui  y  consentîmes.  Cet  homme  s'arma 

ontséjouTDéquelqae  tempssur  les  d'un  bâton  qu'il  mit  sous  sou  bras, 

côtes  de  Coromandel  ou  de  Ma-  et  commença  à  jouer  de  son  ins- 

labaront  pu  jouir  du  même  spec-  trument,  en  s'avançant   insensi- 

tacle.  Voici  celui  dont  j'ai  été  té-  blementvei'slesherbeâ;  Nous  nous 

moin  oculaire,  ainsi  que  plusieurs  retirâmes  tous  derri^«  lui,  afin 

de  mes  camarades.  L  armée  fran-  qu'aucun  de  ses  mouvements  ne 

çaise  était  campée  dans  l'enceinte  nous  échappât.  Au  bout  de  dix  à 

de  la  fameuse  pagode  de  Cangtva-  douze  Ininutes ,  comme  il  enflait 

ron,  à  trente  lieues  environ  de  par  degrés  les  sons  de  son  flageo- 

Pondichérv.  Un  matio,  comme  let,  nous  distinguâmes  le  sifBe- 

nous  nous  disposions  à  sortir  de  la  ment  d'un   serpent ,    et  bientôt 

pagode,   nous  vîmes  arriver  un  nous  vûnes  paraître  sa  tête  au- 

11.  3 
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dessus  des  herbes.  Alors  l'Indien  t^.  Il  remplaça  M.  Decaze  dans 

s'approcha  doucenienl  ;  et,  comme  le  mois  de  septembre  à  la  préfiec- 

l'aniiual  parut  prêt  à  s'élancer  sur  ture  de  police  de  Paris ,  jusqu'en 

lui,   il  jprit  le  bâton  qu'il  tenait  1831.  AnglèsniO(initle1"jaDTier 

sous  le  bras,  et  entortilla  le  ser-  18SH,  dans  sa  terre  de  Comillon, 

peut  avec  une  adresse  surprenante;  près  de  Rcunne,  après  avoir  de- 

eusuite  il  le  saisit  au  cou,  qu'il  tint  mandé  et  reçu  tous  les  secours  de 

serré,  et  présenta  à  l'animal  un  la  religion.  Le  roi  lui  avait  cott- 

petit  morceau  de   drap  écarlate  firme  les  lettres  de  noblesse  et  le 

avec  lequel  il  lui  creva  la  vessie  titredecomte,  qui  luiavaieot  été 

que  la  plupart  des  serpents  ont  accordés  par  Buonaparte. 

dans  la  bouche,  et  qui  contient  *AJ4GLICUS  (Gilbert),  célèbre 

leur  venin.  Cette  opération  failt,  médecin  vers  la  fin  du  xin'  siècle^ 

il  mit  le  serpent  dans  un  des  pa-  Ou  a  de  lui  un  Abrdgë  de  Méde- 

niei's,  en  nous  assurant  que,  sous  cine, 

peu  de  jours,  il  serait  aussi  appri-  *ANGLICUS  (Richard),  méde- 

voisé  que  les  autres.  Il  est  à  re-  cin  aurais.  11  étudia  À  Oxibrd  «I 

marquer  que ,  si  l'on  mettait  une  à  Paris.  Ses  ouvrages  sont  perdus, 

^usse  d'ail  dans  les  paniers,  le»  'ANGLUS  (Thomas),  prêtre 

seipents  ne  danseraient  pas ,  tant  catholique  anglais  du  svii^  siëde  , 


sentiraient  l'odeui',  sans    dont  le  vrai  nom  était  Wbite  , 


ooute  par  l'antipathie  qu'ils  ont  déguisa  sous  ceux,  de  Candidus  > 

pour  cette  plante.  Ces  serpents  AUiius  ,  Biancki  el  Richworik  ;  i\ 

sont  ordinairement  de  ceux  que  résida  long-temps  en  France  et 

les  Portugais  ont  nonunés 'cabra  en  Italie,  et  covposa  plnùeurs 

de  capdo*,  parce  qu'ils  ont  au-  ouvrages   de  philosophie,    dont 

dessous  de  la  tête,  qui  est  petite,  plosienrs  Airent  censurés  k  Rome 

un  cou  fort  large ,  qui  forme  une  en  1 658 ,  par  la  congrégatjoa  de 

espèce  de  <;haperon.  a  l'index.  11  ne  put  s'entendre  avec 

*ANGLÈS(Lecomte),niinistre  Descartes,  qui  voulutle  rattacher 

d'état,  né  à  Grenoble  vers  1780,  àsa  doi^ne.  Aoglus  raoumtpeu 

renonça  à  la  carrière  du  barreau  après  le  rétablissement  de  Charles 

pour  entrer,  en  qualité  d'auditeur  II.  Son  principal  ouvra^  ^t-io- 

au  conseil  d'état,  dans  l'admînis-  titulé  i  instituiiones  penpateticœ. 

tration  des  pays  conquis.  £n  no-  'ANGOSCIOLA,  ou  Amcus«<».a 

vembre  1809,  ilfîitnomméDiaîti'e  (Sophonisbe),  née  en  1535,  d'une 

des  requêtes,  et  peuaprès  il  entra  famille  noble  de  Crémone.  Cette 

au  ministère  de  la  police,  où  il  iemme  célèbre,  élève  de  Bemai<~ 

resta  jusqa'à  l'abdication  de  Buo-  dioo  Gaui ,  se  fit  bientât  un  nom 

naparte.  £n  avril  181  j,  le  gou-  distingué  dans  les  arts,  et  Ait  ap- 

vernement  provisoire  lui  confia  pelée  par  Philippe-  II  à  la  cour 

le  ministère  de  la  police,  et  lui  d'Espagne,  où  elle  peignit ,  avec 

donna  ensuite  le  titre  delconseiller  le  plus  grand  succès  ,  les  portraits 

d'état.   Il  suivit  Louis  XVIII  à  du  roi  et  deja  reine  etde  l'in&nt 

Gand.  Ce  prince  le  nomma,  leS6  don  Carlos.  Celui-ci,  frappé  de  la 

juillet,  président  du  collège  élec-  beanté    de  son   portrait,    porta 

toi'al  des  Ilautes-Alpee ,  qui  l'élut  lui-même  à  l'auteur  un.  diamant 

membre  de  la  chamore  des  di^u-  de  quinze  cents  piastres.  Saplio- 
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□Ube,  mariée  d'abord  à  on  riche  •  rUt  àParis,  le 34 septembre  1650, 

Sicilien,  puis  à  Horace  JLomelbm,  après  aroir  vécu  sous  duq  roi».  Il 

d'une  illusbe  famille  de  Gêoea ,  a  laissé  des  mémoires  historiques  , 

se  fixa  'dans  cette  ville ,  y  perdit  renfermant  des  docninenU  utiles. 
la  vue  k  l'âge  de  67  ans  ,  et  conti-        *  ANGOULEVEWT  (  Nicolas 

uua  d'y  re4:evoir  chez  elle  les  ar-  Joubett,  seigneur  n*],  fbudu  rè- 

tistes  les  plus  distingués,  jusqu'à  gne d'Henri  IV,  auquel  od  don- 

samort,  arrivée  en  i690.  nait  le  nom  de 'I^nce  des  sots*  oa 

•AHGOT  (Robert),  néiCaen  'Princedela  sotife*.  Il  eut  an  pro- 

en  15&1,  a  composé  différentes  ces  curieux  avec  les  comédiens  de 

pièces  de  vers,  recueillies  sous.la  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1604, 

aom  de  Pre'iu'dc  poélù/ue,  Parjs,  an  sujet  des  droits  attachés  à  sa 

1605,  in-1S.  principauté.  En  163S,  on  publia, 
•ANGOVl.ÉME(CharlesdeVa-  m-12,    un  recueil  intitulé  :  Les 

lois,  duc  d'),  fils  naturel  de  Char-  Satires  bastardes,  et  autres  OEu- 

les  rX  et  de  Marie  Touchet,  frère  vres  Jblastres  du  cadet  Angoule- 

utérinde  la  marquise  do  Verueuil,  veru.  Paris,  1615  ,  in-19. 

maîtresse  de  Hem-i  IV  ,  naqnit  te  •■     *  ANGRAR    D'AiiERAt  (De- 

S8  avril  15T5.  Destiné  dès  son  en-  nis-Fraaçois),  né  à  Paris,  en  1715, 

{iiuce  à  l'ordiv  de  Malte  ,  il  en  d'une  &inille  distinguée  dans  la 

sortit  en  1591  pour  se  marier  et  magistrature,  fat  d'abord  conseil- 

occuper  le  comté  d'Auvergne,  qui  1er  au  parlement  eu  1755  ,  procn- 

lui  avait  été  légué  par  Catherine  reup-général  au  grand  conseil  en 

deMédicis.M*rguerJte  de  Valois,  1746,  et  lieutenant  civil  au  châte- 

ayant  lait  casser  cette  donation  en  let  en  1774.  Placé  sur  un  théâtre 

1606,  il  n'en  continua  pas  moins  moins  ^evé  que  les  Mole,  lesLa- 
d'enporterle  titre,  jusqu'en  1619,  moignon,  lesd'Aguesseau,  il  rap- 
nù  Louis  XUllui  donna  le  duché  pela,dansremploihonorablequ  il 
d'AngouIéme.  Charles  de  Valois  exerçait,  les  vertus  et  le  savoir  de 
combattit  avec  gloire  sous  les  dm-  ces  magistrats.  Un  trait  qui  a 
peaux  deHjanrilV,  auxjournée*  fonmi  à  OiastenetrPuységur  le 
d'Arqués  ,  d'Ivry  et  de  Fontaine-  sujet  d'une  comédie  en  trois  actes. 
Française.  Impliqué  dans  l'af&ire  mtitulée'Le  juge  bienfaisant*,  ho- 
de  fiiroQ ,  il  mt  mis  à  la  Bastille  ,  nore  à' jamais  Angran  d'Alleray. , 
puis  gracié;  oaais  peu  après,  avant  Dans  l'hiver  de  1787  ,  les  gardes 
conspiré  avec  la  marquise  de  Ver-  du  commerce  avaient  arrêté  un 
ueuil,  ilfut cundamnéàmort  en  malhenreuxpour unesommeassez 
1604 ,  et  gracié  eocore  une  fob  considérable  :  il  était  père  d'nne 
pai-  Henri  IV  j  qui  commua  sa  nombreuse  famille  et  son  unique 
peineenunepnsonperpéiueUe:Il  soutien.  La  justice  ne  pouvait 
n'eusortitqu  tnlSfG,  eisetrouva,  soustraire  cet  infortuné  à  la  con- 
en  1617,  au  siège  de  Soissons.-  damnation  légale,  mais  l'huma- 
Charles  de  Valois  fut  envoyé  en  nitédujugealtendaitlecondainné 
ambaS6ade,en16iiO,  près  del'cm-  en  prison;  quand  il  y  arriva  ,  il 
pereur  Ferdinand  II.  Il  ouvrit,  ie  trouva  d'Alleray,  le  paiement  de 
10  août  1628 ,  !c  siège  de  la  Ro-  sa  dette  et  sa  liberté.  L'amour  de 
chelle,  o^  il  commanda  en  chef  ce  n^agistrctt  pour  le  bien  le  por- 
jusqu'À  l'arrivée  du  Roi.  Il  mou-  tait  encore  à  ouvrir  deux  fois  par 
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semaine  un  coure  en  feveur  des  Inco^Hus  in  PsOlmos,  1696,  9 
jeunes  conseillers  cbez  qui  il  re-     vol.  m-fel. 

marquait  le  plus  de  Ulents.  En  ANGUIER  (  François  et  Mi- 
1787,  d'Alleray  fut  DOmnié  con-  chel) ,  fils  d'un  menuisier  de  ia 
sellier  d'état  et  membre  del'assem-  ville  d'£u  en  Normandie,  naquj- 
blée  des  notables;  et  deux  ans  rent,  le  premier  en  16(U,  le  sfv 
après,  appelé  par  le  roi  à  présider  conden  1613,  et  se  distinguèrent 
une  des  sections  de  la  noblesse  dans  la  sculpture.  Apri^  avoir 
ans  états-généraux.  Les  membres  étudié  k  Borne ,  ils  embellirent 
le  refusèrent  pour  président  au  Paris  de  leurs  ouvrages.  On  a  de 
commissaire  du  roi,  afin  d'assurer  François;  V  Autel  du  faMe-Grâ- 
la  liberté  de  leurs  délibérations;  ce,  la  Statue  de  Henri ,  duc  de 
maisla  section  lecboisit  elle-même    Rohan-Chabot,  et  le  Mausolée  de 

Four  la  présider,  en  preuve  de  Henri,  duc  de  Montmorency , 
estime  qu'elle  lui  portait  :  A'KV  décapité  à  Toulouse,  qui  passe 
leray  refusa  ,  donna  sa  démission  pour  le  plus  beau  de  ses  ouvrages  : 
de  lieutenant-civil  quelque  temps  on  le  voit  toujours  à  Moulins, 
avant  la  chùle  du  parlement^  et  [V^oyez  Montmoreucy  Henri  II.) 
entpoursuccesscur  Talon, qui  fiit  On  a  de  Michel:  \f;  Tombeau  du 
loin  de  le  remplacer.  Il  se  retira  commandeur  de  Sauvré ,  les  orne-\ 
au  sein  de  sa  famille.  Arrêté  pen-  ments  de  la  porte  Saint-Denis,  les 
dant  la  terreur,  il  fut  conduit  de-  _^u/i?j  du  portail  du  VaM  ■ 
vant  le  trop  fameux  Fouquier-  Grâce,  le  crucifix  de  marbre  de 
Thinville,  accusateur  pubhc  au  la  Sorbonne,  V Ampkitrite ,  etc. 
tribunal  révolutionnaire. Cet  bom-  Lepmnier  mourut  en  1669,  âgé 
me,  naguère  procureur  au  châ-  debSans;  et  le  second  en  1686, 
telet ,  conçut,  malgré  sa  férocité,  ji  H  ans. 
le  dessein  de  délivrer  son  ancien        ANGTJILLARA  (Jean -André 

firésident.  Mais  il  fallait  que  d' Al-  dell'),  excellent  poète  italien  du 
eray  niât  qu'il  eût  envoyé  des  ivi'  siècle,  [naquit  à  Sutri  en 
secours  à  ses  gendres  émigrés.  Ce  Toscane,  vers  l'an  1517.  On  a  de 
pieuxmagistratneput serésoudre  lui,  outre  quelques  Odes,  Sati- 
a  conserver  sa  vie  par  un  men-  res,  etc.,]  une  tragédie  d'OEdi- 
sODgc.  H  Ignorais-tu  ,  lui  dit  un  ;)e ,  et  des  notes  sur  le  "Roland  de 
des  jurés,  la  loi  qui  le  défend?  l'Arioste*,  une  Traduction  des 
—  J'en  connais  une  plus  sacrée  ,  " Métamorphoses  d'Ovide",  en 
répondit  le  vieillard,  celle  de  la  stances  de  huit  vers,  mise  par  les 
nature ,  qui  ordonne  aux  pères  de  Italiens,  quoique  très-mal  à  pro- 
secourir leurs  en&ntsi  «Cette  no-  pos,  à  côté  de  l'original.  Lameii- 
ble  et  touchante  réponse  fut  la  leure  édition  est  celle  de  Venise, 
cause  de  sa  mort.  D'Alleray  porta  par  les  Juntes ,  1 584 ,  in-i',  avec 
sa  tête  surl'échafàudàrâgede  79  de  belles  figures,  et  les  "Remar- 
ans,  le  28  avril  i79i.  ques  d'Orologi  et  de  Turchi'. 

AMGRIAMI  (Michel),  Bolo-  *ANHALT (Antoine Gunther, 
nais,  docteuj'  de  Paris,  général  princeD'),lieutenant-généralpn]$' 
des  Carmes,  mourut  en  1416.  sien,  naquitle  11  novenibre1653. 
Nonsavons  delui  un  commentaire  Après  avoir  parcouru  presque 
sur  les  Psaumes ,  qui  a  pour  titre  ;    toute  l'Europe ,  il  prit  part  à  I» 
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guene  contre  la  France,  et  assista  poète,  vivait  dans  lexv'siède.  If 
aui  siégea  de  Grave,  d'Oudenarde  est  auteur  d'un  poème  astronomie 
et  de  Philipaboorg  ;  il  aida  l'élec-  que  en  vei-s  léomns,  intitulé  :  Cura- 
teur de  Saxe  à  battre  les  Turcs  putus  manualis  magistri  Aniam, 
devaut  Vieone,  puis  se  trouva  Strasbourg,  1488,  et  Paris  1526. 
aux  batailles  de  Steinkerque  et  de  C'est  lui  qui  a  composé  ces  vers 
Nerwinde.  Promu  au  grade  de  techniques  si  connus,  sur  les  signes- 
lieutenant 'général,  il  mourut  à  du  zodiaque  : 
Miihlingea,  le  10  décembre  171  {,  snni«i«.,  t.u™,,  puiin:.  c.n«r,  ito.nrjo, 
laissant  la  réputation  d'un  guerrier  ijbr.qiw,  Harpim,  aniicHiu,  apt,  unptaun, 
plein  de  valeur  et  de  loyauté.  .  f',^n^..-w...  .».  .  ■ 
'AHHALT-Dcssaw  (Léopold  ,  AHIBERT(Lou.s-Matliieu), 
'1,  né  ieSjuiu  1676,  se  distingua  ;?é  à  Tri nqueta.lle-lez- Arles  en 
e  de  la  succession  "-12,  mort  en  1782.  Un  poèm 


pendant  la  guerre  dt  lo  t.u^>.c«.uu  ,  ,     ..-  ,        ,       .  •       , 

d'Espagne,  à  la  bataille  de  Ca»-  héroïque,  dans  le  triste  genre  de 

sano  en  1 T05  •  prit  Aire  en  1 7'10  ""  Pucelle*  le  fit  d  abord  connai- 

■       '  i  de  Prusse  le  nomma  fad-  ^^^^^  ans  avant  sa  mort,  il 


u-écbal  de  ses  armées.  La  prise  P'^^''^  ^^  Mémoires  historiques 

de  Leipsick  et  la  défaite  de  l'ar;  'Url  anciennercpublitjuedT Arles, 

mée  saionne  sur  l'Elbe ,  le  1 5  dé,  P""^  ^^rvir  a  1  histoire  de  la  Pro- 

cembre  1745,  lui  assurèrent  un  ^*^'"^S' 

nom  immortel.  Il  mourut  à  Des-  ANICET  (Saint),  Syrien,  fut 

saw ,  le  9  avril  1747,  père  d'une  élevé  sur  le  siège  de  saint  Pierre , 

nombreuse  postérité.  l'an  157,  après  saint  Pie.  Il  fiit 

*  AMH  ALT-Cœlhen  (Frédéric-  visité  à  Rome  par  saint  Polycarpe 

Ferdinand,  duc   d'),   né  le  25  de  Sntvroe.  Ces  deux  grands  hom- 

juin  1769,  mort  à  Cœtheu  le  23  mes  agitèrent  ensemble  plusieurs 

août  1831,   avait  été  élevé  dans  questions  qui  faisaient  alors   du 

le  sein  du  protestantisme.  II  l'ab-  bruit  dans  l'Eglise.  Ils  discutèrent 

1  à  Paris  le  24  octobre  1825;  aussi  la  coutume  où  Étaient  les 


déclara  publiquement  son  retour  Asiatiques  de  célébrer  la  Pâque 

à  l'unité,  le  1o  janvier  suivant,  avec  les   Juifs,    le    quatorzième 

entraîna  par  son  exemple  la  du-  jour  de  la  première  lune  qui  se 

chesse  d'Anbalt  et  son  frère  k  l'i-  rencontre    après    l'équinoxe    du 

miter,  et  ne  cessa  dès  lors  de  pro-  printemps  :  mais  tout  se  fit  de 

léger  les  catholiques,  part  et  (Tauti-e  avec  la  plus  grande 

*ANHORN  (Barthélemi),  né  à  modération.  La  diversité  de  sen- 

Flescb,  dans  le  pays  des  Grisons,  timents,  par  rapport  k  la  célébra- 

ea  1616,  mort  en  1770,  pasteur  tion  de  la  Pâque,  ne  rompit  point 

de  la  paroisse  d'Eslau,  a  écrit  en  les  liens  de  la  paix.  Chacun  s'en 

latin    et   en    allemand   plusiems  tint  à  ce  qui  se  pratiquait  dans 

Traités  de  controverse  estimés. —  son  église;   Anicet  céda  même  à 


Un  autre  pasteor  du  même  nom,  Polycarpe  l'honneur  d'offrir  le  sa 

ué  au  même  lieu  ,  et  mort  en  crifice.  Ce  saint  pape  sut  garantir 

1640,  a  donné  l'Histoire  du  reit-  son  tronpeau  du  poison  de  l'er- 

versement  du  bourg  de  Plurs,  et  reur,  et  conserver  le  dépôt  de  la 

des  Om/sons  funèbres.  foi  dans  toute  sa  pureté.  Il  empé- 

•ABTIANUS,  astronome  et  dia,parsa  vigilance,  lesfiwestes 
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rava^  des  hérésies  de  Valeutiu  l'adoxe  de  fiailly ,  qui  a  supposé 
et  de  Marcioa.  Il  mourut  l'au.  des  luillieis  de  siècles  rmaginai- 
168,  durant  )a  persécution  de  i-es,  et  même  "un  ancien  peuple 
Marc-Auréle.  S'il  ne  répaudit  pas  perdu',  pour  expliquei*  le  de(>ré 
son  sang  pour  la  foi ,  il  fut  au  de  science  où  noui  sommés  par- 
moins  exposé  à  beaucoup  de  dan-  venus  en  astronomie ,  et  dont  les 
gen  et  de  suuf&ancesj  ce  qui  l'a  progrès  étaient  déjà  assez  avancés 
fait  qualifier  de  martyr.  11  est  uom~  au  temps  des  patriarches.  Gassini 
niéavcccetitredaiisdiversmarty-  a  trouvé  également,  dans  un  de 
rologes,  et  surtout  dans  leromain.  ses  voyages,  nn  jeuue  rustre  dont 
a!n1CH  (Pierre),  astronome,    il  admii'a  la  science  astronomique, 

Séomètre  et  mécanicien ,  était  fils  qu'il  amena  avec  lui ,  et  dont  il 
'an  paysan,  11  naquit  en  1733,  à  prit  plaisir  à  perfectionner  les  lu- 
Ober-Perfuss ,  village  à  3  heues  mières;  il  conclut  sans  peine  de 
d'Ingprock ,  et  mourut  eu  1766.  opt  exemple  ce  que  pouvaient 
Laboureur  et  berger  jusqu'à  l'âge  avoir  été  les  premiers  observa- 
de  âS  ans,  il  fut  entraîné  par  un  leurs  des  astres,  dans  une  côndi- 
peuchant  irrésistible  vers  l'astro-  tion  (les  premiers  hommes  étaient 
QOinie  et  la  géométrie.  Le  père  bergers  et  agricoles)  qui  les  plaçait 
Weinhart,  jésuite,  alors  profes-  nuit  et  jour  vis-à-vis  des  astres, 
seur  eu  l'université  d'inspruck,  dans  une  région  où  le  ciel  est  tou- 
eat  occasion  de  connaître  ses  ta-  jours  pur.  Qui  ne  sait  d'ailletirs 
lents ,  de  les  perfectionner  et  de  combien  la  palï  de  l'ame ,  l'inno- 
les  employer,  Anich,  dans,  très-  cencc  et  l'intégrité  des  mœurs ,  la 
peu  de  tempE,  devint  un  grand  modération  des  désirs,  telles  qu'on 
astronome,  et  un  des  plus  habiles  les  remarque  dans  la  vie  des  pa- 
mécaniciens  de  l'Europe.  Il  fit  triarches,  contribuent  à  l'accroïs- 
ponr  l'université  d'Inspruck  deux  sèment  des  ccm naissances,  surtout 
globes,  l'un  céleste,  l'autre  1er-  de  celles  qui  supposent  dans  l'in- 
restre,  qui  sont  des  che&-d'œu-  telligeuce  une  subtilité  et  une 
vre  en  leur  genre.  Il  construisit  et  promptitude  particulière?  Cest  à 
pei-fectiouia  plusieurs  instruments  cette  seule  raison  qu'un  ancien 
de  mathém:atiques.  D  fitdes  cartes  (Ovid.,  liv.  1.,  Fasl.)  a  cru  pou- 
admirables  pour  la  précision  et  la  voir  attribuer  les  premières  no- 
nelteté.  (Elles  furent  publiées  à  tionsdel'asti-onomie.(fo^.l'"Eia- 
Vienne,  sous  le  titre  de  Tirolis  men  impartial  des  Epoques  de  la 
^horoaraphia ,  delineata  à  Pet,  nature",  n"  183,  184;  etci-dessus 
Anich  jet  Blasio  et  Hueber,  eu-  l'art,  ânakimandke.) 
ranle  lot.  Weinhart.  Sa"Vie"  pa-  AHICHISÏ  (Louis),  graveur  en 
rut  Ji  Munich,  en  1767,]  Enlevé  creux,  né  à  Ferrare  ,  s'illustra 
dans  la  Seur  de  soo  âge  aux  scien-  dans  le  xvi'  siècle ,  par  ta  délica- 
çes  et  aux  arts,  il  mérita  les  re-  tesse  et  la  précision  de  son  burin, 
greti  des  savants.  Les  pr<«rès  ra-  ties  médailles  de  Paul  III  et  de 
pides  qu'il  avait  feils  dans  l'astro»  Henri  II ,  roi  de  France ,  sont 
nomie,  seul,  sans  maître,  sans  foit recherchées. Michel-Ange, les 
leçons,  par  le  moyen  de  la  pensée  ayant  vues,  s'écria  que  cet  art 
et  de  la  vue  continuelle  du  ciel ,  avait  atteint  la  perfection.  II  dé- 
suni une  l'éfutation  de  &it  du  pa-    tait  fixé  à  Venise. 
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AHICIUS-Phobu»  (Seïtus),  pré-    i-ent,  le  premier,  en  17(M  ,  ie  se- 


fét  da  prétoire,  et  codsuI  i 
se  fit  aimer  par  son  humanité ,  et 
s'illustra  par  sa  sagesse.  Lesdeux 
philosophes  perses  qui  vinrent 
voir  saint  Aiôbroise  à  Milan ,  en 
390 ,  passèrent  exprès  à  Rome 
pour  jouir  de  la  conversation  d'A- 


1TS5,  la  dii-ection  de 
l'imprimerie  i-oyale. 

*ANISSON-DupEiiiioN(Elienne- 
Alesandre- Jacques),  tils  de  Jac- 
ques Anisson,  né  à  Paris  en  1T4tt, 
fut  en  1783  directeur  de  l'irapri- 
royale  ;  forcé  en  1 792,  après 


ciiiS-Pixibui. Il  avait  alors  quitté  le  10  août,  de  quitter  l'étatilisse- 
sa  charge  de  préfet  du  prétoire,  ment,  qu'à  l'exemple  de  ses  ancé- 
et  se  préparait  à  finir  saintement  très  il  avait  enrichi  et  illustré,  d 
une  vie  illustrée  par  toutes  les  ver-  &t  arrêté  en  germinal  an  ii,  et 
tus  chrétiennes.  Sa  femme  Proba  condamné  à  mort  par  le  tribunal 
Falconia  s'est  également  distin-  révolutionnaire,  le  6  floréal  sui- 
guée  par  sa  piété,  [f^oy.  ce  nom.)  vant{S5  avril  179i),  On  a  de  lui 
AHIEN,  jurisconsulte  du  temps  un  Premier  rrufmoire  sur  t Impres- 
d'Alaric  II,  roi  des  Visigoths,  pu-  sion  en  lettivs,suwi  de  la  des- 
blia,  par  l'ordre  de  ce  prince,  un  cription  d'une  nouvelle  presse, 
Abrégé  de  seize  livres  du  Code  1783,  în-^^",  dans  lequel  il  se 
théodosien  ,  en  506.  [C'est  encore  porte  inventeui'  de  la  presse  à  un 
k  Im  que  nous  devons  le  seul  ou-  coup  ,  invention  réclamée  par 
vrage  qui  nous  reste  de  Julius  MM.  Didot,  comme  ayant  im- 
Paulus,  tant  vanté  pour  l'étendue  primé  avec  une  telle  presse,  en 
de  ses  connaissances,  et  qui  a  pour  1777,  le *DaphnisetChIoé*  de  Vil- 
titre  :  *RecepUrum  sententiarmn  loison. 

libri  quinque".  Anien  mourut ,  à  _  A^US ,  roi  de  l'île^  de  Délos , 

ce  que  l'on  croit ,  dans  la  bataille  et  grand  -  prêtre  d'Apollon  ,  eut 

où  AJaric  fut  tué  par  Clorvis.]  ti-ois  filles  qui   avaient  reçu  de 

A!NI£N,  dîacrepélagien,  a&it  Bacchus  le  don  de  changer  tout 

la  Traduction  latine  de  quelques  ce  qu'elles  touchaietit,  lune  en 

luHiiélies  de  saint  Jean  Ghrysos-  vin,  l'autre  en  blé,   et  la  troi- 

(ôme.  sième  en  huile.  Agamemnon ,  al- 

•  ANIKA  Strogamof,  de  race  lant  au  siège  de  Troie,  voulut  les 

tatare,  naturalisé  eu  Russie,  riche  contraindre  de  l'y  suivre,  conip- 

commerçant  sous  le  règne  d'Iwan  tant  qu'avec  leur  secours  il  n'au- 

Basilowitch,et  auquel  on  doit,  en  rait  plus  fallu  de  provisions;  mais 

quelque  sorte,  le  défrichement  de  Bacchus,  qu'elles  implorèrent,  les 

la  Sibérie.  changea  en  colombes. 

•ASISSON  (Laurent),  impri-  »  ANJOU  (François  de  France, 


menr  et  échevin  à  Lyoi 
est  le  preBÙer  de  se 
,  distingué  dans 


n  1670, 


duc  n') ,  fils  de  Henri  II  et  de  Ca- 
therine de  Médicis  ,  naquit  en 
1 554 ,  et  porta  d'abord  te  titre  de 


deux  fus  Jacques  et  Jean ,  et    duc   d'Alençon.   Sa  prédilection 
set   deux  petits -fil»  Jacques    et  '  .    .     .      .i.i  ■ 

Louis -Laurent,  remph 


distinction  la  même  camère  que 
Lui,  et  deux  d'entre  eux,  Jean 
«on  fils  et  Louis-Laurent,  obtin- 


Cir     les    protestant     t'éloigna 
ucoup  delà  reine-mérc;  aussi. 


ila  mort  de  son  frère  Charles  IX, 
lorsqu'il  voulut  s'opposer  au  re- 
tour de  son  fîère  Henri  III ,  élu 
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roi  de  Pologoe,  le  fit-elle  ar- 
rêter avec  Henri  IV,  alors  roi  de 
Navarre.  Sorti  de  prison ,  il 
s'allia  aux  protestants ,  tint  pen- 
dant quelque  temps  la  campagne, 
guis  fit  la  pais  pour  l'apanage  du 
en'i,  de  la  Touraine  et  de  l'An- 
jou. La  guerre  civile  ayant  re- 
commencé en  1576,  il  prit  parti 
contre  les  huguenots  ;    et  étant 

rissécn  Flandre  l'année  suivante, 
yfut  élusouverain  des  Pays-Bas. 
C'est  vers  cette  époque  qu'il  feillit 
épouser  la  reine  Elisabeth  d'An- 
gleterre, près  de  laquelle  il  passa 
trois  mois   dans  les  fêtes  et  les 

Slaisirs.  Ce  prince ,  de  retour 
ans  les  Pays-Bas,  avant  voulu' 
froisser  les  privilèges  de  la  na- 
tion, fut  contraint  de  céder  au 
peuple  insurgé  ,  et  retourna 
niourii:  en  France  le  1 0  juin  1 5&i 
à  l'âge  de  39  ans.  (P^oy.  Chahl.es, 
Louis,  Mirguerite,  Marie,  Eené 
et  Robert). 

*  AMLY  (Jean)  historien,  né 
àMontmédy,  florissait  vers  le  mi- 
lieu du  xvi'  siècle.  L'abbaye  d'Or- 
vai  conservait  de  cet  écrivain  un 
manuscrit  intitulé  :  Recueil  et 
Abrégé  de  plusieurs  historiens , 
cenlenant  les  faits  tl  gestes  des 
princes  d' Ardennes, 

AMHA-Pebew«a,  divinité 
qui  présidait  aux  années,  et  à  la- 
quelle on  faisait  de  grands  sa- 
crifices à  Rome ,  au  mois  de  mars. 
Les  uns  ont  cru  que  cette  déesse 
était  la  niënie  que  la  luue  ; 
d'autres  ont  pensé  que  c'était 
Thémis ,  ou  ïo ,  ou  celle  des 
Adantides  qui  avait  nourri  Jupi- 
ter, ou  enfin  une  nymphe  du 
fleuveNumicuSjlaméme  qu'Anne, 
sœur  de  Didon. 

*ANHAND  (William),  théolo- 
gien écossais,  ne  à  Ëdimboui^  en 
1656;  et  élevé   à  Oxford,    s'op- 


\  AMN. 

fosa  vigoureusement  à  Jacques  U. 
I  composa  quelques  Traites  polé- 
miques et  des  Sermons,  et  mouinit 
en  1710. 

ANMAT  (François)  dont  Je 
vrai  nom  était  Cahabo,  né  à  Ro- 
dez en  1607  ,  jésuite,  professeur 
de  philosophie  et  de  théologie 
dans  sou  ordre,  assistant  du  gé- 
néral ,  ensuite  provincial ,  tut 
fait  confesseur  de  Louis  XIV  en 
1654.  Nous  avons  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  en  latin  ,  Paris , 
1666,  3  vol.  in-4°,  et  d'autres  en 
français ,  contre  les  nouveaux 
disciples  de  saint  Augustin.  [Dans 
le  nombre ,  ou  distingue  ses 
Observations  sur  le  miracle  qu'on 
dit  être  arrivé  h  Port-Royal.  Les 
écrivains  jansénistes  oui  prouvé, 
par  leurs  vains  efforts  pour  réfuter 
ses  ouvrages,  le  cas  que  l'on  doit 
faire'  de  ses  talents,]  Pascal  lui 
a  adressé  ses  deus  dernières  "Pro- 
vinciales'. Annat  mourut  à  Paris 
en  1670.  D  avait  perdu  sa  place 
de  confesseur,  dans  les  commeu- 
cements  de  l'incHuation  de  Louis 
XIV  pour  la  duchesse  de  la  Val- 
lière.  Des  représentations ,  qu'un 
confesseur  ne  peut  se  dispenser 
de  faire  en  pareille  occasion,  dé- 
plurent à  ce  prince,  quoiqu'en 
général  très  -  docile  aux  leçons 
de  la  religion;  et  le  père  Aanat 
fut  renvové.  — Il  V  a  encore  un 
Pierre  Ahwat,  neveu  du  précé- 
dent, supérieur  de  la  congréga- 
tion de  la  doctrine  chrétienne, 
dont  on  a  Apparatus  ad  posid' 
vam  llieologiam  mctiiodus ,  Pa- 
ris, 1705,  2  vol.  in-4%  mià  à 
T'Index"  le  12  septembre  171-4. 

*AHNATA  (Pedro  de),  amiral 
portugais,  fut  chargé,  en  1508,  par 
le  roi  Emmanuel  de  former  un  éta- 
blissement à  Sofala ,  sur  la  côte 
orientale  d'Afrique,  viî-à-vis  M%- 
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dagjucar.  Malgré  des  obstacles  siècles  avant  que  les  Sages  de  la 
sans  aomlire  suscita  par  le  roi  du  Grèce  aient  balbutié  quelques 
pays,  il  se  maintint  dans  sa  con-  sentences  éparses  sur  ces  grandes 
qoéte,  qui  fut  augmentée  dans  la  vérités ,  peul-on  ne  pas  avoir 
suite  par  François  d'Almeyda,  pitié  delà  philosophie  profane , 
premier  vice~roi  des  ludes.  et  de  ces  mstueuK  pétJagogues, 

ANIŒ,  sceur  de  Pygmalion  et  qui  à  peine  aui-aient  compris  quel- 
de  DidoD ,  se  retira  avec  elle  k  que  chose  aux  leçons  de  la  bonne 
Carthage,  environ  l'an  888  avant  Anne?(/'oy.  Déboha,  MAiiiE,mèr« 
J.-C.  de  Jésus.) 

AHNE,  femme  d'Elcana.  Dieu,  ajj^e  ,  femme  du  vieux  To- 
touché  de,  ses  prières,  lui  ayant  bie,  moui-ut  après  son  mari, 
promis  queUe  serait  mère,  elle  j^us  uue  heureuse  vieillesse,  et 
accoucha  de  Samud  1  année  d  a-  ft,^  ensevelie  dans  le  même  tom- 
près,  environ  1155  avant  J,-L.  beau. 
Anne  signala  sa  reconnaissance  ,  «,,^  ,^  .  ,  ,  , 
par  un  cantique  d'actions  de  grii-  ^.^^"^  (Samte) ,  [dont  le  nom 
ces,  plein'  à'idées  sublimes  et  hébraïque  chabnab  signifie  gra- 
magnifiques  de  la  Divinité,  de  cie-ise,]  fui  épouse  de  saint  Joa- 
sa  providence  et  de  sa  terrible  et  ^,"^'  *'  ."'^''^  .°^  '"  ^'°*^ 
admirablejustice.  En  voici  quel-  ^'""r-  ^"",  ^,P!1*,^"*'  ^^  ** 
qucs  traits  •  «  C'est  le  seigneu?  qui  ?'■«'"'«■•  V^^  "!«  '  Egl'*e  qui  nous 
Ole  et  qui  donne  k  vie;  il  c^n-  ^'^  «PP?"'*  *°°  ."""-.  ^  P^^* 
duit  au  tombeau  et  il  en  retire.  ^«,  l"»'*^  pre™'«-3  s'ècles  n  en 
C'est  le  Seigneur  qui  ôte  et  qui  P«'>ent  dans  aucun  endroit  de 
donnelesrichessesîilabaisseetil  ««*  ouvrages.  Saint  Jean  Daraas- 
aèvequiilluiplail.Utirel'indi-  ^i^^^  ^  f^'t  de  grands  clo(;e8 
cent  de  la  poussière  ,  et  le  pauvre  '^'^ .  ^^  ,X^?us  L  empereur  Jus- 
3e  dessus  le  fumier,  pour  le  timen  I"  fit  bilur  a  Constantmo- 
mettre  au  rang  des  princes,  et  E'^  f"*^  çgbse  sous  1  invocation 
le  taire  briller  sur  le  trône:  car  de  sainte  Antie,  vei-s  lan  550  :  ou 
c'est  le  Seigneur  qui  a  fait  les  >"  a»'?*  Codions  que  1  empereu.- 
fondements  de  la  t^e.  c'est  lui  J"*i,'°f«  "  ««  f"?"»  »°e  »"^'= 
qui  a  su  y  poser  le  monde.  U  sou-  en  705.  Le  corps  de  la  sainte  fut 
tiendra  toujours  les  justes  dans  fPPorté,  dit-on  ,  de  la  Palestine 
leurs  démarches,  tandis  que  les  à  ConsUntmople  ep  740;  et  c  est 
hnpies,  abandonnés  de  lui,  se-  4'^P"'*  ^^*^"'P^-^^  ■!"«  pl"*'"^* 
ront  obligés  de  se  cacher  et  de  de-  «e!'^«  ^  Occident  se  vantent  d  a- 
mcurer  dans  le  silence  ;  car  l'hom-  J^*»""  quelques  portions  de  ses  re- 
me  laissé  à  ses  propres  forces  ne    "qu^- 

sera  jamais  que  faiblesse.  Le  Sei-  ANNE,  la  prophétesse ,  filie 
gneur  répand  la  terreur  sur  ses  de  Pfaanael,  fut  témoin  de  l'hu- 
ennemis;  du  haut  du  ciel  il  fera  milité  ineffable  de  la  sainte  Vier- 
gronder  la  foudre  sm-  eux.  »  ge,  quand  cette  mère  sans  tache 
Quand  on  réfléchit  que  c'est  une  vint ,  après  ses  couches,  selon  la 
femme  qui  a  dit  tout  cela  dans  loi ,  se  purifier  au  temple  :  alors 
un  cantique  que  toutes  les  tra-  Anne,  cédant  aux  vit^  transports 
dnctions  dégradent ,  sept  k  huit    de  ta  joie,  annonça,  avec  le  vieil* 
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lard  Siméon ,  les  merveilles  du  a  publié  une  édition  avec  de  sa- 

Uessîe.  vantes  notes,  1651,  în-fol. 

A  N  N  £  {ktmtièue  ,    fille   de  .*ANN£  de  Russie,  fille  de  Jara»- 

l! empereur  Alexis  Comnène  i" ,  la.w,  épousa,  en  l'anoée  1044,  Heu- 

conspira,  après   la  niorl  de  son  rjl"'  roi  do  France.  &prÈ9^  ueuf 

pèi'e,en1i1d,pourarracherlacou-  ans  deiuariage,  elle  donnale  jour 

ronne  à  Jean  Comnène  son  frèi-e.  à  Philippe  V ,  et  eut  depuis  deux 

Elle  voulait  la  donner  à  son  époux  fila  et  une  fille.  C'est  la  preuûère 

ïïicéphore  Brienne  qui   avait  la  fois  qu'il  est  question  de  la  Rnsiie 

fiititlesse    d'une    femme,    tandis  dans  nos  annales,  et jusqu'àpré- 

qu'Arine  montrait  la  vigueur  et  sent  c'est  la  seule  alliance  de  ce 

la   fermeté  d'un  héros  :   l'indo-  genre  contractée  entre  cet  empire 

tence  de  son  mari  fit  échouer  ce  et  la  France. 

dessein.    Cette  princesse   s'apph-  ''AHKEPetrowna,  fille aînéede 

qua  de  bonne  heure  à  l'histoire  Pierre  le  Grand    et    de    Catlke- 

et  k   l'étude,   sans   négliger  ses  rine  I",  née  en  1706,  et  mariée 

autres   devoii-s.   Tandis  que    les  en  1725  à  Charles  Frédéric;  duc 

courtisans     s'abandonnaient    aux  de  Holstein-Gottorp,   mouioit  en 

plaisirs,  elle  conversait  avec  les  1738,  à  la  fleur  de  sou  âge,  lais- 

sarants  de  Constantinople,  et  se  saut  un. fils    qui   fut  l'infortuné 

rendait  lenr  rivale  par  la  ^ie  df.  Pierre  III. 

l'empereur  Alexis  Comnène ,  son  A  N  M  E    Iwanowna  ,    impé- 

p^e;  qu'elle  composa.  Cet  ou-  ratrice  de  Russie,  née  en  1695, 

vrage,  divisé  en  15  livres,   est  fille  d'Iwan,  empereui- de  Russie, 

écrit  avec  feu;  le  style  a  un  co-  frère  du  czar  Pieire-le-Grand,  et 

loris  très-brillant.  On  lui  a  repro-  épouse  du  duc  de  Courlande ,  suc- 

ché  le  poi'trait  trop  flatteur  qu  elle  céda  au  czar  Pierre  II ,  en  1 750. 

a  feit  de  son  père ,  ses  parallèles  [  Par  une  intrigue  de  coui- ,  Anne 

trop  fi^uents   des   anciens   avec  avait  été  préférée  aux  deux  filles 

les  modernes,  l'inexactitude  des  de  Pierre  f,  dont  l'aînée  (Anne 

dates,  et  des  détails  aussi  inutiles  Petrowna)futnière  dePierreUI. 

Ïu'ennuyeux.  Elle  ne  manque  pas  PleiTe  II ,   fils  du  prince  Alexis , 

e  marquer  la  figure  et  la  tadle  venaitde  mourir.'ir%ede  16ans. 

de   tons    ses    pei-sonnages.    Elle  Les  jeunes  princes  Iwan  et  Basile 

s'emporte  cgutre  le  pape  ;  elle  Dolgorowky     avaient    gouverné 

«e  l'appelle  a  qu'un  évéque,  qui,  l'empire,   après   l'avoir  ari-aché 

selon   1  insolente    prétention   des  au  fameux    Mentzikoff.  Aussitàf 

ï<atins,  se  dit  pontife  souvejain  qu'Anne  fut  sur  le  trône,  éclata 

et  universel  de  toute  la  terre.  »  contre  les  Dolgorowky .  et  leurs 

On  dit  que,  malgré  son  aversion  adbérents  la  cruelle  inimitié  d'Er- 

pour  les  princes  croisés,  Bohé-  nest-JeandeBiren,  &voridel'im- 

mond,  fils  de  Robert  Guiscard  ,  pératrice.  Deux  de  ces  princes  fu- 

lui  avait  j^u.  Le  président  Coi^  rent  écartelés,  deux  autres  péri- 

sin   a  donné  une  version    fran-  cent  sous  la  roue,  trois  eurent  la 

çaise  de  Y Àlexiade ,  aussi  exacte  tête  ti-aiichée;  enfin,  pendant  ce» 

ane  peu  éléfpinte.  On  la  trouve  discordes  civiles,  Biren  fit  périr 

dans  le  A*  volume  de  l'^'Histoire  1 3,000  personnes  et  en  exila  plut 

Bysanttne',  David  Hoeschelius  en  de  SO.OOO.  Il  gouvernait  l'empire 
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ANN  il  ASN 
despotiquement;  L'impératrice ,  Louia  XII ,  n'avant  point  répondu 
qui  l'avait  feit  nommer  duc  de  à-l'amoiu-  qu'elle  avait  pour  lui, 
Guirlande ,  employait  en  vain  les  et  voulant  prendre  au  gouverne- 
prière»  et  les  lanues  pour  qu'il  mement  la  part  qu'il  croyait  que 
mit  un  tenue  il  ses  ci'uautés.  Il  lui  donnait  sa  naissance ,  elle  ne 
but  cependant  avouer  qu'il  étcu-  cessa  de  le  persécuter,  et  le-  tint 
dit  et  nt  respecter  la  puissance  de  long-teiups  en  prison.  Peut-être 
la  Russie.  C'est  lui  qui  ftt  placer  y  serait-il  mort ,  si  CbaHes  VIII , 
sui' le  trône  de  la  Pologne  Augus-  las  d'être  traité  comme  un  eu- 
teUI,  et  qui  eu  chassa  Stanislas  lànt  par  cette  impérieuse  tu- 
Leckzinsky.  ]  Aune  sut ,  en  main-  trice,  n'était  allé  lui-même  à  Bonr- 
tenant  les  forces  de  ten-e  et  de  gesie  tirer  de  captivité,  plus  par 
mer  sur  an  pied  respectable ,  fà-  dépit  contre  elle ,  que  par  altec- 
voriscr  le  commerce  de  ses  sujets,  tion  pour  lui.  La  maligne  jalousie 
sa  faire  rechercher  tour  i.  tour  de  de  cette  princesse  fiit  la  pi-emière 
l'anpercur  ,  des  Polonais  ,  des  cause  des  Funestes  querelles  qa'eut 
Turcs,  des  Persans  et  des  Chi-  François  I"  avec  le  connétaDte  de 
nuis,   sans  prendi-e  part  à  leurs  Bourbon. 

querelles  ,    excepté  à  la  guerre  ANNE  de  Bretagne  ,  reine  de 

qu'elle  eut  contre  le  Grand-Sei-  France,  fille  et  héritJÈTe  du  duc 

fieur,  depuis i757 jusqu'en  f  740,  François  II,  et  de  Marguerite  de 

Ue  mourut  le  Sd  octobre  de- la  Foix,  naquit  à  Nantes  le  ââ  jau' 

même  année,  à  l'âge  de  il  ans,  vier1476.Quoiqu'elleeutétépro- 

laissant  sa  couronne  à  son  petit-  mise  à  Maiirailien  d'Autriche  , 

neveu  l'wan.  qui  l'avait  même  épousée  par  pro- 

'AKNE  de  Savoie,  fille  du  duc  cureur ,  elle  fut  mariée  à  Char- 

AmédéeVjdevintimpératficed'O-  les  VUI ,  roi  de  France ,  en  1491 . 

rieot,  par  son  mariage  avec  An-  Pendant  l'expédition  de  ce  prince 

dromcni,dit"le  Jeune",  en  1337,  en  Italie,  son  épouse  gouverna  le 

*  ANNE  de  Hongrie,    fille  de  royaume  avec  une  prudence  et 

loadislas  Vl,    épousa  l'empcreiir  unesagesse  peu  commune.  Après 
Ferdinand  d'Autriche  en  1 527,  et .  la  mort  de  Cliarles ,  elle  fut  deux 

lui  apporta  les  couronnes  de  Hon-  jours  sans  manger,  couchée  par 

^e  et  de  Bohème.  Elle  mourut  à  terre,  et  pleurant  sans  cesse.  Elle 

Pragueen  1547;  Marie  deMédi-  en  prit  le  deuil  en  noir,  quoique 


is  et  Anne  d'Autriche  furent  ses 
petites-filles, 

ANNE ,  fille  de  Louis  XI ,  roi 
de  France ,  fiit  mariée  i  Pfcrre  II, 
duc  de  Bourbon.  Elle  mourut  au 
château  de  Chantelle,  à  60  ans  ou 
environ,  eu  15S2.  C'était  une 
femme  habile,  qui  gouverna  l'état  Blois  le  9  janvier  1514,  regardée 
dans  le  bas  âge  de  Charles  VIII ,  comme  la  mère  des  pauvres.  Elle 
avec  autant  de  prudence  que  de  laissa  plusieurs  friudations  qui 
fermeté.  Elle  n'était  pas  moins  fbuthonneur  à  sa  mémoire.  Anno 
vindicative.  Louis,  duc  d'Or-  avait  plus  de  grandeur  d'ame  que 
léans  ,     qui    depuis   fiit    le    roi     d'esprit,  plus  d'agrément  que  de 


l'eussent  porté  en  blanc 
jusqu'alors.  Louis  XII  successeur 
de  Charles  VIII ,  vint  à  bout  de 
la  consoler.  Il  épousa  Anne ,  qu'il 
avait  aimée  lorsqu'il  n'était  en- 
core que  duc  dOrléans.  Cette 
princesse  mourut  au  didteau  de 
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beauté.    Elle   vuulut   gouverner  mandant  à  main  armée  la  réfor~ 

son  second  époux,  et  y  réussit,  mation  de  l'état,  puis  suipris-et 

Lorsqu'on  lui  disait  que  sa  femme  emprisonnés  ;  les  parlements  faire 

prenait  trop  d'empire  sur  lui ,  il  schisme  entre  eux  ,  tenir  les  uns 

répondait  :  «  Il  faut  souffrir  quel-  pour  le  roi ,  les  autre»  contre  le 

S le  chose  d'une  femme,  quand  cardinal  Mazarin,  autant  on  plus 
le  aime  son  mari  et  son  hou-  haï  a^nrs  eu  France  que  ne  l'avait 
neur.  »  Louis  XII  lui  résista  pour-  jamais  été  le  maréchal  d'Ancre, 
tant  dans  quelques  occasions;  et  Mais,  étant  venue  à  bout  de  rap- 
l'on  connaît  la  Fable  o  des  biches  peler  tou5  les  sujets  à  l'obéissance, 
qui  avaient  perdu  leui's  cornes  Anne  en  goûta  les  premiers  fi'uiU, 
pom-  s'être  égalées  au  cerfs ,  n  que  et  l'on  ne  peut  rien  ajouter  à 
ce  prince  lui  cita  fort  à  propos,  l'heureuse  tranquillité  qui  accom- 
C'est  la  première  des  reines  de  pagna  le  reste  de  ses  jours.  Elle 
France  qui  ait  eu  auprès  d'elle  des  n'eut  ni  à  souffrir  du  roi  son  fils 
filles  de  qualité ,  appelées  depuis  devenu  majeur,  ni  à  se  repro- 
les  filles  d'honneur  de  la  reine,  chw  le  chois  qu'elle  avait  fait  du 
[Ellesfurentremplacées,  dèsl675,  premier  ministre.  L'un  lui  fut 
parlesdamesdupalais,et  celles-ci  soumis,  et  l'aulre  toujours  dé- 
parles dames  d'honneur.]  voué;  tous  deux  ne  décidaient 
ANNE  d'Autriche,  reine  de  rien  sans  la  consulter,  et  par  un 
France,  fille  aînée  de  Philippe  II,  juste  retour  d'égards  et  de  com- 
roi  d'Espagne,  femme  de  Louis  plaisance,  elle  ne  voulait  jamais 
XIII  (le  25  décembre  1615),  et  que  ce  qu'ils  jugeaient  à  propos 
mère  de  Louis.XIV  (  le  5  septem-  d'ordonner.  Elle  fit  bâtir  la  ma- 
bre  1658).  [Tout  le  temps  que  goifique  église  du  Val-de-Grâce , 
Louis  XIII  vécut,  elle  fut  con-  et  mourut  en  1 666  ,  d'un  cancer, 
slamment  éloignée  du  gouverne-  âgée  de  &4  ans.  Anne  d'Autriche 
ment  par  la  politique  du  cardinal  faisait  l'amour  des  peuples  et  les 
de  Richelieu,  et  même  compro-  délices  de  la  cour.  Elle  était  fille, 
mise  dans  une  conspiration  de  sœur,  femme,  mère  de  roi,  et 
Chalais,  On  vit  alors  une  reine  de  elle  soutint  dignement  tous  ces  ti- 
France  ,  publiquement  accusée  très;  c'est  ce  qui  a  donné  lieu  à 
d'enti'etenir  des  con'espondances  l'épitaphe ,  bonne  ou  mauvaise  , 
avec  les  ennemis  de  l'état ,  et  obli-  placée  sur  son  tombeau  : 
gée  de  répondre  aux  interroga-  Ei»™r,»itoDiu,,  ,(ni.i.f,n.t«p«w6™. 
lions  du  chancelier;  mais  l'inno-  ^■»"•l'■'q"""■■■l"— ■s^i-ei^gp-fi.ii. 
cence  triompha,  et  un  heureux  *ANHE  de  Ferrare,  fille  d'Her- 
rapprochement  avec  le  roi  donna  cule  II,  duc  de  F^nare  et  de  Re- 
la  naissance  à  Louis  XIV,  ]Anne  née  deFrance,  mariéeen  1649à 
d'Autriche  eut  la  régence  du  François ,  duc  de  Gnise ,  sur- 
royaume pendant  la  minorité  de  nomméle  °Balafi-é'.  EUepai-tagea 
son  fils.  Cette  régence  ne  fut  lesdangei-setlessentimentsdesoii 
guère  moins  agitée  que  celle  de  époux  et  de  ses  fils,  devenus  chefk 
Marie  de  Médicis  ;  les  symptômes  de  la  Ligue.  Après  l'assassinat  de 
en  furent  les  mêmes.  On  vit  le  son  mari,  devant  Orléans,  Anne 
royaume  se  diviser,  et,  sous  les  poui-suivit  avec  ardeur  sa  ven- 
jiiimes  prétextes ,  les  princes  de-  geance  et  le  jugement  du  ntem s 
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Uier.  Mêlée  ensuite  dans  les  fkc-  secours  à  l'empereur  Léopold  et 
tkms  civiles,  la  cour  la  retint  pri-  A  Charles  d'Autriche,  contre  la 
sonnière  dans  les  châteaus  de  France.  Le  duc  de  Marlborough, 
filois  et  d'Amboise.  son  favori  et  son  général,  acquit 
ANNE  de  Gonzague ,  dite  "la  unegloireimmortelle  par  ses  vie- 
Princesse  palatine,"  fille  de  Char-  toires  dans  la  guerre  de  la  succes- 
les  de  Gonzague ,  duc  de  Nevers  sion  d'Espajfue,  La  reine  Anne 
et  de  Rethe) ,  puis  duc  de  Man-  fut  une  des  premières  k  enirei- 
loue  en  16ST,  et  de  Catherine  de  danslesnégociationspour  lapais: 
Lorraine ,  épousa  ,  le  SU-  avril  et ,  dans  celle  qui  se  conclut  à 
1645,  le  prince  Edouard,  comte  Utrccht,  elle  ne  négligea  ni  sa 

Salatin  du  Rhin,  cinquième  tils  gloire,  ni  les  intérëtsdesa nation. 
e  Frédéric  V,  électeur  palatin,  Elle  mourut  le  «)  juillet  1714, 
et  d'Elisabeth  Stuart ,  fille  de  Jac-  après  avoir  fait  assurer  h  la  maison 
ques  II,  roi  d'Angleterre,  dont  JHanovre  la  succession  au  rovau- 
ellc  eut  trois  filles  :  elle  mourut  à  me  d'Angleterre.  Elle  avait  pris 
Paris,  leé  juillet  1684,  âgée  de  d'abord,  mais  en  vain,  qudques 
68  ans,  célèbre  par  son  esprit,  mesmes pourrouvrirà  son  frâ^  , 
par  sa  piété  et  par  sa  charité  en-  Jacques  lll ,  le  chemin  au  trône; 
vers  les  pauvres.  Elle  avait  long-  et  après  sa  mort,  Georges  d'Hauo- 
temps  vécu  dans  la  dissipation ,  vre  fut  proclamé  roi  ausâ  paisi- 
et ,  séduite  par  une  fausse  philo-  blement  que  s'il  n'y  avait  plus  eu 
Sophie,  elle  était  même  tombée  de  Stuart  au  monde.  Si  cette  prin- 
dansl'incrédulité;  mais  elle  revint  cesse  n'avait  pas  le  génie  de  la  fa- 
de ses  erreurs  d'une  manière  aussi  meusc  Elisabeth ,  elle  n'en  eut  pas 
eitraordinaire  que  touchante  et  non  plus  les  vices;  cUe  avait  une 
1  trouve  les  détails  bontédecaractère  quivautmieux, 
dans  son  *  Orai-  pour  les  sujets ,  que  toutes  les  pré- 
'  Va     ■  ■     '      ' 


t 


son  funèbre*,  prononcée  parBos-  tentions  k  l'esprit,  qui  n'escluent 
suet.  Les  "Mémoires"  qui  ont  paru  ni  l'injustice  ni  la  cruauté.  Elle 
sous  son  nom,  en  178o,  sont  une  était  fort  religieuse,  et  avait  au- 
piéce  maladroitement  supposée.  tant  de  piété  qu'on  peut  en  avoir 
ANNE  ,  reine  d'Angleterre  ,  bore  de  la  vraie  Église.  [L'usage 
fille  de  Jacques  II ,  roi  de  la  Gran-  trop  fréquent  des  liqueurs  fortes , 
de-Bretagne ,  dernier  rejeton  de  la  goût  qu'elle  tenait  de  son  époux , 
âunille  des  Stuart,  naquit  en  1664.  abrégea  ses  joure  et  ternit  ses 
Elle  fut  élevée  dans  la  religion  Vertus,  ]  Son  règne  est  un  des 
protestante,  quoiqu'elle  dût  le  plus  éclatants  qu'on  trouve  dans 
jour  à  des  parents  catholiques.  On  les'annales  de  la  Gran  de-Bretagne. 
la  maria  en  1 683 ,  au  prince  Jusqu'à  sa  mort ,  elle  s'est  vuel'ar- 
Georges  de  Dauemarck  ,  qu'elle  bitre  et  en  quelque  sorte  la  maî- 
gouvema  entièrement.  Après  la  tresse  du  sort  de  FEurope. 
mortdu  roi  Guillaume  d'Orange,  *  ANNEBAUT  ou  AnNEiirn 
époux  de  Marie,  sa  sœur  aînée,  (Claude  d')  ,  maréchal  et  grand- 
ies Anglais  l'appelèrent  au  trône  amiral  sous  le  règne  de  Fran- 
en  1702,  Anne  leur  en  tânoigna  çois  I",  se  fit  autant  admirer 
sareconnaissance, en  entrant  dans  par  sa  valeur  que  par  sou  désin- 
ioutes  leurs  vues.  Elle  donna  des  téressement.  Il  se  couvrit  de  gloire 
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à  la  malheureuse  bataille  de  Pa-  cote  à  Londres ,  publia,  en  176Si 

vie|,    et  commanda  en    rhef  de  un  ouvrage  irréligieux,  intitulé 

l'expédition  dirigée,    en    ^5i5,  ie  Libre  investigateur ,  en  anglais. 

contre  l'Angleterre.  Ce  guerrier  llfutcondamnéàëtreexpoiédenx 

mourut  à  laFère,  en  155%.  fois  au  pilori,  et  ensuite  détenu 

'ANNElXdeSouvenel (Alexis-  pendant uneannée.Lepublic  n'est 

François) ,  né  en  1689  ,  avocat  point  accoutumé éa  Fi-anoe  &  cet 

au  parlement  de  Bretagne,   est  châtimentssévères.OnaeDCore  de 

connu  par  son  Epitrektonibride  P.  Annet  l'^jrfwnen  critique  deia 

Despréaux,  et  s'est  acquis  beau-  vie  et  des  oavmecs de St P(ail,\x^ 

coup  de  ri^utation  par  ses  plai-  duit  en   français  par  un  homme 

(/i^T'e/:^  et  ses  nie^moi>e.r.  11  mourut  digne  de  lui,  le  baron  d'Holbach, 

àRenne5,,"en1T58.  in-l2. 

•ANNESE,  successeur  de  Maza-        ANNIBAL,  ou  HutsisiL,  fils 

□iello  dans  le  commandement  de  d'Amilcar,  général  Carthaginois , 

Naples.  Après  avoir  cherché  inu-  jura  à  son  père  une  haine  éter- 

Ulement  à- maintenir  la  nouvelle  netle  conti'e  AonH.    A  l'âgé  de 

république  sous  la  protection  de  neuf  ans ,  il  commença  son  ap~ 

la  France  et  de  l'Espagne,  11  fut  prentissage  militaire  en  Espagne, 

mis  à  mort  par  ordre  de  don  Juan  II  se  forma ,  en  joignant  les  ïati- 

d'Autriche,  qu'il  avait  lui-même  gués  du  soldat  aux  études  du  gé' 

introduit  dans  Naples.  néral.  Dès  l'âge  de  S6  ans,  ^1 

•ANWESLEY  (Samuel),  théo-  av.  J.-C.,  il  commanda  l'armé» 

logiennonconformiste.néàCum-  des  Carthaginois  qui  lui  avaient 

berland ,  prit  ses  degrés  à  Oxford,  confié  leur  vengeance ,    et    prit 

Il  maria  sa  fille  à  SmiucI  Wesley,  Sagonte  en  Esp^ne.  ville  alliéo 

père  des  célèbres  Jean  et  Charles  des  Romains.  D'Espagne,  il  »on- 

Weslev.  Ce  docteur  avait  du  cré-  gea  a  passer  aussitôt  en  Italie  ^ 

dit  dans  son  parti.  Ou  a  imprimé  franchit     les   Pyrénées,    dissipa 

quelques-uns  de  ses  iSVraionj.'  une  armée  de  Gaulois  ,.  parvinl 

•AJSNEStEY  (Arthur),  comte  au  Rhône,  et,  du    bord    de  «a 

d'Anglesey,  siégea,  en  1643,  dans  fleuve,  s'avança  en  dix  jours  jus- 

le  parlement  d  Oxford,  et  soutint  qu'au  pied  des  Alpes,  [dans  les 

d'abord  le  parti  royaliste.   Il  fit  défilés  desqudles  il  battit  en  plu- 

ensuite  sa  paix. avec  les  républi-  sieurs  rencontres  les  belUqueux 

caios.  Cela  n'empêcha  pas  ^u'il. ne  Allobroges.  ]  Le  passage  de  ces 

rendît  de  grands  services  a  Char-  montagnes  lui  causa  des  fatigues 

les  II,  au  rétablissement  duquel  incroyables.    Tite-Live  raconte 

il  contribua  beaucoup.  Il  mourut  qu'il  se  vit  obligé  de  faire  sauter 

en  1686,  avec  la  réputation  d'un  des  rochers  avec.du  vinaigre(l). 
homme  savant  ethabile.  Ses  Mé- 
moires,  ipXeins  de  cllOSeS  intéreS-         (1)DMiBililin'tiDpnluD>il>nllid'£lT<ilUn^ 

santés,  ont  été  publiés  en  1605,  "^I^JT™™: kf '- "d.J^™'d^'hw^°rt  t'" 

in-8°.  Le  meilleur  de  ses  ouvrages  citBatr■ioatu•1:t\oaia•«u•i<K■aimntJ•iot^t 

était  l'Histoire  des  troubles  d-Jr-  TJT;^i"''''^^^"^'r'^l:^'^t, 

lande,  de  1641  à  1660;  mais  il  a  "o^f^ Ç Z:g;«;^|u;]Jt^^ 

etéperdu.  .      hî^n"i.  Ei'i47po"'"<*'°w"»«**p™^. 

ANKET  (Pierre),  maître  de-    iirnt.MMMDoicdit  .dmibr  inn»lKn,i> 
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Mais  celait,  par  lai-mAme  in-  pour  alliés,  dans  son  armée,  les 
vraisemblable  ,  n'e«t  apparem-  dauloig  cisalpins  et  plusieurs  mil- 
ment  fondé  que  sur  l'impossibi-  liera  d'E^açiiols.  ]  L'année  sui- 
liléque  l'on  voyait,  deux  siècle»  vante,  il  vainquit  Cneius  Flami- 
après,  de  traverser  les  mêmes  défi-  nius,  près  du  lac  de  Trasymène, 
lés  avec  des  éléphants  et  tout  l'at-  Le  général  romain  resta  mort  sur 
tirail  d'une  grande  armée, impos-  le  champ  de  bataille,  15,000  en- 
sibilité  qui  ne  provenait  que  de  oemis  péiirent,  6,000  furentfeit» 
l'éboulement  de»  terrei  et  des  prisonniers,  et  Anaibal,  ne  sa- 
rochers  qui ,  en  peu  de  temps ,  chaDt  que  feire  de  tant  de  captift 
changent  l'état  des  grandes  mon-  renvoya  sans  rançon  les  Latins ,  et 
tagnes  (1).  Après  neuf  jours  de  ne  garda  que  les  Romains.  La  ré- 
marche, Annibal  se  vit  au  som-  publique,  affligée  de  tant  de  per- 
met des  Alpes.  Cinq  autres  jours  tes,  chercha  à  les  réparer  en  éli- 
tnffirent  pour  traverser  la  partie  sant  pour  dictateur  Q,  Fabius 
qui  regardait  l'Italie.  Il  entra  Maximus,  Ce  grand  capitaine,  qui 
dans  la  plaine,  et  la  l'evue  qu'il  acquit  le  surnom  de "Cunctator*, 
lît  alors  de  ses  troupes  lui  apprit  ne  s'appliqua  qu'à  observer  les 
que  son  armée,  de  50,000  hom-  mouvements  d' Annibal,  4  lui  ca- 
me» de  pied  et  de  9,000  chevaus,  cher  les  siens ,  et  à  le  fatiguer  par 
était  réduite  à  80,000  hommes  et  des  marches  multipliées  ,  plutât 
à  6,000  chevaux.  Le  général  car-  qu'à  s'exposera  en  venir  à  un  com- 
tfaaginois,  malgré  ses  pertes,  prit  bat  désavantageux.  Fabius  Maii- 
d'abord  Turin  ,  défît  le  consul  mus,  que  ses  ruse*  et' ses  délais 
Cornélius  Scipion  sur  le  bord  du  auraient  dû  feire  aimer  des  Ro- 
Tésin ,  et  qnelque  temps  après  mains ,  ne  s'attira  que  des  plain- 
Sompronius,  près  de  la  rivière  tes.  On  partagea  l'autorité  du 
de  iVébie,  l'an  S18  avant  J.-C.  commandement  entre  lui  et  Mi - 
Cette  bataille  fut  meurtrière,  nutius  Félix,  son  général  delà ca- 
Les  vaincus  y  perdirent  26,000  valerie,  qui  se  laissa  envelopper 
hommes;  et  les  vainqueurs,  se-  par  le  général  carthaginois,  et  qui 
câblés  du  fix>id  le  plus  rigoureux,  auraitpéri  sans  le  secours  de  son 
n'em^nt  pas  la  force  de  se  réjouir  collègue.  Le  temps  de  la  dictature 
de  leur  victoire.  A  cela  près,  tout  de  Fabiusétant  eitpiré ,  Terentius 
réussissait  à  Anntbal.  [  Il  avait  'VairoetPaul-Émileeurentlecom- 
^^  mandement  des-  armées.  [  Varro 
^re™«i.  *^f»"5n^  T.1  ^Z.t  «y^nt  combattu  contre  l'avis  de 
hoii  H  findrn't-iipu?  qn.  dTwniiiiH ,  qirHii-  SOU  colIègue],  ils  litrent  vaincus  à 
l:^«";'Z^I;l;l",;™;'dLîZ'*ïfîr<lr  ^  ^^^»'"e  3e  Cannes,  l'an  316 
JbMt.|-.™ii-«,-„,i«ip,.3:ip,i,,i„rt-  avant  Jésus-Christ.  60,000  h om- 
^«^^TiUr^'o^H-w^r""  'ne*<*epied  et 6,000  de  cavalerie 
restèrent  sur  la  place ,  avec  !e  con- 
s.i«"i",.i,".5:"r/™tt™''Co^dt  sul  Paul-Émile.  On  dit  qu'Anni- 
. —  j..  > — _-_.               .....  bal  envoya  à  Carthage  un  boisseau 


I»  lrt»)iraii  ji  JKn 


MiB>aii  In  dmtpn-mitin.rfoui.  L^t.bit,»!,    périrent  dans  Ce  combat.  Il  paraît 
*™.»,,«™.™b«.d„i ^A.^,.    qu'Anaibai    aurait  di  peut-être 


d'anneaux  pris  aux  chevaliers  qui 
périrent  dans  ce  combat.  Il  paraît 
qu' Annibal  aurait  di  peut-être 
profiler  des  avantages  que  lui  of- 
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fraient  ses  victoires,  et  marcher  railles  de  Kome.  Le  consul  Mar- 

droit  à  Rome;  mais  lise peutqu'il  cellus  ea  viat  ensuite  aux  mains 

y  voyait  des  obstacles  que  les  his-  avec  lui  dans  trois  différents  com- 

toriens  n'ont  pas  feit  connaîti*,  bats,  maia  il  n'y  eut  rien  de  déci- 

et  qu'aujourd'nui  on  s'efforcerait  sif  ;  et  comme  il  en  présentait  ua 

en  vain  de  deviner^    peut-être  quatrième,  Annibal  se  retira,  en 

aussi  son  habileté ,  sa  pradcnce ,  disant  :  u  Que  &ire  avec  un  hom- 

son  courage,  se  démentireut-ils  me  qui  ne  peut  dem.eurer  ni  vic- 

dans  l'ivresse  de  ses  succès,  «Le  torieus  ni  vaincu?»   Cependant 

sort  des  em.pires,  dit  un  philoso-  Asdrubal,    Frère    d' Annibal,  s'a- 

5 Le,  est  si  admirablement  calculé  vauçait  en  Italie  pour  le  secourir; 

ans  les  dispositions  et  les  arran-  mais  Claude  Néron ,  lui  ayant  li- 

gements  de  la  Providence ,  qu'on  vré  bataille ,  l'an  207  avant  J.-C., 

seraitlcntédecroireque  tascience  tailla  son  armée  en  pièces,  le  tua 

des  généraux,  la  sagesse  des  minis-  lui-même,  et  fit  jeter  à  l'entrée 

très  et  des  rois,  ne  sont  que  des  du  canip  d' Annibal   la  tète  san- 

moyens  de  réaliser  le  plan  éter-  glante  de  son  frère.  Le  Cartbagi- 

nel,  et  que  pour  cela  elles  essuient  nois ,   en  la  voyant ,  dit  qu'il  ne 


des  vicissitudes,  des  variations,  né-  doutait  plus  que  le  coup  mortel 
cessaires  à  son  exécution.  »  Anni-  n'eût  été  port«  à  sa  paû'ie.  Car- 
bal  résolut  de  passeï'  l'hiver  à  Ca-  thage ,  pressée  de  tous  les  côtés , 
poue;  et  les  délices  de  cette  ville  songea  a  rappeler  Annibal.  Dès 
ItrentautaDt  de  mal  à  ses  soldats,  que  ce  héios  fut  amvé  en  Afri- 
que ses  armes  avaient  causé  de  que ,  il  pensa  qu'il  valait  mieus 
ten'eur  aux  généraux  romains,  donner  la  paix  a  son  pays ,  que  de 
[  Cependant  de  graves  historiens  lui  laisser  continuer  une  guerre 
assurent  que  l'armée  africaine  ne  ruineuse.  U  y  eut  une  entrevue 
perdit  point  sa  discipline  k  Ca-  entre  lui  et  Scipion;  mais,  le  gé- 
poue,  et  que,  pendant  douze  ans  néral  romain  n'ayant  voulu  se 
t^'elle  se  maintint  encore  en  Ita-  prêter  à  aucune  négociation  , 
lie ,  elle  affi'onta  tous  les  dangers  qu'auparavant  le,  sénat  de  Car- 
avec  la  même  bravoure.  Eu  crFet,  mage  n'eût  fait  des  réparations  à 
ce  qui  la  perdit,  ce  fiit  la  con-  celui  de  Rome,  ils  ne  purent  con- 
stance des  Romains,  les  succès  que  venir  de  rien.  On  en  vînt  encore 
les  ScLpions  obtinrent  en  Espa-  à  une  bataille  pi;ès  deZama  ,  l'an 
gne,  et  l'activité  du  sénat  de  Rome  201  av.  Jésus-Chfî  st.  Annibal  la  per- 

3ui ,  dans  une  seule  année  ,  leva  dit,  après  avoir  combattu  avec  au- 
ix-huit  légions.]  En  vain  Annibal  tant  d'ardeur  quedans  ses  premiè- 
marcha-t-il  du  côté  deRome  pour  res  victoires  :  40,000  Carthaginois 
l'assiéger,  l'an  311  avant  J.-C.  :  furent  tués  ou  faits  prisonniers, 
les  Romains  en  furent  si  peu  ton-  Cette  joui'née  fut  un  nouveau  mo- 
ches ,  qu'ils  vendirent  la  terre  où  tif  pour  les  Carthaginois  de  de- 
Annib^  campait,  et  envoyèrent  mander  la  paix.  [Annibal  Ini-mê- 
le  même  jour  un  secours  consïdé-  me  ta  leur  conseilla.  Telle  fut  la 
rable  en  Espagne.  La  pluie  ,  les  fin  de  la  Û'  guerre  punique ,  après 
orages  et  la  grêle  l'obligèrent  de  dix-huit  années  de  combats  san- 
décamper,  sans  avoir  eu  le  temps,  glants.  Annibal  conserva  néan- 
pour  amsi  dire ,  de  voir  les  mu-  moins  tout  son  crédit,  et  fut  mis  i 
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la  tête  d'uoe  année  dans  l'inté-  mnx  de  tous  les  siècles.  Turpîn 

rieur  de  l' Afrique;  mais  Home  de  Crissé,  le  considéi'aat  dans  son 

exigea  son  l'appel.  Devenu  pré'  exil  et  ses  diagi-dces ,  le  tn>uve 

tear,   il  réforma  plusieurs  abus  ,  plus  grand  que  le  iumeux  Caton  , 

jusqu'à  ce  que,  la  faction  des  Han-  qui  désespéra  si  légèrement  du 

non  ,  sou  ennemie,  l'ayant  accusé  salut  public.     «  Annibal  dit-il, 

auprès  des  Romains  d' entretenir  qui  mit  de  contrées  en  contrées 

des  liaisons  secrètes  avec  Autio'  pour  soulever  contre  Borne  de 

chus  ,  roi  de  Syrie,  il  fut  exilé  de  nouveaux  ennemis  ,  se  consolant 

Carthage.]  Il  se  réfugia  d'abord  devivre  par  l'espoir  de  venger  sa 

chez  Antiochus,    roi  de  Syrie,  patrie,  abaissant  sa  fierté  jusqu'à 

qu'il  engagea  à&ire  la  guerre  aux  devenir  le  courtisan  d'un  roi,  me 

Romains.  Après  la  défaite  de  ce  parait  plus  gi'and  que  Caton,  qui 

prince,  il  se  retij:a  chez  Prusias  ,  se  donne  la  mort  lorsqu'il  peut 

roideBythinie. Mais, nese  voyant  opposer  au  génie  et  à  la  fortune 

nulle  part  en  sûreté  contre  les  re-  de  César  son  propre  génie ,  son 

cherches    et  les  réquisitions   des  courage  et  son  nom.  »  —  [Il  y  a 

Aomains  ,    et  craignant  de  leur  deux  autres  généraux  carthaginois 

être  livré ,  il  avala  un  poison  sub-  de  ce  nom.  Awkibji,  ,  fils  de  Gis- 

til,    qu'il    portait  d^uis    long-  con ,  qui  se  distingua  dans  une 

temps  dans  le  chaton  de  sa  bague,  expédition  contre  la  Sicile ,  'l'an 

l'an  185  avant  Jésus-Christ,  âgé  -409  avant  Jésus-Christ,    et  qui 

de  64-  ans.  «Délivrons,  dit-il,  muurutdelapeste  trois  ans  après, 

les  Romains  de  la  terreiir  que  je  —   Aknibal    l'*ancien',    dans  la 

leur  inspire;  ils  eurent  auûefois  première  guerre  punique,  S61  ans 

la  générosité  d'avertir  Pyrrhus  de  avant   Jésus-Christ,    ravagea  les 

se  précautionner  contre  un  traître  côtes  de  l'Italie,  et  fut  tué  par  ses 

qui  le  voulait  empoisonner  ;  et  ils  soldats,  pour  s'être  laissé  surpren- 

ont  aujourd'hui  la  bassesse  de  sol-  dre  par  les  Romains, 

liciler  Prusias  de  me  foire  périr.  »  ■   -AWNICÉRIS,  de  Cyrène,  phi- 

Tite-Liveuous  le  représente  d'une  losophe  grec,  disciple  d'Aristip- 

cniauté  inhumaine ,  et  d'une  per-  pe ,  contemporain  et  ami  de  Pla- 

fidie  plus  que  carthaginoise,  sans  ton  ^  racheta  celui-ci  lorsqu'il  fut 

respect  pour  la  sainteté  du  ser-  vendu  conune  esclave  par  Denis- 

ment,  et  sans  religion.  Sans  vou-  1&-Tyran.  Il  épura  la  doctrine  cy- 

loir    dissimuler    qu'il   lui    restait  rénaïque   en   la    rapprochant   du 

quelque  chose  du  caractère  et  des  platonisme. 

vices  de  sa  nation,  nous  croyons        ANHIUS,  de  Vilerbe,  ou  Jean 

cependant  que  les  traits  prêtés  a  Ninni  ,  dominicain ,  et  maître  du 

Annibal  par  l'historien  latin  sont  sacrépalais  sous  AlexandreVI,  qui 

grossis,  et  qu'ils  partent   de  la  en  faisait  beaucoup  de  cas, mourut 

haine  que  lui  portaient  les  Ro-  àRomeeu150â,  àl'âge  de70ans. 

mains.  Un  courage  mêlé  de  pru-  On  a  de  lui  des  Commentaires  sar 

dence,  une  fermeté  que  rien  ne  plusieurs  livres  de  l'Ecriture  saïu- 

troublait,  une  connaissance  par-  te,   et    17   livres    d'Antiquités, 

faite  de  l'art  militaire,  une  acii-  Rome,  1i98,  in-fol,;  Paris,  1512, 

vite  sans  égale,  ont  mis  Annibal  În-Eol.;  Anvers,  1552,  iu-8°, 

au  premier  rang  des  grands  gêné-  compilés  sans  jugement  dans  des 
II.  i 
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temps  oh  i\   n'y   aratt  pas  de  archerâqne  :  il  lui  Ata  même  le 

critique.  Il  y  entasse  tous  les  écrits  gourernement  de  l'élat.  Mais  les 

supposés   qu'on   a  attribués  aux  iDJustices  et  les  exactions  de  ceux 

anciens  anteurs ,  comme  à  Xéno-  auxquels  il  donnait  sa  confiance  , 

phon  ,  k  Philon,  etc.  1)  paraît  excitèrent  un  mécontentement  gé- 

que  ceux  qui  l'ont  accusé  de  la  gérai.  Annon  fiit  rappelé,  etre- 

labrication  de  ces  ouvrages  se  sont  prit  l'administration  des  afi&ires 

trompés,   et  qu'Annius  n'a   fait  en  10T9.  Il  mourut  le  4  décembre 

qu'adopter  des  écrits  que  l'impos-  1075,  jour  auquel  on  lit  son  nom 

ture  avait  en&ntés  avant  lui.  On  dans  le  Martyrologe  romain. 
P«ut  consultersurcesujetle'Voya-        *ANNONE  (Jean-Jacques  b'), 

ge  d'Italie*  du  F.  Labal ,  tome  7,  né  k  Bâie    en    17S8,    mort   en 

page  95,  où  ce  dominicain  fait  1804,  fut  professeur  d'éloquence 

raie  digression  fiirt  ample  en  fa-  etensuite  de  jurisprudence  à  Bâle; 

TCur  de  son  confrère.  (Ao^i^zMe-  il  avait  b^ucoup  de  goût  pour  les 

GASTÈWE.)  On  peut  encore  consul-  antiquités  et  pour  l'histoire  natu- 

ter  une  "Apologie  d'Annius*,  par  relie;  il  a  insâ^  un  ^^nd  nombre 

Didimc     nopaligero  ,     Vérone  ,  de  "Mémoires*  dans  les  journaux 

1679,  in-fol.  ,  en  italien.  littéraires.  Le  "Glossaire*  de  Du- 

ANHON  (Saint),   sorti   d'une  cange,  de  1768,  est  enrichi  de  ses 

fiimille  noble  ,  prit ,  dans  sa  jeu-  notes  sur  les  monnaies  antiques, 
nesse,  ,1e  parti  des  armes.    Un      *ANONTMEnESAnfT-GALL(L'). 

pieux  cbanoine  de  Bamberg,  son  moine  de  l'abbaye  de  ce  nom,  a 

oncle,  lui  ayant  parlé  de  la  vanité  écrit  au  ix*  siècle  l'Histoire  de 

des  biens  du  monde,  il  y  renonça,  Chariemagne,  k  la  sollicitation  de 

et  résolut  de  se  consacrer  à  Dieu  de  l'empereur  Charles-te-Gros.  Le 

dans  l'état  ecclésiastique.  Ses  ver-  style  de  cet  historien ,  dont  on  n'a 

tus  et  sou  devoir  le  firent  connaî-  pu  jusqu'à  présent  découvrir  le 

tre  à  la  cour  de  l'enipereur  Henri  nom,  estduretobscur;  mais  il  rend 

III,  dit  "le  Noir".  Ce  prince  le  fit  compte  de  faits  qu'on  ne  trouve 
venir  auprès  de  sa  personne.  Quel'  pas  ailleurs,  et  qui  font  regretter  la 
que  temps  après,  il  le  nomma  perted'unepartie  de  son  ouvrage, 
prévôt  de  Groslar,  dans  la  Basse-  *ANOT  (Pierre-Nicolas) ,  cha- 
Saxe.  Il  l'éleva  sur  le  siège  archié-  noine  théologal  et  grand-péniten- 
piscopal  de  Cologne  en  1055.  cier  de  l'église  de  Beims,  doc- 
Aprës  avoir  réformé  tous  les  mo-  teur  en  théologie,  naquit  en  1 769, 
nastèresdeson  diocèse,  il  enfonda  k  Saint  -  Gennain  -  Mont  ,  en 
deux  de  chanoines  réguliers  de  Champagne.  Il  fut  d'abord  sou^ 
Cologne ,  et  trois  de  1  ordre  de  principal  au  collège  de  Reims  , 
Saint-Benoit  en  d'autres  liens,  où  il  venait  de  taire  ses  études,  et 
Henri  lïl  étant  mort,  l'impéra-  se  préparaità  suivre  la  carrière  de 
trice  Agnès  le  fit  nommer  régent  l'instruction  publique,  lorsque  la 
et  premier  ministre,  pour  gouver-  révolution  l'obligea  de  quitter  la 
ner  durant  la  minorité  de  Henri  France.    Chargé    de   l'éducation 

IV.  Ce  jeune  prince ,  séduit  par  d'un  jeune  chevalier  de  Malte ,  il 
le»  flattenrs  et  les  compagnons  de  l'accompagna  dans  cette  île  après 
ses  débauches,  ne  voulut  plus  plusieurs  voyages,  et  y  passa  le 
souflrir  les  remontrances  du  saint  reste  du  temps  de  son  émigration-. 
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Après  le  concordat  de  1  SOS ,  il  re-  lemoffie ,  la  Pologne ,  la  Prusse , 

vint  à  Reims,  et  fut  nommé  vi-  V Italie,  la  Sicile  et  Malte,  écrites 

cairede  la  métropole.  Il  débuta  selon  tordre  du  temps,  1803,  S 

vers  cette  époque  aans  la  carrière  vol.    '\nA%\Oraison.  funèbre  de 

Ltléraire,  pai-  la  publication  des  Louis  XVI,  18U,  \a-^''\Tableau. 

deux  Voyageurs,  ouvrage  oà  il  de  l' Histoire  urùverselle ,  ouvrage 

rend  compte  de  ses  propres  voya-  qui  sert  de  texte  et  de  développe- 

«es.  Mais  les  lettres  n'étaient  pour  ment  aux  annales  du  monde, 
li  qu'un  délassement.  Le  minis-  tomes  1  et  S,  1817,  Histoire  an- 
lire  ecclésiastique  ,  Çni'i)  exerça  cieane.  Tomes  5  ,  i,  5  et  6,  His- 
pendaut  vingt  ans ,  nit  toujours  toire  moderne,  Paris,  Egron , 
sa  principale  occupation;  la  chaire  1823,  m-i^,\  Discours  prononcés 
saci'éc  eut  aussi  des  attraits  pour  clans  les  assemblées  de  l'Associa- 
luî,  et  il  y  obtint  des  succ&.  Il  lion  de  la  Providence  (Première 
composa  pour  l'Association  de  la  division  des  hommes) ,  établie  à 
Providence  un  assez  grand  nom-  Reims,  1823  ;  2  parties  ,  in-12, 
bre  deSermons,  imprimés  séparé-  *ANQUETIL  (Louis-Pierre), 
ment  ï  Reims,  chez  Renier  membre  de  la  seconde  classe  de 
(1821,  22 et  23),  et  qui  peuvent  l'institutctdelalégion-d'honneur, 
Âiurnirla  mati«%de2  vol.  in-IS.  naquit  à  Paris  en  1723.  Au  sortir 
Le  même  libraire  a  imprimé  la  du  collège  Mazarin,  il  entra  dans 
collection  de  ses  Sermons  citoisis.  la  congrégation  de  Sainte-Gene- 
Anot  se  livra  aussi  d'une  manière  viève ,  où  il  étudia  la  théologie, 
approfondie^  l'étude  del'histoii'e,  A  vingt  ans  il  était  déjà  professeur 
considérée  sous  le  point  de  vue  de  belles-lettres,  de  philosophie 
cbronologique.  Il  fut  nommé  cha-  et  de  théologie ,  au  collège  Saint- 
noine  delaméti'opolecn  1833,  et  Jean.  Nommé  directeur  au  sémi- 
mourut  le  81  octobre  1833,  âgé  naire  de  Reims,  il  profita  du  sé- 
de  61  ans.  M.  Macquart,  grand-  jour  qu'il  y  fit  pour  composer  une 
vicaire  de  Reims ,  son  ancien  élfr-  Histoire  de  cette  -ville.  Son  colla- 
ve ,  a  prononcé  l'éloge  d'Anot ,  boi'ateur ,  Félix  de  ta  Salle ,  pré- 
devant l'Associadon  de  la  Provi-  tendait  y  mettre  son  nom;  on  tira 
dence  (Reims ,  Delaunois,  1823  ,  au  sort,  etAnquetilTemporta.  En 
ki-1â.)On  trouve  aussi  une  notice  1759,  il  fut  nommé  prieur  de 
sur  Anot,  dans  T'Annuaire  du  l'abbaye  de  la  Roë  en  Anjou,  et 
département  de  la  Marne'  pour  envoyé  au  collège  de  Senlis,  pour 
iSM,  ]^ge  395,  On  lui  doit:  y  rétablir  les  études.  Il  obtint  en 
I  Guide  de  l'Histoire ,  ou  Anna-  1 766  le  prieuré  de  Château-Re- 
les  du  Monde ,  depuis  la  disper-  nard ,  et  en  sortit,  au  commence- 
sion  des  hommes  jusqu'en  1801,  mentde  la  révolution,  pour  pren- 
1801,  in-fol.  ;  seconde  édition ,  dre  possession  de  la  cure  de  la 
tous  le  titre  à! Annales  du  Monde,  Villette  près  Paris.  La  persécu- 
ouTitbleauxcfironologiques, etc.,  tion  de  1793 ,  qui  n'épargnait 
1S1&,  in-fbl.  atlantique ,  de  vingt  même  pas  les  prêtres  assermentés, 
ièuiUes  ,  dédiée  au  duc  d'Angou-  l'atteignit  jusque  dans  sa  retraite, 
léme.  I  (Avec  F.  Malfilâtre).  Les  II  fut  enfermé  à  Saint-Lazare,  oii 
deujT  J^oyageurs  ,  ou  Lettres  sur  il  continua  sou  Histoire  univer- 
la  Befgique,  la  Hollande ,  l'Ai-  selle,  qu'il  t^mina  peu  de  temps 

A. 


by  Google 


ANQ  50  ANQ 
^prè»  avoir  recouvré  sa  liberté  ;  il  les  jusqu'à  lajin  de  la  monarchte, 
tutà  cette  époque  nommé  mem-  14  vol.  in-IS,  1805  etsuiv.;  ou^ 
bre  de  racadémie  des  inscriptions  vrage  oui  se  ressent  beaucoup  de 
et  belles-lettres ,  et  ensuite  em-  l'âge  ou  l'auteur  le  composa  (  il 
ployé  au  ministère  des  relations  avait  alors  80  ans),  et  de  la  pré- 
eslérieures,  où  il  composa  ses  cipitation  avec  laquelle  il  fut  fiiit. 
Motifs  des  traitds  de  paix.  Ilcon-  '  ANQUETIL-D  ttp  erbom 
serva  jusqu'à  la  fin  une  sauté  ro-  (Abraham -Hyacinthe),  frère  du 
buste  qui,  k  l'âge  de  plus  de  80  précédent,  né  i  'Paris  le  7  dé- 
ans,  lui  permettait  de  travailler  cemhre  1751,  se  distingua  sûr- 
jusqu'à  dix  heures  par  jour.  La  tout  dans  la  langue  h^raïque , 
veille  de  sa  mort,  qui  arriva  le  6  qui  lui  devinttrès-familiére.M.  de 
Septembre  1808,  il  disait  h  an  de  Caylus,  évêque  d'Auierre,  vou- 
ses  amis  ;  oVenei  voir  un  homme  lait  diriger  ses  inclinations  vers 

3ui  meurt  tout  plein  dévie.»  On  a  l'état  ecclésiastique;  mais  Anque- 

e  lui  :  I  l'Histoire  civile  et  poli-  lil  préféra  suivre  son  penchant  ir- 

titfue  de  la  ville  de  Reims,  3  vol.  résistible  pour  l'étude  des  langues 

in-IS,  1T56,  1757.    Il  devait  y  orientales.  Son  assiduité  à  la  bi- 

avoir   un    4*  vol.   qui   n'a  point  bliothèque  du  roi  le  fit  remarquer 

Saru;  c'était  celui  de  ses  ouvrages  par    l'abbé    Sallier  ,    garde    des 

ont  l'auteur  faisait  leplusdecas;  manuscrits,  qui  le  recommanda  à 

I  Alrnanach  de    Reims,    in-S4,  ses  amis.  On  lui  obtint  une  mo- 

1754;  I  f Esprit  de  la  ligue,  ou  dique  pension  en  qualité  d'élève 

Histoire  politique  des  troubles  de  ,  pour  les  langues  orientales;  mais, 

la  France  pendant  les  xvi*    et  ayant   quelque  temps  après  ren- 

xvii'  siècles ,  5  vol.  in-12, 1767 ,  contré  par  hasard  quelques  feuil- 

réimprimés  dans  le  même  format  les    calquées    sur    un    manuscrit 

en  1771  et  1797;    |  Intri^e  du  du  'Vendidad-Sadé",   il   conçut 

cabinet  sous   Henri  IV  et   sous  le    projet    d'aller    dans    l'Inde  , 

Louis    XIII ,    terminée    par  la  afin  de  découvrir  les  livres  sa- 

Frondf,  A  vol.  in-12,    1780;  |  crés  des  Perses.  N'ayant  pu  obte- 

Louis  XIV ,  sa  eour  et  le  régent ,  nir  la  traversée  gratuite,  il  s'enga- 

l  vol.  in-12, 1789;  5  vol.  in-IS  ,  gea  en  qualité  de  soldat  sur  un 

1794,  ouvragesans  intérétdepuis  vaisseau  de  marine  rovale.    Ses 

qu'on  a  publié  les  Mémoires  dont  amis  en  informèrent  le  ministre , 

1  auteur  s'était  servi;   |    Vie  du  qui,  touché  de  ce  beau  dévoue- 

maréchal  de  Villars,  écrite  par  ment,  lui  accorda  le  passage  aux 

lui-même ,  suivie  du  journal  de  la  frais  du  gouvernement,   et  des 

cour  de  1724  h  1734,  4  vol.  in-  secours  dont  Anquetil  neput  pro- 

12,  1787,Paris;]P'-ec(>iiefffiV-  fiter,  étant  parti  avant  la  récep- 

toire  universelle ,  12  vol.  in-12,  tion    des  dépêches   du  ministre. 

1805,  réimpriiiié  plusieurs  fois  et  II  débarqua  à  Pondichéry  le  10 

traduit  en   plusieurs  langues;    ]  aoiit    1755  ,    y  séjourna    pour 

Motifs  des  guerres  et  des  traités  apprendre  le  persan  moderne ,  et 

de  paix  de  la  France  pendant  les  se  rendit  peu  de  temps  aprfes  à 
règnes  de  Louis  XIr,  LouSsXP'  Schandernagor  pour   étudier  le 

et  Louis  XVI,    1798,  in-8°;   |  shanscrit. Apeinerelevait-ild'nne 

Histoire  de  France  depuis  les  Gau-  maladie  grave,  qne  la  guerre  se 
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déclara  entre  ta  France  et  l'Angle-  blicatioo  de  ses  ouvrages.  Lorg 
terre.  Obligé  de  quitter  Scban-  de  la  nouvelle  organbation  de 
dernagor^  il  retourna  à  Pondi-  l'Iustitat,  il  eu  ^t  Tiomiué  mem- 
chéry,  visitant  néanmoins  les  bve,  douna  sa  démission  queltpie 
pagodes,  et  ne  laissant  passer  temps  après,  pour  ne  pas  prêter 
aucune  occasion  de  s'instruire  ^  serment  aux.  constitutions  de 
de  là  il  s'embarqua  pour  Su-  l'empire ,  et  mourut  à  Paris  le 
rate  ,  visita  en  passant  Cali-  17  janvier  1805,  épuisé  par  de 
eut,  Goa,  Aurengabad,  et  péné-  longs  travaux  et  par  le  régime 
tra  dans  le  pays  des  Marates  où  austère  auquel  il  sétait  astreint, 
il  observa  les  monuments  des  Ses  principaux  ouvrages  sont  i 
mife  et  des  chi'étiens  de  Saint-  |  Zend  •  Avesta ,  1771  ,  3  vol. 
Tbomas,  dont  il  eut  soin  de  re-  in~4°.  Cest  un  recueil  des  livres 
cueillir  les  traditions.  Arrivé  à  sacrés  des  Perses.  Il  a  joint  àcette 
Surate,  il  courut  vers  les  prêtres  traduction  une  relation  intéres- 
de  la  ville,  qui  possédaient  les  santé  de  ses  voyages  et  une  His- 
livres  qu'il  chercliaitj  il  les  ob-  toire  de  Zoroastre  très-estimée  ; 
tint  avec  beaucoup  de  peine  ,  et  |  Lépslation  orientale  ,  1778,  oà 
étudia  pour  les  comprendre  la  il  combat  le  système  de  Montes- 
langue  pehlevi,  dont  il  (it  un  vo-  quieu  sur  cette  législation  ;  |  Be- 
cabulaire  qu'il  termina  le  Si  mars  cherches  historiques  et  géogra- 
1759.  Le  prêtre  qui  l'avait  instruit  phiques  sur  t Inde  ,  i786.  Cetou- 
]'inbï>duisit,  au  péril  de  sa  vie,  vrage,quifeitpartie  dela'Géogra- 
dans  l'intérieur  le  plus  secret  des  pbiederinde"duP.ThiefE'eiithaler, 
templesf  là  il  vit  à  découvert  les  fut  suivi,  en  1781),  de  son  Traité 
rites  et  les  céi-énionies  dont  les  de  la  dignité  du  commerce  et  de 
liturgies  ne  contenaient  qu'une  tétat  du  Commerçant^}  tlnde  en 
description  très-imparfeite.  Une  rapport  avec  l'Europe,  1798,  2 
quei'elle,  qu'il  eut  avec  un  Fran-  vol.  in-S";  |  Upanisckada,  c'est- 
^is,  le  força  de  se  mettre  sous  a-Aire,Secre£s  qu'il  ne Jaut  pas  ré- 
la  protection  du  pavillon  anglais;  vêler  ;  ^yol.in-i",  1804;  {  yoyage 
il  alla  débarquer  a  Londres,  etsc  du  P .  Paulinde  Saint-Barthélémy 
rendit  de  làa  Oxford,  pour  colla-  daru  finde,  publié  par  M,  Sylve^ 
lionner  les  ouvrages  qu  il  avait  en  stre  deSacy,  1 808, 3  vol.  in-S".  la 
sa  possession  sur  le  manuscrit  du  mort  le  surprit  pendant  qu'il 
*Vendidad-Sadé*  qui  y  était  dé-  s'occupait  de  rendre  cet  ouvrage 
posé.IIrevintenfinàParisle^mai  public.  11  reste  encore  de  lui 
176â,sansfortune,  maispossédant  grand  nombre  de  manuscrits  qui 
une  foule  d'objetscurieux  et  rares,  n'ont  point  vu  le  jour,  ainsi  que 
etlSOmanuscrits.  L'abbéBarthér  plusieurs  mémoires  importants 
lemy  sollicita  et  obtint  pour  liii  lus  à  l'académie,  et  contenant  des 
unepensionetle titred'interprète  détails  curieux  sur  l'histoire  et 
des  langues  oi'ientales  à  la  Biblio-  les  langues  orientales.  Parmi  les 
thëque  du  roi,  en  1763.  Il  ^t  excellentes  qualités  d'Anquetil, 
nommé  membre  de  l'académie  on  remarque  surtout  son  extrême 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  désintéressement  ,  qui  lui  fit  re- 
Toul  son  temps ,  jusqu'à  la  ré-  fuser  plusieui-s  récompenses  du 
Yolution,  fut  employé  à  la  pu-    roi,  etlasommc  de30,000francs, 
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ries    Anglais    lai    ofiraient    Cantique  des  Cantiques  de  Salo- 

sa  traduction  du  "Zend-Ave-  mon,  1770,  in-U;  \Histoirede 

tta.  Il  avait  des  sentiments  reli-  saint  Maur,  abbé  de  Glanfeuit, 

çieux,  exprimés  dans  une  lettre  1773,  in-1S.  La  première  partie 

écrite  aux   Brahmes  depuis  son  contient    la    vie    du    saint ,     ta 

retour  en  France,  et  suilout  une  deuxième  et  la  troisième ,  les  di- 

simplicité  de  mœurs  di^e  d'un  verses  translations  de  ses  reliques, 

autre  siècle.  et  la  quatcième  une  histoire  abré- 

•ANQUETIN  (Ourles),  né  à  gée  de  l'abbaye  de  SaintMaor- 

Bouen ,  curé  de  Lyons-la-Forest ,  de*-Fossés.  |  Eloge  de  Charles  F', 

mourut  à  JRouen   en  1716.  Il  à  empereur,  traduit  du  latin  de  J. 

composé  :\  Dissertation  sur  sainte  Masenius,  1777,  in-19;"|  Esprit 

Marie  Magdeleine  pour  prouver  de   saint  Vincent  de  Paul,    ou 

que  Marie  Magdeleine ,  Marie,  Modèle  de   conduite  proposé  à 

sœur  de  Marthe  ^  et  la  femme  pé-  tous  les  eccle'siastiques ,  1780,  in- 

cheresse  sont  trois  femmes  diffé-  12;   |  Histoire  de  sainte   Reine 

rentes;  Rouen  1699,  in-13.  Paris,  d'Mise  et  de  l'abbaye  de  FTavi^ 

1702;  I  Lettre  au  P.  Lamy  de  ^^,  1785,   in-12;  \  Histoire  de 

l'Oratoire  sur  la  femme  pèche-  saint  Fiacre ,  i7&i,  in-12;  [  La 

resse,  1700  in-1S,  et  quelques  au-  vie  de  Grégoire  Cortez,  bénédic- 

tres  écrits  sur  le  même  sujet.  tin ,  évéque  d' Urbin  et  cardinal ^ 

''ANSALONI(Giordano),mis-  <786,  in-12.  On  a  dit  dans  le 
■ionnaire  sicilien,  fut  envoyé  aux  temps  qu'Ansart  était  peu  instruit 
îles  Philippines  eu  1625;  il  comp-  et  paresseux,  et  qu'il  avait  trouvé 
tait  passer  en  Chine,  et,  se  fixant  à  tous  les  matfa-iaui  de  ses  ouvrages 
Manille  pour  le  service  des  hôpi-  daas  la^ibliothèque  de  Saint-Ger- 
tauT,  il  apprit  le  diinois ,  espérant  main-des-Prés.  On  lui  a  attribué 
par  ce  moyen  pouvoir  convertir  à  tort  la  "Bibliothèque  littéraire 
pins  aisément  lesinfidëles.  Mais  la  du  Maine',  qu'on  doit  au  suivant. 
Providence  lui  avait  marqué  une  "ANSART  (Louis-Joseph- 
autre  destination:  il  partit  pour  Auguste),  né  à  Àubigny,  dio- 
le  Japon  en  1633,  y  arriva  BU  mi-  cèse  d'Arras,  le  22  mai  1748, 
lieu  de  la  grande  persécution ,  et,  entra  dans  la  congrégation  des 
après  avor  échappé  aux  recher-  chanoines  réguliers  de  France, 
ches  pendant  deux  ans,  il  y  reçut  où  il  fit  profession  le  93  novem- 
le  martyre  le  18  novembre  1634,  bre  1767,  Il  demeurait  à  Cbâlons- 

*  ANSART   (André-Joseph),  sur-Marne  en  1784,  et  s'y  occu- 

né  dans  l'Artois  en  17S3,   mort  pait  de  recherches  très-étendues 

vers  1790,  fut  d'abord  bénédic-  sur  l'histoire  ecclésiastique  ,  litté- 

tin ,  puis  chapelain  de  l'ordre  de  raire  et  civile  du  Maine.  Ses  lec- 

Mailhe ,  et  prieur-curé  de  Ville-  turcs   lui  avaient  tait  connaître 

Conin;il  s'était  fait  recevoir  a vo~  300   auteurs  mance^ux   dont  on 

cat  au  parlement  et  docteur  en  avait  oublié  jusqu'aux  noms.    Il 

droit.  Il  était  membre  des  acadé-  devait  en  résulter    un    ouvrage 

mies  d'Arras,  et  des  Arcades  de  composé  de  8  volumes  in-8°.L'au- 

Rome.  Il  a  publié  :   |  Dialogue  teur  n'a  Jàit  paraître  qu'un  pre- 

sur  futilité  des  moines   rentes,  mier  volume  en  1784,  sous  ce  ti- 

1768j  in-12;  |  Exposition  sur  le  tre  ;   Bibliothèque   littéraire  du 


by  Google 


ANS  59  ANS 
Maine,  oo  Traité  hiitorique  et  Anscharim  (Saint),  (ou  plutôt 
critique  des  auteurs  de  cette  pro-  jénsgarius,  comme  il  parait  par 
rince.  Ce  volume  comprend  eu-  une  chartre  de  LouiAe-Déboo- 
viron  cent  articles.  L  exactitude  naire),  surnommé  "l'Apôtre  du 
arec  laquelle  ils  sont  rédigés ,  les  septentrion,"  premier  évoque  de 
recbrarcues  qu'ils  présentent,  font  Hambourg  et  de  Brème,  naquit 
regretter  que  les  volumes  suivants  en  Picardie  vers  l'an  805  ,  et  fat 
n'aient  pas  paru.  Avant  la  révo-  élevé  dans  le  monastère  de  Cor- 
lution ,  Ansart  était  prieur-curé  bie.  L'an  821 ,  il  passa  du  menas- 
àGraud-Pré  (  Ardennes) ,  et  il  en  tère  de  Corbie  en  Picardie  dans 
était  encore  curé  titulaireeu  181  â.  celui  du  même  nom  en  Saxe,  qui 
ANSBERT  (Saint),  né  à  Chaus-  avait  été  bâti  par  Louis-le-Débon- 
sy,  village  du  Vexin  [fut  élevé  à  oaire,  sur  le  Weser,  y  ayant  été 
la  cour  du  roi  Gotaire  III ,  et  i-e-  envoyé  par  Adelard  ,  abbé  de 
ftua  un  riche  mariage  pour  se  con-  l'ancienne  Corbie.  Il  fut  nommé, 
sacrer  à  Dieu.  Il  alla  etécuter  ce  par  Louis-le-Débouoaire  ,  pour 
pi'ojet  dans  l'abbaye  de  Fontenel-  gouverner  ce  monastère.  Les  Da- 
te, où  il  embrassa  la  règle  de  noig  et  les  Suédois  ayant  demandé 
Saint-Benoît;  il  devint  ensuite  des  prêtres  pour  leur  prêcher 
abbé  de  ce  monastère,  qu'il  gou-  l'Evangile  ,  l'an  836,  le  pape 
veraa  sagement ,  et  en  fonda  plu-  Gi'égoire  TV  y  envoya  Aoschaire, 
sieurs  autres.]  Ayant  été  élu  ar-  quienconvertitungrandnombre, 
chevêque  de  Rouen,  après  la  et  qui  fut  fait,  l'an  842,  évéque 
mort  de  saint  Ouen,  en  683,  il  de  Hambourg,  pour  travailler 
fut  sacré  par  saint  Lambert,  k  plus  commodément  à  la  conver- 
Oichi ,  où  Tliierri  III  avait  con-  sion  des  peuples  septentrionaux, 
voqné  les  états  du  royaume.  Son  Ou  croit  qu  il  pénétra  jusqu'en 
élection  fut  fort  agréable  au  roi,  Islande,  et,  selon  quelques  au- 
qui  l'estimait  singulièrement,  4  teurs,  jusqu'au  Groenland.  Il 
cause  de  son  éminente  sainteté,  mourut  à  Brème  l'an  864.  Cette 
et  qui  l'avait  choisi  pour  son  con-  Eglise  avait  été  unie  à  celle  de 
fèsseur.  Pépin  d'Héristal,  maire  Hamboarg  en  8^9.  Sa 'Yie* ,  que 
du  palais,  aux  yeux  duquel  la  D.  Mabillon  a  publiée  avec  de  sa- 
calomnie  l'avait  noirci ,  le  relégua  vantes  remarques,  a  été  écrite  par 
dans  le  monastère  de  Haimont,  saint  Kembeil ,  son  successeur 
en  Hainault.  I.e  saint  évéque  édi-  saint  Anschaire  nous  a  laissé  une 
fia  les  religieux  de  cette  maison  f^ie  de  saint  JViUohad ,  pi-emier 
par  l'austérité  de  ses  jeânes  ,  par  évéque  de  Brème ,  qui  mourut  en 
M  ferveur  et  son  assiduité  à  la  789  ou  791.    C'est  un   ouvrage 

frïère.  Sa  mort,  arrivée  en  698,  écrit  avec  beaucoup  de  sagesse  et 

empêcha  de  profiter  de  la  per-  d'élégance.  Il  est  précédé  d'une 

mission  qu'on  lui  avait  accordée  préface ,  que  l'on  regardera  com- 

de  retourner  dans  son  diocèse,  me  un  chef-d'œuvre  ,  si  l'on  con- 

Son  corps  fut  transporté  k  l'ab-  sidère  surtout  le  temps  où  vivait 

baye  de  FonteneUe,   qu'il  avait  son  auteur.  Surîus  donna  un  assez 

choisie  pour  le  lieu  de  sa  sépul-  mauvais  extrait  de  cette  Vie ,  qui 

ture.  lut  imprimé  en  entier  à  Cologne, 

ANSC  H  AIRE  ou  Anscaisle,  en  1642.  Le  P.  Mabillon  l'a  pu- 
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Uîée  de  nouveau.  Fabricius  l'a  et  è  Venetà  sancti  Marci  de- 
fait,  aussi  réimprimer  dans  ses  proiwpta.âvol.  Ilyrecueillitaussi, 
'Historiens  demmbourgi'tom.  2.  sui*  le  premier  des  poètes,  les  an- 
*  ANSE  DE  ViLLOiaow  (Jeaii-Bap-  cîennes  scholies  d'Alexandrie  , 
tiste-GaspardD')ouDAi«ssESEViL-  dont  il  se  servit  dans  son  édition 
LoieoN,célèbrehelléniste,  del'iiis-  de  T'Ilade'  d'Homère,  publiée  i 
titat  de  France,  et  des  académies  Venise,  en  1788,  in-fol,  sous  ce 
de  Berlin,  Madrid,  GoUiogue,  tiUt  :  Home/i Ilias  ad  veleris  co- 
etc, ,  originaire  d'Espagne,  na-  dicisJ^enetifidemrecensita.Scho- 
quit  à  Gorbeil-sur-Seine,  le  5  lia  in  eam  aruiquissima  ex  eodetn 
mars  1750.  A  l'âge  de  15  ans,  il  codice  aliisque  nunc  primùm  edi- 
s'étaitrcndufkmiliersles  ouvrages  dit  obeliscis,  ailisque  srgnis  cri- 
grecs  les  plus  difficiles ,  les  réci-  cicis.  Ce  travail  important  lui  mé- 
teit  de  vive  voix,  et  les  expliquait  ri  ta.  les  félicitations  de  l'Europe 
aussitôt.  Il  s'occupa,  dès  fors,  du  savante,  qui  lui  décerna  le  titre  de 
"Lexique  homérique  d'Apollonius'  "Sauveur  d'Homère".  Il  avait  co- 
qui  jusque  là  était  resté  inédit,  et  pié  à  Venise  une  traduction  grec- 
que Villoison  publia  en  grec  et  en  que,  sans  nom  d'auteur,  de  plu- 
latin,  1775,  a  vot.  in-4"  ou  in-P",  sieurs  livres  de  la  Bible  qu'il  avait 
avec  un  Commentaire  où  l'on  re-  fait  paraître  à  Strasbourg  en  1 784, 
marqueune  fouledenotes  pleines  sous  ce  titre  ;  Nova  versio  aveca 
d'érudition  et  d'intérêt,  L  acadé-  Prwerbiorum,  etc. ,  ex  unico  S. 
mie  des  inscriptions  et  belles-  Marci  bibliothecœ  codice  venelo 
lettres,  frappée  de  voir  un  jeune  nunc  primi'un  eruta  et  notulis  il- 
honmie  publier  un  travail  qui  /m'mto.  A  Weimar,  il  publiaune 
eiit  suffi  pour  établir  la  réputa-  collection  considéi'able  de  varian- 
tion  d'un  savant  consommé  ,  tes,  de  corrections  et  de  reraar- 
voulut  le  compterau  nombre  de  ques  sur  Nonnus ,  Homère,  Hé- 
ses  membres;  mais  comme  il  siode,  Hippartbus,  Josèphe,etc. 
n'avait  pas  encore  atteint  l'âge  sous  le  titre  d'f'p/jM/œ  ^("man'en- 
exigé(il  n'avaitqueSSaos), cette  ses.  En  1785,  M.  de  Cboiseol- 
compagnie  savante  sollicita  et  ob-  Gouffier,  nommé  ambassadeur  à 
-  tint  une  exception  qui  n'a  jamais  Constantinople ,  emmena  avec  lui 
eu  lieu  en  fàvem*  d  aucune  autre  Villoison    qui    bnllait   du   désir 

Eersonne.  Il  ne  tarda  pas  non  plus  d'explorer  la  Grèce ,  contrée  si 

être  agi-égé  aus  principales  so-  riche  en  souvenirs.  Le  fruit  de  ce 

ciétés  savantes  de  l'Europe.  Ayant  voyage  fut  un  ouvrage  (  auquel  il 

épuiséparsesrccherchcstoLitcsles  travailla  pendant  les  vingt  der- 

bibliotnèques  de  la  France,  il  se  nières  années  de  sa  vie)  sur  la 

rendit  à  Venise,  aus  lirais  du  gou-  Grèce  ancienne  et  moderne ,  con- 

vernemeut,  pour  visiter  celle  de  sidérée  sous  tous  ses  rapports ,  ^. 

Sainl-Marc,quis'étaitenrichiedes  Ce  corps  complet  d'histoire,  qui 

maruscritsqne  le  cardinal  Bessa-  forme  15  vol.  in-i",  est  resté  iné- 

rion  y  avait  apportés  delà  Gi-èce,  dit,  et  l'on  croit  même  que  l'au- 

dans  le  XV  siècle.  Il  y  puisa  des  teur  n'y  avait  pas  mis  encore  la 

matériaux  qu'il  fit  paraître  à  Ve-  dernière  main.  En  1797  ,  il  ouvrît 

nise,  en  1781,  sous  le  titre  A' A-  à  Paris  un  coui-s   de  littérature 

fiecdota  grœca  è  regid  Parisiensi  grecque,  et  bientât  après  il  fiit 
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□ommé  professeur  de  grec  mo-  de  Chariemagne  et  de  Loitis-tc' 
deiiie  à  L'école  spéciale  deslan'  Débounaïre,  impriméparlessoiDS 
gués  orientales.  En  1802,  il  rem-  de  Pierre  et  François  Pithou,  en 
plaça,  k  l'institut,  le  littérateur  1588,  1603  et  16S0.  Baluze  ea 
Sélis  qui  venait  de  mourir.  A  la  donna  une  nouvelle  édition  en 
finde180i,ilfltétablirunechalre  1677,  2  vol.  in-fol.  Quelques  au- 
de  grec  moderne,  au.  collège  de  tevu's  prétendent  qu'Ansegise  fiit 
France ,  et  il  la  remplissait  avec  aussi  abbé  de  Lobbes ,  ce  qui  peut 
distincUon,  quand  une  maladie  très-bien  être,  les  bommesdisUn- 
l'enleva  le  26  avril  1805.  Outre  gués  par  leurs  lumières  et  leurs 
son  grand  ouvrage  sur  la  Grèce,  vertus  ayant,  durant,ces  siècles, 
Villoison  laissa  en  manuscrits  :  |  fréquemment  passé  du  gouverne- 
une  dissertation  sur  l'antiquité,  meut  d'une  abbaye  à  une  autre 
sous  le  titre  de  Palœographie  cri-  pour  y  maintenir  ou  rétablir  la 
tique  ;\  Un  Traité  delà  théotogie  régularité.  [Quelques-uns  l'ont 
physique  des  stoïciens  ;  \  UnCom-  confondu  avec  le  suivant.  ] 
mentaire  sur  les  dc'clamations  du  ANSEGISE ,  prêtre  du  diocèse 
sophiste  grec  Choricius;  \  uneédi-  de  Reims ,  abbé  de  Saint-Michel , 
tion  revue  avec  beaucoup  de  soin  fut  élevé  k  l'arclievéché  de  Sens, 
du  traité  De  naCura  Dearum ,  le21  jum871.  Charles-lc-Chauve, 
écrit  en  grec,  par  Comutus,  phi-  [qui  ambitionnait  la  dignité  d'em- 
losophe  stoïcien,  avec  une  nou-  pereur,]  l'envoya  au  pape  Jean 
velle  traduction  latine  et  un  com-  VllI ,  [  pour  s'assurei*  de  son  suf- 
mentaire  fort  curieux.  frage  ;  ce  pontife  ]  le  fit  primat  et 

*AHSEAUME  (J.),  ué  àParis,  vicaire  dans  les  Gaules  et  dans  la 
d'abord  souffleur  k  la  comédie  Germanie.  Cette  dignité  donna 
italienne  ,  composa  différentes  un  nouvel  éclat  à  l'Eglise  d'Ause- 
Pièces  de  théâtre ,  recueillies  eu  gise,  qui  voulut  se  feire  recon- 
1766,3v.in-'i2;ilmouruten1784.    naître  comme  primat,  dans  un 

ANSEGIS£ouA«siciSE(Saint),  concile  auquel  Gharles-le-Chauve 
issu  du  sang  royal ,  embrassa  l'état  assistait,  en  876.  Mais  plusieurs 
monastique;  mais  Gharlemagne ,  prélats  s'y  opposèrent,  et  entre 
ne  voulant  pas  que  ses  talents  fus-  autresHicnmar  de  Aeinis,qui  avait 
■ent  ensevelis  dans  la  retraite ,  le  publié  un  écrit  contre  cette  pri- 
nomma  intendant  d'Aix-la-Gha-  matie.  A  son  retour  d'un  second 
pelle,  et  lui  conféra,  en  litre  de  voyagea  Rome,  Ansegise  se  trou- 
bénéfice,  l'abbaye  de  Saint-Ger-  va,  en878,  au  concile  de Troyes, 
mer  en  Flei,  qu'il  reédifia.  Il  où  le  pape  était  présent;  et  lan- 
avait  eu  auparavant  celles  de  née  d après,  879,  il  sacra,  dans 
Saint-Sixte,  près  de  Reims ,  et  de  l'abbaye  de  Ferrière  en  Gatinais, 
Saint -Mémie  de  Châlons,  qu'il    les  rois  Louis  111  et  Carloman, 

Îuittapourgouvemer  l'ablKkyede  fib  de  Loiiis-<le-Bègue.  H  mourut 
lermer.  Iiouts-le-Dâ>onnaire  lui  en  883. 
cooféra  celles  de  Luxcu  et  de  *ASSELME,  chanoine,  et  en- 
Fontenclle.  Il  fut  employé  avec  suite  doyen  de  l'Eglise  de  Liège, 
succès  dans  différentes  ambassa-  issu  d'une  &mille  noble,  florissait 
des  ,  et  mourut  en  834-.  On  lui  au  xi"  siècle.  Son  méi'ite  le  rendît 
doit  un  Recueil  des  Capitulaires    cher  à  Wason,  évèque  de  Li^^e  , 
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eoKUl,  et  &  Théodua,  quilui  ANSELME  (Saint),  archeviqaa 
■accéda  ea  1&(8.  Il  fit  avec  celui-  de  Canlorbéry,  ooguit  k  Aott  en 
e^  le  voyage  de  Jérusalem.  Il  con-  Piémont,  en  1033.  Il  vînt  aumo- 
tioua,  par  l'ordre  de  ses  sapé-  nastère  du  Bec,  en  Normandie, 
rieurs,  c  est-à-dire  de  l'archevêque  attiré  par  le  nom  du  célélH-e  Lan- 
de Cologne,  l'Histoire  des  ^vé-  franc,s'7  fit  bénédictin,  et  en  fiit 
êtes  de  Liège  ,  commencée  par  prieur,  puis  abbé  en  t078>  On  le 
érige ,  abbé  de  Lobbes  en  991  ,  nomma  archevêque  de  Cantor- 
et  déjà  continuée  par  un  nommé  béry,  l'an  1093.  Guillaume4e- 
Alexandre,  chanoine  aussi  de  la  Boux,  roi  d'Angleterre,  à  qui  il 
catbédi-ale  deLiége,  qui  avait  eu*  i-eprocbait  ses  dérèglements  et  ses 
trepris  ce  travail  a  la  sollicitation  injustices  ,  conçut  de  l'aversion 
de  la  bienheureuse  Ide,  abbesse  pour  lui.  Ce  prince  élait  dans  le 
de  Sainte-Cécile  de  Cologne.  Dom  parti  de  l'autipape  Guibert,  tan- 
Martenne  et  dom  Durand,  de  la  dis  qu'Anselme  soutenait  le  vrai 
,  congrégation  de  Saint-Maur,  ont  pape  Urbain  II.  Le  saint  prélat, 
donné  une  édition  de  celui  d'An-  exilé  sous  ce  prétexte,  se  r^ra  a 
selme,  dans  leur  "Amplissima  col-  fiome  ,  où  Urbain  II  le  reçut 
lectio.  Anselme  vécut  au  moins  conime  il  le  méritait.  Il  soutint  la 
j'usqu'en  1056,  date  de  la  publi-  procession  du  Saint-Esprit  contre 
cation  de  son  ouvrage,  les  Grecs,  dans  le  concile  de  Ba- 
ANSELME,  Mantouan,  évé-  ri,  en  1098.  Il  partit  ensuite  pour 

?ae  de  Lucques,  en  Italie,    en  la  France,  et  s'arrêta  à  Lyon, 

061,  quitta  sooévéché,  parce  jusqu'à  la  mort  du  monarque  son 

qu'il  sereprochaitd'enavoir  reçu  persécuteur.  Henri  I*',  successeur 

rinvestiture  de  l'empereur  Heu-  de  Guillaume ,  rappela  l'archevé- 

ri  rV.  Grégoire  VII  le  força  de  le  que  de   Cantorbéry;  mais  il  ne 

reprendre,  et  le  fit  sonvicaire-gé-  jouit  pas  long-temps  de  k  paix 

néral  en  Lombardie.  Il  mourut  en  que  son  rappâ  semblait  lui  pro- 

1086,  hors  de  son  diocèse.  Il  était  mettre.  La  querelle  des  investi- 

d'une  vaste  érudition;   il  savait  tureslemitmalavecleroi.il  fat 

par  cœur  toute  l'Ecriture  sainte,  obligé  de  revenir  en  France  et  en 

et    lorsqu'on    l'intorogeait    sur  Italie,  jusqu'à  ce  quele  feu  dece* 

qudque  passage ,  il  disait aossit&t  disputes  filt  assoupi.  Anselmero- 

comment  chaque  père  l'avait  ex-  tourna,  à  Cantorbéry,  et  y  mou* 

pliqué.  [On  a  de  lui  plusieurs  oo-  rut,  en  1109,  à  l'âge  de  76  ans. 

vrages,  entre  auti-es  :[  .r^po/o^e  Dom  Gerberonapublié,en  1675, 

pour  Grégoire  f^tl ;  \  Explication  une  très -bonne  édition  de    ses 

des  lamentations  de Jférémi4! A  Ex-  QË'uvn-f,  in-fol.',fàitesurlesmetl- 

pUcation  des  Psaumes,  qu'il  en-  leurs    manuscrits    de   France   et 

treprit  pour  la  princesse  Mathil-  d'Angleterre.  U  y  en  a  une  autre, 

de ,  dont  il  était  directeur,  et  que  donnée  à  Venise  eo  1 744  ,  en  S 

la  mort  l'empëcha  d'achever;  |  vol.  in-tbl.  Saint  Anselme  fut  un 

Collection  de  canons ,  en  13  ro-  des  plus  célèbres  docteurs  de  son 

lûmes;  \  Réfutation  des  préuntions  temps,  et  le  premier  qui  allia  avec 

de  l'antipape  Guibert.  Oa  trouve  la  méologie  cette  précision  dia- 

•es  écrits,  en  très-grande  partie,  lectique  et  cette  méthode  scolas- 

dant  la  "Bibliotlioca  patrum.  *  ]  tique  qui  donne  de  la  force  aux 
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nreuves  de  la  vérité,  et  qui  con-  tait  point  de  ftuita.  [On  a  auui  de 
rond  rerreur  en  découvrant  «es  lui  dea  Commentairei  sur  «aint 
(ophiamea.  Il  est  vrai  que,  dam  Matthieu  et  sur  saint  Jean.] 
les  siècles  suivants ,  ou  a  quelque-  'ANSELME  de  Gemblqux,  eu 
fois  abusé  de  cette  méthode  ;  on  a  iatiu  "Gemblacnm*,  &meuse  ab- 
&ît  de  la  théologie  une  espèce  de  baye  du  Brabant,  y  entra  jeune, 
logique  contentieuse ,  et  quelque-  et  y  fil  profession  de  la  i-ègle  de 
fois  une  audacieuse  métapDysique  Saînt-BenoîL  II  y  eut  pour  ouître 
qui  s'exerçait  fort  inutilement  ou  Guérin,  ton  parent,  religieux  de 
fort  témérairement  sur  des  ques-  l'abbaye,  sous  lequel  il  fit  de 
lions  ou  la  simple  foi  répandTplus  grands  progrès  dans  les  saintes let' 
de  lumières  que  toutes  les  spécu-  très.  Sa  r^utation  engagea  l'abbé 
lapons  ;  mais  cela  ne  prouve  rien  de  HautviUers  en  Champagne  à  le 
contre  la  théologie  scolastique  en  denaander  pour  donner  des  leçons 
elle-même.  Elle  est  nécessaire,  à  à  ses  jeunes  religieux.  Après  avoir 
un  certain  point,  pour  confondre  enseigné  à  Hautvillers,  il  fiit  ap- 
toutes  les  espèces  d'hérétiques ,  pelé  à  l'abbaye  de  Ldgny,  pour 
mais  surtout  ceux  qui ,  comme  les  rendre  les  mêmes  services.  De  re- 
ariens ,  s'arment  de  la  subtilité  da  tour  A  Gembloux ,  il  continua  d'y 
raisonnement  plutât  que  de  l'au-  professer,  et  fut  chargé  de  la  bi- 
torité  de»  livres  saints.  {F'oyei  tliothèquc.  Il  y  eiei-ça  ce  dernier 
Cbellivs  ,  Svuzz  ,  Petau  ,  Sunv  emploi  en  homnie  qui  aîme  les  li- 
Thomis  ,  etc.)  Quant  à  ses  ouvra-  vres ,  et  qui  est  capable  d'en  ap- 
ges  ascétiques,  ils  sont  instrnctils,  précier  le  mérite.  Il  les  revoyait, 
édifiants ,  pleins  d'oction  et  d'une  et ,  quand  l'occasion  s'en  présen- 
certaine  tendresse  d'amour  pour  tait,  il  en  corrigeait  les  fautes. 
Dieu ,  qui  échauffe  les  cœurs  les  L'abbaye  ayant  vaqué  en  1115,  il 
plus  insensibles.  Un  style  simple,  fut  élu  d'un  consentement  onani- 
naturel,  clair  et  concis,,  fait  le  me.  Il  était  d'une  santé  faible  et 
principal  mérite  deses  lettres.  On  délicate,  ce  qui  ne  l'empêchait  ni 
juge  par  les  vers  qui  nous  restent  de  se  livrer  aux  austérités  de  la 
delm,  qu'il  n'avait  pas  le  génie  viemonastiqueetjila  méditation, 
poétique  dans  le  plus  haut  degré,  ni  de  donner  l'exemple  de  l'assi- 
[Jean  de  Salisbury,  et  Eadmer,  duité  à  l'étude  des  saintes  Écri- 
moine  deCantorbéry,  ont  écrit  sa  tures.  Il  a  continué  la  Chronùfue 
•Vie*,  sur  laquelle  on  peutaussicon-  de  Sigebert,  religieux  du  m&ne 
snlter Guillaume  de  Malmesbury,  monastère,  depuis  1 1 1  S, quemou- 
*De  gestis  pontificumanglorum'.]  rut  cet  écrivain ,  jusqu'en  H3T.  Il 
ANSELME,  de  Laon,  doyeu  a  eu  trois  continuateurs  anony- 
et  archidiacre  de  cette  ville,  mort  mes ,  tous  trois  de  l'ordre  de  St.- 
en  1 1 1 7,  professa  avec  réputation  Benoît  :  le  premier,  religieux  de 
dans  l'université  de  Paris,  et  en-  Gembloux,  a  poussé  la  chi'oni. 
suite  dans  le  diocèsË  de  Laon.  Ou  que  depuis  1137  jusqu'en  1148; 
adeluiunetï/afeiiiterJtuéairesnr  le  deuxième  ,  religieux  d'AfEi- 
la  Bible,  imprimée  avec  celle  de  ghem ,  jusqu'en  1165;  et  le  Iroi- 
Lira.  Abailard  eu  parle  comme  sîème,  reli^eux  d'ÂDchin,  jus- 
d'an  arbre  qui  avait  quelquefois  qu'eu  1S&4.Gette(iiroaique,avec 
de  belles  feuilles,  mais  qui  ne  poP-    sa  cootinua^ou ,  à  été  puMÎée  pa» 
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AubertLe  Myre,à  Anvers, chez  bué,ditl'auteurdesTroissièdes*, 

VerduSseD,  1608,  tn-4*.  Il  exis-  à  fournir  des  lumières  h  ceux  qui 

tait  a  Anchin  na  poème  latin  ma-  ont    travaillé    sur    l'histoire    de 

nuscrit,  à  ta  louange  de  saintBei'-  France.  On  ne  peut  le  regarder 

nard ,  abbé  de  Clairvaux  et  de  ce  que  comme  ceux  qui  découvrent 

monastère,  avec  cette  inscription;  les  mines,  en  laissant  aui  autres 

*  Venerabili  abbati  Clarovallensi  le  soin  d'épiu'er  les  métaux  qu'on 

Beroardo  Anselmus*,  qu'on  pour-  eu  tire ,  'et  de  les  mettre  eu  va- 

rait  attribuer  k  Anselme  de  Gem-  leur.  »  Son  ouvrage  ,    imparfait 

bloux,à  moins  que  peut-être  ces  dans  sa  naissance,  est  devenu  meil- 

vers  ne  soient  d'Anselme ,  moine  leur  sous  les  plumes  de  du  Four- 

de  Saint-Médard  de  Soissons,  puis  ny,  des  révérends  pères  Ange  de 

abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon  ,  Sainte-Rosalie  et  Simplicien,  cod- 

aussi  contemporain  de  saint  Ber-  tinuateurs  de  cette  Histoire.  Elle 

nard,  qui  concourut  k  son  éleva-  est  actuellement  en  9  vol.  in-fol., 

tionsurlesiégeépiscopaldeToui^  1736,  et  années  suivantes.  On  y 

nai.  Anselme  de  Gemmoux  mou-  trouve  des  recherches  abondantes 

mt  le  SO  mars  de  l'an  HZit   ou  et  curieuses.  Il  y  a  certainement 

1138,  si  l'on  Ëiit  commencer  l'an-  beaucoi^  de  fautes;  mais  quelle 

née  au  mois  de  janvier.  {foy.Si-  compilation  en  est  exempte  ?(?'o^. 

asBEBT'.)  Ange  de  Ste-Rosalie,  et  du  Fouk- 

•ANSELME  (Georges),  sur-  hy.)  [On  a  encore  de  \ox:\  la 

nommé  T Ancien*,  né  à  Parme,  Science  hénddique,  \Q15,\a-À.''; 

mort  en  1 440,  est  auteur  de  I /nj-  \  Le  Palais  de  (honneur,  conte- 

titutiones  canonicis;  \  de  Hamio-  naut  les  généalogies    historiques 

nid;  I  d'un  ouvrage  sur  l'Astro-  des  illustres  maisons  de  Lorraine 

nomie;  ils  sont 'tous  manuscrits,  et  de  Savoie,  et  de  plusieurs  no- 

•ANSELME(Georges), surnom-  blés  làmilles   de  France,   1663- 

iné*Nepos',petit-filsduprécédent,  1668,    irt4°;   |  le  Palais  de  la 

né  à  Parme,  mort  en  15S8,  a  g/oj'n;,  contenant  les  généalogies 

laissé  Epigrammaton  libii  VII)  historiques  des  illustres  maisons 

la  Traduction  latine  de  *l'Hécubé  de  France,  et  de  plusieurs  nobles 

d'Euripide";  la    Vie  de  Jacques  femillesderEurope,1664,  in-i'.] 

CaviccOykXamàtx  de  son  roman  ANSELME  (Antoine),  né    à 

intitulé     il  Peregrino  ,     et  des  l'Ile-en-Jourdaln,  petite  ville  de 

Eclaircissements  sur auclques  co-  l'Armagnac,  l'an  1652,  d'unchi- 

médies  de  Plaute,  inXMAés  :  Epi-  mrgien,  embrassa  l'état  eclésias- 

phytiides.  tique ,  se  distingua   dans  l'étude 

ANSELME    DE   SAifTE-MABiE  des  belles-lettres  ,  et  Ait  couronné 

(Pierre  de  Gdibodrs,   commune-  deux  fois  par  l'académie  des  jeux 

ment  appelé  le  père)   Augustin  Floraux  de  Toulouse.  Ses  Odes 

déchaussé,  connu  par  son  His-  se  trouvent  dans   le  recueil  de 

toire  génedloffqite  et  ckronologi-  cette  compagnie,  et  on  ne  les  a 

que  de  la  maison  de  France,  et  guère  vues  ailleurs.  Le  marquis 

des  grands  officiers  de  la  couron-  da  Montespan ,  charmé  de  ses  ser- 

ne,  S  vol.  in-4°,  mourut  k  Paris,  mous,  )e  cnargea  de  veiller  à  l'é- 

«apatrie,âgé  de69ans,en  1604.  ducatîon  de  son  fib ,   le  marquis 

«  Cet  écrivain  a.  beaucoup  contri-  d'Anlin.    L'abbé     Ansehne  vint 
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avec  son  élève  à  Paris.  La  capi-  ANSELMO    (Antoiae),    aé    à 

taie  applaudit  à  son  éloquence,  Anvers   où  il  fiit  échevin  pen- 

Êresque  autant  que  la  province,  dans  plusieurs  années,  et  avocat 

fût  nommé  à  plusieurs  reprises  iiscal    de   l'évéque ,    mourut  en 

pour  prêcher  à  fa  cour.  Ses  pané-  1668,  presque  octogénaire.  Il  a 

gyriques  surtout  etsesoraisons  lu-  beaucoup  écrit  sur  le  droit  belgi- 

uëbi-es,  firent  sa  réputation.  Le  que.Onadelui  :  luuAecueiVf^w- 

duc  d'Antin  fit  revivre  pour  lui  donnancts ,  en  flamand  ,  4  vol. 

la  place  d'historiographe  des  bà-  in-fol.,    Anvers,  1648;)  Codex 

timents.  L'académie  de  peinture  6e/g/cuj,  Anvers  ,  1649,  in-(bl.; 

et  celle  des  inscriptions  et  .belles-  {  Tribonianus  te^/cuj,  Bruxelles, 

lettres  l'admirent  en quaUté  d'as-  1663,  in-fol.;  |  Commentaria  aJl 

Bocié  dans  leur  corps,   en  ITIO,  perpetuumcdfctum, Anvers,i65G, 

L'abbé  Anselme  se  retira  sur  la  fin  in-fol.;  |  Consultaliones  ,    etc., 

de  ses  jours  dans  son  abbaye  de  Anvers,  1671 ,  in-fol.  Ces  ouvra- 

Saiut-Sever  en  Gascogne.  Il  y  vé-  ges  sont  écrits  avec  méthode  ,  et 

eut  en  philosophe  chrétien,  parta-  sont  recherchés  des  jurisconsultes. 

géant  son  temps  entre  ses  livres  et  ANSER,  poète  latin,  ami  de 

jardins ,  et  y  mourut  le  8  août  Marc-Antoine ,  chanta  les  actions 

dans  sa   85'  année.  Wons  de  ce  général  qui  pava  ses  louan- 

LS  de  lui  ;  l  un  Recueil  de  ser-  ges  par  le  don  d  une  maison  de 

motis    pantfgyrùfues   et    oraisons  campagne  à  Falei'ne.  Virgile  n'a- 

Jùnèbres,en  7  vol,  in-S".  Les  iSVfr-  '         ■    ■        ' 
mons  qui  forment  i  de  ces  volu- 
mes ont  été  réimprimés  en  6  vol, 

in-19;  ils  n'ont  pas  soutenu  la  ré-  1 
putation  (pie  l'auteuravait  acquise 

en  les  débitant,  carils  firent  alors  Di>H,»Ja"i°io.:'.>«'t"p«rt*u«roiBr«. 

la  plus  vive  impression,  même  'ANStiARDE, femme deLoai*- 

sur    ceux  qui    étaient  prévenus  le-Bègue,  et  mère  de  Louis  111 

centre  lui.  a  J'ai  été  ce  matin,  écri-  et  de  Carloman,  fut  répudiée  par 

vait  madame  de  Sévigné,  à  une  son  époux ,  et  mourut  vers  880. 

très-belle  Passion  k   Saint-Paul  :  ♦ANSHELM  (Valère),  m'éde- 

c'étaiil'abbé  Anselme,  J'étais  pré-  cin   allemand  ,    conseiller   de  la 

venue  contre  lui.  Je  le  trouvais  ville  de  Berne,  en  1639,  a  donné 

gascon,  et  c'était  assez  pour  m'a-  l'histoire  de  quatre  dominicains, 

ter  la  foi  en  ses  paroles;  il  m'a  brûlés  a  Berne  en  1509,  et  des 

forcée  de  revenir  de  cet  injuste  tables   chronologiques   depuis  !a 

iagement,  et  je  le  trouve  un  des  création  dumondejusqu'en  1340. 

bons  prédicateurs  quej'aie  jamais  *  ANSLO    (Reinier),  poète 

entendus  :  de  l'esprit,    de  la  dé-  hollandais,  né  à  Amsterdam  en 

votion,  delà  grâce,  de  l'éloquen-  1633.  Dans  un  vovageàRome  en 

ce,  en  un  mot,  je  n'en  préfère  1649,  il  se  fit  catholique,  et  mou- 

guére  à  lui  D I  Plusieurs  Disserta-  rut  à  Pérouse  an  1669.  Il  cultiva 

lions  dans  les  mémoires  de  l'aca-  lesmuses  latines,  et  le /iec«ei7iie 

demie  des  inscriptions;  on  y  dé-  ses  poésies  a  été  publié  à  Roter- 

couvre  un  sage  ériiditetun  bon  dam,  1715,  in-8". 

littérateur.  ANSOK   (Georges),  né  à 
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Stafibrdshire ,    en   Angleterre  ,  airec  un  butin  conddérabU.  La 

l'an   1697,  d'une  famille  noble  perte  pour  l'Espagne  fut  de  plus 

et  ancienne ,  se  dévoua  dès    sa  de  1 ,500  mille  piastres  :  le  gain 

5 lus  tendre   enfance    au  service  pour  les  Anglais  d'environ  180 

e  mer.  Ce  fut  par  les  dangers  mille.  Le  vainqueur  s'éloigna  de 

qu'il  courut  dans  sapremièrecom''  Paita,  presqu'ausiitât  qu'il  eu  eut 

se  qu'il  commença  d'apprendre  assuré  la  possession  à  l'Angleterre. 

le  grand  ait  de  commander  une  II  fit  voile  vers  les  iles  des  Lar- 

armée  navale.  Monté  sur  une  iré-  ronsavec  le  *CenturioD*,  le  seul  de 

gâte  armée  par  la  famille  de  sa  ses  vaisseaui  qui  fût  encore  en 

mère,  il  affronta  sans  crainte  des  état  de  tenir  la  mer.  Mais,  avant 

périls  ef&ayants.  Poursuivi  par  d'y  arriver,  un  scorbut,    d'une 

deux  corsaires ,  il  leur  échappa ,  nature  affi^use ,  lui  avait  enlevé 

malgré  la  disproportion  des  forces  les  deux  tiers  de  son  équipage. 

et  les  horreurs  d'une  tempête  fii-^  La  contagion  s'étendait  sur  ce  qui 

rieuse.  La  cour  de  Londres,  in-  lui  restait  de  noatelols  et  de  sol- 

fiormée  de  la  valeur  du  jeune  ma-  dats,  lorsqu'il  vit  les  rivages  de 

nn,  leuqmma,en47S3, capitaine  l'ile  de  Tinian.  I-e  voisinage  des 

d'un  vaisseau  de  guerre  de  €0  ca-  Espagnols  ne  lui  permettant  point 

nons.  Son  courage,  accompagné  de  s'arrêter  dans  ces  parages,  il 

de  prudence  ,  brilla  dans  toutes  prit  laroutedcMacao.il  y  arriva 

les  occasions,  etluiacquit  un  nom  en  17-iâ,  radouba  son  vaisseau  et 

célèbre.  En1739,les  hostilités  s'é-  se  remit  en  mer.  Quelques  jours 

tant  engagées  entre  l'Espagne  et  après,  il  rencontra  un  navire  es- 

l' Angleterre,  le  ministère  britan-  pagnol  richement  chargé  :  il  l'atr 

nique  destina  Anson  à  porter  la  taqua ,  quoique  son  équipage  Mt 

guerre  sur  les  possessions  des  Es-  fort  inférieur  en  nombre,  le  prit, 

pagnols.  On  lui  donna  sis  navires  et  rentra  danS  le  port  qu'il  venait 

qui  portaient  environ  1,^00hom-  de  quitter.   Le  navire  espagnol 

mes  d'équipage.  La  saison  était  si  portait  1 ,500  mille  piastres  en  ar- 

fbrt  avancée  quand  cette  escadre  gent,    avec  de  la   cochenille   et 

Sartit,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  d'autres  marchandises.  La  célérité 

e  f^atigues  qu'elle  parvint  à  dou-  de  cette  ezpéditionlui  acquit  tant 

Wer  le  t^p  Hom ,  vers  la  fin  de  de  gloire ,  qu'il  fut  reçu  avec  dis- 

l'équiuoxe  du  printemps  de  1 7iû.  tinction  par  le  vice-roi  de  Macao, 

■"       "  ■'     '    1  restait  et  dispensé  des  devoirs  que  i'ei 
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lorsqu  on  fiit  arrivé  à  la  latitude  tes  étrangers  qui  entrent  dans  s* 
de  ce  cap.  Le  reste  avait  été  dis-  ports.  Mais ,  ce  qui  ne  donne  pas 
perse  par  les  vents  ou  submergé  des  Chinois  une  idée  aussi  Imi)- 
parlatempéte. Anson, aprèsavoir  lanM  que  la  plupart  des  voya- 
réparé  ses  deux  navires  dans  l'île  geurs  et  des  ptiilosophes  moder- 
fèrtile  et  déserte  de  Juan-Fernan-  nés  voudraient  nous  en  faire  cou- 
dés, osa  attaquer  la  villedePaita,  cevoir ,  c'est  que  ces  lâches  et 
une  des  plus  riches  places  des  Es-  cruels  spectateurs  de  la  victoire 
oausl'Antériqueméridio-  d' Anson  ne  purent  comprendre 
lapriten  nQvembre17i41,  Qu'il  n'eût  pas  massacré  tons  les 
la  réduisit  en  cendres,  et  partit  Espagnols  an  moment  de  la  prise 


by  Google 


K 


ANS                       6T  ANS 

An  vaîeeâa.  Anawi,  ayant  vengé  valeur,  tur  son  intrépidité;  il  Au 

l'honneur  de  sa  natjon ,  retourna  homme  de  bien ,  il  respecU  l'hu- 

par  les  îles  de  la  Sonde  et  par  le  manité,  lors  même  que  son  bras 

capdeBonne-Ëspérance,  etabor'  s'armait  pour  la  détruire.  Nous 

da  en  Angleterre  le  -j  juin  il-ii,  avons    son    Voya^    autour    du 

S  près  un  voyage  de  trois  ans  et  Monde ,  traduit  en  lançais ,   S 

cmi.  Il  fit  porter  à  Londres  en  vol.  io-i*,  1749,  Amsterdam,  et    . 

tiiompbe,  sw  33  chariots,  au  son  réimprimé  en  4  vol.  in-13,età 

des  tambours  et  des  trompettes,  Lyon,  1756,  S  vol.  tn~4°. 

et  aux  acclamations  de  la  multi-  *  ANSON  (Pierre-Hubert),  né 

tude  ,    toutes    les  richesses  cju'il  ^  Paris  en  1744,  était  agrégé  à  la 

avait  conquises.    Ses   différentes  acuité  de  droit ,  lorsque  d'Or- 

prises  se  montaient,  en  or  et  en  messon  ,  intendant  des  finances, 

turent,  à  10  millions,  qui  furent  l'appela  auprès  de  son  fils,  depuis 

le  prix  de  sa  valeur,  de  celle  de  contrôleui'-général.Anson  occupa 

ses  officiers,  de  ses  matelots  et  de  avant  la  révolution  plusieurs  pta- 

ses  soldats ,  sons  qiie  le  roi  entrât  ces  dans  les  finances ,  fut  député  i 

en  partage  du  fruit  de  leurs  fati-  l'assemblée  constituante  ,  et  en- 

gucs  et  de  leur  bravoiu'e.  Le  titre  suite  administrateur  des  postes, 

de  contr»<imiral.du  Bleu  fut  la  place  qu'il  occupait  à  sa  mort,  ar- 

nremiëre  récompense  d'Anson;  il  rivée  en  1810.  Il  a  publié  |  une 

'obtint  en  1T44,  et  l'année  d'à-  Traduction  envers  Am-OAx»  A' k.- 

près  il  fut  honoré  de  la  place  de  nacréon',  petit  in-8",  Faris,1795: 

contre-amiral  du  Blanc.  L'action  traduction  d'une  grande  médio- 

qui  contribua  le  plus  à  sa  celé-  crité  ;  |  Lettres  de  milady  Jtfonta- 

brité,  après  son  voyage,  fut  son  gue ,  2*  édition,  Paris,  1805,  S 

combat  contre  de  la  Jonquière,  vol.  in-12.    Ses  autres  écrits  ne 

^i  ramenait  en  Europe  une  es-  méiritent  pas  même  d'être  indi- 

cadre,  composée  de  6  vaisseaux  qués. 

de  guerre  et  de  4  vaisseaux  re-  *  AHSPRAHD ,  roi  des  Lom- 
venant  des  Indes  orientales.  Le  hards ,  fut  vaincu  par  Ragim- 
ministère  .britannique  nomma  le  bert,  duc  de  Turin;,  obligé  de 
vainqueur  vice-amiral  d'Angle-  fuir  en  Bavière ,  il  remonta  en- 
terre, et,  peu  de  temps  après,  suite  sur  le  trône,  après  avoir  dé- 
premier  lord  de  l'amirauté.  L'An-  lait  Aribert,  fils  de  Ragimhert. 
Sletwre,  en  guerre  avec  la  France  II  mourut  vers  l'an  713. 
epuis  les  hostilités  commencées  *ANSTEY  (Chriptophe) ,  écri- 
en  1755,  méditait  depuis  long-  vain  anglais,  remarquable  par  une 
temps  une  descente  snr  les  câtes.  causticité  originale  ,  une  saillie 
Anson,  chai^  de  la  seconder,  bouffonne,  une  versification  ai- 
couvrit  la  descente  des  Anglais  k  sée  et  piquante ,  naquit  dans  le 
Saint-Malo,  en  1758,  reçut  sur  "Wiltshire  vers  1787,  fut  élevé  à 
ses  vaisseaux  les  soldats  échappés  Eaton  et  k  Cambridge,  et  com-  « 
aux  Français,  et  les  ramena  en  mençft  à  exercer  son  talent  satiri- 
Angleterre.  Il  mourut  k  Londres  que  contre  quelques-uns  de  ses  sti- 
en  176S.  La  gloire  de  l'amiral  An-  périeurs  ;  mais  l'université  chassa 
son  ne  Ait  pas  seulement  fondée  de  son  sein  l'écolier  mauvais  plai- 
»ur  le  succès  de  ses  armes ,  sur  sa  saut.  Anstey  prit  alors  le  parti  des 
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armes,  et  s'éublit  k  Bath.  C'est  là  arabe,  auteur  d'une  des  sept  JUoal- 

qu'il  publia  le  Guide  de  Batk,  lacah,  poème  composé  en  l'hoo- 

revue  piquante  des  travers  d'une  neur  d'une  guerre  de  tribu  à  tribu 

Ktite    ville    où    l'on  portait  à  arabe.  AnUrah ,  ayant  tué  de  sa 

xcès  le  pédantisme  littéraire,  main  ,  dans  cette  guerre,  Dremd- 

Excepté  le  Poème    sur  la  mort  hem.  illustre  personnage,  composa 

de  lord    Taristock  ,    toutes  les  son  chant  de  gloire.  W.  Jones , 

productions  d'Anstey  sont  mar-  traducteui'  de  ce  poème ,  eu  fait 

quées  au  même  coia  de  malice  et  un  grand  éloge, 

de  gaieté.  Une  observation  se  pré-  ANTÉE,  géant  de  Lybie,  fils 

sente  ici  naturellement;  c'est  que,  de  Neptune  et  de  la  Terre,  fiit 

parunebiiarrerieparticulièreaux  étouFte  par   Hercule  qui  l'éleva 

moeurs  an  glaises,  les  militaires  de  en  l'air  pour  le  tuer,  parce  que 

ce  pays  ont  fini  par  y  tenir  la  la  Terre,  sa  mère,  lui  donnait  de 

place  de  ces  oisifs  ridicules  qui  se  nouvelles  forces  lorsqu'il  la  tou- 

glissaient  ailleurs  dans  la  plupart  chait. 

des  maisons  opulentes;  c'est  dans  ANTELMI (Joseph),  chanoine 

les  garnisons  anglaises  que  se  sont  de  Fréjus  en  Provence,  [né  en 

formés  ces  êtres  équivoques  que  lôtô,  publia  en  1680un  ouvrage 

lady  Morgan  a  signalés   sous  le  iaiitali  :  de  Initiis  ecclesiœ  foro- 

nom  de 'Dandies"  et  qu'on  voit  juliensis ,    Ais,    in-4°,    et    plu- 

encore  porter  un  corset  et  des  sieurs  Dissertations    latines]  sur 

bottes.  Anstey  moui-ut  en  1805.  le  Symbole  de  saint  AUianase, 

Sa  vie  futoisive,  frivole,  et  tous  1695,  in-S";  sur  saint  Eucher, 

ses  écrits  portent  l'empreinte  de  1726,  in-12;    sur   quelques   ou- 

l'esprit  d'un  homme  du  monde ,  vrages  attribués  à  saint  Léon ,  en 

à  la  (bis  ingénieux  et  léger.  particulier  les  livres  de  la  voca- 

*  ANTALCIDAS,  général  tion  des  Gentils,  qu'il  prétend, 
Spartiate,  conclut  avec  Artaxer-  conlie  le  P.  Memel,  être  de  saint 
ces,  roi  des  Perses,  l'an  5H1  Prosper,  prétention  qui  n'est  pas 
av.  J.-C,  cette  paix  honteuse  favorisée  par  le  style  de  l'ow- 
connue  sous  le  nont  de  paix  d'An-  vrage.  {f^oy.  saint  LÉon.)  Sa  der- 
talcidas,  qui  rendait  tributaire  du  ni  ère  production  eatiiaeLeOreau. 
roi  barbare  toutes  les  villes  grec-  p^%  Pagi,  touchant  les  actions 
ques  de  l'Asie  mineure.  Poursuivi  et  la  mort  de  saint  Martin  de 

Sïr  la  haine  générale,  il  fut  ré-  Tours.  Il  mourut  à  Fréjus,  en 

uit  à  se  laisser  mourir  delâim.  1697,  âgé  de  49  ans.  Il  règne  dans 

•  ANSTIS  (John),  né  en  1669,  tous  ses  écrits  une  modération  et 
ftit  un  antiquaire  distingué,  sur-  unehonnêteté  dignes  d'unvrai  sa- 
lout  dans  la  partie  héraldique.  En  vaut. —  [Deux  autres  Antelhi  mé- 
1714,  on  le  nomma  roi  d'armes  ritentd'étrecités,savDir:Nicolas,  . 
de  l'ordre  de  la  jarretière.  Il  a  premier  chanoine  et  vicaire-gé- 
composé  des  ouvrages.sur  cet  or-  néral deFréjus, syndic-général  da 
dre  et  sur  celui  du  bain  ;  les  nom-  clergé ,  né  dans  la  dernière  moi- 
breux  manuscrits  qu'il  a  laissés  tié  du  xvi* siècle,  lequelrendit  de 
regardent  la  science  héraldique  :  grands  services  a  son  chapitre,  et 
il  est  mort  en  1744.  assista  aux  assemblées  du  clergé 

*ANTARAH,  ancien  poète  qui  se  tinrent  en  1605  et  1606. 
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Ce  fat  lui  qui  fournit  aux  frères  Martyrologe  romain  lui  donnent 
Gaucher  et  Louis  de  Saiote-Mar-  le  titre  de  martyr, 
the  le  catalogue  des  évêques  de  ANTEROS,  divinité  opposée 
Fréjus  pour  leur  "  Gallia  chri-  à  Cupidon  ,  que  l'en  nommait 
stiana".  On  a  aussi  de  lui  des  y4d-  "Eros"  (Amour).  On  le  croit  fil» 
venaria ,  cités  à  la  page  1 70  du  de  Mars  et  de  Vénus.  Celle-ci , 
traité  de  Joseph  Antdmi,  de  Ini-  voyant  que  Cupidou  ne  croissait 
tiiis  ecclesiœ  fora  -juliensis.  tl  point ,  en  demanda  la  cause  à 
mourut  le  S  mars  1 646.  — Pierre  Thémis,  qui  lui  répondit  que 
Ahtelhi,  neveu  du  précédent,  c'était  parce  qu'il  n  avait  pomt 
aussi  chanoine  de  Fréjus,  fit  à  de  compagnon.  Vénus  continua 
Paris  se*  études  en  théologie  et  d'écouter  la  passion  que  Mars 
en  droit,  et  fut  reçu  docteur  avait  pour  elle,  et  Anteros  fiit 
dans  les  deux  fecultés.  D'ahord ,  le  fruit  de  leur  commerce.  L'a- 
lié  avec  le  célèbre  Peircsc ,  il  se  mour  n'en  devint  pas  plus  grand 
livra  comme  lui  à  la  recherche  pour  cela;  lui  et  son  frère  de- 
des  antiquités.  Il  abandonna  en-  meurèrent  toujours  en  cet  état, 
suite  cette  étude  pour  ne  s'occn-    On  les  représentait  comme  deux 

Eer  que  de  théologie.  Il  mourut  petits  enfants  ayant  des  ailes  aux 
;27  novembre  1668.]  épaules,  et  s'airachant  une  pal- 

*ANTELMI  (Pierre-Thomas) ,  me.  Les  mythologistcs  ont  diver- 
néà  Trigance  en  iT30,  fut  pro-  sèment  expliqué  cette  opposition 
fesseur  de  mathématiques  à  l'é-  d'Anteros  a  Eros.  Lesensleplu« 
cole  militaire ,  puis  inspecteur  des  naturel  est  que  l'amour  croît  par 
études.  Il  a  traduit  les  "Fables  de  les  oppositions  et  les  obstacles, 
Lessing*;  la  "Messiade  de  KIop-  qu'un  amour  facile  à  satisfaire 
stock",  ainsi  que  les  'Instituzioui  languit  et  reste  petit. 
analitiche  de  mademoiselle  Agne-  ANTESIGNAN  (Pierre),  naauit 
si',  sous  le  titre  Ae  Traite  du  cal-  à  Rabastens,  au  diocèse  d'Aloi , 
cul  diffcrentiei  et  intégral.  Ml 5  ,  dans  le  xvi°  siècle.  Sa  Gratn- 
in-S".  Il  mourut  en  1 783.  maire  grecque  fut  imprimée  plu- 

ANTENOR,  prince  troyen  ,  siem-s  fois,  et  a  continué  d^tre 
était  frère  de  Priam.  Virgile  le  estimée  des  savants,  même  après 
fâitvenirenltalieavecunetroope  celle  de  Port-Royal,  à  laquelle 
de  ses  concitoyens,  et  lui  fait  elle  a  beaucoup  servi.  Il  fit  en- 
fonder  la  ville  de  Padoue,  qui  saheUTie  Grammaire  uiiii'erselle  1 
pai'att  être  bien  moins  ancienne  compilation  confuse  et  compli- 
que lui  ;  ce  qui  n'empêche  pas  quée,  dont  il  est  impossible  d  es- 
quelesPadouans  nemontrent  aux  ti'aire  un  résultat  sur  et  net.  Son 
voyageurs  le  tombeau  de  leur  fon-  édition  de  "Térence*  est  chaire 
dateur  Antenor,  d'érudition  j  on  peut  même  dire 

ANTÈRE  (Sair,.t),  Anteros,  qu'il  en  a  tro^  C'était  le  goût 
Grec  de  naissance,  succéda  à  des  savants  de  son  siècle,  hom- 
saint  Pontien  sur  le  siège  de  mes  à  recherches  et  à  pénibles 
Rome,  l'an  de  J.  C,  S35.  Son  études,  aussi  rassis  et  appliqués 
pontificat  fiit  très -court,  puis-  que  nous  sommes  lestes  et  légers, 
qu'il  ne  siégea  que  quai-ante  [Onaencoredelui:  r/iema(jVviî<^ 
jours.  Bède,  Adon  et  le  nouveau  borum  in^esli^andintlio,  et  Pni- 
II.  5 
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xis    pfïcceplonim     linguœ    gne-  sousle  règne  de  Constance,  étran- 

cœ.  ]  gla  lui-mënie  Paul ,  patriarche  de 

àNTHELME  (SaiDt),  évoque  Constanlinople ,  fut  un  des  hom- 

de  Belley  ,   d'une  BimiDe  uoole  mes  les  plus  recoininandables  du 

de  Savoie,  occupa  les  deux  pre-  Bas-Empire.  Il  ^t  successivement 

mières  dignités  des  chapitres  de  ambassadeur  en  Perse,  consul  et 

Genève  et  de  Belley.  Dégoûté  du  préfet  d'Orient  en  405,  etpatricc 

monde ,  i)  se  fit  chartreux ,  et  fut  l'année  suivante.  Ce  fut  lui  qui 

élu  prieur    de  la   grande   char-  conserva  le  sceptre  à  Théodose  II 

treuse  enH^I.  Pendant  le  schi-  encore  enfant,  et  qui  gouverna 

smede  Victor  IV  ,  il  fit  déclarer  remptrejusqu'en4l4,  loredel'é- 

I0ut  l'ordre  des  chartreux  en  là-  lévaUon  de  Pulchérie.  Saint  Jean 

veur  d'Âlexandi'e  111 ,  qui  avait  Chrysostôme  nous  a  laissé  le  plus 

été  élu  selon  les  formes  canoni-  bel  éloge  de  ses  rai-es  vertus.  Il 

ques,  et  en  faveur  duquel  se  dé-  mouiMt  loin  des  affaires  et  dans 

cbcèrent  hientât  la  France ,  l'Es*  une  honoi'able  obscurité. 

Ijagne  et  l'Angleterre.  On  le  choi-  ANTHEMIUS    (  Procopius  ) , 

sit en  1163  pour  remphr  le  siège  empereur  d'Occident,   petit-fils 

épiscopal  de  Belley;  mais  il  fallut  du  précédent  par  sa  mère,  naqait 

un  ordre  du  pape  pour  l'obliger  à  Constanlinople,  dela&milledu 

d'acquiescer   à   son   élection.    Il  tyran  Procope,  qui  avait  pris  la 

comment  la  réformatiou  de  son  pourpre  sous  Valens,  et  se  distin- 

diocèse  par  celle  du  clergé.  Les  gua  par  sa  valeur.  L'empereur 

voies  de  douceuf  ne  lui  ayant  pas  Marciea  lui   fit  épouser    Flavia 

réussi ,  il  employa  les  censui-es  Euphemia ,  sa  fille  unique ,  et  le 

ecciénagtiques.    11    montra    une  nomma  général  des  troupes  de 

fei-meté  inflexible  dans  les  con-  l'Orient.    Anthemius   ayant    re- 

testations  qu'il    eut  avec   Hum-  poussé  les  Goths  et  les  Hmis  fat 

bert,  comte  de  Savoie,  touchant  envoyé  en  Italie  avec  le  titre  de 

les  droits  de  son  église.  Cette  fer-  César,  et  proclamé  Ai^uste  en. 

meté    n'ayant  pas  eu  le   succès  avril  467 ,  par  le  sénat  et  le  pen- 

qu'il  en  attendait,  il  quitta  son  pie.  Le  général Ricimer  dominait 

évéché;  mais  lepapel'obligea  de  alors  dans   l'Ocddent   .-    Anthe- 

i-etourner  à  son  église.  Ce  comte  mius   crut    se   l'attacher    en    lui 

se  réconcilia  depuis  sincèrement  donnant  sa  fille  en  mariage.  Ce 

avec  lui.    Le  saint  évêque  visi-  bienfait  o'empéoha  point  ce  bar- 

tait  souvent  les  monastères,    et  bare   de   venir  mettre,  quelque 

surtout  la  grande  chartreuse.  U  temps    après ,    le    siège    devant 

recherchait  les  pécheurs,   et  les  Rome,  pii  Anthemius  était  en- 

recevait    avec    bonté    lorsqu'ils  fermé.  La  terreur  qu'il  répandait' 

étaient  touchés  de  leurs  désor-  lui  fit  ouvrir  les  portes  de  cette 

dres.  Il  avait  ausii  une  grande  ville ,  oui  fut  livrée  à  la  fureur 

tendresse  pour   les  pauvres,   et  des  soldats.  Anthemius  fut  assas- 

leur  procurait  des  secours  abon-  sine,  par  ordre  de  son  gendre, 

dants.    Il    mourut    le    S6    juin  en  4T3,  apvèsun  règne  de  Sans. 

1178.            _                                     .  Ce  prince  Joignit  la  piété  au  cou- 

'ANTHEMIUS,  petit -fils  de  rage^  il  était  zélé  pour  la  justice 

Philippe,  préfet  d'Orient,  qui,  et  la  religion,  compatissant  envers 
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les  malheureux  ,  et  n'ayant  ^  dans  ligioD  la  idns  ancienne  estlftmeii- 
soB  extérieur,  neu  de  la  fierté  que  lenre ,  il  alla  fic  faire  juif  h  Vê- 
le trône  inspire.  aise.  De  Venise  il  se  l'endit  à  Ge- 
ANTHEMIUS ,  architecte  ,  uève  où  il  garda  si  bieu  le  si- 
scnlpteur  et  mathématidea  ,  né  à  leace  sur  ses  sentiments  particu-  . 
Tralleseo  Lydie,  inventa,  dit-on,  liers,  qu'il  fiit  nommé  ministre, 
sous  l'empereur  Justinien ,  au  vi^  Un  jour ,  dans  un  accès  de  falie , 
siècle ,  divers  moyens  d'imiter  les  il  s'écria  qu'il  était  Juif  et  fut  en- 
tremblements  de  terre,  le  ton-  fermé  comme  fou.  Quelque  temps 
nerre  et  les  éclairs.  Il  existe  un  après,  mis  en  liberté ,  il  annonça 
recueil  de  machines ,  qu'un  lui  d^  nouveau  qu'il  n'adorait  que  le 
attribue ,  intitulé  ;  iript  icapxâoiav  Dieu  d'Israël.  D'après  l'avis  du 
foijfaviiuaTaiv,  On  y  voit ,  entr'au-  consistoire  et  le  jugement  du  con- 
tres, te  miroir  ardent,  tel  que  seil^  il  fiit  brûlé,  après  avoir  été 
Kircher  et  Buffbn  ont  cm  qu'a-  étranglé,  le  20  avril  1632.  On 
vait  été  celui  d'Archimède.  Un  trouve  sa  vie  dans  le  8'  volume 
manu&crit  de  ce  recueil  est  à  la  du  "Choix  des  mercures*. 
bibhothèque  de  l'empereur.  C'est  *AHTHOraE  (François-Paul- 
le  ^S&'  de  la  4*  partie  du  ottalo-  Nicolas),  député  du  tiers-état  de 
gue  que  Nessel  a  fait  des  manus-  Lorraine  aux  états^énéraux  de 
crits  de  cette  bibliothèque.  Il  en  1789,  puis  député  de  la  Moselle 
est  une  autre  dans  celle  du  roi  de  k  la  convention ,  y  vota  la  mort 
France.  Voyez  la  description  de  de  Louis  XVI  sans  appel  et  sans 
son  miroir  dans  le  "Journal  histo-  sursis.  Il  légua,  à  la  sienne,  arrivée 
rjque  et  littéraire'  du  15  août  en  1795,  tous  ses  biens  à  la  na- 
1773,  page  239.  [Il  eut  le  mérite  tion^  mais  la  convention  refusa 
d'avoir  tracé  le-plan  de  l'église  de  ce  legs. 

Sainte-Sophie,  la  plus  belle  de       *ASTH0INE( Antoine-Ignace), 

l'orient.]  Cet  architecte  est  appelé  baron  de  Saint-Joseph ,  né  à  Em- 

pour l'ordinaire 'AnlhemiusTral-  brun,  dans  la  haute  Provence, 

liaous*,  du  nom  de  sa  patrie;  il  IcSI   septembre  1 749  ,  d'une  fa- 

mourut  l'an  534.  mille  de  magistrature,  embrassa 

*AI4TH£RMUS,  ou Athekis,  de  le  commerce  d'armateur  de  na- 

l'île  de  Chio,  frère  de  Bupalus  vires.    Indépendamment    de    la 

et    sculpteur  comme    lui,    était  grande  fortune  qu'il  acquit,  il 

d'une  Emilie  où  toutes  les  gêné-  parvint  à  clianger  U  direction 

ratjons s'étaient  illustrées  dans  la  d'une    branche    de    commerce, 

sculpture.  Us  décorèrent  les  tcm-  celle  des  mâtures  de  Russie,  aux- 

ples  des  îles  de  la  Grèce ,  et  Pline  quelles  il  ouvrit  une  route  abré- 

Ëarle  avec  élo§e  d'une  statue  de  géesur  lelfiéper,  la  merNoireet 

'iaue  qui  se  voyait  dans  leur  pa-  la  Méditerranée.  Anthoine  était 

trie.    Auguste   Ht    transporter   à,  à  Constanlinople,  où  il  a  résidé 

Rome   la    plupart  de  leurs   nu-  dix  années,   lorsqu'il   conçut  le 

vrages.  P'^j*^'  d'établir  entre  la  France  , 

'AWTHOUSE  (Nicolas),  né  à  fa  Pologne  et  la  Russie,    cette 

Briey  en  Lorraine ,  de  parens  ca-  chaîne  de  rapports  commerciaux, 

tholiques,  embrassa  la  réforme;  Il  forma  à  Cherson,  en  Crimée, 

mais  ensuite,  persuadé  que  la  rc-  une    maison    de    commerce ,   la 
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première  qu'un  Français  ait  éta-  vendant  un  remède  qu'il  appelait 

blie  dans  cette  contrée.  Catherine  'or^otable*,  sur  lequel  on  a  publia 

II  protégea  cet  éuWisseraent,  et  un  Traité",  Hambourg,  1598.  Il 

Louis  Xvl  accorda  i  son  auteur  mourut  en  16S3. 
des  lettres  de  noblesse  en  1788.         *  ANTHONY  (Jean),   fils  du 

Les  événements  delà  révolution  précédent,  se  fit  un  gros  rêve 

élevèrent  encore  la  Famille  d'An-  en  vendant  les  remèdes  de  s 


t  épousé  une  de-  père.  11  mourut  en  1655,  On  a 

moiselle  ClaiTf,  et  il  an'iva  que  de  lui  ii/ct/î  Rcdivivus,  oa\'E~ 

deux  de  ses  beaus-fi'ères  monté-  vangile  du  médecin,  i656,  in-i*. 

i-ent  suj-  des  trônes ,  l'un  à  Naples  *  ANTHUSE  (Sainte),  recluse , 

et  à  Madrid,  l'autre  i  Stockholm,  vivait  dans  une  solitude  hors  des 

où  il   règne  encore.   Antholne,  miu-s  de  Constantinople.  Ayant 

satisfait  d  une  position  complète-  été  protégée   durant  la  persécn- 

ment  indépendante,  se  contenta  tion  des  iconoclastes  par  l'impé- 

des  honneurs  modestes  de  la  ma-  ratrice  Eudoxe,  épouse  de  l'em- 

gistrature  municipale.  Son  admi-  pweur  Constantin   Copronyme , 

nistration,  comme  maije  de  Mar-  elle  prédit  h  sa  bienfiiitrice  ,  de- 

seille,  est  marquée  par  plusieurs  puis   long-temps  stérile,   qu'elle 

mesures  udles ,  entre  lesquelles  on  serait  mère. 

cite  la  restauration  de  l'obélisque  "ANTHUSE,  fille  de  l'impéra- 
de  la  placé  Castellane,  placé  k  trice  Eudose,  imita  les  vertus 
l'extrémité  de  la  plus  belle  rue  de  de  celle  qui  avait  prédit  sa  nais- 
Marseille,  dans  un  vaste  bassin,  sauce,  et  dont  elle  portait  le  nom. 
Anthoine,  qui  cessa  d'être  maire  Retirée  dans  un  monastère  d'Eu- 
depuis  la  restauration,  fut  nommé  ménie,  elle  y  mourut  en  690. 
membre  de  la  chambre  des  re-  L'église  grecque  honore  sa  mé- 
présentants,  durantlescent jours,  moire. 

Oettecirconstanceindiquesouopi-  *  ANTHRACINI   (Jean),   1" 

nion.  Il  mourut  à  Marseille,  le  25  médecin  du  pape  Adrien  VI,  fiit 

juillet  1826,  âgé  de  près  de  77  ans.  en  réputation  à  la  fin  du  xv*  siècle 

On  a  de  lui  ;  |  Essai  histon'e/ue  .et  au  commencement  du  xvi'  siè- 

sur  le  commerce  et  la  navigation  cle  ;  il  retoucha  et  corrigea  les 

de  la  mer  Noire,  ou  Voyage  et  ouvrages  de  Jean  de  Yigo. 

entreprises  pour  établir  des  rap-  AHTIAS  ,  déesse  dont  le  culte 

ports  commerciaux  el  maritimes  était  célèbre  à  Antium    où  elle 

entre  les  ports  de  la  mer  Noire  et  avait  un  temple    tvès-fréquenté. 

ceux  de  la  Méditerranée,   etc.  On  croit  que  c  est  la  même  que  la 

La     premièi'e     édition     est    de  Fortune,    Horace ,     dans    l'ode 

1805   (au  xni),    anonyme  ■■    2*  adressée  à  cette  déesse,    l'apos- 

édition,  Paris,  M""  Agasse,  1 820;  trophe  ainsi  :  «  Diva,  gratum  quœ 

in -8°  de  25  &uil,  ^/i,  plus  Une  régis  Antium.  » 

carte  par  M.  Barbier  du  Bocage.  *  ANTIBOUL  (Charles-Louis), 

*  ANTHONY  (François),  fa-  député  du  département  du  Var  à 

meus  empirique,  né  à  Londres  la  convention,  y  vota  la  déten- 

eh  1 550 ,  fut  élevé  à  Cambridge ,  tion  de  Louis  XVl ,  comme  me- 

et  s'y  livra  à  l'étude  delà  chimie,  sure  de   sûreté   générale;  il  fut 

Il  acquit  une  grande  fortune  en  ensuite  condamné  à  mort  ci 
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Girondin,  et  exécuté  le  51  octo-        *ANTIGONE    Socu»wus,    qui 

bre  1793  ,  à  l'âge  de  41  acs.  vivait  300  ans  avant  Jésus-Christ, 

ANTIGENES,  Macédonien,  du  temps  d'iîléaïar,  paraît  avoir 

un  des  capitaines  d'Alexandre-le-  été  le  fondateur  de  ta  secte  des^- 

Gi-and ,  eut  le  second  des  prix  ducéens. 

que  ce  prince  fit  distribuer  aux        ANTIGONE  se  distingua  pai^ 

nuit  plus  braves  capitaines  de  son  mi  les  généraux  d'Alexandre-tc- 

arméê.  [Ayant  été  livré  avec  son  Grand.  Apres  la  mort  de  ce  héiMs, 

parent  Eumène  à  Antigone,  par  il  remporta  une  victoire  sur  £u- 

les  Argyraspides ,  ceprincelefit  mènes,  qu'il  fit  mourir.  Il  défit 

brûler  tout  vif  d^ns  une  cage  de  Ptolémée  Lagus,  bâtit  Aiitigooie, 

fer,  l'an  515avaut  Jésus-Cluist,  ]  et  fat  tué  dans  un  combat  contre 

ANTIGEHIDAS,  célèbre  mu-  Cassandre,  Seleucus  et  Lysima- 

sicien  de  Thèbes,  en  Séotie.  Ou  chus,  qui  s'étaient  unis  pour  op- 

dit  qu'exécutant  un  jour  sur  sa  poser  une  digue  à  ses  desseins  am- 

Dùte  le  nome  ou  l'air  du  Char,  en  bitieut.  11  s'était  f 


présence  d' Alexandre-le-Grand ,    roi  d'Asie;  et  aurait  voulu  l'être  ■ 
il  le  mit  tellement  hors  de  lui ,     de  tout  l'univers.  Sa  défaite  a 


que ,  se  jetant  sur  ses  armes ,  peu  va  l'an  299  avant  Jésus-Christ ,  k 

s  en  &llut  que  ce  prince  ne  char-  l'dge  de  Hi  ans.  Comme  ou  étÂit 

geâties  convives.  surpris  que,  dans  sa  vieillesse ,  il 

'ANTIGNAC  (A),  employé  à  la  eût  acquis  plus  de  douceur  dans  le 

fosteaux  lettres,  né  à  Paris,  en  caractère,  il  répondit  qu'nil  vou- 

770,  mort  dans  la  même  ville  ,  lait  consei'ver  par  la  douceur  ce 

en  ItJâS,  publia  :  \  Chansons  et  qu'il  avait  acquis  par  la  foix;e.  » 

poésies  diverses ,  1809,  in-18j    |  Û  disait  communéhient  que   «la 

Cadet  Roussel  aux  préparatifs  de  royauté  est  une  hcmnète  servitu- 

Jëte  (le  mariage  de   Napoléon)',  de.  »  ce  qui  revient  à  la  belle  pen- 

1810,  inS"  de  i  pages.  Depuis  la  sée  d'un  roi  de  ce  siècle,  que  «les 

publication  de  sou  recueil ,  Anti-  rois  sont  les  premiers  domestiques 

gnac  composa  beaucoup  d'antres  de  leurs  sujets.  »  Antigone  ajou- 

chansons  qu'on  trouve ,  soit  dans  tait  que,  u  si  on  savait  ce  que  pèse 

la  collection  de  T'Epicurien', soit  une  couronne,  ou  craindrait  de 

dans  le  chansonfiier  intitulé  :  "  le  se  la  jnettre  sur  la  tête.  »  On  ra- 

Caveau  moderne".  conte  qu'un  poète  lui  avant  donné 

ANTIGONE ,  fille  d'OEdipe  et  le  titre  de  Dieu,  il  répondit  séche- 

de  Jocaste ,  rendit  les  derniers  de-  ment  :  n  Mon  valet  de  cllan\bre 


Antigone 
de  belles  qua- 
II  employait 


voira  à  Polynice  son  frère,  contre  sait  bien  le  contrairi 

la  défense  de  Créon.  Ce  barbare  ternit  ce  q 

la  condamna  à  mourir  de  faim  lités  par  si 

dans  une    prison  ;  mais  elle  s'y  toutes  sortes  de  moyens  pour  se 

étrangla.  Hemon,  qui  devait  l'é-  procurer  de  l'argent,  et  lorsqu'on 

pouser,  se  tua  de  désespoir  sur  lui  représentait  qu'Alexandre  se 

son  corps.  —  Il  y  eut  une  autre  comportait  bien    différemment  : 

Antioone,     fille    de    Laomédon.  a  Alexandre  (avait-il  coutume  de 

Celle-ci,  se  vantant  d'être'plus belle  répondre  ) ,    moissonnait ,    mais 

3ue  Junon  ,  fiit  changée  par  cette  moi  je  ne  fais  que  glaner.  »  Thra- 

éesse  en  cicogne .  sylle le  cynique  se  présenta  devant 
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Antiffoneetliudenundautidrach'  ville  ea  mai  1806,  à  l'époque  de 
me.  ■  Ce  o'est  pu  shcz  pour  an  l'invasion  des  Français ,  et  se  re> 
prince,  répODait-il.  —  Donnez-  tira  dans  sa  province  où  il  fit 
oioi  donc  un  taleat.  —  C'est  trop,  ^ii^'^  ^^  ^  junte  populaire  de 
reprit  Antif^ne,  pour  un  cynî-  Temel.  Lorsque  les  Français  pé- 
qu^.  «  nétrèrent    dans  l'Andalousie,   il 

'ANTiCONE'GonATU,  lihde  suivit  la  jante  centrale  k  Cadix, 
Dànétrius,  roi  de  Macédoine,  puis  fut  nommé  juge  à  la  coui- 
l'an  S77  avant  JéSus^Ilhrist ,  fut  royale  de  Majorijue,  où  il  pul:^ 
détrôné  par  Pyrrfius,  roi  d'E-  T'Aurore  patriotique*,  journal  di- 
pire ,  et  ne  recouvra  la  couronne  rigé  contre  les  Français,  etdestiné 
qu'aprè*  la  mort  de  ce  prince.  11  k  détendre  les  principes  libéraux 
monrut  aprèt  33  ans  de  règne,  en  des  Cortès.  Les  Aragonnais  le 
%H  avant  Jésus-Qirin.  choisirent,  en  4813,  pour  les  re- 

•AHTIGOWE-DoKn»,  roi  de  présenter;  il  se  rendit  aussitôt  à 
Hacédoioe,  en  S3S  avant  Jésus-  Cadix,  où  se  trouvait  le  gouver- 
.  Christ,  usurpa  le  trâne  sur  son  nement;  il  y  défendit  avec  véhé~ 
neveu  dont  il  avait  été  nommé  mence  les  nouveaux  principes, 
tuteur,  vainquit  Ctéoménes,  roi  Dénoncé  pour  ses  opinions- à  la 
de  Sparte,  et  le  força  de  se  retirer  rentrée  de  Ferdinand  VII ,  il  ftit 
enE%ypte.  IlraourutenSSSavam  arrêté;  il  mourut  loi's  de  sa  trans- 
iénu-Christ.  latîon  k  Saragoise,  où  l'on  devait 

AITTIGONE ,  roi  des  Juifit  et  le  juger.  Il  a  composé  plusieurs 
fils  d'Âristobule  II,  fit  couper  les  cartes  géographiques  et  un  grand 
ornUes  i  Byrcao  son  oncle ,  cni'il  nom]»e  d  écnts  sur  la  pcrfitique  et 
voulait  empêcher  d'être  grand  sa-  sur  les  sciences.  On  estime  ses  Le- 
crificatenr;  mais  Hérode,  qui  çoiu  de  ^ogrxatbie  ^nérale ,  et 
avait  épousé  Marianne,  petite  kh  Eléntents  de  la  géographie  as- 
fiUe  de  Hyrcan,  s'étant  renda  tronomUfue,  où  il  a  relevé  un 
naaîtrede  Jànsalem,  envoya  An-  grand  nomhre  d'erreurs  que  des 
tigone  à  Marc-Antoine  qui  Ini  fit  géographes  étrangers  ont  com- 
câuperla  tête,  l'an  35  avant  Je-  mite»,  relativement  à  la  Pénin- 
sas4!3irist.  suie,  en  se  copiant  le*  nos  les  au- 

AHTIGONE ,  de  Carystos,  vi-    très, 
vait  «ons les  deuxpremiers  Ftolé-        ANTILOQUE,  fUs  de  Nestor 
mée,  et  a  laissé  Historiarum  mi-    et  d'Em-ydice,   ayant  suivi  son 
rabiiium  collectia ,  grec  et  latin  ,    père  au  «ége  de  'Troie ,  y  fut  tué 
par  Jean  Mennins,Leyde,  1619,    par  Memnon,  flb  de  l'Aurore. 
m-4".  «ANTIMACO  (Marc- Antoine) . 

'ANTIGUA  (MBrie)i  née  li  Ca-  nék  Mantone ,  vers  1473 ,  fiit  un 
■alla ,  en  Andaloniie,  au  conunen-  des  plus  savants  hellénistes  du 
cément  du  xni'  siècle,  se  fit  relî-  xvt°  siècle.  Il  professa  le  grec  à 
gieuse,  et  composa  phisienrs  ou-  Ferrare  pendant  vingt  ans,  et  y 
vrages  depiété.  mourut  en  1559,  dans  sa  79*  an- 

*  ANTILLON  (Isidor) ,  profes-  née.  On  a  de  lui  plusieurs  tradnc- 
senr  d'astrononùe,  de  géo^phte  tions  latin»  d'ouvrages  grecs ,  re- 
et  dinstoire  au  séminaire  royal  commandables  par  leur  correc- 
des  BoMet  à  Madrid ,  quitta  cette    tion. 
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AWTiNEfDom  Maur^Françob  mes  amours,  lui  éleva  dettemj^, 
d'),  béoédictia  de  la  coagr^a-  lui  donna  des  prêtres,  des  prophè- 
tton  de  Saint  -  Maur  ,  naquit  en  tes  et  un  oracle.  11  fit  frappei'  des 
1688 ,  k  Goniieux ,  en  diocËse  médailles  en  son  honneur.  Nous 
de  Liège ,  et  professa  la  phi-  en  avons  encore  quelques-unes 
loioi>hie  dans  l'abbaye  de  Saint-  où  it  est  représenté  en  Bacchus. 
Nicaise  de  Keiins,  d'où  de  Mailly,  Telle  était  ta  philosopliie  de  ces 
archevêque  de  Reims  et  cardinal,  eiëclet  :  peu  cThommes  célèbres 
lefitdéloger,  àraisondesonoppo-  étaient  exempts  de  ces  lâche*  hor- 
sitionaux  déa'ete  del'Eglisesm'le  reurs,  qui  disparurent  sous  l'esn- 
jaoséaisme.  [Les  supérieurs  de  la  pire  des  mceurs  chrétiennes,  et 
congrégation  l'appelèrent  à  Saint*  qui  renaissent  à  mesure  que  le 
Germain-des-Prés ,  ou  il  travailla  christianisme  s'éteint  parmi  nous, 
d'abord  à  la  collection  des  "Décré-  '  AN  TIO  CHUS,  de  Syracuse,  vi- 
tales", et  ensuite  a  la  nouvelle  vait  l'an  416  avant  J.-C. ,  et  avait 
édition  du  'GiosBarimii  medie  et  composé  une  Histoire  de  Sicile. 
infime  latinitatis-  de  Ducange,  AMTIOCHUS  I",  sumonimé 
dont  il  donna  }>Iusieurs  volumes  'Soter,"  c'est-à-dire  "Sauveur,"  fils 
avecD.  Carpentier,  son  confrère,  de  Seleucus-Hicanor,  roi  de  Sy- 
Becherché  de  nouveau  pour  le  rie  ,  eut  le  caprice  d'aimer  sa 
même  sujet  qui  l'avait  fait  exiler  marfltre  Stratonice,  et  l'éponsa 
de  Reims,  il  fut,  eu  1734,  erilé  du  consentemuit  de  Seleucns} 
à  Pontoise.  Rappelé  à  Paris  en  genre  d'inceste  qui  étonna  dans 
4737  ,  il  travailla  avec  B.  Bouquet  ce  temps  même  de  corruption,  où 
à  la  Coitccù'on  des  historiens  des  les  mœurs  avaient  perdu  tous  leurs 
Gaules  et  de  la  France.  Il  s'était  ressorts.  [Séleucus  lui  donna  en 
<dtai^é  de  la  partie  des  croisades,  même  temps  k  portion  de  ses 
et  contrïbua  aussi  &  \'Art  de  vëti-  états  située  au-  delà  de  l'Ei^fara- 
Jierles  dates,  1740,  in-4*.  On  a  te.  De  cou:ert  avec  son  père,  il 
de  lui  en  outre  une  TVWucti'on  soumit  la  plupart  des  pays  situés 
des  Psaumes  sur  l'hébreu,  avec  entrelamerCaspieuneet  l'Indus, 
des  notes  tirées  de  f  Ecribuv  sainte  et  rétablit  plusieurs  villes  qu'A- 
et  des  saints  Pères,  pour  en Jaciti-  lexandre  y  avait  fondées.]  Après 
1er  rinteiiigeuce,  1758,  in-18,  la  mort  de  Seleucus,  il  remporta 
1739  et  1740,  in-1â.]  D.  d'An-  des  victoires  sur  les  Bithyniens, 
tine  mourut  d'une  attaque  d'apo-  les  Macédoniens  et  les  âalaLcs, 
plexie  ie  3  novembre  1 746.  [U  déSt,  l'an  275  avant  J.-C. 

ANTINOUS,  jeune  homme  les  Ganloisqui  dévastaient  l'Asie, 

bithyuien,  fat  aimé  par  l'empe-  eidntcettevictoireàseséléphants. 

reur  Adrien ,  avec  une  fureur  peu  II  déclara  la  guerre  à  Piolémée 

propre  à  honorer  le  nom  de  ^i-  Philadelphe,  mais  il  en  fut  dé- 

Josophe  que  ce  prîuce  affectait,  tourné  par  la  révolte  de  son  fils 

Od  dit  que  ceGanymède  se  noya  aîné,  qu'il   fit  mourir.  Dans  uu 

dam  le  ÏÏÎI,   l'an  1S9  de  J.-C.  combat  près  d'Éphèse,  l'an  S62 

D 'a  utresprétoident  qu'il  s'immola  avant  J.-C,  il  était  victorieux, 

dans  (Ut   sacrifice    célébré  pour  lorsqu'un  Gaulois  le  tua  j  elcelui- 

prolonger  la  vie  de  l'empereur,  à  tut  aussitôt  entraîné  dans  un 

Adrien  pleura  l'objet  de  ses  inft-  précipice  par  le  cheval  d'Antiu- 
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chus,    dont   il    s'était  emparé.]  Epiplianes  le  pays  qu'il  lui  avait 

Stratonice  était  mort«  avant  lui  ;  enlevé ,  et  de  laisser  en  paix  les 

on  leur  rendit  des  lioiincurs  di-  villes    de    la    Grèce.    Autiochu» 

vins  ,    tribut    d'adulation     ordi-  n'ayant  donné  aucune  réponse  tà- 

nairechez  ces  peuples  bas  et  aveu-  vorabie,    Rome    lui    déclara   la 

gles.  gueiTC,  l'an  192  avant  J.-C.   Ce 

ANTIOCHUS  II,  surnommé  prince, -qui  avait  alors  An nibal 

Theos"  ou  "Dieu"  [car  l'extrava-  cliez  lui ,  animé  par  les  discour» 

gance  du  paganisme  changeait  en  de  ce  général ,  crut  pouvoir  la 

Blasphèmes  les  noms  des  rois),  soutenir,  mais  Acîlius  Glabrion 

succéda  à  son  père  Antiochus  So-  lui  prouva  bientôt  le  contraire.  Il 

ter,  et  fit  la  guerre  à  Ptolémée  le  força  de  quitter  la  Grèce,   et 

Philadelphe  :    il   la  termina   en  Scipion  l'Asiatique  défit  entière- 

^ou&ant  Bérénice,  quoiqu'il  eût  ment  son  armée.  Antiochus,  forcé 

déjà  deux  fils  de  Laodicéc ,  qui  de  demander  la  paix ,  ne  l'obtint 

l'empoisonnal'an^?  avant  J.-C.,  qu'à  des  conditions  dures.  Il  fut 

et  fit  mettre  sur  le  trâne  Seleu-  obligé  de  renoncer  à  toutes  ses 

eus  son  fils,    par  l'artifice  d'un  possessions  d'Em'ope,  et  à  celle» 

certain  Artémon.  ■  Ces  rois-dieus  qu'il  avait  en-deçà  du  mont  Tau- 

n'étaient  pas  à  l'abri  des  plus  Uches  rus  en  Asie,  Quelque  temps  après, 

trahisons,    et    les    provoquaient  il  fut  tué  dans  1  Elymaïde  où  il 

souvent'par  la  haine  qu'ils  inspi-  allait  piller  le  temple  de  Jupiter 

raient.  Laodicée  fit  ensuite  poi'  Belus,  l'an  18T  avant  J.-C.  Les- 

gnarder  Bérénice ,  avec  le  fils  que  Juifs  se  louent  beaucoup  des  pri- 

cett«  princesse  avait  eu  d'Antio-  vilégesqueceprinceleuraccorda. 

chus.  Mais  sa  cruauté  ne  demeura  II  fournissait  l'argent  qu'il  fallait 

pas  impunie  :  elle  fut  tuée  elle-  pour  les  sacrifices,  et  il  leur  per- 

même  dans  la  gueri'e  quÈ  Ptolé-  mil  de  vivre  selon  leurs  lois  dans 

luée    Evei^ète    entreprit    pom-  toute  l'étendue  de  ses  vast«s  états, 

venger  sa  sœur  Bérénice.  Ce  prince  avait  d'excellentes  qua- 

ANTIOCHUS  m,  surnommé  lités,  mais  elles  ne  se  soutinrent 

"le  Grand,*  roi  de  Syrie,  succès-  pas,  o  Jusqu'à  l'âjjc  de  50  ans  (dit 

seur  de  son  frère  Seleucus  Cérau-  un 'historien  ) ,  il  s'était  conduit 

nus,  l'an  223   avant  J.-C,  fut  dans  ses  affaires  avec  une  valeur, 

vaincu  par  Ptolémée  Philopator,  une  prudence  et  une  application 

dans  un  combat  meurtrier  donné  qui  avaient  &it  réussir  toutes  ses 

près  de  ^pliia.  11  ne  tarda  pas  à  entreprises ,  et  lui  avaient  mérité 

réparer  cette  défaite.  Il  prit  Sar-  Ietitrede''Grand°.Mai9,  depuisce 

des,  réduisit  les  Mèdeset  les  Par-  temps,  sa  sagesse  avait  fort  décli- 

thes,  subjugua  la  Judée,  la  Phé-  né ,  et  ses  agraires  avaient  pris  le 

nicie  et  la  Cœlésyrie,  et  méditait  même  train.  Sa  conduite  dans  la 

de  plus  grandes  conquêtes ,  lors-  guerre  contre  les  Romains ,  le  peu 

que  Smvrne,'  Lampsaque  et  les  d'usage,  ou  plutôt  le  mépris  qu'il 

autres  villes  de  la  Grèce  asiatique  fit  des  conseils  d'Anuibal ,  la  paii 

demandèrent  du  secours  aux  Ro-  honteuse  qu'il  fiit  obligé  d'accep- 

mains.  Le  sénat  envoya  des  am-  ter,  terni ren,t l'éclat  des  premiers 

bassadeurs  à  Antiochus  ,  pour  le  succès  ;  et  sa  mort ,  causée  par  une 

sommer  de  rendre  à  Ptol^ée-  entreprise  impie  et  sacrilège,  im* 
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prima  à  soa  nom  une  tacbe  ^nef-  ment.  TraDsport4  d'ane  nouvelle 

feçahlei  D                                 *  fureur  contre  les  Juifs,  il  donna 

ANTIOCHUS  IV ,  fils  du  pré-  des  ordres  pour  que  l'on  précipî- 

cédeot,  pritlesurnom  "d'Epipha-  tât  encore  davanUge  son  voyage. 

nés,*  c'est-à-dire  "illustré."  11  mé-  Maislorsqueseschevauxcoui'aient 

niait  bien  davantage  celui  "d'Epi-  avec  impétuosité ,  il  tomba  de  son 

mânes,*  que  quelques-uns  lui  don-  chariot ,  et  eut  le  corps  tout  meui'- 

nèrenl,  et  qui  veut  dire  "furieui"  tri  de  cette  chute,  a  Ainsi  (dit 

et 'insensé."  Autant  son  père  avait  l'Ecriture),  celui  qui,  s'élevant 

été  favorable  aux  Juils,  autant  il  par  son    orgueil  au-dessus  de  la 

s'endédararennemi.  Après  avoir  condition    de    l'homme,    s'était 

assiégé  et  pris  Jérusalem ,  il  dé-  flatté  de  pouvoir  même  comman- 

posa  le  grand-prëtre  Onias ,  pro-  mander  aux  flots  de  la  mer ,  se 

rana  le   temple  par  le  sacrifice  vit  porter  tout  mourant  dans  une 

qu'il  offrit  à  Jupiter  olympien,  chaise,  attestant  publiquement  la 

emporta  tous  les  vases  sacrés ,  et  toute  puissance  de  Dieu  ,  qui  écla- 

fit  mourir  les  sept  frères  Mâcha-  tait  en  sa  propre  personne.  Il  sor- 

bées   et  le  vieillard  Eléazar.  Ce  tait  des  vers  de  sou  corps,  elles 

prince  sacrilège  avait  usurpé  le  chairs  lui  tombaientpar  lambeaux 

trône   de  Syrie  sur  Déniétrius,  avec  une  odeur  si  infecte,   que 

son  neveu  :  il  voulut  aussi  s'em~  l'armée  ne  pouvait  en  souffrir  la 

parer  de  l'Egypte  sur  Ptolémée-  puanteur.  Cet  homme ,  qui  s'ima.- 

Philométoi' ,    son  autre    neveu  ;  ginait    auparavant    être    capable 

mais  sa  tentative  fut  vaine.  Ma-  d'atteindre  jusqu'aux  étoiles    du 

tltatias  et  Judas  Machabée  défirent  ciel,  se  trouvait  dans  un  tel  état, 


s  armées;  lui-même  fut  mis  en  que  pei-soune  ne  pouvait  plus 

déroute  dans  l'Elymaïde  ,    pays  portcr,àcausedel  infectionhorri- 

reuommé  pour  la  richesse  de  ses  blequ'ilrépandait.uËtantdevcnu 

temples,  ou  l'avait  attiré  l'ardeur  insupportable  à  lui-même,  il  fit 

effrénée  du  pilla);e.  Il  était  peu  venir  ses  amis ,  et  leur  dit  :  «  Le 

éloigné  d'Ecbatane,  lorsqu'il  ap-  sommeil  est  éloigné  de  mes  yeux; 

pritque  Judas  Machabée  avait  dé-  mon  cœur  est  tout  abattu,  et  je 

fedt  Lysias,  qu'il  s'était  empai-é  mesensdéfaillir,  licausedugrand 

des  places  fortes  de  la  Judée ,  et  cliagi'in  dont  je  suis  saisi.  J'ai  dit 

cni'il  avait  renversé  l'idole  placée  au  fond  de  mon  cceur;  A  quelle 

dans  le  temple.    Transporté    de  affliction  suis-je  réduit,  et  en  quel 

fîireur ,  il  dit  qu'il  allait  lui-même  abîme    de    tristesse    me    vois-je 

k  Jérusalem ,  et  qu'il  en  ferait  le  plongé ,  moi  qui  auparavant  étais 

tombeau  des  Juifs.  Il  commanda  si  heureux  et  si  chéri  au  milieu  de 

donc  à  celui  qui  conduisait  son  la  puissance  qui  m'environnait  ! 

char  de  courir  sans  cesse ,  et  de  Je  me  souviens  présentement  des 

hâter  son  voyage.  Mais,  à  peine  maux  que  j'ai  faits  dans  Jérusa- 

eut-il  prononcé  ces  paroles ,  que  lem Je   reconnais    donc  que 

Dieu  le  frappa  d'une  maladje  in-  c'est  pour  cela  que  je  suis  tonibé 

curable:  il  se  sentit  tout  à  coup  dans  tous  ces  maux;  et  l'excès  de 

attaqué  d'une  douleur  effî-oyable  ma  tristesse  me  fait  maintenant 

dans  les  entrailles ,  et  d'une  coli-  périr  dans  une  terre  étrangère,  a 

que  qui  le  tourraraitait  cruelle-  Il  promit  de  reudi-e  Jérusalem  li- 
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bre,  de    lui   accorder    les    plus  ne  e«  déliait  pas,  il  fit  la  paix  k 

beaux  privilèges ,  de  l'égaler  à  la  des  conditions  avantageuses  aux 

ville  d'Athènes;  il  s'engagea  à  or-  Juift,  et  s'en  retourna  dans  son 

ner  de  dons  précieux  le  temple  royaume,  où  ses  propres  soldats 

qu'il  avait  pillé  auparavant,  a  y  le  livrèrent  à  Démétrius,  son  cou- 

augmeutcr  le  nombre  des  vases  sin  -  germain ,  qui  le  fit  mourir 

sacrés,  k  fournir  de  ses  revenus  l'an  168  av.  J.-C, 

les  dépenses  nécessaires  pour  les  "ASTIOCHUS  "VI,  surnommé 

eacrificesj-et  même  à  se  faire  juif,  Dïomstus  ou  Bacchtis,  fils  d'A- 

et  à  parcourir  toute  la  terre  pour  lexandre  Balas,  se  disait  issu  d'An- 

Sublierlatoute-puissancedeDieu.  tiochus  Tlieos.  Tryphon,  qui  l'a- 

lais  son  repentir  n'était  fondé  vait  élevé,  fit  valoir  ses  préten- 

que  sur  des  motifs  temporels  :  ce  lions  contre  Démétrius  Nicanor, 

qui  a  fait  dire  à  l'écrivain  sacré  ;  le  plaça  sui-  le  trône  {iH) ,  pour 

■  Cet  impie  priait  le  Seigneur,  de  régner  à  sa  place,  ets'end^MiiTassa 

qni  il  ne  devait  point  recevoir  un  an  après, 

miséricorde,  o  II  mourut  1 6i  ans  *  ANTIOCHUS  VII ,  Evebgè- 

avant  l'ère    chrétienne.    Polybe  tes  ou  SidÈtes,  fils  de  Démétrius 

rapporte  de  ce  prince  les  plus  ré-  Soter  ,  monta  sur  le  trône  l'an 

voilantes  extravagances,  qui  prou-  140  av.  J.-C,  chass^  de  Syrie 

vent  qu'il   était  aussi  insensé  que  l'usurpateur    Tryphon  ,    réduisit 

cruel  et  impie.  On  le  voyait  sou-  les  Juife,  battit  les  Parûtes,  mais 

vent  confondu  dans  des  ateliers  il  Fut  enfin  battu  lui-même  par 

avec  des  artisans ,  ou  dans  des  ta-  Démétrius  Nicanor,  qui  s'empara 

vemesavec  des  débauchés.  II  sor-  de  ses  états  l'an  150  av.  J.-C. 

Uit  presque    toujours    ivre,    et  *  AHTIOCHUS  VIII,  Epi- 

passait  de  cette  gaieté  dissolue  a  phikes  ou  Grypcs,  fils  de  Démé- 

un  emportenient  furieux  et  insen-  trius  Nicanor,  monta  sur  le  trône 


«  furent  ses  mi-  l'an  125  av.  J.-C,  après  en  avoir 

nistres.    Faut-il  s'étonner  qu'un  chassél'usurpateurZâbinas.  Ils'al- 

Srince  de  ce  caractère  fAt  ennemi  liaavecleroid'Egypteenépousdnt 
eDieu  et  de  son  peuple?  sa  fille,  eut  à  soutenir  une  guerre 
AHTIOCHUS  V,  surnommé  contre  son  frère  Antiochus  de  Cy- 
"Eupator",  succéda ,  à  l'âge  de  9  zique,  qui  voulait  le  détrônei',  et 
ans ,  à  son  père  Antiochus-Épi-  fut  forcé  de  lui  céder  une  partie 
phanes,  l'an  AU  av.  J.-C  II  en-  de  ses  étate  (152  av.  J.-C).  Ib  ré- 
tra  en  Judée,  par  le  conseil  de  gnèrent  ensemble  jusqu'à  l'an  97, 
Lysias  son  général ,  avee  une  ar-  époque  de  la  mort  de  Grypus. 
mée  de  100,000  hommes  de  pied,  *ANTIOCHUSiXPaiLOPATOR, 
^,000  chevaux,  SS  éléphants  et  dit  aussi  de  Cyzique,  parce  qu'il 
300  chariots  de  guerre.  [Feller  avait  été  élev*  dans  cette  ville, 
ajoute,  quoique  l'Ecriture  n'en  contraignit  son  frère  Antiochus 
parle  pas,  qu/il  défit  Judas  Ma-  Grypus  à  lui  céder  la  Cœlésyrie. 
chabée ,  qui  ne  céda  qu'après  la  A  la  mort  de  celui-ci ,  an  97  avant 
plus  brave  résistance.]il  vint  for-  J.-C,  il  régna  sur  toute  la  Svrie; 
merle  siège  de  Jérusalem.  Mais,  mais,  quatre  ans  après,  un  filsd' An- 
ayant  appris  que  sa  capitale  avait  tiochus  Grypus  lui  livra  utie  ba- 
été  prise  par  un  ennemi  dont  il  taille,  et  il  se  tua  de  désespoir.    - 
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*ANTIOCHUSXED«iBE«,  fik  le  règne  de  l'enqtereur  Tibère, 
d'Antiochiu  deCyziqae,  repritle  57  ans  av.  J.-C.  —  Le  trowièiue 
trône  de  Séleucus,  fils  d'An^o-  futplacésurletràneparCatignla, 
chiu  Grypus ,  qui  tivait  détrôoé  qui  l'en  fit  descendre  ensuite, 
son  père;  deux  ans  après,  il  fut  ANTIOGHUS,  d'Ascalon,  pin- 
lui-même  détrôné  par  deux  autres  losophe  Etoïcien,  liât  disciple  ds 
fils  de  Gi-ypus,  91  ans  av.  J.-C.  Canoéade  et  maître  de  Cicén». 
*  AHTIOCHUS  XI  EpipnMŒS  Lucullu»  l'attira  k  Rome,  et  lui 
ou  PaiLOVATOft,  partagea  la  cou-  donna  son  amitié.  Il  suivit  d'a- 
Tonne  avec  son  trère  Philippe,  bord  les  opinions  de  Platon ,  aux- 
après  la  mort  de  Séleucus  VI  leur  miellés  il  préféra  ensatte  ceÙes  de 
aïoé,  qu'ils  vengèfent  en  passant  Zéuon.  On  ne  sait  s'il  finit  par  se 
an  fil  de  l'épée  les  habitants  de  la  tenir  à  celles-ci,  rien  n'étant  bien 
ville  de  Mopsueste ,  oii  il  avait  été  fiie  dans  les  pensées  ni  la  con- 
brâlé  vif.  Mais,  ayant  été  vaincu  duite  de  ces  vieux  sages.  —  Il  ne 
par  Antiochus  X  en  revenant  de  faut  pas  le  confondre  avec  un  an- 
Syrie,  Antiochus  XI  se  noya  dans  tre  Ahtiochds  ,  philosopbe  cyni- 
sa  fiiite  l'an  95  av.  J.-C.  que ,  qui  reçut  de  grands  bienèiits 

'ANTIOCHUSXU,  surnommé  des  empereurs  Sévère  et  Cara- 
DvotnsiDs-EpiPBANEs-PHiLOFATOH-  calla ,  dignes  de  récompenser  les 
CAu.tincus,  fils  d'Antiocbus  Gry-  leçons  et  les  eiemples  du  cvnisme. 
pns,  prit  kcoui-onne  lorsqu'il  sut  AHTIOCHUS,  [moine'  et  en- 
que  Démétrius  III  son  frère  était  suite  abbé  de  Sein  en  Palestine, 
prisonnierdesParthes.llentreprit  composa  en  grec,  à  la  prière 
une  expédition  contre  les  Arabes,  d'Eustatbe ,  abbé  d'un  monastère 
les  vainquit  d'abord,  mais  perdit  près  d'Ancyre,  et  pour  ce  reli- 
la  vie  <wns  un  second  combtU,  gieux ,  un  abrégé  moral  de  l'Ecri- 
l'an  85  av.  J.-C.  ture  sainte ,  intitolé  :  Pandecta 

*  AlVnOCHUS  Xni  l'AsIati-  divinœ  Scriptune  in  centum  no- 
qne ,  fils  d'Antiodius  Eusèbes ,  naginla  distùtctas  homilias ,  urui 
avait  été  élevé  au  fond  de  l'Asie,  cum  exhomologesi ,  lequel  conte- 
d'oà  lui  vint  son  surnom.  Il  fiit  nail  tout  ce  qui  était  nécessaire 
rétabli  par  LucuUus,  69  ans  av.  au  salut. Tillemont,  chartreux  de 
J.-C.,  sur  le  trône  d'où  son  père  Paris,  l'a  traduit  du  grec  en  latin , 
avait  été  chassé.  Quatre  ans  après,  et  le  phre  Fronton  Le  Duc  en  a 
Pompée  le  dépouilla  de  ses  états,  publié  le  texte  original  :  cet  ou- 
et  réduisit  la  Syrie  en  province  vrage  est  divisé  en  190  diapitres 
romaine.  ou  homélies.]  Dans  la  10T',  l'an- 

^ANTIOCHUS.  Nom  commun  leur  parie  de  la  prise  de  J^nsa- 
à  trois  rois  de  Commagëne  en  lem  par  Chosroës,  l'en  61^,  de 
Asie.  —  Le  premier  embrassa  le  la  manière  dont  la  ville  fut  sao- 
parti  du  roi  Tigrane  contre  Pom-  cagée ,  le  bois  de  la  sainte  croix 
pée,  l'an  €9  av.  J.-C,  puis  se-  enlevé^  etc.  [Il  y  a  joint  un  poème 
courut  Ponuée  contre  César,  et  dans  lequel  il  d^Iore  la  perte  de 
iîit  tué  par  Tordre  d'Auguste.  —  la  vraie/  croix ,  que  les  Perses 
Le  deuxième  remonta  sur  le  trône  avai^it,  dit-on,  elI^)ortée  parmi 
dont  sa  famille  avait  été  dépossé-  leur  butin.  On  trouve  le  poème 
dée,  et  Ait  condamné  ^  mort  sous    d'Antiodiws  en  ffnc  et  eh  Utin 
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et  général  de  Phi- 
lippe et  puis  d'Alexandre,  avait 
le  talent  de  la  guerre  et  celui  des 
lettres.  Il  réduisit  les  Tlu-aces  et 
défit  les  Lacédémoniena.  Alexan- 
dre lui  ôta.  le  gouvernement  de. 
;fin  la  Macédoine,  pour  plaire  k  sa 
ifer-    mère  Olympias.  On  dit  qu'Anti- 


in*.]Aii-  queaaciens,  ne  sont  pas  authèn- 

ijoclius  vivait  dans  le  vu*  siècle.  tiques;  ce  qui  n'empêche  pas  que 

ANTIOËE,  fille  de  Nictée,  roi  son  martyre  ne  soit  indubitable , 
de  Thèbes,  était  célèbre  dans  la  étant  formellement  attesté  dans 
Grèce  pour  sa  beauté.  S' étant  1'" Apocalypse",  chap.  S ,  v.  13,  où 
laissée  séduire  par  son  amant ,  J.-C.  l'appelle  "un  témoin  fidèle". 
qu'elle  disait  être  Jupiter,  elle  fut  Le  lieu  de  son  martyre  y  est  égale- 
obligée,  pour  éviter  la  colère  de  ment  exprimé, 
son  père,  de  se  sauver  chez  Épo-  ANTIPATER,  disciple  d'Aris- 
pée,  roi  de  Sicyone,  qui  l'épousa.  .  .  r  i  i  «■  ■ 
Nictée,  bien  résolu  de  se  venger, 
marcha  aussitôt  contre  lui  ;  mais, 
ayant  été  blessé  à  mort ,  il  chargea 
LÏcus  son  frère  de  punir  le 
de  sa  fille.  La  mort  d'É 
qui  arriva  bientôt  après , 
a  la  guerre ,  et  Antiope  fut 

mée  dans  une  prison  ,  où  elle  ao-  pater  s'en  vengea  en  empoison- 

coucfaa  d'Amphion  et  de  Zethès.  nant  son  maître.  [  Cependant  les 

Dans  la  suite ,  ses  enfants  lui  ren-  Grecs    le  nommèrent  tuteur   de 

dirent  la  liberté ,  tuèrent  Licus ,  l'enfant    dont    Rosane ,   femme 

et  attachèrent  Dircé ,  sa  f%mme ,  d'Alexandre  ,    était  enceinte.    Il 

aux  cornes  d'un  taureau  furieux  gouverna  de  nouveau  la  Macé- 

gui  la  fit  aussi  périr.  On  ne  sait  doine ,  soumit  encore  une  fois  la 

pas   trop  ce  que  devint  ensuite  Grèce  entière.  Il   confia ,  avant 

Antiope.  Quelques  auteurs  disent  de  moui'ir,  au  général  Polvsper- 

qu' elle  devint  folle  :elIeavaitcom-  chon,  la  tutelle  du  jeune  roi.]  Il 

mencé  par  l'être.  mouiut  l'an  517  av.  J.-C, 

ANTIOPE,  reine  des  Amaïo-  AHTIPATER,   roi  de  Macé- 

nes,  fiit  vaincue  et  prise  par  Her-  doine  et  frère  de  Philippe  IV, 

cule,  et  donnée  à  Thésée  ,  qui  disputa  le  trône  à  Alexandre  son 

l'épousa.  Elle  en  eutun  fils  nommé  second  frère  ,  après  la  mort  de 

Hippolyte.    Quelques-uns  disent  Philippe  ,   et  fit  mettre  à  mort 

quelle  fut  tuée  dans  une  bataille  Thessalonicesamère,  [qu'ilsoup- 

près  d'Athènes,  d'autres  la  font  çorinait  de  favoriser  les  préten- 

monrlr  de  la  main   de  Thésée,  lions  de  son  rival  :  ]  il  Tut  tué 

d'autres  enfin  cliangent  tous  les  par  Lvsimachus  l'an  2!>2  av.  J.-C. 

noms  et  les  faits  de  cette  histoire;  ANTIPATER ,  de  Sidon ,  stoï- 

Dans  la  région  des  fables,  toutes  cien,  cultivait  la  philosophie  et  la 

les  relations  sont  également  bon-  poésie,  envii'on  1  an  136  av.  J.-C. 

nés.  11  nous  reste  de  lui  plusieurs  épi- 

ANTIPAS,  martyr,  fut  un  des  grammesilansl'' Anthologie". 

premiers  disciples  du  Sauveur,  *  ANTIPATER,  deTarse,  que 

et  souffrit  le  martyre  à  Pergame,  quelques   auteurs  ont  confondu 

dont  il  était  évéque.  L'histoire  de  avec  le  précédent,  était  stoïcien 

sa  vie  rapporte  "qu'il  fut  enfermé  et  disciple  de  Diogènes-le-Baby- 

dans  un  taureau  d'airain  tout  ar-  Ionien  ;  il  eut  des  dânélés  três-vift 

dent  de  fèu;  mais  ces  actes,  quoi-  avec  Carnéades,   qu'il  consigna 
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datu  ses  écrits  :  Sénèqu«  nous 
conservé  plusieurs  de  ses  sophii 
mes. 

ANTIPATER  (Laelius  Cœlius), 
Listorieo  latin,  environ  124  ans 
avant  J.-C.  écrivît  une  Histoire 
de  la  seconde  guerre  punique. 
L'empereur  Adrien  le  préférait  à 
Salluste ,  comme  il  préférait  En- 
nius  à  Virgile.  Nous  avons  quel- 
ques fragments  de  ses  ouvrages. 
Antoine  Agostino  les  a  recueillis 
avec  des  fragments  d'autres  histo- 
riens; ils  ont  été  imprimés  à  An- 
vers 1511. 

ANTIPATER ,  [  dont  le  pre- 
mier nom  était  Autipas,  ]  idu' 
méen  et  fils  du  gouverneur  de 
ridamée,  embrassa  le  parti  d'Hyr- 
can,etlefitremonter  sur  le  trône 
de  Judée,  Autipater  jouit  de  tout 
le  crédit  que  méi'itaienl  ses  servi- 
ces. 11  eut  ta  conduite  des  affaires, 
et  se  rendit  agréable  auxRoinains, 
par  sou  attachement  à  leurs  in- 
térêts. César,  k  qui  il  avait  beau- 
coup servi  dans  la  gueri'e  d'E- 
gypte ,  lui  donna  le  droit  de 
bourgeoisie  romaine  et  le  gou- 
vernement de  la  Judée.  Il  fut 
empoisonné, l'an  ^9  av.  J.-C,  par 
un  Juif,  [jaloux  deson  crédit  au- 
près d'Hyrcan .  ]  Hérode-le-Grand 
son  fils,  bâtit  en  sou  honneur  la 
vUle  d'Antipatride. 

•  ANTIPHANES  de  Rhodes , 
ou  selon  quelques  autres  de  Ca- 
ryste  ou  de  Smyrne ,  poète  aoai- 
gue  ,  célèbre  dans  Vantiqnité  , 
fut  contemporain  d'Alexandre. 
Pabricius  nous  a  laissé  le  catalo- 
gue de  280  comédies  de  cet  au- 
teur ,  et  on  prétend  qu'il  eu  com- 
posa 565.  Il  a  existé  plusieurs  poè- 
tes du  même  nom,  que  l'on  a 
souvent  confondus  avec  lui.  On 
trouve  plusieurs  fragments  de  ses 


œuvres  dans  les  'Excerpta  comi- 
corum*  de  Gronovius. 

ANTIPHILE  ,  peintre  égyp- 
tien ,  contemporam  d'Apelle, 
dont  il  était  le  rival.  Pline  parle 
d'un  tableau  de  ce  maître,  reprc- 
senlant  un  garçon  soufRant  le  feu, 
dont  la  lueur  faisait  briller  sa 
beauté.  Comme  les  tableaux  de 
nuit  étaient  alors  une  espèce  de 
merveille  (i'<y.  Apelle),  Pline 
admirait  beaucoup  celui-ci. 

AÏÏTIPHON,  orateur  athé- 
nien ,  naquit  à  Rhamnus  ,  dans 
l'Attique,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  "Rhamnusien".  On  dit 
que  ce  fut  le  premier  qui  réduisit 
léloquenceen  art,  et  qui  enseigna 
et  plaida  pour  de  l'argeut.  On 
avait  de  lui  plusieurs  ouvrages.  Il 
nous  est  parvenu  seize  Oraisons 
qui  lui  sont  communément  atti'i- 
buces ,  et  qui  se  trouvent  dans  la 
"Collcctitui    des    anciens  auteurs 

fecs*  d'Etienne  ,  1 575 ,  in-fot. 
Iles  tiennent  plus  de  la  déclama- 
tionque  de  la  véritable  éloquence , 
et  ne  justifient  pas  les  éloges  que 
les  anciens  rhéteurs  lui  ont  prodi- 
gués. Il  mourut  vers  l'an  i11  av. 
J.-C.  [11  eut  pour  maître  Sophilus 
son  père ,]  Thucydide  fiit  son  dis- 
ciple. —  Vossius  distingue  deux 
AiiTieHON ,  l'un  de  Rbaninus ,  plus 
ancien  que  Tlmcydide ,  l'autre 
qui  lui  est  postérieur. 

*A]VTlQUO,  grammairien,  né 
en  Sicile  vers  1501,  composa  quel- 
ques Traités  sur  la  grammaire  et 
l'éloquence. 

*  ANTIQUUS  (Jean),  peintre, 
né  \  Groningue  en  1703,  mort  eu 
1 750 ,  voyagea  dans  les  principa- 
les villes  d'Italie ,  oii  il  fit  admi- 
rer son  talent.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  l'embellit  d'un  grand 
nombre  d'excellents  tableaux,  et 
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en  décora  niremit  le  palau  du  ralités  lec  pliu  commanes  écbap- 

sbithouder  k  Breda.  pées  à  ces  anciens  pédagogues. 

ANTISTHENES,  philosophe  «  Il  vaut  mieux  tomber  entre  ka 

athénien, chefdescyniques, don-  griffes  des  corbeaux  qu'entre  les 

na  d'abord  des  leçons  de  rhétori-  mains  des  flatteurs  :  ceus-là  ne 

que.  La  philosophie  de  Socrate  font  de  mal  qu'aux  morts  ;  ceux- 

I ayant  enlevé  à  l'éloquence^  il    ci   dévorent   les  vivants Les 

renvoya  ses  disciples ,  eu  leur  di-  envieux  sont  consumés  par  lear 

sant  :  "Ailes  chercher  un  maître;  propre    caractire  ,     comme     le 

{lotu"  moi,  J'en  ai  trouvé  un*.  Ce-  ter  l'est  par  la  mniUe Il 
an'empéchapasqu'ilnese  fitune  est  absurde  qu'on  sépare  le  firo- 
secte  À  part.  Pour  philosopher  ment  de  l'ivraie  ,  qu'on  chasse 
plus  à  son  aise ,  il  vendit  tous  ses  d'une  armée  les  soldats  inutiles  , 
biens,  et  ne  garda  qu'un  manteauj  et  qu'on  ne  pur^e  pas  la  société 
encore  était-il  déoiiré.  Socratc,  des  méchants  qui  la  corrompent, 
qui  s'en  aperçut ,  lui  dit  ;  *Je  vois  Le  seul  bien  qui  ne  pnisse  nous 
ta  vanité  à  travers  les  trous  de  ton  être  enlevé  est  le  plaisir  d'avoir 
manteau".  Il  méprisait  la  noblesse  lait  une  bonne  action.  «  Ses  Zef- 
et  les  richesses ,  pour  s'attacher  à  très  sont  imprimées  avec  celles 
la  vertu,  qui  n'était,  selon  lui,  des  autres  philosophes  socrati- 
que le  nt^ris  des  choses  dont  les  ques,  Paris,  1637,  in-i",  — Il 
hommes  font  cas.  Quelqu'un  lui  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
ayant  demandé  à  quoi  la  philoso-  autreAsTisTHÈHES,  dont  on  trouve 
phie  lui  avait  été  utile  :  *A  vivre  les  Discours  dans  les  orateurs 
avecmoi",  répondît-il  avec  l'or-  ctccs  d'Aide,  1513,  in-fol.  — 
gueil  ordinaire  à  ces  vieux  sages.  Phlegon  parle  d'un  AktisthÈnxs, 
On  eût  peut-être  pu  lui  répliquer:  historien  et  philosophe  péripa- 
■Prenez  garde  que  vous  ne  viviez  téticien  :  peut-être  est-ce  le 
avec  un  méchant  homme'.  Ce  phi-  même  que  1  auteur  des  'Discours* 
losopheenseignaitl'nnitédeDieu,  dont  nous  venons  de  faire  men- 
mais  d'une  manière  timide ,  lâche  tion. 

et  inconséquente,  (/^oj',  Stilpon,  *AHT0IHE  (Diogène),  auteur 

PLATOK,etc.  )  Il  joignait  d'ailleurs  grecquel'on  croit  avoir  vécu  dans 

k  cette  véritéladoctrine  erronnée  le  siècle  d'Alexandre,  avait  com- 

du  suicide,    a  L'ame  (disait-il),  posé  un  roman  intitulé  :  i^ej  £7Ao- 

paie   trro    chèrement    le    séjour  ses  incroyables  que  l'on  voit  au- 

qu'elle  lait  dans  le  corps    ;   ce  delà  de  Tkulé. 

séjour  la    nùne,  k    décrédite,  ANTOINE  (Marc-),  T'Orateur", 

et  on  ne  peut  trop.tdt  la  ren-  d'unefàmiUedistinguéedeKome, 

voyer    à    sa   véritable  patrie.  ■  s'illustra  dans  le  barreau  par  son 

Diogène,  son  disciple,  profita  as-  élo<Kience,  et  dans  ta  répuhUque 

sea  bien  de  ses  leçons  de  vanité,  par Tint^rité  qu'il  fitparaitre  en 

ei  le  surpassa,  dans  celles  de  cy-  tons  ses  emplois.  Il  fut  questeur 

nisme.    Antisthtoes  vivait    vers  en  Asie,  préteur  en  Sicile,  pro- 

l'an^OX  avant  J.-C.  Voici  k  peu  consul  enCilicie,  consol  à  Rome, 

près  ce  qu'il  a  dit  do  plus  raison-  et  enfin  censeur.  Son  éloquence 

nablej  car  on  a  recudlli  comme  vendit,   suivant  Cicéron,  Pltalie 

des  choses  merveilleuses  les  mo-  rivale  de  la  Grèce.  Il  fdt  massacré 
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pcDdaDtles  guerres  civiles  de  Ma-  .  Ce  fut  par  son  coateîl  que  ce  gé' 
riuj  et  de  S'^a ,  l'an  87av.  J.-C.  néral  «e  détermina  Ji  porter  la 
Sa  tête  fut  exposée  sur  la  tribune  guerre  en  Italiej  et,  dès  qu'il  s'en 
aux  harangues,  lieu  qui  avait  re-  mt  rendu  maître,  il  en  donna  le 
tenti  de  sa  voix  éloquente.  Les  gouvernement  à  Marc-Antoiue.  À 
bons  citoyens  de  Rome  le  regret-  la  bataille  de  Pharsale,  il  com- 
tërent  comme  le  modèle  des  non-  manda  l'aile  gauche  de  son  ar- 
nëtes  f^ens.  mée,  et  contriBurà  la  défaite  de 
ANTOINE(Marc-),  fiisdupré-  Pompée.  L'année  d'après,  Ai  av. 
cèdent  [  préteur  l'an  de  Rome  J.-C.,  César,  ayant  été  élu  dicta- 
679],  motirut  de  chagrin  poiu-  teur ,  donna  le  commandement 
avoir  mal  réussi  dans  la  guerre  de  général  de  la  cavalerie  k  Marc- 
Crète,  Il  n'en  .fut  pas  moins  sur-  Antoine ,  et  le  fit  ensuite  sou  col- 
nommé  le  'Crétique*;  ce  qui,  vu  lègue  dans  le  consulat.  Antoine 
l'usage  des  Romains  de  donner  lui  en  marqua  sa  reconnaissance 
aux  vainqueurs  le  nom  des  pro-  par  les  plus  basses  adulations.  Un 
vinces conquises,  devenait  un  sai^  jour  que  César  assistait  à  la  fête 
casme  amer.  Il  laissa  de  Julie,  sa  des  Lupercales,  assis  dans  une 
seconde  i«mme,  Marc-Ântoine,  le  chaise  d'or,  Antoine,  ayant  écarté 
triumvir.  —  [Ciius,  frère  du  "Gré-  la  foule,  s'avança  vers  son  tribu- 
tique",  devint  un  des  lieutenants  nal,  et  lui  présenta  un  diadème 
de  Sylla,  et  fut  chassé  du  sénat  entouré  d'une  coui'onne  de 


parles  censeurs,poursescrimes.]  Her.  Ce  jeu  concerté,  dit«n,  en- 
ANTOTNE  (  Marc-  ) ,  le  trium-  tre  eux  oeux ,  bAta  la  mort  de  Ju- 
vir,  fils  du  précédent,  après  avoir  les  César,  d^à  préparée  par  Bru- 
donné  à  Rome  le  spectacle  de  ses  tus.  Antoine,  qui  vit  sa  fortune 
bonnes  qualités  et  de  ses  déré-  dérangée  parce  meurtre,  en  con- 
glements,  se  retira  dans  la  Grèce  çut  la  doiueur  la  plus  vive.  «C'est 
pour  s'y  former  dans  l'art  de  la  ainsi  (dit  un  auteur]  que,  dans 
parole  et  de  la  guerre.  Gabinius,  les  comlisans,  la  cupidité,  l'am- 
qui  allait  combattre  en  Syi'ie,lui  bition,  l'intérêt  personnel  et  le 
ayant  donné  le  conunandement  dur  ègoïsme ,  prennent  l'appa- 
de  la  cavalerie,  il  signala  son  cou-  rence  de  l'amitié  et  de  l'affection, 
rage  dans  cette  occasion.  Le  même  qui  ne  trouvent  jamais  entrée 
général  le  mena  en  Egypte  au  se-  dans  ces  C4£urs-là.  >  Antoine  tâ- 
cours  du  roi  Ptolémée  :  il  n'y  ac-  cha  de  dissimuler  son  dépit,  mais 
quit  pas  moins  de  gloire.  Revenu  il  éclata  tout  ii  coup.  Il  soutint 
à  Rome,  il  tut  tribun  du  peuple  vivement  la  mémoire  de  César 
et  augure,  et  embrassa  avec  Cu-  contre  Brntus  qui  allait  le  décla- 
rion,  son  ancien  compagnon  de  rer  tyran.  Il  prononça  son  éloge 
débauche,  le  parti  de  César  qui  funèbre,  et  excita  le  peuple  à  pu- 
faisait  alors  la  -  guerre  dans  les  nir  les  assassins.  Son  parti  devint 
Gaules.  La  chaleur  avec  laquelle  plusconsidérablede  jour  en  jour; 
il  parla  pour  cet  illustre  accu-  et  il  aurait  pu  remplacer  César , 
se  le  brouilla  avec  le  sénat.  Il  si  Cicéron  ne  lui  eût  opposé  Oc- 
échappa  aux  poursuites  qu'on  fai-  tave,  appelé  ensuite  Auguste.  Sa 
sait  de  sa  personne,  en  allant,  dé-  haine  contre  ce  jeune  homme,  hé- 
fpûté  en  oclave ,  rt^oindrc  César,  ritier  de  César,  le  rendit  odieux 
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aux  Romains.  Déclaré  enaemi  de  lions,  &  ari-aclier  d'une  main  et  à 
la  république ,  il  se  retira  dans  les  prodiguer  de  l'autre.  Gléopâtre , 
Gaules.  On  envoya  Octave  et  les  reine  d'Egvpte,  qui  craignait  ses 
consuls  Pansa  et  Hirtius  pour  le  armes,  tenta  de  se  l'assujettir  par 
combattre.  Après  des  succès  ba-  sa  lieaulé,  ne  pouvant  le  i^éduire 
lancés  de  part  et  d'autre  ,  se  par  la  force.  Cette  princesse  l'eni- 
donna  la  bataille  de  Mutina ,  au-  vra  de  plaisir ,  et  dans  les  délices 
jourd'hui  Modène.  Antoine  fut  où  elle  le  plongea,  elle  obtint  de 
vaincu ,  et  forcé  de  se  retirer  au-  lui  tout  ce  qu'elle  voulut.  Il  la  dé~ 
près  de  Lepidus.  Pansa  fut  tué  à  clara  reine  d'Egypte,  de  Chypre 
cette  journée;  il  conseilla,  en  et  de  la  Cœlésyrie,  d'une  portion 
mourant,  à  Octave  de  s'unir  à  de  la  Cilicie,  deTArabie  et  de  la 
Antoine.  Ce  conseil  fut  suivi  Judée.  Les  deux  fils  qu'il  avait 
quelque  temps  après ,  lorsqu'An-  eus  d'elle  furent  déclarés  rois  des 
toine,  qui  avait  levé  six  liions  rois.  On  leur  donna  les  habits 
dans  les  Gaules,  parut  en  Italie  royaux,  etonyajoutatout  lefaste 
avec  17  légions  et  10  mille  che-  de  la  royauté.  Les  Romains,  irri- 
vaui.  Ce  fut  alors  que  commença  tés  de  ce  qu'on  démembrait  l'em- 
le  triumvirat  entre  Lepidus,  Oc-  pire  pour  une  femme  etpour  des 
tave  et  Antoine.  [Ils  en  stipu-  étrangers,  résolurent  de  prendre 
lèrent  les  conditions  dans  une  les  arme^  contre  lui.  Un  autre 
petite  île  formée  par  le  "Rhenm*'  motif  de  le  combattre  venait  de 
(  Reno),  près  de  Bologne,  et  les  s'y  joindre.  Antoine,  marié  avec 
triumvirs  se  livrèrent  mutul^le-  Octavie,sceurd'Octavé,  avait  en- 
ment  la  vie  de  leurs  ennemis.]  Un  core  quitté  son  épouse  et  ses  en - 
des  premiers  fi'uits  de  ce  célèbre  fantspour  sa  Gléopâtre.  [C'est  en 
brigandage  firt  la  mort  de  Cicé-  vain  que  cette  femme  veitneuse 
ron ,  dont  la  tète  fiit  portée  à  An-  était  venue  voir  Marc- Antoine , 
toine,  qui  eut  la  lâcheté  de  l'insul-  pourrétablirlapaixentreson  frère 
ter.  Les  triumvirs ,  ayant  cimenté  et  son  époux  ;  celui-ci,  ne  voulant 
leur  puissance  du  sang  des  plus  point  la  recevoir  lui  avait  or- 
illustres  citoyens,  se  déterminé-  «onnéderetournerîiRome.]C'est 
rent  à  poursuivre  Brutus  et  Cas-  ainsi  que  Je  libertinage  et  les  au- 
sins  ,  meurtriers  de  César  ,  qui  très  passions  des  chek  mettaient 
prétendaient  à  la  gloire  de  réta-  tout  l'empire  en  feu.  Il  prit  poui' 
blir  la  liberté.  Antoine  les  attei-  prétexte  de  sa  l'etraite  de  Rome, 
gnit  à  Philippes,  leur  livra  ba-  n  qu'il  perdait  toujours,  à  quel- 
taille  et  les  déltt.  Après  la  niort  que  Jeu  de  hasard  qu'il  jouit  con- 
de  ces  soutiens  du  nom  républi-  tre  Octave.  »  Celui-ci  marcha 
cain ,  les  maîtres  de  Rome  en  par-  contre  lui.  Leurs  flottes  se  ren- 
tagèrent  entre  eux  l'empire.  An-  contrèrent  près  d'.Actium,  l'an  31 
toine  eutlaCrèce,  laMacédoine,  av.  J.-G.  Antoine,  vaincu  dans 
la  Syrie  et  l'Asie.  Il  fnt  obligé  de  cette  fameuse  journée,  n'eut  d'au- 
combattre  le-s  Parthes;  mais  il  ne  tre  recoure  qu'en  la  fuite.  Cléo- 
le  fit  que  par  ses' généraux,  et  pâtre  avait  déjà  pris  ce  parti  avec 
ne  se  montra,  dans  aucune  de  ces  60  vaisseaux  quelle  avait  ame- 
occasions,  l'élève  de  César.  Il  ne  nés  à  Antoine.  A  peine  eut-il  at- 
pensait  plus  qu'à  jouir  de  ses  exac-  teint  cette  princesse,  qu'il  apprit 
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la  défection  de  son  armée  de  t^re.  tonr  où  était  la  reine.  Cl^bpttre 
i}aR5  la  douleur  où  le  jeta  celle  ne  voulait  point  Étire  ouvrir  les 
nguvelle,  il  ewaya  tous  les moyeas  portes,  pour  éviter  toutesurprise; 
pour  se  distraire ,  tau  tât  «e  livrant  mais  die  parut  à  une  fenêtre  han- 
i  la  solitude,  taut&t  s'abandon-  te,  et  jetaenbas  des  cordeaetdw 
nant  aux  excès  les  plus  bouteux  diain'çS  ;  et  la  priscetae ,  aidée  de 
etlesplus  extravagants.  L'année  deux  feimneS)  qui  étaient 4es  sen- 
suivante,  Auguste  entra  en  ïlgyp-  les  qu'elle  eût  menée*  avec  elle 
te,  et  se  rendit  maître  de  Péluse.  danscettetourjletiraàeUe.(/^o^. 
Antoine,  se  réveillant  un  moment,  Cléopatrb.)I1  expira  peu  de  temps 
attaqualacavaleriedeson  ennemi  après,  l'an  30  av.  J.-G. ,  âgé  de 
et  la  mit  ea  déroute.  Ce  premier  56  ans.  Antoine  ent  le  courage  de 
succès  lui  en  promettait  de  plus  César,  et  sa  fureur  pour  les  plai* 
grands,  si  son  armée  et  sa  flotte  sirs;  mais  il  poussa  pins  loin  en- 
oe  se  fissent  rendues  à  Octave,  core  que  lui  cette  dernière  passion. 
Antoine,  se  voyant  alors  aucomble  Elle  causa  ses  d^ites ,  lui  enleva 
du  malheur,  (iu'ieux  et  déses-  l'empire,  et  lit  presque  oubUer  à 
péré,  envoya  défier  son  ennemi  la  postérité  sa  valeur ,  son  activi- 
a  un  combat  particulier;  mais  ce-  -  té ,  ses  talents  et  son  zèle  pour  se* 
celui.-ci  répondit  froidement  amis.  D  avait  l'ame  élevée  d'un 
•  qu'Antoine  avait  pour  sortir  de  g^éral ,  et  les  goâts  rampants 
la  yie  d'autres  t^emins  que  celui  d'un  soldat.  Après  avoir  paru 
d'un  combat  singulier.  ■  Cleo-  conquérant  sur  la  scène  de  I  uni- 
pâtres' était  retirée  dans  une  tour,  vers,  il  allait  se  mêler  à  ces  trou- 
et  avait  liiit  dire  à  Antoine  qu'elle  pes  de  libertins  effrénés  qui  met- 
e' était  donné  la  mort.  Cet  amant  tent  lem's. plaisirs  dalis  les  querel- 
le crut.  Honteux  d'avoir  été  pi'é-  les ,  les  aventures  nocturnes ,  et  la 
venu  par  une  femm»,  dans  une  fr'équentation  des  lieux  de  dâiau- 
action  qui  passait  alors  poar  une  cbe.  Ce  triumvir  laissa  deux  fila 
généreuse  ressourcé  dan  s  les  grands  de  Fulvie  sa  première  femme. 
malheurs ,  et  que  des  philosophes  tr'aîoé  portait  le  nom  de  son  père, 
forcenés  travaillent  à  nous  taire  ouceluid''Antoine-le-Jenne*;  Au- 
considérer  de  la  même  manière,  guste  le  lit  assassiner  dans  un 
il  s'adressait  un  de  ses  affranchis,  temple  érigé  par  Cléopâtre  ^  ta 
nommé  Eros,  pour  le  prier  de  mémoire  de  Jules  César,  dont  cet 
lenninerparunmëmecoupsavie'  infortuné  embrassait  la  statue.  I^ 
etsestourments.  MaisErossepoi-  second,  appelé,  "Jules  Antoine", 
gnarda  lui-même,  etjeta,  en  tom-  fut  misàmortpar  ordre  du  sénat, 
bant,  le  poignard  a  son  naaitre.  «  Quand  on  rénéchit,  dit  un  phi- 
■  Eslril  possible ,  s'écria  Antoine ,  losophe  »  que  le  siècle  de  la  philo- 
qne  j'apprenne  mon  devoir  d'une  sophie,  de  la  politique,  de  la  tac- 
femme  et  d'un  affranchi.  ■  £n  tique,  des  belles-lettres,  (ut  préci- 
Srononçant  ces  mots,  il  se  frappa  sèment  celui  des  assassinats,  des 
u  poignard.  Un  moment  après,  folies,  des  plus  révoltantes  scènes 
on  vint  lui  dire  que  Cléopâtre  de  cruauté  et  de  luxure,  on  n'a u- 
était  encoi-e  vivante.  Aussitôt,  ra  pas  de  peine  à  se  persuader 
malgré  la  quantité  de  sang  qu'il  qu'il  faut  chercher  ailleurs  de^  le— 
avait  perdue,  il  se  fit  porter  à  la  çons  et.des  moyens  de  bonheur.  • 
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^ANTOINE  (LmcUu),  fut  nir-  rent  la  folitnde  d'Antoine.  Les 
BOmmé  le  "(Radiateur  Aùttqae'.  puens  ont  également  reconnu, 
U  était  frère  de  Marc- Antoine,  le  uns  doute  sur  le  témoignage  defl 
triumvir,  et  a  été  justraoent  ea  livréasainis,  l'extrême  variété  des 
bulte  aai  traits  mm'dantt  de  Ci->  fîg;ures  hideuses  dont  te  Démon 
cévnDd«nsse»Pliilippiques;  ilfnt  pouvait  se  revêtir.  11  parait  que 
duis  loules  le*  guerres  civiles  un  c'est  cette  persuasion  qui  a  donné 
des  lieutenants  de  son  frère,  et  se  lieu  k  ces  vers  du  i'  livre  des 
distingua  partout  par  sa  valeur  et  Géoi-giques  : 
souTBiit  par  sa  cruauté.  ,„,,  n,^„,  ,^_  ^„  „„  ,^^„ 

ANTOINE  (Prinius),  Gai^is,      KA>Bi.H)>Ju«»wiai..,an4u>U(m, 
■umonuBé'Becco*,  l'un  des  gnmds  ' 

capitaioJes  de  son  siècle,  remporta 
une  victoire  tionalée  pour  Ves- 
paaien  sur  ViteUnu,  priés  de  Cré-  Antoine  passa  90  ans  dans  des 
mone,  l'an  68  de  J.-C.  Il  était  de  combats  continuels  qui  lui  mérî- 
Toulouse.  tèi'ent  le  don  des  miracles.  Une 

ANTOmE  (Saint),  surnommé  foule  de  disciples  vint  s'ofirir  à 
T'Eimite*,  intUtatenr  de  la  vie  lui.  Il  fut  obligé  de  feirebitirplu- 
monastimie,  né  au  village  de  Cô*  siem-s  monastères  dans  le  désert; 
me  en  Ég^ite,  l'an  S51.  Ayant  ce  n'étaient  que  des  buttes,  des 
entendu  ces  mot«  de  l'Evangile  i  cabanes  éparses.  La  prière  ,  le 
■  Sivousvoulezétrepariait,allez,  chant  des  psaumes,  la  lecture,  le 
vendez  tout  ce  que  vous  avez,  travaildes  mains, occupat<;nt  tout 
donnCE-le  aux  pauvres,  puis  ve-  le  temps  de  ces  solitaires.  Antoine 
nei  et  me  saivea,  et  vonsaurei  soutenait  ses  frères  par  se»  vertus 
un  trésor  dans  le  ciel,  ■  il  résolut  et  par  ses  leçons  :  il  leur  donnait 
de  se  retirer  du  monde.  Il  v^idit  l'exemple  delamortificatioaetde 
ses  biens,  en  donna  le  prix  aux  rhumitité.  Il  ne  sortit  que  deux 
pauvres,  et  s'enfonfa  dans  la  so-  fois  de  sa  retraite  :  la  première, 
litude.  L'esprit  tentateur  se  pré-  pendant  la  p^'sécution  de  Maxi- 
senta  à  lui  sous  diflérentes  for-  min,  enSIS,  pour  donn«-desM- 
mes,  et  l'afBigea  de  toutes  les ia-  cours  aux  chrétiens,qiu  versaient 
cous ,  pour  l'eng^er  À  retourna-  leur  sang  pour  l' Evangile  ,  et 
danslemonde.  Montesquieucroit  la  seconde  en  535,  à  b  prière 
que  ce  que  l'histoire  rapporte  des  de  saint  Athanase ,  afin  de  défeu' 
spectres  effrayants  qui  troublaient  dre  la  foi  contre  les  ariens,  qui 
le  rqtos  du  saint  doit  s'entendre  osaient  pnbber  qu'il  suivait  la 
métaphoriquement  des  impres*  même  doctrine  qu  eux:  Constas' 
sioDs  du  vice  etdes  tentations  qui  tin  lui  écrivit  plus  d'une  fois, en 
le  suivirent  dans  le  désert.  Mais,  le  traitant  de  'père',  et  en  lui  de- 
uuisque  l'Ecritui'e  enseigne  que  mandant  conuneunefaveurquel- 
iWant  les  ténèbres  d'Egypte  les  nues  mots  de  réponse  k  sa  ten- 
e^rils  infernaux  alimentèrent  la  dresse  fibale.  A  la  premife«  de  ces 
terreui' des  habitants  par  des  illu-  lettres,  le  saint  avait  rassemMé 
«ions  croyables  (Sap.  17),  rien  les  solitaire!  et  leur  avait  dit,  sans 
.  a'empécbe  qu'on  n'entende  litlé-  montrer  aucune  sorte  d'émotion  : 
ralament  les  spectre*  qui  troublé-     ■  Les  maîtres  du  siècle  nous  ont 
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écrit;  mais  quelle  rdatiim  peut-il  diocèse  de  Vicaae  en  Daupbné, 
y  avoir  entre  eux  et  des  honuaca  it  la  fin  du  x'  siède  on  au  emm- 
i|ui,  étrangers  pour  le  monde,  Bacnoement  du  xi*,  ver»  l'an  960. 
en  ignorent  jusqu'au  langage?  Si  Un  seigneur  de  cette  province  ; 
TOUS  admirez  la  condescendance  nommé  Josselin ,  auquel  l'empe- 
d'un  empereur,  formé  de  pous-  reor  de  Conitandnople  en  svait 
Hère Muci  bien  que  nous,  etqni  &itpré8ent,ledéposadanst'é0liM 
doit  pareillement  retouroer  ea  priorale  de  U  Motte-StrDidter, 
pODSsière,  quel  doit  être  votre  Uquelle  devint  dans  la  soîM  le 
élonœment  de  ce  que  le  monar-  ehéf-lteu  de  l'c»-A%  de  Saint-An- 
que  éteruel  nous  a  tracé  la  loi  de  toine.  Cet  ordreaétésupn-iraéet 
sa  propre  main ,  et  nous  a  parlé  jacoiporé  à  celui  de  Malte ,  par 
par  son  propre  fils  !  >  C^>enaaat,  deux  nt^es  es  date  desITdécem- 
fes  frères  lui  ayant  rçiffésenté  bre  1776,  et  7.  mai  1777.  fo^-.- 
qu'un  empereur  si  chrétien  méri-  saint  Pjcl,  l'ermite, 
lait  lesptiis  grandségards,  elqu'ïl  ANTOINE  (Saint),  dH  "de  P«- 
ponrrait  se  scandaliser  d'un  déta-  doue",  né  â  lisbonne  en  1195, 
chement  dontilnepéoétreraitpas  d'une £imiUedistin^ée, prit l'ha^ 
le  motif,  il  ouvritla  lettre,  et  y  int  de  Saint-François  qui  vivait 
fit  réponse.  Mais,  k  la  nouvelle  enoM-e.  Le  désir  d'obtenir  la  cou- 
de» troubles  et  des  périls  de  l'é-  ronne  dn  martyre  le  fit  embar- 
glise  d'Alexandrie,  il  ne  fallut  pas 

le  presst^  de  solliciter  en  feveur  ,  .  __ 

du  saint  évëque  Atbanasc ,  si  né-  grave  le  &rça  à  retourner  en  Ea- 

cessaireàsonpeupleetàtoutl'O-  pagne;  mais,   un  coup  de  vem 

rient.  Il  écrîvittvec  léle,  et  Con-  layant  jeté  en  Italie,  [il  vit  1^ 

gtanlin  lui  répondit  avec  ]>onté  et  saint  François ,  fondateur  de  son' 

avecdistinction.Cepatriarche  des  ordre,  s'attira  «on  amitié,  et  alla 

rniHOes  mourut  l'an  356  de  Jésus-  par  son  conseil  profiesser  la  théo- 

Christ,  âgédelOS  ans.Nofisavon»  logie  k  Verceil,  àBolOgne ,  etc.;} 

de  lui  sept^eaficsécFitesen  égyp-  ilsadonoa  aussi  à  la  prédication, 

tien,  traduites  en  grec  et  en  la^  Ses  Sermons   eurent  un    succès 

tin;  mais  il  ne  nous  en  reste  que  prodigieux.  Le  pape  Grégoire  IX, 

cette  dernière  version.  Quelques-  qui  y  assista  en   12S7,  en   tiit  si 

mw  mêmes  lui  attribuent  une  Rèr  frappé, qu'ilappelaAirtoine,*i'ar- 

gie  et  des  Sermons.  Ces  dif^enta  che  du  'lestxment",  voulant  dh^ 

ouvrages  sont  dans  la  'Bibliothé-  qu'il  était  rempli  ei  pénétré  d'i- 

que  des  Pèi'es*.  Saint  Atbanase  ,  oées  saintes.  Ils  sont ,  a  la  vérité , 

auquel  il  donna  en  ULOurant  son  pleins  d'allégories  et  d'allusions 

manteau  et  une  de  ses  tuniques,  mystiques,  selon  le  godt  du  siè- 

écrivit  sa  'Vie',  qui  a  été  traduite  cle;  mais  ils  contiennent  d'excet- 

par  Evagre.  Son  corps ,  ayant  été  lentes  leçons,  et  respirent  la  piété 

découvert  en   561,  hit  transféré  lapins  vive.  Antoine  pro>ii:ssaeD- 

avec    beaucoup    de    solennité    ii  smteà  Montpellier,  &  Toulouse,  à 

Alexandrie.  Les  S^rasins  s'étant  Fadoue ,    et  mourut  dans  cette 

emparés  derÉgypleversl'anGSS,  dernière  ville,  en  1931  ,  à  l'ége 

on  le  porta  &  Constantîuople.  Se  de  56  ans.  Croire  IX  le  cano- 

cette  villeil  fut  transporté  dans  le  nisB  dès  l'an  1S3â.Voici«|»inmeirt 

6. 
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ANT  8»  ANT 
le  pape  t'exprime  dnnj  m  bulle  relief  qai  excite  l'admiration  de 
datée  deSpolette:  «AyuDt  vales  tous  les  connaisscui-s.  Ses  Sen- 
preuvecautheuliquesdes  miracles  mont,  écrits  en  latin,  ainsi  que  sa 
de  cet  liomme  vénérable,  ayant  Concorde  morale  de  la  Bibk,  ta- 
de  plus  connu  par  uous-mème  sa  rent  réimprimés  à  Venise  en  1 575, 
ninte  vie ,  et  ayant  eu  le  bonheur  et  à  Paria  en  1&(1,  in-fol.  Le 
de  converser  avec  loi ,  après  avoir  père  Antoine  Pagi  a  donné  quel- 
pris  l'avis  de  nos  frères  et  de  tons  ques  autres  Sermons  du  même 
(es  prélats  assemblés  avec  nous.,  saint,  écritsaussienlatinjibjparu- 
nous  l'avons  mis  au  nombi«  des  rent  à  Avi);noD ,  en  16â^.  voyez 
saints.»  11  avait  dit  auparavant,  SanctiÀntoniiPaduani,etsancti 
dans  la  même  bulle  :  «Saint  An-  Fmncisci  Aisisiatis  Opéra  omniti, 
toine  ,  qui  présentement  habite  Pedeponti ,  1759,  3  tom,  in-fbl. 
le  ciel,  est  honoré  snr  la  terre  par  L'édition  que  le  père  Jean  de  la 
plusieurs  miracles  que  l'on  voit  Haye  donna  ^ Paris,  en  16^1 ,  des 
tous  les  jours  s'opérer  à  son  tom-  ouvrages  de  saint  François  et  de 
bean  ,  et  dont  la  vérité  nous  a  été  saint  Antoine ,  n'est  point  com- 
certidée  par  des  pièces  dignes  de  plète.  Ije  père  Wadding  publia  à 
feii  B  Trente-deux  ans  après  la  Home,  en  16S4,  les  Sermons  sur 
mort  du  saint,  on  fit  M  tir  k  Pa-  les  saints,  nved'Expositûtnmys- 
doue  une  église  magnifique,  dans  ti</u^  des  livres  divins,  et  la  Con- 
laquelle  ses  reliques  furent  dépo-  corde  morale  tli-  l'Ecriture,  l'oy. 
sées.  On  trouva  que  toutes  les  un  trait  éclatant  de  sa  fermeté , 
chairs  de  son  corps  étaient  consu-  article  EzzelinoI 
mées;  mais  sa  langue  n'avait  au-  ANTOINE  de  Bourgogne,  se- 
cune  marque  de  corruption,  et  cond  flis  de  PMlippe-le-Hardi , 
elle  paraissait  encore  aussi  ver-  eut  en  partage  le  ducbë  de  Bra- 
meillc  que  si  ce  serviteur  de  Dieu  bant,dont  il  prit  possession  l'an 
eût  été  vivant.  Saint  Bonaventu-  140>).  Il  se  trouva  à  la  bataille 
re,  alors  général  des  franciscains,  d'Azincourt,  et  y  fut  tué  le  15  oc 
qui  était  à  la  cérémonie  de  la  tobreliiS.  Son  corps  fiit  tratis- 
translation ,  la  prit  dans  ses  mains,  poi'té  à  Fumes,  où  1  on  voit  en- 
la  baisa  lespectneusement  et  dit,  core  son  épitaphe. 
fondant  en  larmes  :  «Obienlieu-  *ANTOINE,  dit  le  "grand  bâ- 
reuse  langue,  qui  ne  cessez  de  tard,  fils  naturel  de  Phitippe4e- 
louer  Dieu,etqui  l'avez  (ait  louer  Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  naquit 
par  un  nomlve  infini  d'ames!  il  en  1.421.  Il  combattit  en  Afrique 
paraît  présentement  combien  vous  avec  son  fi'èrc  Baudoin  contre  les 
êtes  précieuse  devant  celui  qui  Maures,  et  en  France  contre  les 
vous  avait  fonnée  pom'  servir  à  Liégeois  et  les  Suisses  dans  l'ar- 
une  fonction  si  noble  et  si  subit-  mée  du  duc  de  Bourgogne.  Fait 
me.a  Cette  langue  se  garde  dam  prisonnier  ausi^e  deNancv  où 
l'église  dont  nous  venons  de  par-  périt  Chartes-le-Téméraii-e,  il  fut 
ler,etqni  estcelle  desfranciscains  livré  par  le  duc  de  Lorraine  à 
conventuels  de  Padoae.  On  voit  Louis  XI,  le  plus  implacable  en- 
aussi  dans  la  même  église  le  mau-  ucm i  de  samaison. Ce  prince, qu'on 
solée  du  saint,  qui  est  d'un  ou-  ndut  si  sanguinaire ,  le  combla 
vrage  tcès^fini ,  et  orné  d'un  bas-  d'honneurs  et  de  biens.   Antoino 
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scfvjtson  bi«utàîteHravecièle.ll  tailie  d'AlcazaM^ivîr,  où  il  si~ 

&t  léffitîmé  et  décoré  de  l'ordre  gnala  «a -valeur.  Un  esclave-  lui 

de  Saint-Michel, parCharlesVlIl  ayant  donné  )e  moyen  de  recou- 

son  successeur.  Il  mourut  en  1504,  Trer  sa  liberté,  il  vint  faire  valoir 

iigédeSS  ans.                                  .  ses  droits  au  trône  de  Portugal.  Il 

ANTOINE ,  roi  de  Navarre ,  prétendait  que  Louis ,  son  père, 
fils  de  Charles  de  Boiutbon ,  duc  avaitépouaé  sa  mèresecrètementj 
deVend4nie,et  père  de  Henri  IV,  mais  le  public  ne  le,  regardait  cpe 
naquit  en  1518,  et  épousa  à  Mou-  comme  nâtai'did'aillcnrsson  père 
lins,  en  1548,  Jeanne  d'Albret,  et  ses  descendants  avaient  été  décla- 
qui  lui  apporta  enmariage  la  prin-  rés  déchus  du  droit  de  succession, 
cipauté  de  Béarn  ,  et  le  titre  de  [à  la  mort  du  cardinal  Henri  son 
roi  de  Navarre.  Ce  prince,  né  oncle, appeléle*PrêtPe-Roi.''Ilrc- 
dans  un  temps  oii  lintr^idité  vintàLisbonne,]oùlapopulacené 
était  indispensable,  eut  une  con-  laissa  pas  de  le  proclama' roi  le19 
daiteiri-éâolueet  sans  vigueur.  Il  juin  1580.  Plulippell,  héritier 
voulut  avoir  la  régence  du  royau-  du  Portugal,  par  sa  mère  Isabelle, 
me  après  la  mort  de  François  II;  leva  une  armée  qu'il  confia  au 
mais  Ca^erine  de  Médicis ,  aussi  vieux  duc  d' Albe ,  vint  se  faire- 
faardieqn'il  était  faible^  lui  en  fit  couronner  à  Lisbonne  en  1580, 
signer  la  cession.  Il  se  contenta  et  promît  80  raille  ducats  à  qiû 
d^tre  déclaré  lieutenant-général  lui  livrerait  don  Antoine.  Battu 
du  royaume.  Il  devint  alors  ca~  pai'  le  duc  d'Albe ,  et  abandonné 
Iholique,  de  protestant  qu'il  était,  de  tout  le  inonde,  il  implora  le 
et  forma ,  avec  le  duc  de  Gaise  el  secours  de  la  France.  On  lui  don- 
le  connétable  de  Montmorency,  na  6,000  hommes,  avec  60  petits 
l'union  que  les  réformes  appelé-  vaisseaux,  qui  Furent  dissipés  par 
rent  le  "triumvirat'.  L'an  1563,  nue  flotte  espagnole.  Don  An- 
Antoine,  qui  commandait  l'armée,  toine  échappa  aux  poursuites, 
se  rendit  maître  deBlois,  de  ïours  passa  sur  un  navire  flamand,  ena 
et  de  Rouen.  C'est  durant  ce  der-  en  Hollande ,  en  France ,  en  An- 
nier  siège  qu'il  reçut  dans  la  traur  gleterre ,  et  revint  à  Paris ,  où  il 
chée  un  coup  d'arquebuse  i  l'é-  mourut  en  1 595,  à  l'âge  de  64 
paule  gauche,  comme  il  satisliiisait  ans.  Il  céda  ses  prétendus  droits 
a  un  besoin  naturel.  Lorsqu'on  à  Henri  IV.  Mais  ce  prince  ne  fit 
eut  pris  cette  ville,  il  y  entra  vie-  jamais  usage  de  ce  legs,  persuadé 
torienx,  poité  dans  son  ht,  et  que  les  droits  d'Antoine  n'étaient 
mourut  à  Andelys  le  17  novera?  pas  fondés.  [On  a  imprimé  les 
bre,  n' avant  pu  passer  outi'e  le  Psaumes  de  la  confession  du  sé- 
35*  jour  dé  sa  blessure,  la  même  rénissime  prince  D,  Antoine,  roi 
année  1563.  de  Portugal,  pour  demander  ii 

ANTOINE  (don),  priem-  de  Dieu  le  pardon  de  ses  péchés,  avec 

Crato ,    prétendant  à  la  couronne  des  prières  du  même  roi  sur  dif- 

dePortagaI,eutpourpère  Louis,  .féreuts  sujets;  le  tout  traduit  en 

second  fik  du  roi  Emmanuel ,  et  irançaia  par  l'abbé  de  Bellegarde, 

pour  mère  Yolande  de  Gomez.  Il  1718,  in-13.] 

servit  de  bonne  henre,  et  fut  pris  ANTOINE  de  Païenne,  ou  le 

par  les  Maures,  en  1558,  à  la  ba-  "Fanormitain',  naquitàPaleiine, 
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d'uae  fenùBe  dùtinpiée.  Alibiue  âgé  de  67  ani ,  et  on  loi  fit  une 
d'Aragon,  roi  de  Nsples,  eu  «et-  éf^itaphe  où  il  ett  dit  qa'tl  a  en- 
viée duquel  il  était ,  l'envoya ,.  teigne  le  jH'emier  en  Italie  la  ma- 
en  ii-Si  ,  domando'  aux  Vém-  niâ^  de  peind^i.  l'huile,  (fioles 
tîeni  l'o*  du  Ihiu  deXile-Live,  Bbugzs.) 

qu'il  obtint.  Ou  dit  qu'Antoiae  ANTOINE  appelé  de  Lemiia, 
vendîlaaedeset  terres  pour  acijie-  naquit  dans  le  booi^d' Andalousie 
ier  on  exemplaire  de  cet  hislo-  qui  portecenom,  en1443.Ilpro- 
rien,  copié  par  le  Fogge.  Ce  sa-  Ktsa  pendant  30  ans  daua  1  uui- 
vaat  eut  det  querelles  fort  vive*  versitédeSalamanijne,  et  ensuite 
avec  Laurent  VaUa.  Suivant  l'a-  dans  celle  d'Alcala  où  il  ensei- 
Mge  établi  depuis  longtemps  par-  gna  jusqu'à  sa  mort.  Le  cardinal 
an  les  gens  d'esprit,  ils  emprun-  Ximenâ ,'  qui  l'avait  attiré  dans 
tèreut  des  crocneteun  de  leur  cette  dernière  univeraté ,  le  fit 
époque  toutes  les  injures  dont  ils  travailler  à  l'édition  de  sa  °Poly- 
purenl  se  charger,  et  (p>'un  boni-  ^oUe*.  Antoine  publia  pluùeur» 
me  céUl>re  a  Ulcbé  d/iatroânire  ouvrages  sur  l'histoire,  les  lan- 
daus le  style  litt^aire  du  xvni*  gués,  les  belles-lettres,  lesmatbé- 
«ède;  on  peut  même  assurer  que  matiques,  la  jurisprudence,  la 
ni  VaUa  m  Antoine  de  Palerme  médecine,  la  théologie;  entre  au- 
n'ont  jm^ué  d'aussi  grossières  trea  :\deax  Décades  de  t Histoire 
if^nresqnelediefdesphiloflophes  de  Ferdinand  et  Isabelle,  Grc- 
Biodenies.  Il  mourut  à  Naples  en  oade ,  1 545 ,  in-^fbl.  ;  {  des  Lexi- 
1471 ,  Agé  de  78  ans.  Nous  avons  cons  ou  Dit-tionnaires  de  droit 
du  "Panormitain'  :  {  cinq  livres  civil,  de  médecine,  etc.  gtirena- 
à'JSpitres;  {deux  Harauffues.  Ces  de,  1545,  in-fol.  ;  ]  des  ExpUca- 
Ottvrages,  ainsi  que  ses  Èpiffvun-  lions  de  t Ecriture  sainte  dans  les 
mes  et  ses  Satires  conti-e  Laurent  "Critici  sacri',- 1  des  Commentaires 
Vftlla,  parurent  à  Veniseen  1553,  su- Virgile,  Perte,  Javénal,Fli- 
iQ-4'';  un  Recueil  d'apophte^nes  ne;  |  une  Rhétorique,  tirée  d'A- 
d'Alfonse  son  maître,  en  latin,  ristote ,  de  Cicérou  et  de  Quinti* 
Piae,  1485,  in-C;  Bâle,  4558,  lien  ;  |  des  ^dcAodej  pour  appren- 
în-4*.  Antoine  se  distingua  dans  dre  le  latin ,  le  grec ,  rhébreu; 
k  poésie  autant  que  dans  U  juri»-  [des  Poésies  latines^  publiée*  par 
prûdtuice  et  l'éloquence.  Vivano  en  1491.  Il  mourut  à  Al- 

•  AMTOESE  de  Galatona ,  mé-  cala  de  Henarès,  le  1 1  jmllet  1 SSS, 

decin,  poète,  philosophe  et  géo-  à  77  aiu;^  C'était  un  homme  aussi 

.graphe,  a  laissé  des  Vers  latins  et  profendémentémdit que  modeste 

itaaens ,  la  Dpscriptiort  de  Galli-  et  vertueux.  L'estime  qu'en  iâi- 

poli,  et  un  Eloge  de   la  goutte,  sait  le  cardinal  Ximenès  est  un 

11  mourut  vers  1490.  silr  garant  de  son  mérite. 

ANTOINE  de  Messine,  appelé        "ANTOINE  (Ulrich),  duc  de 

aotsi  'Antanello*,  apprit  de  Jean  Brunswick- Wolteubuttel ,  né  en 

de  Bruges  l'art  de  pemdre  à  l'hui-  1633,  se  livraàlatbéologieet  à  la 

le.  Ce  secret  le  mît  en  réputation;  poésie ,  et  composa  des  Romans  et 

mais  Jean  Bellin ,  le  lui  ayant  en-  des  Opéra.  U  succéda  à  son  frère 

levé  adroitement,  le  rendit  pu-  Rodolphe- Auguste,  et  se  fit catho- 

blic.  U  mourut  à  Venise  en  1  tô6,  lique  en  1708.11  mouruten1714. 
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ANTOINE  (Paul-4;flbnel),  je-     au  frère  de  a  >naUiear«iu,  et 
suite>  vit  le  jour  k  Luaéville  en    mam  sa  sœur. 
1â79,  et  mourut  à  Pont-à-Mou»-       ANTOINE,  dit  deGènb* (Antp- 
I  ili5  ,  aprèt  -avoir  pro-     nias  Genuensig),  te  dMtingaa  pai- 


kssé  avec  distinction  la  philotO'  l'étude  de  la  philofioidiie  et  de  la 
phie  et  la  théologie.  Nous  avon»  tiiéologie  dans  l'académie  de  Na< 
de  lui  :  I  Theloâa  univerta  dog-  pies.  Benoit  XIV  eatimait  son  M- 
matica,  Paris,  1740,  T  vol.  ia-13,  voii',  et  Im  écrivît  deux  lettre», 
réimprimée  à  Mayeuce  par  les  oùilfiûtVélogede  su  ouvrages. il* 
«oins  du  P.  O^iennann,  qui  l'a  sont  écrits  en  latin,  d'un  ityle 
alimentée  et  réduite  à  une  meil-  quelquefois  obscur.  Les  princi- 
leiuv  forme.  Dam  ]e  3'  tome,  on  paus  s<»it  :  }  Ses  Institutiones 
trouve  une  bonne  réfutation  dea  theo/ogicœ ,  réimjMrâiécB  h.  Cola> 
erreurs  d«  Fel»-oDiu£;  j  7'&eo^^'(I  gne,  1T78,  S  tcnne»  réunis  eo 
moralis,  Paris,  1T44,  eu  &  vol..  1  vol.  in-4'';  |  EUntenta  artù 
in-1S.  La  Morale  du  P.  Autotue  -  logico~cnlù;et  ;  |  Ektnenla  meta- 
est  plus  -estimée  que  sa  Théologie  physica ,  où  le  P .  Storcb^iau ,  sa- 
dopnatique,  quoique  celle-ci  ne  vuitprofésseur  de  Vienne, trouva 
soit  pas. sans  mérite.  Benoît  XIV  maxiêi»  k  quelques  solides  criti* 
ordonna  qu'on  se  servît  de  la  3fo-  qoes.  Il  est  mort  vers  1770. 
ntle  dans  le  collège  dé.  la  Propa-  *  ANTOINE  (  Jacques -Denii), 
gande.  Il  ^éloigne ,  dans  la  déci-  architecte ,  naquit  à  Paris  Je  6 
sion  des  cas  de  cooscience,  des  avril  1753.  Fils  d'un  simple  nc> 
opiuiotis  relâchées  de  quelt^es  nuisier,  (1  fiit  d'abord  maçoq. 
Boenabres  de  sa  société,  ba  piété  Choisi  pour  expert-entrepreneur, 
répondait  k  son  savoir.  [Il  a  ^  il  eut  occasion  de  déployer'  )•  ta- 
l'éditeur  de8*C£uvres spirituelles'  lent  qu'il  avait  ra^u  de  la  nature; 
du  P.  Caussade,  son  confrère,  et  l'instmctioD  ^outa  k  ses  di^Msi- 
a  publié  quelques  ouvrages  de  tions  naturelle»,  et  il  fut  bientôt 
piété.]  -à  même  de  concevoir  et  d'exécu- 

ANTOINE  ,  Sicilien ,  prison-  ter  les  plus  beaux  plans.  La  vnAte 
nier  de  Mahomet  II  k  la  prise  de  du  palais  de  Justice ,  l'escalier  du 
l'île  de  Négrepont,  mit  le  feu  k  même  bitiment,  l'hàtel  des  mo»- 
l'arsenal  de  Gallipoit ,  et  se  pré-  naies  k  Paris,  témoignent  de  soa 
parait  à  brûler  tous  les  vaisseaux  mérite.  L'hôtel  de  Bervick  &.M4^' 
qui  étaient  dans  le  port ,  iorsque  drid ,  l'hâtel  des  monnaies  à  Ber- 
les  flammes,  qui  s'étendaient  de  ne,  sont  encore  l'ouvrage  d' An- 
tons  cdtés ,  l'obligèrent  k  aller  se  toine  ,  (jui  fut  nommé  membre 
cacher  daus  uu  bois.  Les  Turcs,  de  l'Institut  en  1799,  et  mourut 
t'y  ayant  découvert,  le  menèrent  le  SU  août  1801.  On  a  son  'Eliwe* 
devant  le  Grand -Seigneur.  An-  par  M.  Lussault,  Paris,  1801  . 
toine  lui  dit  Ûèrement  qu'il  avait    in-8". 

mis  le  feu  k  son  arsenal ,  n'ayant  ANTOINETTE  D'Ouiu<s,filk- 
pas  pu  lui  metti'e  le  poignard  du  duc  de  Longueville,  fut  ma- 
daus  le  sein.  Mahomet  le  fit  scier,  riée  à  Charles  de  Oondi ,  tué  au 
avec  ses  compagnons ,  par  le  mi-  moût  Saint- Michel ,  qu'il  voulait 
lieu  du  corps.,  Le  sénat  de  Venise  surprendre.  Dégoillée  <des  ilbi- 
doDOB  une  peusiou  considérable    sions  du  niûnde,  die  entra  chez 
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k*  F«ailbntine*  de  Tonloiue  eD  âinal,  [né en  1697  on  1698,  à  Si- 

15î^;etea«nite,àlasol]iciUtioa  nigaglia,  dans  le  duché  d'Urbin  , 

du  p*pe,  dan«  l'ordre  de  Fout-  se  disUD^na'par  une  nre  et  pro- 

Érnaïà,  ({u'elle  édifia  par  sa  ré-  fonde  érudition.  Il  était  aurlont 

dularité  etK*  vertui,  sans  jamais  veivé  dans  la  connaissance  de»kui- 

vouloir  coiuentir  à  devenir  ab-  gnea  onenlales.  Ayant  embrassé 

besse.  Animée  du  désir  d'une  vie  Fétat  ecclésiastique ,   il  occupa  k 

plus  aoilère,  elle  quitta  cet  or-  Rome  différentes  charges  dans  la 

dre,  fonda  la  congrégation   des  prélature,  et  obtint  k  pourpre 

Filles  du  Calvaire,  et  mourut  en  sous  Gément  XIII.  Il  succéda  au 

odeur  de  sainteté  en  1618.  cardinal  Passionei,  dmi  la  charge 

*  ANTONELLË  (Pierre- An-  de  secrétaire  des  brefs,  etmourui 

toine,  nurquis  n*),  né  en  i747à  leU  septembre1767.  Q  apnbtiér 

Arles  en  Provence  et  officier  dans  |  une  dissertation  latine  de  Titulis 

un  riment  d'infanterie,  quitta  <fuos  sanctus  Evaristus  romanis 

le  service  lors  delà  révolution,  presb^^ris  dîstribuit,  ilSS ,  iaS^p 

Nommé  maire  d'Arles  en  1791,  il  {  Ragioni  délia  sede  apostoUca 

Kit  nnc  part  très-active  aux  trou-  sopra  il  ducaio  di  Forma  e  Pia- 

^  d'Avignon  Elu  député,  cette  cenza,  esposte  a  sovrani  e  prin- 

Uéme  année,  à  l'assemblée  légis-  cipi catob'ci  deW  Europa,  tTXS, 

lative,  il  s'y  fit  remarquer  pai' son  4  vol.  in-'C,  imprimés  &  Rome  , 

exaltation.  Exclu  en  1793  de  la  sans  nom  d'auteur  ;{ 5'aneti.^rAn- 

■ociété  des  jacobins,  comme  noble,  nasi,  arvhîepiscopi  Alexandrite  , 

il  fut  cependant  élu  juré  du  tri-  Interpretado  psaimomm ,  Rome  , 

banal    révolutionnaire,   vota    la  1746,  in-fbl.;  \  Velus  Missale  ro- 

mortdelareineMarie-Antoinette,  manum pnpjalionibus  et  noiis  il- 

et  celle  des  girondins.  Enfermé  lustrcOum,  Rome,  1756,  in-^';  f 

Ini-méme  au Luxembonrg ,  il  en  des  Poésies  italiennes,  dont  on 

siHtît  an  9  thermidor,  et  devint  trouve  quelques-unes  dans  le  10^ 

à  cette  époque  un   des  collabo-  vol.   de  celles  "degli  Arcad.  di 

ratenrs  du  journal  de»  "Homme*-  Roma%  1T47,  in-S".] 
Lilms.'AcGusédecomplicitédans        *ANTONELLl  (Léonard), 

b  con^iration  de  Babeuf,  il  fiit  cardinal ,  né  à  Sinigaglia  le  6  uo- 

arrëté ,  traduit  devant  la  cour  de  vembrc  1 730,  était  neveu  du  pré- 

Venddmeetacquitté.  Ilnei-eparut  cèdent.  Son  attachement  aux  je- 

plus  sur  la  scène  politique  sous  le  fuites  le  mit  en  .opposition  avec 

Ccmsulat  et  l'empire;  maisen  1814,  Clément  XIV,  qui  avaitaboli  leur 

à  la  restauration,  il  publia  un  éciit  ordre.  11  ne  parvint  que  plus  tard 

dans  lequel  ti  disait  qu'il  ne  uou-  aux  premières  dignités  de  l'église, 

vait  plus  y  avoir  en  France  de  li-  Après  avoir  rempli  diverses  char- 

bcrté  sans  la  maison  de  Bourbon,  ges  k  Rome,  il  mt  lait  cardinal  le 

.    Ce  triste  déserteur  de  son  ordre  S4  avril  1775 ,  puis  préfet  de  la 

mourot  &  Arles  en  1 817.  Il  est  au-  Propagande  ,  enfin  doyen  du  sa- 

tenr  d'un  grand  nombre  de  pam-  cré  coDége  en  1797.  Il  eut  toute 

Ehlels  et  d^écrits  de  circonstance;  la  confiance  de  Pie  Vil ,  et  l'ac- 

;  phu  remarquable  est  son  Coté-  compagna  dans  son  voyage  à  Pa- 

chisme  du  tien-éutt,  1789,  in-8°.  ris  en  180i.  Lorsque  les  l'rançais 

ANTONËUJ   (Kicolas),  car-  pénétrèrent  à  Rome  en  1808,  H 
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fut  enlevé  de  cette  ville ,  conduit  plus  débauché  des  RMn&im.  Elle 
à  Spolette,  puis  à  Siaigaglia,  où  épousa  Dnuus,  fils  de  Livie  et 
il  mourut  en  1811.  Ce  car«liDa.l-  &ère  de  Tibère,  et  après  l'avoir 
était  savant,  pieux,  zélé,  uni'  perdu,  quoique  dans  un  âge  peu 
versellement  estimé  pour  sa  sa-  avancé ,  eiie  ne  voulut  mmais  se 
geue  et  «es  lumiâ-es.  Ou  a  de  lui  remarier.  Drusm  lui  laissa,  troi» 
une  Lettre  auai  évéques  d'Iriati'  en&nU  :  deux  fils ,  Germauicuu , 
de ,  rapportée  dans  une  lettre  p^-e  de  Galigula ,  et.  Claude ,  dç- 
pastorale  do  docteur  Troy,  ar..  puis  empereur  jet  «ne  fille,  nom- 
cbevéque  de  Dublin ,  et  citée  dans  mée  Livic,  fameuse  par  ses  dé- 
le  Retpport  du  comité  anglais  sur  bauches.  Attachée  uniquement  à 
l'état  des  catholiques  dans  les  dij-  .l'éducation  de  ses  enfants,  elle  fit 
férenis  royaumes.  On  la  trouve  de  Genuanicus  un  héros ,  qui  de- 
dans l'°Ami  de  la  religion  et  du  vint  l'idole  de  l'empire  ;  mais  elle 
roi*,  n"  ^7.  eut  la  doulem'  de  se  voir  enlever 
•AHTOMI  [A.-V.  Papacwo  a'),  ce  prince  à  la  Beui-  de  son  âpe.  Ce 
lieutenant-général  piémontais,  di-  fut  elle  qui  découvrit  à  Tibère 
recteur  de  l'école  d'artillerie  de  les  desseins  de  Séjan  son  ferori. 
Turin,  niÉkVillefrancheau  comté  Antonia  reçut  d'abord  quelque 
de  Nice,  en  17  U,  mnrt  en  1788,  satisfaction  de  CaliguJa,  son  pe-. 
s'âeva  du  rang  de  simple  -canon^  tit-fils,  qui  lui  Fit  décerner,  par  un 
nier  aux  grades  supérieurs,  et  décret  du  sénat,  les  mômes  hon- 
s'occupa  toute  sa  vie,  avec  succès,  neurs  qu'on  avait  accordés  aupa^ 
de  la  science  de  Tartillerle.  Il  a  lavant  à  l'impératrice  Livie;  mais 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvra-  il  la  traita  ensuite  avec  beaucoup 

?es ,  dont  les  principaux  sont  :  |  d'inhumanité  :  on  prétend  même 

itatitutions  physico~tnécaitiaues ,  qu'il  la  fît  empoisonner  l'an  38 

à  l'usage  des  éùdes  royales  dartil'  de  J.-C. 

lerie  de  Turin,  traduit  de  l'ita-  ANTOHIAT^O  (Sylvio),  naquit 

lien  en  français,  Strasbourg,  1T77,  à  Kome,  d'une  làmille  pauvre,  en 

S  vol.  in. 8°,  fig.;  |  Esame  deUa  15^0.  Ses  talents  éclatèrent  dès 

polvere,  Turin ,  1765 ,  in-S";  tra-  son  enfonce.  Le  duc  de  Ferrai-e  , 

duit  en  français ,  en  anglais  et  eu  charmé  de  sou  e^rit ,  le  fit  élever 

9&aaxaA;\DM'  arckiteU.milit.  avec  «oiu  par    les   plus  habiles 

per  le  régie  scuole ,  ib.,  1778,  in-  maîtres.  A  1  âge  de  10  ans,  il  im- 

^  ;  \  Dell' uso  dell' armi  da/oeo,  •  çraviiait  des  vers  sm-  tel  sujet 

îb.,  1780,  iuS",  fig.-f  ]  Il  mane-  qu'on  lui  proposait.  Un  jour ,  un 

mam,  délie  machine,  d'artigti tria,  cardinal  lui  donna  un  bouquet,  en 

ib.,  1782,    in-8°;  ces    trois  der-  le  priant  de  le  présenter  ^  celui 

niers  écrits  sont  traduits  comme  de  la  uMnpagoie  qui  serait  pape  ; 

les  précédente  en  anglais,  en  fran-  et  cet  enfont  l'offrit  au  cardinal 

çais  et  en  allemand!  de  Médicis ,  avec  un  éloge  en  vere 

AHTONiA,  fille  de  Marc- An-  qu'il  débiU  sm-ie-champ.  Médi- 

toine  et  d'Octavie,  sœur  puînée  cis,  devenu  souveiain  ponti^, 

d'une  autre  Antonia,  aïeule  de  s'ensouviut,    et  le  fit  professeur 

l'ëmpo^ur  Néron ,  fut  une  des  de  belles-lettre»  dans  le  collège 

plus  vertueuses   femmes  de  son  Romain.  Il  fut  ensuite  secrétaire 

taaps,  quoique  son  père  fût  le  du  sacré  collée  sous  Pie  T,.  et  se- 
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créûire  des  brdi  lotu  CUment  empereur  romain,  ué  de  parents 

VIU,qai  récampeDsa  soa  mérite  originaires  de  Nîmei,  vit  le  joiu- 

de  la  poorpFe  ,  ea  1598.  Le  Ira-  en  Italie,  duna  ta  ville  de  Lanu- 

vail  abrégea  «es  jours ,  et  il  moa-  viiun  oh  Laviniiun ,  le  19  sep- 

riit5  amaprèSjàrâgedeSSans,  tembre,   l'an  8t>   de  J.-C.  Créé 

i-ecomntandable  par  toutes  les  ver-  d'abord  proconsul    d'Asie,   puis 


Il  da  sacerdoce ,  surtout  par  la  gouveraeur    d'Italie ,    et    consul 

chasteté  qu'il  conserva  samtaclie.  Pan  1^  de  J.-C.,  il  $e  montxa 

Il  nous  teste  de  loi  des  Lettres  ,  dans  ces  premiers  emplois  ce  qu'il 

des  Commentaires,  des  F^ers,  des  lût  sur  le  trâne  împàial,  doux. 

Sermons,  et  nn  traité   dediris-  sage,  prudent,    modéré,  juste. 

tiana  puerorum  Educatione  i  des  Adrien  l'adopta ,  et  il  fut  son  suc- 

dissertationt  de  Obscuritale  solt'a  cesseor  en  1o8.  Il  rendit  d'abord 

in  morte  Christi;  de  Primatu  Pe-  la  liberté  à  plusieurs  personnes 

tri;  de  Successione  apostolorum,  arrêtées  par  les  ordres  d'Adrieu, 

etc.  qui  les  destinait  k  la  mort.  Le  sé- 

*ANTONIANUS  (Jean),  domi-  nat,  encbanté  du  commeuceaient 

nicain,mortàNim^ueen  1588,  de  son  règne^  lui  décerna  le  titre 

a  publié  des  éditions  de  plitsicurs  de  'PieiuL",  et  ordonna  qu'on  loi 

écrits  des  Pères  de  l'Eglise  les  érigeât  des  statues,  Antonio  les 

moins  connus,    dont    Jocker   a  méritait.  Il  diminua  les  impôts; 

donné  la  liste  dans  le  "  Diction-  il  défendît  qu'on  opprimât  pei^ 

naireunîvo'sel  des  savants".  sonne  pour  la  levée  des  subsides; 

*ANTONID£S,  savantorienta-  il  écouta  les  plaintes  dessurcfaar- 

iisle,  né  à  Alkniaer  en  Hollande,  gés;  il  consuma  son  patrinu>ine 

au  xvi*  siècle,  a  lai^  EpUlola  entier  en  aumônes.  Son  nûm  ftit 

Pauliad  Tilum  arabics  ,  Anvers,  aussi  respecté  par  Jes  étcangers 

1619,  in-i".  que  par  ses  sujets.  Plusieurs  peu- 

ANTOHIDES  (Jean  van  dei:  pies  lui  envoyèrent  des  ambassa- 

Goes),  poète  de  Zélande,  mourut  deurs  ;    d'autres  voulurent  qu'il 

àla  fleur  de  son  âge,  en  1684.  On  leur  donnât  des  souverains.  Des 

donna  une  édition  de  ses  ouvra-  rois  mêmes  vinrent  lui  Ëiire  boni- 

ges  à  Amsterdam  en  171i,  in-i°.  mage.  Plus  attentif  à  rendre  ses 

On  remarque  dans  toutes  ses  poé-  peuples  henreui  par  la  paix ,  qu'à 

sies  beaucoup  de  facilité ,  de  feu  les  accabler  d'impôtsi  eu  voulant 

et    de    hardiesse.    Son    meilleur  étendre  sa  domination,  il  sut  évi- 

poëme   est   celui  dans  lequel   il  ter  la  guerre ,  et  son   nom  seul 

chanta  la  rivière  d'Y,  sur  laquelle  contint  les  Barbares.  Rome  et  le* 

Amsterdam  est  bâtie.  provinces  de  l'empire  ne  ftirent 

•  AHTONII  (Jacques  d'),  né  à  jamais  aussi  florissantes  que  sons 

Midddbourg  au  xv'  siècle ,  pro-  son  règne.  Si  une  de  ses  ville*  e»- 

fesseur  de  droit  canon  et  ficaire-  suyait    quelque    calamité,    il    U 

général  de  l'évêché  de  Cambrai,  consolait  par  ses  largesses.  Si  quel- 

a  laissé  un  traité  de  Prœcellentid  oue  autre  était  rainée  par  le  feu', 

Cest.  imper.,  Anvers,  150S,  et  il  la  faisait  rebâbr  des  denierspn- 

tne,  1505,  in-i°.  blics.  C'est  ainsi  qu'il  en  usa  à 

ANTONin-LE-Pistis  (Titus  l'yard  de  Rome,  de  Narbonne, 

Aurelius  Fulviùs  Antoninus  Pins),  d'Antioche,  et  de  plusieurs  au- 
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très.  Dans  les  inondations,  dans  toir  des  fidèles,  tout.  ianaçealM 
les  famines,  il  donnait  tous  lea  im'ilj  étaient,  ni. de  prendre  leur 
set»ura  que  ces  fléaux  exigeaient,  défense  contre  la  fureur  de  la  po- 
li orna  pluueurs  villes  de  monu-  pulace  ou  la  inalice  de«  gouver- 
ments  magnifiques  et  utiles.  11  ne  D«ursdeprovinces.  Aatoniamou- 
voulut  point  que  le  sénat  recher-  nit  l'an  161  de  J.-C,  onportant 
cbât  des  malheureux  qui  avaient  le«  regrets  des  Romains.  Ses  bo»- 
compiré  contre  lui.  Lra-squ'on  lui  nés  qualités  avaient  été  cependant 
vantait  les-  conquêtes  de  ces  îllus-  obscurcies  par  plusieurs  vices,  et 
très  meurtriers  qui  oal  désolé  la  .principalenkent  par  l'amour  des 
leiTe,  il  disait,  comme  Scipion  femmes,  qui  avaient  tant  d'eu- 
l'Africain:  «Je préfère  la  viea'un  pire  sur  son  esprit  qu'elles  dii- 
citoyeu  k  la  mort  de  mille  enne-  posaient  à  leur  gré  -des  honneurs 
mis.  ■>  Les  dirétiens  étaient  tous  et  des'charges,  souvent  en  faveur 
les  jours  immolés  à  la  fureur  àea  de  ceux  qui  en  étaient  les  plus  in- 
païens ,  et  cela  sous  le  nom  de  digues.  Julius  Capitolinus  nout 
l'eqapereur.  Saiut  Justin   lui  fit  apprend  que  Repentinus  ^t  An 

Farvenir  une  apologie,  qui  eut  ce  nombre.  On  ne  peut  aussi  dis- 
approbation de  ce  prince.  Il  simuler  l'indolence  extrême  avec 
donna  unéditenfaveoi'deschré-  laquelle  il  souiïrit  le  libertinage 
tiens,  où  il  s'étend  sur  leur  con-  forcené  de  sa  Fenuue  {voyez  i'xcS' 
stance  et  les  victoires  qu'ils  rein-  tihx),  et  la  folie  sacrilège  d'en 
portaient  sur  leurs  pei'sécuteurs ,  faire  après  sa  mort  une  déesse , 
en  bravant  la  mort  poui'  la  dé-  de  lui  consacrer  un  temple,  Gl  de 
fense  de  leur  foi ,  sur  la  confiance  lui  iàire  rendre  par  le  .sénat  les 
qu'il*  ont  dans  l'être  qu'ils  ado^  honneurs  divins^  c'est  sur  cda 
rent,  et  leur  attachement  à  son  que  l'en^reor  Julien,  lors  menu 
culte.  II  l'appelle  simplement  qu'il  loue  la  s^esse  de  son  go»- 
'Dieu'  et  T'Etemel*.  Il  est  appa-  vernentent,  le  U^ne  avec  force 
rent  que  cet  édit  fit  cesser  la  per-  et  le  tourne  en  ridicule.  Ce  qu'il 
sécution  ,  du  moins  dans  les  pro-  v  a  d'également  révoltant,  c'est 
vinces  d'Asie ,  auxquelles  il  est  l'étrange  dessein  de  faire  rwKlre 
adressé.  Jules  Scaliger  a  prétendu  les  mêmes  boBoeurs  à  l'empereui- 
que  cet  édit,  qu'Eusèbe  nous  a  Adrien,  prince  détestable,  autant 
consa^é,  était  une  pièce  suppo-  pu-  sa  cruauté  que  par  sa  ntan- 
sée;  d'antres  critiques,  en  le  re-  vaise  administration,  et  dont  le 
connaissant  pour  antbentique ,  sénat  voulait  flétrir  la  mémoire. 
Vont  attribué  à  Marc  -  Aurële .;  Voici  un  trait  qui  caractérise  bien 
nuûs  ils  se  trmnpent.  L'édit  est  sa  modération,  ainsi  que  la  nior> 
réel,  et  il  est  d'Antouin.On  peut  gue  des  philosophes  de  ce  temps- 
voir  la  dissertation  de  M.  Tobie  Ta.  Antonin,  étautprocohsul  d'A- 
Godefroi  Uegelmayer,  imprimée  sie,  lîitlogé,  enamvantàËphèse, 
à  Tubingen,  en  1T76,  1  vol.  in-  dans  la  maison  du  philosophe  Po- 
i'.  Cependant  cet  édit  n'en^êcha  lémon  ,  alors  absent.  Lorsque  ce- 
pat  qu'il  n'y  eût  encore  plusieurs  lui  -  ci  fîit  de  retour,  il  ât  tant  de 
chrétiens  martyrisés.  Ce  prince  (l'acas,  qu'il  obligea  le  proconsul 
faible  et  timide  n'avait  pas  le  de  sortir  de  son  logis  au  milieu 
courage  de  se  déclarer  le  protec-  de  la  nuit.  Antonin  étant  devenu 
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«npereiir,  Polémun  vint  k  Rome,  le  pape  Eugène  IV  voulut  mourir 

et  alla  lui  feire  sa  cour.  Antoain  entre sesbras,  que]Pien(JEneas- 

lai  dit  d'un  air  riant:  «J'ai  or-  Syivius)  assista  à  ses  funérailles,  [et 

donné  qu'on  vous  loga  dans  mon  qu'Adrien  Vl  s'empressa  de  le  ca- 

palaîs  ;  vous  pouvez  prendre  vo-  noniser.  ]  Le  second  de  ces  ponti- 

tre   appartement,   sans   craindre  fes  a  consigné  dans  ses  ouvrages 

qu'on  vous  chasse^  minuit.  ■  Mais  l'histoire  édifiante  des  vertus  de 

les  x;onrtiuns  ne  purent  s'^npë-  cet    illustre   archevêque.    [  Nous 

fiier  d'ohserver  qu'il  n'y  a  rien  avons  de  saint  Antonin  :  J  His- 

de  si  Uche  que  les  philosophes,  tortarum  opus  trium  partiutn  hig- 

ou  de  si  insolent,  suivant  les  cir-  torialium  seu  ckromca  libri  xxiv, 

oïDsUmces.  Venise ,  1480;  Bâle,  1491 ,  5  vol. 

ANTONIN  ;  c'est  le  nom  de  in-fol.]  L'auteur  montredelasin- 
l'auteur  d'un  Itinéraire  et  d'un  cérité  et  de  la  bonne  foi ,  mais  i^ 
Iter  britannicum ,  quelqueinis  at-  manque  souvent  d'exactitude  , 
trihués  à  l'emp^^ur  Antouin ,  et  lorsqu'il  raconte  des  faits  éloignés 
d'autres  fois  a  Marc-Aui'èle  An-  de  son  temps.  [L'édiUon  de  Lyon,  ' 
tdnin;  mais  qui  ne  sont  ni  de  l'uu  1517,  contient  une  lettre  du  rab- 
ni  de  l'autre.  Quelques  critiques  bin  Samuel  au  rabbin  Isaac ,  sur 
pensent  que  VIlinéraire  a  été  les  prophéties  de  l'ancien  Testa- 
écrit  du  temps  de  l'empei-enr  An-  ment  qui  ont  rapport  à  la  destruc- 
toninGaracatla;  d'autres  le  datent  tien  de  la  loi  judaïque.  |  Summa 
de  l'an  337.  tkeologiœ  moralis ,  partilius  rv  cUs-. 

ANTONIN  (Saint),  né  à  Flo-  (wwrto.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs 

rence  en  1389,  dominicain,   et  éditions  à  Venise ,  a  Strasbourg, 

ensuite  ai-chevèque  de  sa  ville  na-  àBàle,  etc.  Celle  de  Venise,  158S, 

taie ,  se  distingua  par  sa  piété  et  4  vol.  in  4° ,  a  pour  titre ,  Juris 

par  son  savoir,.  Eugène  IV,  qui  pontificii et  Cœsarœi  Summa,  eic. 

ravait  placé  sur  ce  siège,   à  la  Le  F.  Mamachi  en  a  donné  une 

rrière  des  F|orentius  ,   n'eutpas  éditiondausbmémevilleen1751, 

s'en  repentir.  Antonin,  devenu  4  vol.  in-4°,  avec  des  notes  trés- 

évéque  malgré  lui ,  eut  toutes  les  estiniécs.  C'est  l'ouvrage  le  plus 

vertus  de  son  nouvel  élat ,  et  con-  soigné  de  saiut  Antonin.   |  Sum- 

S4rva  sous  la  niilj^  toute  l'austé-  rnula  cortfessionis ,  imprimée  peu 

rite  du    doltre.    Ses    diocésains  de   temps    après  l'invention  des. 

étaient  ses  en&nts;  il  se  privait  caractères,  sous  le  titre  de  :  Trav- 

de  tout  pour  fournir  à  leurs  be-  tatus  de  insti-uctione ,  seu  direC' 

soins.  La  peste  et  la  famine,  qui  tione    simpliciwn    con/'essorum  , 

désolèrent  successivement  son  dio-  in-fol.,  sans  date  ni  nom  de  lieu  , 

cèse,  lui  donnèrent  occasion  de  et  réimprimée  à  Venise  en  latin, 

signaler  son  courage  et  sa  diarité.  1473 ,  in-^"  ,  sous  le  titre  de  Con- 

U  disait  0  que  les  revenus  ecclé-  Jcssiona/e  ;  |  un  Traité  sur  l'ex- 

siastiques  étaient    le    patrimoine  communication  et  les  autres  ccn- 

de»  pauvres,  et  n'étaient  pas  faits  sures  ecclésiastiques,  |  un  autre  sur 

pour  enti'etenir  le  luxe  et  la  mol-  les  vertus  ;  |  une  Lettre  éciile  sur 

lesse  des  prélats,  v  11  mourut  en  les  disciples  ^allant  à  EmmBiis;|et 

1459 ,  à  70ans.  [Lesaintrsiégeeul  quelques  notes  sur  la  donation  de 

toujours pourlui tant  d'estîme,que  ConsUnlin.]  f'o^-.  le  P.  Ëchard  , 
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'DeScript.  or<l.pra!dtcat.''tom.1,  persécation  suscitée  par  Geme- 

E.WâjetleP.  Foumn ,  "Viedes  rie,  roi  des  Vandales,  contre  les 

onuoes  illustres  de  l'ordre  de  catholiques  en  faveur  des  ariens, 

Saint-Dominique".  Antoninus  écrivit  à  Arcade,  espa- 

*  ANTONINA,  femme  de  Bé-  gnol,  un  de  ceux  qui  étaient  per- 
lisaire ,  issue  de  la  classe  ]a  plus  sécutés  ,  pour  le  consoler  dans 
basse  delà  société,  répondit  à  son  son  exil,  et  le  soutenir  dans  ta  toi. 
origine  par  les  turpitudes  dont  Cette  lettre,  pleine  de  sentiments 
elle«e  couvrit.  Unies  Théodora,  généreux  et  cnrétienc,  aétéécrite 
femme  de  l'empereur  Justinien,  vers  l'an  455,  et  se  trouve  dans 
par  la  débauche  et  le  crime ,  on  les  la  "Biblioiheca  Patmm";  elle  pro- 
vit&ireassautd'inBimiesetternir,  dnisit  son  effet  j  car  Arcade  et 
par  leur  af&ense  conduite,  les  trois.antres  évéques  soufB-irent  le 
deux  noms  les  plus  illustres  de  martyre  Tan  437  de  J.-C.  ] 
leur  siècle.  Antonina,  bravant  les  ASTONIO  (  Nicolas  ),  cheva- 
vertus  et  la  gloire  de  son  époux,  lier  de  l'ordie  de  Saint- Jacques , 
avaitraudacedeprétendrejustifier  agent  du  roi  d'Espagne  à  fiome, 
ses  débauches,  et,  soutenue  parle  chanoine  de  Sévifle,  naquit  dan$ 

Kui88antappuidel'impératrice,on  cette  ville  en  1617,  et  mourut  eu 

I  vit  torturer  et  emprisonner  son  1 684.  Sa  BibUoikàfue  des  auteurs 

propre  fils,  Photîus,cju' elle  avait  espagnols   l'a   rendu  célèbre.    U 

eu  d'un  premier  mariage  ,  parce  sait  assez  bien   démêler  le   vrai 

qu'il  avait  résisté  à  sa  lubricité ,  d'avec  le  lâui.  Il  écrit  avec  pure- 

et  en  avait  instruit  Bëlisaire.  Ce  té,  avec  ordre,  avec  exactitude; 

monstredégoùtant  fut,  surla  An  mais  il  prodigue   les  éloges,  il 

de  ses  jours,  en  proie  aux  plus  vio-  ne  traite  pas  son  sujet  en  critique 

lents  remords.  Elle  chercha  à  ei-  sévèie  des  opinions  et  des  talents, 

pïer  ses  crimes  eu  fondant   un  Le  cardinal  d'Aguii'e,  sou  ami, 

monastère.  fit  imprimer  la  seconde  partie  de 

•  ANTONIKl (l'abbé Anuibal),  cet  ouvrage  à  Rome,  après  ta 
né  près  de  Salerne,  en  1702,  mort  de  l'auteur ,  sous  le  titre  de 
d'une  famille  noble,  vint  se  fixer  BthUotheca  hispana  vêtus,  1696, 
en  France,  après  avoir  parcouru  S  vol.  in-fol.  La  première  avait 
toute  l'Europe ,  ^t  y  professa  pen-  paru  dans  la  même  ville  en  1673, 
dant  vingt-cinq  ans  la  langue  ita-  2  vol.  iu-fbl.  Elle  est  intitulé: 
tienne.  On  a  de  lui  un  grand  Bihliotheca  hispana  nova.  L'une 
nombre,  de  bons  ouvrages,  propres  et  l'autre  soiit  rares.  Antonio  esC 
^  feciliter  l'étude  de  la  langue  auteur  de  quelques  autres  ouvra- 
qu'il  enseignait.  —  Antonini  (Jo-  ges,  parmi  lesquels  on  distingue 
seph),  frère  du  précédeiK,  se  dis-  un  traité  de  Exilio. 

tingua  comme  jurisconsulte ,  sous        *  ANTONIO  (Pascal-François- 

l'empereur  Charles  VI,  et  laissa  Jean-Néponiucène- Aniel!o-Ray- 

entreautresouvragesune/^i>foire  mond-Sylvesli'e) ,  infunt  d'Espa- 

complète  de  la  Lueanie ,   impii-  gne,  né  le  51  décembre  1755,  et 

mée  à  Naples.  veuf  depuis  le  27  Juillet  1798,  de 

A N ï O N I N U S-HoNOB*Tus  ,  sa  nièce,  Marie- Amélie  ,  inlànte 

évéque  de  Constantine  en  Afri-  d'Espagne,    n'avait  jamais  paru 

que,  [  vivait  au  v'  siècle.  Dans  la  sur  la  scène  politique ,  jusqu'à  l'é- 
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pcMjBeâa  voyage  de  FerdinandVII  dn  xv*  siècle,  fat  professeur  à  Bo-' 

a  Bayonne,  qtfil  fut  ÎDTesti  de  ta  l<^De  ,    et  se  distingua  par   on 

S  résidence  de  la  junte  suprême  Couri  A:  lois  fêoelales ,  ■pahlié  en 

u  gouvernement;  mais  À  peine  HSS ,    et  par  d'autres  ouvrages 

Ferdinand  fut-il  hors  de  la  capi-  du  même  geore.  Il  niaurut  vers 

taie ,  qne  les  demandes  de  Murât,  1 46^. 

gén^^  en  chef  des  troupe»  fran-  *  AHTftAIGTJES   (  DelauDay 

çaises,  respirèrent  la  menace,  et  comte  n'),  député  de  la  noblesse 

ces  vexations  ne  '  cessèrent  que  de  la  sénéchatûsée  de  Villeneuve' 


quand  les  autres  membres  de  la  de-Bei^  aux  états  généraux  de 
romille  royale  et  don  Antonio  lui-  1789,  y  vota  pour  l'a^lition  des 
même  consentirent  i  se  rendre    privilèges  de  la  noblesse.  Cepen-. 


aussi   à  Bayonne.   Don  Antonio  dant  il  émigra,  passa  en  Espagne, 

annonça  donc ,  dans  la  nuit ,  aux  de  là  k  Coblentz ,  près  des  prin- 

minietres ,  que  son  intention  était  ces,  où  le  comte  de  Provence  le 

de  partir  à  la  pointe  du  jour.  S'é-  nomma  son  ministre  en  Italie.  En 

tant   en.efFet   réuni   aux  autres  1803,  la  Russie  l'appela  à  Dresde 

princes  espagnols  ,  il  les  accom-  avec  le  titre  de  conseiller  de  léga- 

pagna  au  château  de  Valençai,  tion;  mais  il  fntassassiné  quelques 

où  il  resta  avec  son  neveu  ,  le  roi  années  après  par  an  domestique 

Ferdinand,  jusqu'en  avril  181^.  italien,  à  quelques  milles  de  Lon- 

Au  retour  de  ce  monarque  i  Ma-  dres ,  avec  sa  femme ,  madame  de 

drid  ,  don  Antonio  ftit  nommé  St-Huberti,actricederOpèra.Ses 

grand-amiral  deCastille,  et  mou-  ouvrages  sont  :  Mémoires  snrlet 

rat  en  avril  1817,  âgé  d'environ  étrOs généraux ,  impriinéen1788; 

6â  ans.  I  Dénonciation    de    Rassemblée 

•ANTONIlîS(GodefroT),iii-  natioimU  aux  Français  catholî- 

risconsulte  célèbre,  né  en  West-  i^ues,  livre  qui  fitsensation  et  qui 

phalie,  ^t  un  des  fondateurs  de  exprime  les  nobles  regrets  de  1  é- 

l'aitiversité  de  Giessen.  On  a  de  crivain  inconséquent;  1  Observa- 

lui  un  très-grand  nombre  de  Dis-  lions  sur  la  conduite  des  pinces 

sertations ,  sur  presque  toutes  les  coalises,  Londres,  1795. 

parties  du  droit  public  et  civil.  ANUBIS,  dieu  des  Égyptiens, 

On  en  trouve  le  catologue   dans  adoré  sous  la  forme  d'un  chieo. 

îes"MemorifB  ictorum"  de  Witten  On  le  r^résente  aussi  avec  un 

et  dans  la  "Hesse  savante'  deStrie-  sistre  d'une  main  et  un  caducée  de 

der.  Antonius  mourut  en  1618.  l'autre.  Quelques-uns  disent  que 

ANTONIUS  LiBERiLis,  auteur  c'était  un  tils  d'Osiris,  d'antres  de 

grec,  dont  on    ne  connaît  que  Mercure;    d'antres    croient   que 

.  Pouvrage  intitulé ^dtowio/p A wej,  c'était  Mercure  lui-même.  Non- 

inséré<uinstes*Mytb(^ogigr3eci',  seulement  les  auteurs  chrétiens, 

Londres,  1676,  et  Amsterdam,  mais  encore  les  païens  se  sont  mo- 

1688,  9  vol,  in-8'.  Les  Mébvnor-  que»  de  ce  dieu  des  Égyptiens. 

phases  d*  Antonius  ont  été  imprî-  Cependant  les  Romains  souffri- 

luées  séparément   à  Leyde ,   en  rent  à  Rome  des  prêtres  consacrés 

177-î,  in-8°,  pour  le  service  de  cette  *vinité. 

'ASTGNY,  dePratoVecchio  Cynopolis,    c'est-à-dire  la  "ville 

en  Toscane ,  jurisconsattc  italien  des  chiens*,  avait  été  bâtie  en  sob 
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honneur,  «ton  y  nourrirait  une  Amb'upie,  1T66,  ia-V  ■,\  Anafyse 

<]ainiitédeceâaninuiux,qu'onap-  de  ta  carte  intitulée  :  Le    càte* 

pétait 'cdiena  sacré*'.  de  la  Grèce  el  l'Archipel,  1757, 

ATitVILLE{Jean-Baptiït»-Bonr-  in-i";    |    Étals  formés  en    Eu- 

in  n'),  premier  géographe  rvpe,  après  la  chute  de  ternaire 

de  France,  peusionnaire  et  romain  en  Occident,  1771 ,  iD-4*; 

membre    de  l'académie  des   in*  ouvrage  utile  pour  lire  l'hittoire 

scriptions  et  bclles-lettres,  secré-  de  cette  partie  du  monde  depuis 

taire  du  duc  d'Orléans,  etc.,  aé  le  y*  siècle  jusqu'au  xii*  ;  |  JVo- 

aParislc  H  jnillet  1697,  mort  le  tice  de  l'ancienne  Gaule,  tirée 

a8    janvier    1782,    possédait  la  des  monuments  romains,  1761  , 

géographie  dans  un  degpré  supé>  in-^" ,   etc.    Ce  savant  avait  les 

rieur,  et  a  beaucoup  contribué  mœurs  les  plus  simple»  et  le«  pins 

à  ses   progrès.    Ses  cartes,    qm  douces,  et  ne  connaissait  guère 

sont  en  grand  nombre,  sont  esti-  que  son   cabinet.    Tant  que  ses 

mées ,  surtout  celles  de  la  géo-  forces  le  lui  ont  permis ,  il  a  tra- 

eraphie    ancienne  ',    malgré    les  vaille  quatorze  ou  quinte  heures 

rauteS  qu'on  y  trouve,  ce  genre  par  jour,  etiltrouvaitfiortétraage 

d'onvraga  ne  comportant  guère  que  les  élèves  qu'on  lui  confiait  ne 

une  exactitude  parfaite.  On  en  a  pussentpassoutenirceltecontinui- 
plusieurs  recueils  ,    entre  autres^  té  de  travail, 

pour  les  histoires  ancienne  et  ro-  AKWERY ,  surnommé  le  'roi 

maine  de  RoUin  et  de  Crevier.  de  Khorasan*,  non  pas  qu'il  tùx 

Son  Allas  de  la  Chine,  175T,  in-  prince,  mais  parce  qu'il  devint  le 

fol.,  est  aussi  estinié,  parce  que,  premier  poète  de  son  pays.  Il 

malgré  ses  défauts ,  il  serait  dif-  était  encore  au  collège  lorsqu'il 

ficile  d'en  taire  an  meUlenr.  On  présenta unepiëceausuItanSand- 

a   encore  de  lui   :|    Géographie  jar,    qui   se  l'attacha.    Raschidi 

nnciemie  abrégée ,  1768,  3  vol.  était  son  rival.  Ces  deux  poètes 

in-1  S.  Il  but  joindre  à  cet  ouvrage  liirent  pendant  qiielques  temps 

la  collection  des  caites  de  l'au-  de  deux    partis    diffi^ents,   An- 

teur  pour  le  monde  ancien,  forme  wéri  était  an  camp  de  Sandjar 

atlantique   :     \     Traité    des     me~  lorsqu'il  assiégeait  Âtsiz ,  gouver- 

sures  itinéraires  anciennes  et  mo-  neur,   puis  sultan  des  K.ouares- 


ttenies,    1769,    in-S"  ,    ouvrage  niens ,    avec    lesquels     Raschidi 

plein  de  redierches;  |   Proposi-  s'était  enfermé,  rendant 'que  les 

lion  d'une  mesure  de  la  terre  ,  deux    sultans    donnaient    et  re- 

1735,    in-19;    |    Mesure  conjer-  poussaient  des  assauts,   les  deux 

turaie  de  la  terrr.  sur  féquateii'r,  versificateurs  se  battaient  à  leur 

t736,  in~19;    |  Eclaircissements  manière,    se  décochant  l'un    et 

fféographitfues      sur     l'ancienne  l'autre  des  vers  attachés  au  bout 

Gaule,    17i1  ,  in-19,-    I    Ana-  d'une  flèche.  Ce  poète  était  en 

fyt^   géographique  de    Vltalier,  même  temps   astrologue  ;    mail 

1744,   in-^";    |  Dissertation  sur  ses  prédictions  ne  lui    valurent 

télendue  de   l'ancienne  Jérusa-  pas  autantque  ses  vers.  Ses  enne- 

ienf ,  1 747  ,  in-â"  ;  |  Mémoire  sur  mis  s'en  servirent  pour  lui  feire 

tEgypte  ancienne   et  moderne  ,  perdre  l'amitié  dn   sultan ,   et  il 

avec    une   description    du    goljv  tut  obligé  de  se  retirer  Àuis  U 
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ville  d«  Balk ,  où  il  mourut  l'an  k  imprima  une  espèce  d'hoiT«ur 

190û'deJ.-C.  Ceversificateurper-  au  nom  d'Anytus;  mais  on  sait 

sao  retranpha  de  la  poésie  de  sou  que  dans  les  enthousiasmes  d'ad- 

pays  les  tibei'tés  qu'elle  se  pei'met-  niiration  et  de  haine,  il  y  a  tou- 

tait  contre  le  bon  goàt  et  contre  jours  beaucoup  à  Vabatti'e.  {P'oy. 

les  mœurs.  Méi.itus  et  Socrate.) 

~  ANYSIS,    roi   d'Egypte,    fut  .  AOD,jeunehonuii«de  la  tribu 

chassé  du  trànepar  Sabacos,  roi  de  Benjamin,   plein  de  courage 

d'Ethiopie,    lequel,  après  avoir  et  d'adresse,  tua  Egtoa,  roi  des 

régné,  avec  beaucoup  de  sagesse,  Moabites,   qui  y,  dorant  18  ans, 

rendit   son    royaume    à    Anysis,  avait  fait  gémir  les  Hébreux  sous 

qui  s'était  caché  durant  tout  ce  la  plus  cruelle  tyrannie.   Ayant 
temps  dans  des  marais.  Mais  cette  •  averti  ses  concitoyens  de  ce  qu'il 

époqïie  de  l'histoire  de  l'Egypte  venait  de  faire ,  ils  prirent  les  ar- 

appartient  plutât  à  la  ^le  qu'à  mes ,  chassèrent  les  Moabites ,  et 

l'histoire.  choisirent  pour  juge  celui  qui  les 

ANYTA,qom  d'une  grecque,  avait  délivrés,    vers   l'an    1325 

dont  on.  trouve  des  vers  dans  le  avant  J. -C.    Le   gouvernement, 

recueil  intitulé  ;  'Carmina  novem  d'Aod     fut    long     et  (heureux, 

poetarum  fœminarum",  Anvei-s^  Comme  il  tua  le  tyran  en  trahi- 

1568,  in-â",  réimprimé  à  Hain-  son,  son  action  a  essuyé  des  cri' 

bourg,  1734-,  in-4''.  Dans  cette  tiques;  mais  il  ne  &ut  pas  juger 

dernière  édition  ,   il  n'y   a  que  sur  les  règles  ordinaires  la  con- 

huit  poètes,  parce  que  Saphoest  duite  des  Hébreux  à  l'égard  des 

imprimée  séparément,  Londres  ,  anciens  habitants  de  la  Palestine. 

1733,  in-i".  A  ces  deux  volumes,  ^Voy.  JosoÉ.) 
onen  a  joint  un  troisième:  "Mu-        AON,  &U  de  Neptune,  ayant 

lierum  grœcarum ,  qu»  oratione  été  obligé  de   fuii'  de  l'Apulie , 

prosa    usa;   sunt ,    fragmenta    et  vint  dans  la  Béotie.  Il   s'établit 

elogia',  grec  et  la^n,  Gottingue ,  sur  des  montagnes  ,  qui ,  de  son 

1739,    in-^".   Ces  trois  volumes  nom,  furent  appelées  Aonienaes, 

ont  été  donnés  par  J.  Chrétien  et  consacrées  aux  Muses  ;   c'est 

Wolfius.  ddà  que  vint  le  titre  d"Aonide5", 

ANYTUS,  rhéteur  d'Athènes,  que  les  poètes  ont  donné  à  ces 

fiit  reonemi  déclaré  de  Socrate,  déesses:  Ausone  les  appelle  aussi 

après  la  mort  duquel  il  se  sauva  "bœotia  numina',  du  pays  oii  sont 

à  Héraclée  où  il  fut  assommé  jk  ces  montagnes.  Toute  la  contrée 

coups  de  pierres,    environ   l'an  avait    pris    elle-même    le    nom 

366  avant  J.^.  C'était  (comme  d'Aonie. 

nous  aurons  l'occasion  de  le  feire        *  AOUST  (J.-M.,  marquis i>'), 

observer  dansplusiews  articles)la  député  de  lanoblèsse  du  bailliage 

coutume  du  mobile  et  fantasque  de  Douai  aux  états-généraux  dé 

peuple  d'Athènes ,  de  tourner  sa  )S%%  et  député  en  1 792  à  la  con- 

r^e  tantôt  contre  l'accusé,  tan-  veution,  y  vota  en  ces  termessur 

tôt    contre    les   accusateura ,    de  le  sort  de  Louis  XVI  :  a  La.niort 

cfHidamn^  à  mort,  et  de  déifier  de  Louis,  ou   de  la  république, 

ensuite  le  condamné.  Les  pané-  Louis  a  ti-op  vécu;  sa  mort  est 

gyostes  de  Socrate  sont  parvenus  une  justice,  »  Envoyé  en  n  ' 
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daus  les  départements  du  Pas-de-  |  Dùserlatio  conlinens  inOvduc 

Calais  et  du  Nord ,  il  signala  par-  tionem  ad  philosophiam  sacmm , 

faut  sOD  exaltation  révolutionDai-  avec    des    Lettres  à    Leusdea  , 

re.  Le  directoire  le  nwnma  corn-  Glandorps  ,    Gelder  \   Utrecht , 

missaire  de  l'administration  cen-  1650;  1  Magyar  encydojxedia , 

traie  du  département  du  Nord,  etc.  (Encyclopédie  eo  hongrois), 

et  Buonaparte  nukire  de  Quincy  Utrecht,  1659;  |  Magyar Iqrica 

où  il  mourut.  (  logique  en  hongrois  ) ,    Weis- 

*  AOUST  (Eustache  d'),  fils  semJjourg,  1656  [  Omtiodestu- 
duprécédentfSuivit  paiement  le  dio  sapientiœ ,  etc.,  Utrecht, 
torrent  révolutionnaire,  parvint  1Q55;  |  Dissertatio  de  polilica 
au  grade  de  général  de  division ,  ecclesiastica  ,  Clausembourg  , 
fit  la  guerre  d'Espagne  avec  suc-  1658  ;  |  et  quelques  Discours  iné- 
cës,  commanda  en  chef  l'armée  dits. 

pendant  la  maladie  de  Doppet,  *APCHIER  (Joseph-Philibert 

etpassait  pour  un  des  meilleurs  d'  ) ,  comte  de  Vabres ,  né  au  dio- 

omciers- généraux,    lorsqu'il  fut  cèse  de  Viviers ,  le  9 Juillet  1686, 

injustement  accusé  des  revers  de  mort  le  S  avril  1757,  dressa  les 

Perpi^an ,  condamné  et  mis  à  généalogies  de  plusieurs  maisons 

mort ,  à  peine  âgé  de  31  ans.  de  t'Auvei^ne,  du  Gévaudan  et 

*  APACZAl ,  Apatzai  Tsère  du  Vivarais ,  et  y  inséra  des  faits 
(Jean),  savant  célèbre,  né  en  qiii  ne  sont  connus  que  par  ses  re- 
Transylvanie ,  dans  le  village  cherches. EUesformenttroispetits. 
d'Apalzo ,  Borissaît  dans  le  xvn*  vol.  in-(bl.  qui  demeurèrent  en 
siècle.  Envoyé  à  Utrecht  aux  manuscrit  dans  la  bibliothèque  du 
frais  du  Kouvementent  de  son  marquis  d'Aubaïs,  diocèse  de  Ni- 
payg,  il  s^  distingua  tellement  mes. 

dans  les  langues    orientales,  la  APCHONDECoiUEHon(Claude- 

philosophie  et  la  théologie,  qu'on  Marc-Antoine) ,  naquit  à  Mont- 

luiofirit  une  chaire  de  professeur;  l^son,  en  ITffl,  prit  d'abord  le 

il  crut  devoir  à  ses  conci-  parti  des  armes,  qu'il  ne  tarda  pas 


de  leur  cénérosité.  On  le  plaça  au  glise.  Apr&  avoir  donné  des  preu- 

collége  de  Weissemhourç  pour  y  ves  de  son  zèle  ,  il  fut  nonuné  à 

professer  la  géographie,  la  pbysi-  l'évêcbé  de  Dijon,  en  1755,  et 

Que  et  l'astronomie.  Zélé  partisan  passa  à  l'archevêché  d'Auch,  en 

ae  Descartes  et  de  plusieurs  opi-  1776.  Il  y  déploya  toutes  les  ver- 

nions  des  presbytériens,  il  se  fit  tus  des  évéques  qui  illtutrèrent  la 

UD  grand  nombre  d'ennemis,  et  primitive  Église ,  et  mourut  à  Pa- 

fiit  oindamné  à  être  précipité  du  ris  en  17^-  Exact  observateur  de 

haat  d'une    tour.    De  puissants  la  résidence  épiscopale,  il  n'était 

amis  le  sauvèrent;  mais  de  nou-  allé  dans  la  capitale  du  royaume 

veaux  orages  l'attendaient  à  Ciau-  que  vaincu  par  les  prières  de  ses 

sembourg  où  il  se  retira ,  et  où  propres  diocésains ,  et  parce  que 

la  faveur  de   Jean  Bethlem  lui  l'état  de  sa  santé  semhrait  exiger 

procura  la  place  de  professeur,  qu'il  consultât  les  médecins.  On 

Sa   mort,   arrivi^  en  1659,  pré-  ne  peut  se  rappeler,  sans  être  at- 

vint  la  catastrophe.  On  a  de  lui  ;  tcndri ,  les  vertus  héroïques  dont 

n.  T 
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il  a  donné  tant  d'exemples;  entre  *  APEL  (iean),  en  latin  Apel- 
antres,  lorsqne  daHs  ua  incendie,  hvs,  fiit  un  jurisconsulte  contem- 
après  avoir  proposé  cent  louis ,  et  porain  de  Luther ,  et  un  des  pins 
ensuite  deux  cents  louis  a  celui    zélés  réfbmiateurs.  Quoique  cha- 

Sii  délivrerait  deux  esfents  qui  noine  de  Wuribourg ,  il  avait 
laient  être  la  proie  du  feu,  et  ^>ousé  une  religieuse,  ii  l'exemple 
voyant  que  personne  n'en  osait  de. ses  maîtres,  et  sans  le  secours 
counr  le  «langer,  il  appliqua  lui-  d'un  régiment.impérial,  il  eût  été 
même  une  échelle ,  entra  par  la  privé  pour  toujours  de  sa  liberté 
fenêtre  ,  alla  chercher  ces  deni  par  ordre  de  son  évéque.  Il  mon- 
ei-éatures  à  travers  les  flanunes,  pt  rut  à  Nuremberg  sa  patrie,  privé 
les  rapporta  sur  ses  épaules,  un  de  tous  ses  emplois,  verslemilieu 
instant  avant  que  la  maison  s'é-  du  zvi°  siècle.  On  a  de  lui  plu- 
croulât.  Lorsqu'il  prit  possession  sieurs  ouvrages  de  droit,  et  une 
de  son  archevêché,  il  trouva  le  Apologie  de  son  mariage,  adi'es- 
pays  ruiné  par  l'épizootie;  sacha-  sfeàl'évêquedeWnrzbourg. 
rite  répara  ces  pertes  en  achetant  *  APELBOOM  (n*),  né  près  de 
sept  mille  bêtes  k  cornes ,  dont  il  Groningue ,  et  mort  fort  pauvre 
fit  présent  aux  paysans.  Dans  un  en  17ëO,  est  auteur  de  difiérentes 
des  sièges  les  plus  riches,  il  n'em-  poésiesécritesen  langue  flamande, 
ploya  jamais  pour  lui  k  dixième  APELLES,  fîls  de  Pythius,  et 
partie  de  son  revenu.  I^es  Ins-  disciple  d'Ephoms  et  de  Pam- 
tructions  pafiomles  qu'il  a  don-  phile,  était,  de  l'île  de  Cos.  [Il 
nées  sont  pleines  de  cette  onction    florissait  l'an  333  avant  J. -C.l 

Sii  caractérisait  tous  ses  discours.  Alexandre-) e-Grand  ,  sous  lequel 
n  a  beaucoup  parlé  d'une  pré-  il  vivait ,  ne  voulut  être  peint 
diction  qui  Ini  fut  faite  dans  sa  que  de  sa  main  :  il  joignit  aux  i-é- 
jeunesse,  où  on  lui  annonçait  qu'il  compenses  dont  il  le  combla  des 
serait  le  troisième  évéque  de  Di-  marques  d'amitié  encore  plus  flat- 
jon ,  quoique  alors  il  n  y  eût  pas  teuses.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
d'évéque  dans  cette  ville,  et  qu'il  ce,  Apelles ,  retiré  dans  les  état^ 
ne  s'agît  point  de  l'ériger  en  évê-  de  Ptolémée ,  roi  d'Egypte ,  ^t 
ché.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  accusé  [par  son  rival  Autiphile], 
prédiction  ,  exactement  accom-  d'avoir  conspiré  contre  ce  mo- 
plie,  on  ne  peut  douter  de  sa  uarque.  Il  allait  être  condamné  à 
préexistence,  pnisqu'dle  est  citée  mort,  malgré  son  innocence,  si 
dans  une  Ode  imprimée ,  et  pré-  l'un  des  complices  ne  se  fut  avoué 
sentée  au  prélat  lors  de  sa  nomi-  coupable,  et  n'eût  déchargé  Apel- 
natioD  à  cet  évëché.  [Le  père  les  de  toute  accusation.  Ce  pein- 
Soave,  Italien,  a  consacré  une  tre,  ne  trouvant  que  des  chagrins 
de  ses  "Nouvelles  morales*  à  pein-  en  Egypte ,  se  retira  à  Ephèse  ; 
dre  l'action  hénnque  de  ce  pienx  ce  qui  la  &it  quelquefois  appeler 
évéque,  lorsqu'il  sauva  les  deux  'Ephésien'.  C'est  là  qu'il  peignit 
enfiints  d'un  incendie.}  son  fameux  tableau  de  la  Ca&m- 

'  APEGHA  (Malakia),  moine  nie,  image  de  la  force  des  pas- 
arménien  du  xin*  siècle,  a  laissé  sions ,  et  le  chef-d'œuvre  de  fan- 
une  Histoire  de  f invasion  des  tiquité.  Pline  le  tiaturaliste,  quia 
Tarfarcs  en  Armt{nie.  parlé  en  délai)  des  ouvrages  d'A- 
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fétea,  admirait  encore  le  Pot^  »  Jecroii  (lui  dit  ApeUes),  que, 
trait  d'j4ntigone ,  feit  de  profil ,  n'ayant'  pu  feîre  ta  Véous  belle , 
ponr  cacher  un  côté  du  visage  de  tu  laa  faite  riche.  «  Mégabyse,  nn 
ce  prince,  qui  avait  perdu  un  œil;  des  satrapes  les  plus  considéra- 
(expédient  que  le  moindre  bar-  blés  de  Perse,  eut  un  jour  la  cu- 
boiullear  de  nos  jours  ne  l'egar-  riosité  d'aller  voir  travailler  Apel- 
derait  pas  coiunie  fort  merveil-  les  ;  mais  s'éUiat  avisé,  fort  mal 
leux);  celui  de  Fénus  sortant  de  àpropos,  de  vouloir  raisonner  sur 
la -mer;  ceux  à!  Alexandre,  de  la  la  peinture  devant  ce  maître  de 
Victoire,  de  la  Fortune;  et  ce-  l'art,  Apelles,  pour  rhum.ilier  et 
lui  d'un  Cheval,  si  bien  imité,  le  confondre,  se  contenta  de  lui 
que  des  chevaux  hennirent  en  le  dire  :  ■  Tandis  que  tu  gardais  le 
voyant;  anecdote  qui,  si  elle  est  silence,  je  te  croyais  bonnement 
vraie-,  ne  prouve  pas  que  l'ou-  supérieur  aux  autres  hommes; 
vrage  fût  bien  extraordmaire.  Les  mais,  depuis  que  tu  as  parlé,  je  te 
anciens  plaçaient  Apelles  à  la  t£te  mets  au-dessous  des  enfants  qui 
de  tous  leurs  peintres,  soit  pour  broient  mes  couleurs.  ■  Cet  ar- 
les  coups  ^e  génie ,  soit  pour  les  tisie  mettait  toujours  au  bas  de 
grâces  ae  son  pinceau.  Sa  touche  ses  tableaux  ,  quelque  achevés 
était  si  débcate,  rela^vement  aux  qu'ils  fussent,  "feciebat",  pour 
autres,  que,  sui*  la  vue  de  quel-     marquer  par  ce  mot  qu'il  ne  les 

Ïies  traits  tracés  sur  une  toile ,  croyait  pas  achevés ,  et  qu'il  se 
rotogène  de  Rhodes  ,  peintre  proposait  d'y  revenir.  Il  ue  mit 
célèbre,  connut  qu' Apelles  seul  te  mot  *&cit*  qu'à  trois  de  ses  ou- 
pouvait  en  être  l'auteur.  Cet  ar-  vrages.  Tous  ces  tableaux  ne  se- 
tiste ,  iustement  admiré  dans  ce  raient  point  placés  aujourd'hui 
temps-là,  n'avait  pas  négligé  ses  dans  les  cabinets  de  Dusseldorf  et 
talents  :  le  proverbe  "Nulla  dies  de  Florence.  Les  anciens  igno- 
sine  linea*  (aucun  jour  sans  quel-  raient  la  peinture  à  l'huile,  et 
qne  trait)  fut  fait  à  son  occasion,  connaissaient  très-peu  la  perspcc- 
On  dit  qu'il  exposait  ses  ouvra-  tive  et  les  ombres.  {Koyez  Peo- 
ges  au  public,  pour  en  mieux    tocèhb.) 

connaître  les  d^auts.  Un  jour,  APELLES ,  hérétique  du  ii* 
un  cordonnier  avant  critinué  la  siècle,  disciple  de  Marcion,  ré- 
cbanssure  de  quelqu'une  ae  ses  pandit  ses  erreurs  vers  l'an  MS 
figures,  ApÈlles  corrigea  ce  dé-  de  J.-C.  Il  n'admettait  qu'un  seul 
faut  snr-leA;liainp; mais,  l'ouvrier  principe  éternel  et  nécessaire, 
avant  voulu  pousser  la  censure  qui  avait  donné  à  un  ange  de  feu 
jusqa'àlajanU>e,lepeintrel'arréta  le  soin  de  créer  notre  monde; 
par  cette  répartie  :  oHe  sutor  ultra  mais,comniece  créateur  était  niau- 
crepidam,»  qui  est  devenue  un    vais,  son  ouvragel'était  aussi,  Buf- 

Sroverbe.  Un  peintre  se  glorifiait  fon  a  essayé  de  renouveler  cette 
evantluidepeindrefortvite:nOn  doctrine  d'Apelles ,  à  cela  près 
s'en  aperçoit  nicn ,  ■  lui  répondit  que,  dans  son  système,  le  soleil 
Apelles.  Un  autre  artiste  lui  iiM>n-  aidé  d'une  comète  tient  k  place 
trait  Vénus  revêtue  dliabillejnents  Je  l'ange  de  feu,  et  produit  tout 
superbes,  et  lui  deniaodail,  d'un  ce  qui  existe  dans  la  ualure- 
«r  content,  ce  qu'il  en  pensait  ;     ApeUes  rejetait  tous  les  livres  de 
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Moïse  et  des  prophètes,  et  niait  U  thèqoe  d'Apellicon  ,  et  la  fît 
résoiTection  corpoi'elle.  Il  disait  transporter  a  Rome.  Tyrannion  , 
aœ  J.-C.  s'était  formé  un  corps  aussi  mauvais  grammairien  que 
oe  toutes  les  parties  des  cieux  par  grand  partisan  d'Aristotc  ,  ent 
lesquels  il  avait  passé  en  descen-  alors  occasion  de  copier  les  livres 
dantjetil  ajoutait  qu'en  rem.on-  de  ce  philosophe;  mais,  comme- 
tant,  il  avait  rendu  a  chaque  ciel  ces  manuscrits  turent  confiés  h  de 
ce  qu'il  en  avait  pris.  (^ty.  saint  mauvais  copistes,  qui  ne  pre- 
Epiphane,  "Hkf."  44;TertuU.,  naient  pas  la  peine  de  les  compa- 
"De  prascrip.*,  cap.  30  et  31.)  rer  avec  les  orieinauj,  les  livres 
[  Marcion  retrancha  Apelles  de  du  précepteur  d  Alexandre  passè- 
.  sa  communion.,  à  cause  de  ses  l'ent  k  la  postérité  avec  mille  eiv 
mœurs  déréglées  ;  il  s'enfuit  k  reurs ,  ajoutées  k  celles  qui  lui  ap- 
Alexandrie,  et  dogmatisa  en  par-  partiennent  en  propre.  Strabon 
ticulier.  Il  avait  des  écrits  qu'il  remarque  qu'ApelHcon,  toiitphi- 
noaimait  Pkemcrosas  ou  révéla-  losophe  qu il  était,  n'aimait  que 
lions;  c'étaient  les  rêveries  d'une  les  livres  et  non  la  science.  C'éùit 
fille  nommée  Pbilumèna,  qu'il  un  bibliomane  et  non  pas  un  sa- 
disait  inspirée.  Il  vécut  dans  un  vant.  Quand  l'argent  lui  man- 
âge  avancé.]  quai t  pour  acheter  des  livres,  il 
APELLICONdeThéos,  philo-  les  dérobait.  C'est  ainsi  que  la  va- 
sophe  péripatéticien ,  acheta  les  nité,  l'ignorance  et  la  fourberie 
livresd  Aristote,dequelquesigno-  ont  de  tout  temps  déshonoré  le 
rants,  héritiers  de  Nélée,  à  qui  nom  de  philosophe.  [Apellîcon 
Tliéophraste  (successeur  d'Aristo-  écrivit  un  ouyragç  pom"  la  dé- 
te),  les  avait  laissés  en  mourant,  i^nse  d'Aristote.] 
Geuï-ci  les  avaient  cachés  dans  APER  (Marcus),  orateur  la- 
une  fosse ,  où  ils  restèrent  plus  tin ,  Gaulois  de  nation ,  alla  à 
de  cent  trente  ans ,  et  oii  l'humi-  Rome ,  où  il  fit  admirer  son  génie 
dite  et  les  vers  les  endommage-  et  son  éloquence.  I!  fut  successi- 
rent  beaucoup.  Apellicon  voulut  vemenl  sénateur,  questeur,  tribun 
réparer  les  lacunes;  mais,  comme  et  préteur.  On  le  croit  auteur  du 
il  n'avait  pas  le  génie  de  l'auteur  Dialogue  des  orateurs  ou  de  la 
qu'il  suppléait,  il'  mit  beaucoup  Corruption  de  l' éloqiience ,  attri- 
d'inepties  dans  les  endroits  ou  bué  autrefois  à  Tacite  ou  à  Qûin- 
Aristote  avait  mis  apparemment  Ulien ,  et  mis  à  la  fin  de  leurs  ceu- 
quelque  chose  de  mieux.  Cet  écu-  vres.  Giry,  de  l'académie  fran- 
meur  de  livres  mourut  à  Aihé-  çaise,  donna  en  notre  langue  une 
nés.  n  s'était  lié  avec  Athénion,  "Traduction' de  ce  dialogue, Paris, 
tyran  de  cette  ville,  qui  lui  don-  1630,  in-i",  précédée  d'une  pré- 
na  des  troupes  pour  aller  piller  tâce  de  Godeau.  [On  en  a  publié 
les  trésors  du  temple  d'Apollon,  encore  d'autres  traductions;  la 
dans  l'île  de  Délos.  Le  gouver-  dernière  est  de  Dui-eau  de  la  Mal- 
neur  romain  l'ayant  surpris  et  le,  dans  la  seconde  édition  de  sa 
battu ,  il  fut  fort  heureux  d  échap-  traduction  de  Tacite ,  Paris,  1809, 
per  à  la  mort  par  la  fuite.  Lors-  5  vol.  in-S'.]  Aper  mourut  vers 
que  Stylla  se  rendit  maître  d'A-  l'an  85  de  J.-C,  —  Il  ne  ftnt  pas 
thènes,  il  s'empai'a  de  la  biblio-  le  confondre  avec  Arrius  Apek  , 
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qui  Uia  L'emp^wr  Numérien  en  ser  Zozime  de  mauvaise  foi ,  com- 

âSj,  et  fut  tué  lui-même  par  Uio-  me  l'ont  fait  les  Centuriateurs  de. 

clétién.    Une  magicienne  druide  Magdeboui'g  et  plusieurs  hérélj-  ' 

ayant  prédit  k  celui-ci  qu'il  serait  ques ,  parce  que  le  concile  deSar- 

empereur  lorsqu'il  aurait  tné  le  dique  était  considéré  comme  un 

Htaglier,  -on  ne  manqua  pas  d'ap-  appendice  du  concile  de  Nîcée  ; 

pliquer  cette  prédiction  au  meuT'  il  avait  été  tenu  pour  le  même 

ire  d'Aper.  sujet,  sous    un  même  président 

APHTHONIUS,  rhéteur  d'An-  (Osius);  ou  les  joignait  ensemble , 

tioche  au  m'  siècle,  dont  nous  et  la  coutume  romaine  était  de 

avons  une  AArïon^uc  adaptée  aux  n'en  taire  qu'un.  Le  pape  Zozime 

préceptes  d'Hermogène,  Upsal,  étant  venu  h  mourir  avant  que 

1670,  in-8",  et  dans  le 'Rhéteur  cette  affaire  fut  terminée ,  lespë-  ' 

gTec*,d'Alde,  1508,1509  et1523,  res  d'Afrique  écrivirent  au  pape 

3  vol.  in-fbt.  Les  meilleures  édi~  BonifàcequerévéqueUrbainavait 

lions  que  l'on  ait  de  cette  Rhëto-  corrigé  ce  qu'il  devait  corriger, 

rù/ue,  traduite  en  latin,  sont  ce!-  et  quApiarius  ayant  demandépar- 

les  de  François  Escobar,   Barce-  don  de  ses  làut«s,  avait  été  réta- 


Inue,    1611  ,    et  d'Anisterdam  ,  bii  dans  l'exercice  de  s 

ElMvir,  1642-1665,  în-lS,  sous  mais  horS   de  l'église   de  Sicca! 

ce  titre  :  j^pklonii progriinasma-  Apiarius,  retiréàlabarque,  tom- 

ta,partim  a  Rodolpho  jigricola,  ba  dans  des  crimes  qui  le  firent 

partim  a  Joe-Maria  Cafanœo  la-  derechef  déposer  par  le  concile 

linitate  donata,  cum   scholiis  R.  de  la  province.  H  en  appela  de 

Zjon'cAtV.  On  a  d'Aphtonius  quel~  nouveau  au  pape  Célestin  ,' qui 

aues  autres  ouvrages  qui  ne  sont  envoya  Faustîn  en  Afrique,  pour 
'aucune  utilité.  assembler  un  nouveau  concile  , 
APIARIUS ,  prêtre  de  Sicca ,  où  Apiariiis ,  pressé  par  lea  re- 
vîlle  de  Numidie,  excommunié  mords  de  sa  conscience,  confessa, 
par  Urbain  son  évéque ,  se  pour-  an  moment  qu'on  s'y  attendait  le 
vut  devant  le  pape  Zozime ,  qui  moins,  les  fautes  dont  il  était  cou- 
le reçut  k  sa  communion.  Les  évê-  pable.  Les  évéques  confîrmërent 
ques  d'Afiique  regardèrent  cet  ap-  sa  condamnation ,  et  la  contesta- 
pel  fouune  conti'aire  k  L'usage  et  tion  avec  te  saint-siége  fut  termi- 
aux  canons  deleur  Eglise,  et  par-  née.  C'est  faussenient  que  quel- 
ticuliërement  aux  décrets  du  con-  ques  écrivains  ont  prétendu  que 
elle  de  Hilet  ,  qui  ordonnaient  les  évéques  d'Afrique  contestaient 
les  causes  des  prêtres  et  des  alors  le  droit  d'appel  au  saint-sié- 
cs  inférieurs  fussent  absolu-  ge;  ils  étaient  mécontents  du  lé- 
Lt  terminées  dans  ta  province,  gat ,  qui  avait  paru  trop  favorable 
et défî^ndaienll'appel  au-delà  des  a  Apiarius,  et  prièrent  Célestin 
mers.Zozimeenvoyadeslégatsqui,  de  ne  pas  recevoir  facilement  ce» 
selonlesinsiructions  qu'ilsavaient  sortes  d'appels  :  «Demande  (dît 
reçues ,  alléguèrent  les  canons  du  l'abbé  Bérault)^  qui  fait  une  nou- 
concile  de  Nicée;  mais  on  recon-  velle  preuve  de  leur  soumission , 
nnt  qu'ils  n'étaient  pas  de  ce  con-  quant  au  fond  du  droit,  n  Hist.  de 
cile,  mais  de  celui  de  Sardique.  léglise,  tom.  5,  pag.  15.  Voye-T. 
On  ne  peut  cependant  pas  aëcu-  saint  Atunase,  Ihhocekt  I". 
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'AFICELtjA  ( Luc- Mathieu) ,  nicV  âeMisuie, professeur  de  ma- 

docteur  en  droitàSaleme,  dans.  thémaUques  àlngolstadt,  mourut 

le  ivii"  siède,  a  laissé  le  Cardien  dans  cette  ville  le  21  avril  1551 , 

des  pauvres  et  de  Remissions  de-  k'  l'âge  de  56  ans.  Il  est  aut«ur 

bitorum  et  de  Cessions  bonoru/n.  d'une  Cosmographie,  et  de  pln- 

APICIUS.  U  y  a  eu  trois  Ro-  sieursautres  ouvrages,  notamment 

mains  de  ceiiom,Àqui  la  gour-  del'j4stronomicu/nciesareuin,ln- 

mandiee,  à  la  honte  des  bonnes  golsladt,  1540.  Od  trouve  dansie 

mœurs,  a  acquis  une  espèce  de  privil^e  accordé  à  ce  deraier  la 

célébrité.  [Le  pi'emiersous  Sylla,  liste  d'une  foule  d'écrits  sur  l'as- 

le  â°  sous  Auguste  et  Tibère ,  le  tronomie  et  les  mathématiques  ^ 

3' sons  Trajan. ]Le  second,  leplus  qu'Apieo  se  proposait  de  publier; 

connu  de  tous,  publia  un  ti'aité  maboan'y  voit  pas  deux  ouvra- 

de  Ovsoniis  et  Condimentis ,  sive  ges  qui  passent  pour  lui  «pparte- 

de  jsrte  coguinan'a,  librix,  Aim-  nir  et  qui  ont  pour  titre ,  le  1*% 

terdam,  1709,  in-IS.  Plinel'ap-  Inscriptiones  SS,  vetuslâtis ,  non 

pelle'nepotumomniumaltissimus  illœ  quidem  romante ,  sed  totias 

gurges*.  Il  fut  l'inventeur  des  gâ'  verèorhis,  Ingolsladt,  1554;  le 

teaux  qiù  portaient  son  nom,  et  S*,  Tabuiœ  directionum  profec- 

te  chef  d'une  académie  de  gour-  tionumque,  Wittembei^,  lâCSfi.  II 

mandise.  Après  avoir  fait  des  dé-  fiil  un  des  première  à  proposer 

penses  prodigieuses  pour  sa  bou-  l'observation  des  mouvements  de 

chc,  ii  crut  que  SSO  mille  livres  la  luoe  pour  découvrir  les  longi- 

qui  lui  restaient  ne  pourraient  ja-  tudes;  il  veut  pour  cela  qu'on  ob- 

mais  sufBre  à  son  appétit,  et  il  serve  la   distance   de  la  lune  à 

t'empoisonna.  Le  troisième,  cou-  quelque  étoile  fiie  peu  éloignée 

temporain  deTrajan,  se  signala,  de  l'écliptique,  et  c'^est  encore  l'i- 

dît-oii,  par  l'invention   d'un  se-  dée  qne  l'on  suit  actudlement.3 

cret  pour  conserver  les  buîti'es  L'empereur  Chartes-Quint  fit  im^- 

dans  leur  fraîcheur.  Il  en  envoya  primer  i  ses  dépens  sa  Cosmogra- 

k  cet  empereur  dans  le  pavs  des  pkie  eu  1 543 ,  in-folio ,  et  atoata 

Parthes,  éloigné  de  la mei' de  plu-  à  cette  gratification  celle  crano- 

sieurs  journées.  Aujourd'hui, sans  blir  l'auteui-.  Cette  Cosmographie 

aucun  secret,  on  les  fait  parvenir  a  été  réimprimée  à  Anvers,  1548, 

très-lraîcbes  à  plus  de  100  lienes  in-i", 

de  la  mer.  Pour  apprécier  la  dé-  APIEN  (Philippe),  fils  da  pré- 
couverte  de  cet  Apicius,  il  fau-  cèdent,  et  aussi  habile  quesoa 
drait  savoir  dans  quelle  saison,  père,  naquit  à  Ingolsladt  l'aa 
dans  quel  degré  de  température,  1531 ,  et  mourut  à  Tubingen  en 
froide  ou  chaude ,  avec  quelle  ce-  1 589.  Mous  avons  de  lui  un  Traité 
léi'ité  ces  huîtres  ont  été  transpoi'-  des  cadrans  solaires ,  ei  d'autres 
tées,  et  enfin  à  quelle  distance  écrits.  L'empereur  Charles-Quiot 

Îrécise  de  la  mer  se  trouvait  alore  -prenait  plaisir  à  s'entretenir  avec 

'rajan;  car  le  pays  des  Parthes  lui.  Apien  était  valétudinaire,  et 

$'est  singulièrement  étendu  ou  ré-  sa  mauvaise  santé  lui  inspira  le 

tréci,  selon  les  victoires  ouïes  dé-  dessein  d'étudier  lamédecine,qu'il 

inites  des  Romains,  cultiva  avec  succès. 

APIEN  (Pierre),  natif  de  Leys-  *APINUS  (Jean-Louis),  né  w« 
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166B  dans  la  Franconie,  médeciu  médecine,  et  la  mauière  de  pJau- 

de  la  ville  d'Herspruck ,  et  pro-  ter  la  vigne.  Ces  penples ,  après  sa 

fesseur  de  physiologie  et  de  cbi-  mort ,  lui  rendirent  des  honneurs 

rurgîe  dans  l'université  d'Altorf ,  divins  sous  la  figwe  d'nu  boeuf. 

ail  il  monrut  en    (705  ,    a  écrit  Ce  bœuf  était  le  grand  dieu  de 

ane  Relation  d'une  fièvre  épidé-  l'Égypte.Quand  il  mourait,  on  c*- 

mique  qui  ravageait  Hersprvck  en  lébrail  ses  funérailles  avec    une 

imieten\^^^K,t.Fasciculus  dis-  magni  ficence  incroyable.  Sou«  Pto- 

serUUionumacademicanan. — Son  lémée-Lagus,  le  bœuf  Apis  étant 

fils,    Sigismoud-Jacques  Apinus,  mort  de  vieillesse,  la  dépense  de 

né  en  1693,  mort  en  1733,  fut  son  convoi,  oittre  les  frais  ordi- 

un  philoli^ue  distingué  qui  a  pu-  iiaires,inontaà50,000écai.  Après 

blie  plnsîeurs  savants  ouvrages.  qn'on  avait  pendn  lesdemîersbon- 

AFION  ^  i;rammairieD  ,  né  &  neursauiQait,on1u)dierchait  un 

Oasis,  en  Egypte.  La  ville  d'A-  successeurdanstoutel'iÉ(^te.On 

lexandrie  le  nomma  chef  de  l'am-  le  connaissait  à  certains  signes  qui 

bassade  qu'dJe  envoya  à  Caligu-  le  distinguaient  de  tout  autre  ; 

la,  pour  te  plaindre  des  Jui&,  sur  le  front  une  tache  blanche  en 

l'an  iO  de  J.-C.  Le  député  ap-  forme  de  croissant,  sur  le  dos  la 

luya  beaucoup  sur  le  l'efiis  que  figure  d'un  aigle,  sur  la  langue 

ient  les  Juifs    de   consacjrer  celle  d'un  râcai'got.  Quand  on  l'a- 

images  à  cet  empereur,   et  vait  trouvé,    ou  le  conduisait  à 

de   jurei'  par  son  nom.    Apion  Memphis ,   an  milieu  des  trans- 

<;aniposaune  Histoire  d'Egypte ,  ports   de  joie,   pour  y  prendre 

«uivie  d'un  Traité  contre  le  peu-  possession    de  sa   nouvdUe  qua- 

ple  hébreu,  dans  lequel  il  em-  lité  de  dieu,  et  il  était  insûllé 

ployait  toute  sorte  d'annes  pour  '  avec  beaucoup  de  cérémonie.  On 

Je  battre.  L'historien  Josèphe  le  voit  aisément  que  le  veau  d'or, 

i-éfiila  avec  le  pins  grand  succès;  érigé  près  de  la  montagne  de  Si- 

«e  qui  n'a  pas  empêché  un  des  nai  par  les  Israélites,  était  un  fruit 

plus  bruyants  philosophes  du  X  vin'  de  fenr  séjouren  Egypte,  une 

-siècle  de  répéter  ses  mensonges  imitation  nu  dieuApis, aussi  bien 

avec  une  contenance  qui  tient  de  que  ceux  qui  dans  fa  suite  furent 

l'efFronlerie.    Aulu-Gelle    lui  re-  érigés  aux    deux   eitr^nitét  -  du 

K roche  sa  vanité.  Tibère  l'appe-  royaume  d'Israël ,  par  le  roi  Jé- 

it  'Cymbalum  mundi',  et  il  mé'  roboam ,  qui  lui-même  avait  ftif 

ritait  bien  ce  titre.  Les   esprits  un  assez  long  séjour  en  Egypte, 

vains  et  &ux  ont  toujours  débité  APOCAIJQUE  ,    Grec  d'une 

leurs  contes  avec    beaucoup    de  fortune  au^dessons  de  la  médîo- 

fracas,  et  feitplus  de  bruit  que  cre,  s'éleva  au  premières  digni- 

les  vrais  savants.  tés  de  l'empir e, à  Constantin t^e, 

APIS,  roi  d'Argos,  cru  fils  de  sous  les  empereurs  Andronic  et 

Jupiter  et  de  Niobé.  Ayant  passé  Cantacuzène.  Cet  homme  obscur 
eu  Egypte  vers  l'an  1717   avant    commença  par  être  sous-commis 

J.-C.,  suivant  quelques-uns,  il  y  dans  les  finances;  mais, 


le  nom  d'Osiris  ,  souplesse  de  son  génie ,  il  parvint 
etyépousa  Isis.  On  dit  qu'il  en-  jusqu'àpouvoiraffermerquelques 
seigna  aux  Egyptiens  l'usage  de  la    revenus  de  l'empire.  S^insiauant 
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tous  les  jours  de  pliu  en  plus  dans  Les   Hongrois  préteadent  que  , 

les  bonnes  grâces  d'Audrooic,  il  durant  son  exil,  il  précluk  la  (oi 

fut  successivement  questeur,  gou-  dans  leur  pays.  Sod  corps  se  gar- 

verneur  de  la  cour  et  de  l'empe-  daitautrefoisàClasse,  ancien  port 

reiu',  grand  duc,  enfin   tout  ce  de  mer,  situé  à  quatre  milles  de 

que  pouvait  être  on   particulier  Ravenne,  et  qm  est  encore  une 

qui  nty  voyait  au-dessus  de  lui  que  espèce  de  feuboui^  de  cette  ville, 

le  tr&oe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  sin-  Eu  549 ,  on  transporta  ses  rdiqnes 

euUer,  c'estque  le  prince  qui  l'é-  dans  une  voiïle  de  la  même  éguse. 

levait  si  haut ,  et  qui  se  servait  de  Fortunat  exhortait  ses  amis  à  &ire 

lo)  dans  ces  grands  emplois ,  loin  des  pèlerinages  au  tombeau  du 

de  l'estimer,  ne  le  regardait  que  saint  évéque  de  Baveone.  Saint 

comme  un  misérable  et  une  ame  Gré^ire-le-G'rand  voulait  que 

vile    et    méprisable.  Apocauque  l'on  fitjurer  devant  lemémetom- 

abusa  de  son  crédit;  on  lui  im>  beau, pour  découvrir  lavéritéque 

puta  la  plus  grande  partie  des  ca-  caciiaient  des    dilates    conten- 

kmités  publiques ,  et  il  fut  assas-  lieuses.  Le  pape  Honorius  fonda 

«né  en  1 54-5.— U  y  a  eu,  surlafin  une  église  à  Rome,  en  l'honneur 

du  xni'  siècle,  un  autre  Apocao-  de  saint  Apollinaire,    vers  l'an 

QUE,  homme  de  lettres,  à  qui  le  630.  [Son  nnm  selit  dans  tous  les 

célèbre  médecin  grec  Actuarius  Martyrologes;  le  romain  en  fait 

dédia  son  ouvrage  "Des  Règles  k  mention  le  33  juillet.  ] 

observer  dans  les  Gures%  impri-  APOLLINAIRE  (Claude),  évé- 

primé  4  Venise  en   1554,  sous  que  d'Hiéraple  en  Pbrygie,  fut 

ce  titre  ;  Metlwdi  medendi  libri  une  des  plus  brillantes  lumières 

5tu\  4u  second  siècle  de  l'Eglise.  Nous 

APOLLINAIRE  (Saint),  pre^  ne  savons  presque  rien  du  détail 

nuer  évéque  de  Ravenne,  qu'on  de  ses  actions;  mais  l'éloge  que 

croit  avoir  été  disciple  de  saint  les  anciens  auteurs  font  de  lui  ne 
Pierre,  est  très-célèbre  dans  l'hîs-  .  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait 

toire  de    l'Église  ,    quoique    les  eu  toutes  les  vertus  qui  caracté- 

*Actes"  de  sa  vie;  t^s  que  nous  lisent  les  saints  évèques.  Les  hé- 

les  avons,  ne  soient  pas  autheu-  rétiques  trouvèrent    toujours  en 

tiques.  Saint  Pierre  Chrysologue,  lui  un  ennenii  redoutable.  Il  com- 

un  de  ses  plus  illustres  successeurs  posa  de  savants  traités ,  où  il  ré- 

^aus  le  si^e  de  Ravenne ,  nous  a  lutait  sans  réplique  leui's  systèmes 

laissé  un  discours  en  l'hooneur  de  impies  ;  et,  afin  de  leur  ôter  tout 

saint  Apollinaire,  dans  lequel  il  subterfuge  ,     il     montrait    dans 

lui  donne   souvent    le    titre  de  '  quelle  secte  de  philosophes  <^- 

inartyr..  Mais  il  ajoute  que ,  quoi-  cun  avait  puisé  ses  erreurs.  Vers 

qu'il  eut  souffort  à  difra«ntes  re-  177,   il  présenta  à  Marc-Aurèle 

prisesdestourmenlscruels  et  l'exil  une  Apologie,  pleine  de  raison  et 

Sour  la  foi,  et  qu'il  désirât  ar-  d'éloquence,  pour  les  chrétiens, 
emment  foira  k  i.-C.  le  sacrifice  que  cet  empereur  philosophe  per- 
de sa  vie.  Dieu  cependant  le  con-  sécutait  cruellement.  C'est  oans 
serva  long-tenq>s  a  son  Eglise,  et  cette  apologie  qu'il  rappelle  à  ce 
ne  permit  point  que  les  persécu-  prince  la  pluie  miraculeuse  qui 
teurs  le  condamnassent  «  mort.  sauva.son  armée,  Ji  la  prière  de  la 
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'13'légkMi,  nommée  "HélHine*,  ail  easeiguait  que  J.-G.  n'avait 

comme  un  fait  dont  l'empereur  pointpris  uneâmehuntaine,  mais 

lai-^néme  avait  été  témoin,  et  où  seulement  la  chair,  c'est-à-nlire  un 

il  était  le  premier  intéressé.  [  Le  corps  avec  l'âme  sensitive  ;  que  la 

Martyrologe  romain  afixélafète  personne   divine    lui  avait  tenu 

de  saint  Apollinaire  au  8  janvier.]  lieu  de  l'âme  humaiae,  ce  qu'il 

Voyez  Mahc-Aurèle.  prétendait  prouver   par  ces  pa- 

APOLLINAIRE(C.Sulpitius),  rôles,  "le  Verbe  a  été  fait  cbair"} 

grammairien  deCarthage,  au  n*  que,  l'âmeliuiijaineétantunprin- 

siëcle,  est  auteur,  selon  quelque*  cipe  dépêché,  on  ne  pouvait  dire 

savants,desveraqui'serventd'argU''  que  J.'C.  l'eût  prise.  Il  suivait  de 

mentaux  'Comédies  deTérence".  la  que  J.-C.   ne  s'était  point  fait 

Oo  lui  attribue  encore  quelques  homme  ,    puisqu'il    n'avait  pris 

autres  écrits.  Il  eut  pour  succès*  qu'un  corps,  qui  est  la  partie  la 

seur  dans  sa  protêesion  Pertinas,  moins  nome  de  la  nature  huinai- 

qui  fut  depuis  empereur.  ne.  Apollinaire  enseignait  encore 

APPOLLmAIRE ,  dit  l'Aw.  que  le  corps  deJ.-C,  venu  do 

ciEw,  pour  le  distinguer  de  son  ciel,   était  impassible;  qu'il  était 

Gis,  de  même  nom,  était  prêtre  descendu  dans  le  sein  delà  viet^ 

et  professeur  de  grammaire  a  Lao-  Marie;  qu'il  n'élaitgpoint  né  d'elle; 

dicée  de  Syrie,  boci'ate  écrit  qu'il  qu'il    n'avait   souffeit   et  n'était 

était  originaire  d'Alexandrie,  et  mort  qu'en  apparence.  11  faisait 

qu'après  la  mort  de  sa  femme  il  revivre  aussi  l'hérésie  des  millé- 

»e  fit  prêtre,  et  vint  enseigner  il  naires,  et  avançait  encore  d'au- 

Béryle,  puis  à  Laodicée.  [Lorsque  1res  erreurs  sur  k  Trinité.  »  Deux 

Julien  eut  interdit  aux  chrétiens  de  ses  disciples.  Vital  et  Timo- 

l'étude  des  belles-lettres,  il  com-  thée,  furent  évftiucs  de  la  secte, 

]>osa,  de  concert  avec  son  fils,  des  l'un  à  Antioche,rauti'eà  Aiexan- 

ouvragesen  prose  et  en  vers  pour  drie.  Des  conciles  tenus  dans  ces 

remplacer  les  auteurs  profanes,  deux  villes  reçurent  les  décrets  de 

On  a  de  lui  ;  |  une  Grammaire  ou  Daipase  contre  Apollinaire  ;   ils 

une  Rhélorifjue;  \  les  Quatre  évan-  furent   aussi   reçus  par  le  conCÎle 

pies  en/orme  de  dialogue,  \  et  général    de  Constantinople.   Cet 

plusieurs  autres  écrits  qui  se  trou-  hérésiarque  parvint  à  un  âge  fort 

vent  dans  la  "  Bibliothèqae  des  avancé,  et  mourut  vers  381. 1)  est 

P^«s*.]  auteur,  conjointement  avec  son 

APOLLINAIRE  -  tE -lEUBi ,  père,   de  plusieurs  ouvrages  en 

"ApoUinaris" ou"Apollinarius", fils  vers  et  en  prose,  sacrés  et  pro- 

du  précédent,  évéque  de  Laodi-  fanes. Nousavons,  dansla'Biblio- 

cée  en  Syrie ,  eut  d  abord  l'amitié  thèque  des  Pères*,  son  Inlerpré' 

de  saint  Athanase  et, de  saint  Ba-  tab'on  des  Psaumes,  en  vers,  qui 

sile.  Il  fa  perdit  par  ses  erreurs  sur  contient  des  sentiments  erronés 

la  personne  de  J.-C.  Saint  Atha-  sur  5.-C.  Elle  a  aussi  été  imprimée 

nase  l'anathématisa  dans  le  con-  séparément  i  Paris,  16f3,  in-8*i 

cile  d'Alexandrie  en  362,"  et  écri-  On  trouve  dans  les  CEuvres  de 

vit  contre  lui  :  le  pape  Damase  le  saint  Grégoire  de  Nazianie  une 

condamna  également.  Voici  quel-  Tragédie  de  J.-C,  souffrant,  qa'aa 
les  étaient  ses  principales  erreurs  :  '  croît  être  de  lui.  ApoDinaire  avait 
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composé  ces  pièces  afin  que  les  gneur.  >>  Cette  action,  ^  paraît 

dirétiens  passent  se  passer  des  au-  contraire  aux  règles  ordinaires  de 

teurs  profanes  pour  apprendre  les  la  moT^e  chrétienne,  iâit  suppo^ 

belles -lettres.  Il  écrivit  en  vers  sei-  un  mouvement  particulier  de 

héroïques,  et  à  l'imitation  d'Ho-  l'esprit  de  Dieu,  n  Nous  n'avons 

mère  ,    l'Histoire  sainte  jusqu'à  garde,  (dit  un  auteur  ascéUque), 

Saul,  divisée  en  â^livres,  suivant  de  proposer  à  l'imitation  des  fi- 

l'ordre  de  l'alphabet  grec.  Inten-  dèles  la  manière  dont  notre  sainte 

tion louable, quoiquelesuccèsn'y  termina  sa  vie.  Si  les  Fèresoat 

ait  pas  répondu,  et  quoiqu'il  eût  loué  son  courage,  c'est  qu'ilspré- 

été  plus  heureux  pour  lui  de  se  sumaieut ,  avec  saint  Augustin , 

tenir  en  garde  contre  l'erreur,  que  qu'elle  avait  agi  par  une  inspira- 

de  chercher  à  en  préserver  les  au-  tiou  particulière  du  ciel ,  ou  que 

très.                                 _  du  nutins  son  action  était  l'enêt 

APOLLINE,    ou  Apolloiue,  d'une  pieuse  simplicité,  qui  avait 

vierge  d'Alerandrie ,  souflirit  le  pour  principe  la  ferveur  du  zMe 

martyre  vers  2i9.  Les  "Actes"  que  et  de  la  charité.  »  Si  l'on  consi- 

□ous avons  de  son  martyre  meri-  dëre  toutes  les  circonstances,  si 

tent  peu  de  croyante.  On  y  lit  l'on  iuit  attention  qaç  ta  sainte 

qu'elle  fut  martyiisée  à  Rome,  ce  fille  allait  être  încessanunent  jetée 

qoiestfiius,  puisqu'eUe  souffrit  à  danslefeu,  et  que  son  supplice 

Alexandrie.  (  Ployez  Tillemont,  n'était  différé  d'un  moment  que 

tom.  5,  p.  S95.  )  Un  monument  pour  la  tenter  et  la  pervertir,  on 

authentique  est  la  lettre  de  saint  concevra    aisément    que,    trans- 

Denis    d  Alexandrie   à   Fabius  ,  portée  par  la  vivacité  de  la  foi , 

évéque    d'Antioche ,    qu'Eusèbe  elle  ne  vit  dans  cette  démarche 

nous  a  conservée,  et  dans  laquelle  qu'une  r^onse  de  &it  aux  vaines 

on  apprend  que  ■  panni  les  fidèles  sotlicitadons  des  séducteurs,  {f^oy. 

qui  lurent  arrêtés  était  une  vierge  Kazias.  )  On  voit  k  Rome  une 

nommée  ApoUonie,  que  son  grand  église  fort  ancienne  qui  porte  le 

âge  et  sa  vertu  rendaient  égale-  nom  de  sainte  Apollonie,  et  où.  la 

ment  respectable.  On  lui  cassa  les  dévotion  attire  un  grand  nombre 

dents  par  la  violence  des  coups  de  fidèles.  [L'Eglise  honore  cette 

qu'on  lui  déchargea  sur  le  visage,  sainte  le  T  féviier.  } 

On  alluma  ensuite  un  grand  feu  APOLLODORE,    peintre 

hors  delà  ville,  et  on  la  menaça  d'Athènes,  eut  un  talent particu- 

de  la  jeter  dedans  si  elle  reliisait  lier  pour  peindre  la  nature  avec 

de  proférer  certaines  paroles  im-  ses   agréments  :   on   assui'C    qu'il 

pies.  La  sainte  demanda  quelque  possédait  l'art  de  fondre,  denuan- 

temps,  comme  pour  délibérer  sur  cer  les  couleurs ,  et  d'imiter  l'effet 

le  parti  qu'elle  avait  à  prendre,  ce  exact  des  ombres.  Zeuxis  son  dis- 

qui  iui  fut  accordé.  Mais  on  ne  ciple  l'éclipsa.  Il  vivait  vers  l'an 

I  eut  pas  plus  tôt  laissée  en  liberté,  408  av.  J,-C.  [Du  temps  de  Pline, 

que,  pour  convaincrelespersécu-  on   voyait  k  Pergame  les  deux 

teurs  que  son  sacrifice  était  plei-  chefs-d'ceuvre  d'Apollodore,  sa- 

nement  volontaire",    elle  se  jeta  voir,  un  Prêtre  en  prière  devant 

ell^mémeauntilien  des  flammes,  une  Idole,  et  un  jijaxj'rappé de 

pu  elle  rendit  son  âme  au  Sei-  lafoiidre.  11  se  vantait,  d'être  le 
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prince  des  peintres ,  et  ne  sortait  gus,  environ  ud  siècle  avant  J.  G. 

jamais  sans  avoir  nae  robe  Irai-  Il  a  écrit  sur  les  plantes  et  sur 

nante  et  une  tiare,  à  la  manière  lespoisons.  Onprétendinémeque 

desMèdes,  Uavaitécriliin  rrazW  c'est  d'un  de  ses   ouvrages  que 

sur  les  règles  de  ia  peinture.']  Galien  a  tiré  la  formule  ifun  an- 

•APOLLODORE  ,  de  Gela  en  tidote  contre  la  vipère.  Il  est  sou- 
Sicile  ,  avait  composé  un  grand  veut  cité  par  Athénée. 
nombre  de  comédies.  Térence  lui  •  APOLLODORE ,  philosophe 
doit  son  'Phormion*  et  son  "Hé-  épicurien ,  fut  le  maître  de  Zenon 
cyre*.Ilparait,d'aprèsSuidas,qu'd  deSidou,  et  le  contemporain  de 
y  a  eu  encore  un  autre  poète  ce-  Cicéron.  Il  fut  le  chef  de  l'école 
inique  de  ce  nom,  né  à  Athènes,  d'Épicure,  et  selon  DiogèneLaêr- 
«t  auteur  de  i7  pièces.  Il  y  a  un  ce ,  il  avait  composé  plus  de  400 
traité  de  Scipion  Tetti  sur  les  traité»,  et  entre  autres  une  f^ie 
Apollodore.  d'Épicure. 

APOLLODORE,  d'Athènes,  APOLLODORE,    de  Damas, 

grammairien    céia>re    vers   Tan  architecte  célèbre  sous  le  règue  de 

iSOav.  L-G.,éta.t  disciple  d  A-  Trajan;[cetcmpereUrluifitcon»- 

ristarque.  Nous  n  avons  plu*  de  j^j^^  j^  -Fonua'  qui  portait  son 

ImqueSbvresdesaaWioràè^He  ^^^     ^„^  l'emplacement    d'une 

pubhés  poiM-  la  première  fois  à  montagne  qu'on  abaissa  de  144 

Rome,  en  1550,  m-*",  et  ensuite  -^^^^  ^^  ^^  ^i^^^  ^         ,  ^.^1^. 

àSaumur,parLefÈvre,en1661,  ^^jt  i^   "colonne  Trajane" ,  une 

m-1S,ençrecetenlatm.[Ocen  gra„de  bibliothèque,  un  odéum, 

a  donné  deux  éditions  a  GotUn-  f^  basdique  Ulpienne,  des  thei- 

gue,  la  première,  178S«S,  4  vo.  ,^     ^^  aqueducs,  et  le  pont 

m-ia;  la  seconde,  1803,  3  voL  construit  suf  le  Danube  dais  la 

in-8'.]  Ou  y  trouve  des  chose»  ^^^  Hongrie,  qui  avait  SI   ar- 

cuneus«.   Passtmit  en  a  donné  ches,  larges  de170  pieds,  etdont 

une  traductiou  frang».se,  1605,  les  piles  s'élevaient  à  la  hauteur 

m-8-,  qui  a  vieilli.  Son  ouvrage  defSOpieds.lCepontétaitunou- 

'1^  ipn^me  des  dieux,  qaiéUit  ^          très-remarquable,  à  cause 

en  plu»  de  SO  hvre»,  est  totalt^  ^^  Peitréme  rapidité  duj)anube 

ment  perdu     Plusieurs    savanU  «t  de  sa  prodigieuse  largeui- dans 

croient  q^e  ^esf  e  même  ouvrage  ^et  endroit:  on  en  voit  encore  de» 

que   sa   Bibliothèque,    [  D  autres  restes  à  quelques  lieues  au.dessou8 

çenseut, au  contraire,  que  sa  fl..  d'Omova.  Marsigli   en  a  donné 

hhothèque  n  estpas  de  lui ,  et  n  est  ^^^  description  dans  le  2"  tome 

ou  un  abrégé  de  s«  ouvrage»,  j^  ,^^  .q^^  danubianum'  (1). 
(jCst  1  opinion  de  Clavier,  qui 
en  a  donné  une  traduction  avec  le 
teitteàcôté,  1805,  Svel.  in-8'.] 
Les  anciens  citent  quelques  autre» 
ouvrages  de  cet  écrivain. 

*  APOLLODORE ,  savant  mé- 
decin et  naturaliste  de  l'antiquité, 
était  de  Lemnos,  et  vivait  sou»  les 
règnes  de  Ptolémée  Soter  et  La- 
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Apollodoi-e  avait  tellement  l'es-  lie 
prit  et  l'enthousiasme  de  son  art, 
qu'il  Desavait  pas  flatter  ceux  qui 
n'y  entendaient  rien.  Un  jour, 
comme  Trajan  s'entretenait  avec 
lui  sur  quelque  édifice,  l'archi- 
tecte répliqua  à  Adrien,  qui  se 
mêlait  de  dire  son  avis  :  ■  Allez 
peindre  vos  citrouilles  ■  C'était 
un  genre  de  peinture  aaquel 
Adrien  s'occupait  alors.  Il  aiti- 
qua  avec  la  même  hardiesse  le 
templede  Vénus,  qui  était  un  des 
ouvrages  d'Adrien,  a  Le  temple 
n'est  pas  assez  dégagé,  écrîvit-il  à 
cet  empei-em-,  il  est  trop  bas,  et 
les  statues  des  déesses  trop  gi'andes; 
si  elles  veulent  se  lever  pour  sor- 
tir, elles  ne  le  pourront  pas. 
Cette  franchise  Im  coûta  la  vie, 
l'an  150  de  J.-C.  On  voit  qu'A- 
drien était  bien  moins  tolérant 
en  fiiit  de  critique  que  Denis-Ie- 

APÔLLON  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Latone ,  naquit  dans  l'île  de 
Délos.  Il  est,  selon  les  mytholo- 
gistes ,  l'inventeui-  et  le  dieu  de  la 
musique ,  de  la  poésie  ,  de  la  mé- 
decine, de  l'art  de  deviner,  le 
chef  des  neuf  Muses,  et  le  père 
de  la  lumière.  Il  fut  chassé  du  ciel 
pour  avoir  tué  les  Cyclopes,  qui- 
avaient  for^é  la  foudre  de  Jupiter;* 
il  se  réfugia  chez  Admète ,  roi  de 
Thessalie,  dont  il  gai'da  les  trou- 
peaux. On  représente  ce  dieu  de 
plusieurs  laçons ,  suivant  ses  diffé- 
rents attributs,  tantôt  sous  la 
forme  d'un  Jeune  homme  sans 
barbe,  une  lyre  à  îa  main,  et  des 
instruments  de  musique  à  ses  cô- 
tés ,  tantôt  sur  le  Parnasse  au  mi- 

drunibocia.t  it  nav  jualmliblci.   Vdibi  It 
J'unwJ  MilaritMt  a  Uuirmin,   15  itr.  I7S7,1>. 
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tieu  des  neuf  Muses,  une  couronne 
de  law-ier  sur  la  tête.  On  le  voit 
encore  conduisant  le  char  du  so- 
leil, traîné  par  quatre  chevaux 
blancs,  On  le  peint  auffii  avec  un 
carquois  derrière  le  dos,  un  arc 
et  des  flèches  à  la  main.  Les  païen»  . 
croyaient  que  ce  dieu  rendait  de* 
oracles ,  et  ils  allaient  le  consulter 
à  Claros ,  k  Delphes ,  à  Délos ,  a 
dans  d'autres  villes.  Il  est  certain 

£e ,  dans  ces  oracles ,  il  y  a  eu 
s  impostures  sans  nombre;  mais 
u'y  a-t-il  pas  eu  des  réponses  ren- 
dues par  les  démons  a  des  gens 
qu'une  superstitieuse  et  sacnlége 
curiosité  portait  à  vouloir  con- 
naître l'avenir?  C'est  ce  qui  n'est 
pas  si  aisé  à  décider,  f^ojrez  Fon- 

TEWELLE,  BaLTCS. 

APOLLON,  ou  ApoLLos,  Juif 
originaire  d'Alexandrie,  possédait 
le  talent  de  l'éloquence.  Etant  ar- 
rivé à  Ephèse  pendant  l'absence 
de  saint  Paul ,  il  parla  hardiment 
dans  la  symigogue ,  et  montra  que 
Jésus  était  le  Christ.  Aquila  et 
Friscille,  l'ayant  ouï,  le  retirèrent 
chez  eux,  et  l'on  croit  que  ce  fiit 
alorsqu'ilreçutle  baptême.  Quel- 
que temps  après ,  étant  allé  à  Co- 
rinthe,  il  y  fit  beaucoup  de  con- 
versions, et  convainquit  les  Juifs 
par  les  Ecritures.  Mais  rattache- 
ment que  ses  disciples  avaient 
Eurlui  causa  presqu  un  schisme, 
uns  disant  :  a  Je  suis  à  Paul  ;» 
d'autres  k  :  Je  suis  à  Apollon,»  et 
d'autreij  a  :  Je  suis  à  C^has.  b  Ce- 
pendant, cette  division  h' empê- 
cha pas  que  Paul  et  Apollon  ne 
fîissent  unjs  dans  un  même  esprit 
par  lesiliens  de  la  diarité;  etVa- 
pôtre  donne  à  cette  occasion  aux 
chrétiens  d'admirables  leçons  sur 
lapureté  et  l'indivisibilité  des  mo- 
tifs de  leur  foi ,  qui ,  les  attachant 
k  Jésufr-Cbrist ,  doit  exclure  toute 
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considération  humaine,  même  son  époux.  La  mort  l'ayant  frappé 
des  attachements  personnels  et  le  premier,  Apollonissut  se  conso 
ti-op  naturels  i  ses  ministres.  [Les  1er  de  cette  perte,  le  voyant  rcvi- 
Grecs,  dans  leurs  Ménologes,  font  vre  dans  quatre  enfants  qu'elle 
ApoUoD  évêque  de  Duras;  et  aima tousavecuneégaletendresse, 
dans  leurs  Menées ,  ils  le  font  se-  et  qu'elle  ne  cess^  de  former  à  la 
condévéquedeColophas^  enÂsie.  vertu.  Cette  princesse,  digne  du 
Ferrarius  le  fait  évéque  de  Coue  rang  oiisoii  mérite  l'avait  élevée, 
ou  dicone ,  en  Phrygic,  D'autres  vécut  encore  quelque  temps,  heu- 
le  mettent  évéque  de  Césarée.]  reuse ,  chérie  de  ses  cnfouts  et  de 
APOLLONIDES,  médecin  de  ses  sujeU.  [On  rapporte  que  ses 
l'île  de  Cos.vécutlong-temps  avec  enfjnts,ayantétélavoiràCyzique, 
honneur  à  la  courd'ArtaiercèsI".  où  elle  s'était  retirée  après  la  moK 
Devenuamoureuxd'Amytis,sœur  de  son  époui,  la  placèrent  au 
deceprince,i!luipersuadaqu'elle  milieu  d'eux,  et  avant  entrelacé 
ne  pouvait  guéiir  de  quelques  in-  leurs  bras  autour  d'elle,,  la  con-- 
dispositions  dont  elle  se  plaignait  duisirent  dans  les  temples,  et  la 
qu en  suivant  son  penchant  a  l'a-  promeuèrent  dans  la  ville,  en- 
mour,,  et  il  foi  un  de  ses  amants,  lourés  d'un  nombreux  cortège. 
Le  contraire  arriva;  la  princesse  Après  sa  mort,  ils  lui  élevèrent 
eut  une  maladie  très-dangereuse  ,  «n  temple.] 
et  il  s'éloigna  d'elle.  Amestris,  *  APOLLONIUS ,  de  Rhodes, 
mère  d'Amytis ,  obtint  qu'on  lui  'statuaire,  fit  deconcert  avec  Tau- 
livrâtApollônides,  lui  fit  souffrir  riscus,  500  ans  environ  av.  J.-C. 
divers  supplices  pendant  deux  le  groupe  connu  sous  le  nom  de 
mois,  et  enfin  le  fit  enterrer  vif,  Taureau  Famése  ,  dont  Pline 
le  jour  même  de  la  mort  de  sa  parle  dans  ses  ouvrages.  Il  a  él^ 
fille.  [Plusieurs,  historiens  nient  trouvé  à  Rome, .dans  les  ruines 
ce  fait,  qu'ils  ci-oient  être  de  l'in-  des  Thermes  de  Caracalîa  ,  a 
vention  de  Ctesias,  historien  et  été  restauré,  et  se  voit  mainte- 
médecin  lui-même,  et  concluent  nant  à  Florence.  —  Il  a  existé  un 
Îii'ApoUonides  fut  victime  d'un  autre  statuaire  nonmié  Apollo- 
espotisme  barbare ,  qui  punit  hhjs;  il  était  athénien  et  on  lui 
dans  le  médecin  l'impuissance  de  doit  le  fameux'  fragment  antique 
l'art.]  connu  ^us  le  nom  de  Tarse  du 
APOLLONIS ,  native  de  Cyzi-  Belvédère,  dont  Michel-Ange  fai- 
çHie,  épousa  Attale  I",  roi  de  sait  un  si  grand  cas. 
PergMne.  Quoiqne  d'une  famille  APOLLONIUS  de  Perge  en 
peu  distinguée,  elle  fut  couronnée  Pamphilie,  disciple  d'Eubulide, 
reine,  et  conserva  toutes  les  préé-  qui  avait  étudié  sons  Euclide  , 
minences  de  la  souveraineté  jus-  composa  plusieurs  Traités  sur  les 
qu'i  la  fin  de  ses  jours.  Douée  mathématiques.  Nousn'avonsplus 
a'une  ame  élevée  et  incapable  queles  huitlivresdes  iSerti'o/wco- 
d'artifices ,  elles  ne  descendit  à  niques  ,  dont  il  donna  le  premiei- 
aucune  de  ces  viles  caresses  qui  la  théorie.  Cet  ouvrage  a  ététra- 
siéentsi  peu  à  d'honnêtes  femmes;  duit  etcommentéblendesfoispar, 
sa  vertu  seule  ,  sa  bonté  et  sa  mo-  les  modernes,  auxquels  cet  ancien 
dettie  lai  gagnèrent  le  cœur  de  a  fourni  beaucoup  de  lumières.. 
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La  meilleure  édition  de  ce  bvre  tD-8^.  ]  Ce  poème ,  seloa  Quwtt' 

est  celle  d'Oxford,  1770,  in-(bl.  lien,  tleatle  milieu  entre  l'éléva- 

Les  savants  n'eurent  d'abord  que  tton  et  la  bassesse;  la  marche  est 

les  quatre  premi*Ts  livres  de  cet  tempérée  et  uniforme-  Longin  en 

ouvrage,  jusqu'en  1658.  Ce  fut  porte  le  même  jugement.' 
en  cette  anoée  que  Jean-Alphonse        APOLLONIUS  d'Alexandrie, 

Borelli  trouva,   dans  la  biblio-  suroommé 'Dyscole",  a  fait,  vers 

thèquedeMédicis,  an  manuscrit  l'an  138av.  J.-C.  :  |  Quatre Uvrvs 

arabe,  avec  cette  inscripUon  lati-  de  construction,  qui  se  trouvent 

ne  :  BApoUoniipergxilinriocto.»  en  grec  dans  la   Grammaire  de 

Onletradui8itenlatin,etBarrow  Théodore  d'Aide,  1^95,  in-fbl., 

le  publia  h  Londres  en  1675,  in-  et  séparément,  Francfort,  1790, 

fol.  [Robert  Simpson  en  a  publié  in-l"  ;  |  Historiœ   commentidcB  , 

une  nouvelle  édition;  une  plus  grec  et  latin,  par  Jean  Meursius, 

récente  en  a  été  donnée  par  Bal-  Leyde,  1620,  iu-l". 
■   ieyenlTIO.]  Apollonlusflorissait        *  APOLLOKIUS,  fils  de  Mo- 

sous  le  règne  de  Ptolémée-EveT'  Ion  d'Alabande,  dans  la  Carie, 

gètes,  roi  d'Egypte,  comme  nous  professa  la  rhétorique  à  Rhodes; 

l'apprend  TIéraclius  dans  la  'Vie  ce  fot  lui  qui  forma  les  deui  plus 

d'Ârcbimède",  l'an  SS{  avant  Je-  grands  orateurs  romains,  Cicéron 

sus-Christ.  Cardan,  dans  son  traité  et  Jules-César. 


APOLLONIUS ,  fils  d'Archi- 
us,  né  à  Aleiandrie,  ou  qui  y 
vécu  dans  l'école  de  Didyme, 
»tfait  connaître  vers  laifin  delà 
république  roro;iine ,  ou  sous  les 


eSubtilitate*,  le  met  entre 
esprits  les  plus  fins  ou  les  plus  sub- 
tils ,  et  lui  donne  le  7'  rang.  [  On 
peut  aussi  consulter  l'ouvrage  de 
M.  Camerer,  qui  a  pour  titre  :        _         _ 

Apollonii  pergœi  de  tactionibus  premiers    empereurs ,     par    son 

quœ  supersurit,   ac  maxime  lem-  jLexicon  ffrscwn  Iliadis  et  Odys- 

mata  Pappiin  hos libres  cum  ob-  seœ  ,  dont   Anse  de  ViIlois<Hi  a 

servationivus,  Goth.,  1795,  in-S",  donné  la  première  édition  avec 

APOLLONIUSde  Rhodes,  ori-  la  Iraduction ,  Paris ,  1 773  ,  2  vol. 

ginaire  d'Alexandrie ,  mais  sur-  in-4''';  une  autre  édition  en  grec 

nommé  "Rbodien",   parce  qu'il  parut  à  Batii  en  1788;  in-8°;  ou- 

enseigna  long-temps  àRhodes ,  et  vrage  fort  utile  pour  l'intelligence 

qii'il    mourut    dans  cette  ville  ,  d'Homère ,  et  qui  a  beaucoup  de 

âorissait  vers  l'an  19^  av.  J.-C.  rapport 'avec  celui  d'Hésychi  us. 
Il  fot  disciple  de  Callimaque ,   et         APOLLONIUS   de  Tyanes  , 

successeur    d'Eralosthènes     dans  bourg    de   Cappadoce  ,     naquît 

la  garde  de  la  bibliothèque  d'A-  quelques  années  av.  J.-C.  Laphi- 

.    lexandrîe.    Il   a    écrit    plusieurs  losopàie  de  Pythagore  le  chaiina 

ouvrages  y  dont  le  plus  célèbre  dès  son  enfance,  et  il  en  fît  pro- 

est  son  Poème  sur  l'expédition  fessiou  toute  sa  vie.  Il  ne  se  nour- 

des  Armnautes  ,   Leyde,  in-8°,  rissait  que  de  légumes,  s'abstenait 

16i1  ;  Florence,    1596,    in-4' ;  du  vin  et  des  femmes,  donnait 

Venise,  avec  des  commentaires  son  bien  aux  pauvres,  vivait  dans 


grecs,  1521.  [Il  fut  traduit 
plusieurs  langues,    et   en    fran- 
çais, par  Caussin,  Paris,  1797, 


ipaisait  les  sédi- 
tions, etc.  Apollonius,  vivant  de 
cette  manière,  et  ne  parlant  que 
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par  sentences  pleines  d'emphase  arrivera  et  n'arrivera  pas.  i  Trois 
et  d'obscurité,  dut  taire  impres-  jours  après  la  fendre  tomiba  sur  la 
sionsurle  vulgaire,  que  les  de-  table  de  Néron,  et  renversa  la 
hors  séduisent  toujours.  Tout  le  coupe  qu'il  portait  k  sa  bouche  : 
monde  le  suivait;  les  artisans  mè-  le  peuple  ne  manqua  pas  de  croire 
mes  quittaient  leurs  métiers;  les  qu  Apollonius  avait  voulu  dire 
villes  lui  envoyaient  des  députés;  qu'il  s'en  faudrait  peu  que  l'em- 
les  oracles  chantaient  ses  louan-  pereur  ne  Mt  ^ppé.  C'était  Kiirç 
ges,  apparemment  afin  que  ce  so-  un  commentaire  absurde  sur  des 
phiSte  chantit  les  leurs  à  son  tour,  pai-olesridicules.  L'empereur  Ves- 
Cet  imposteur  se  fit  partout  des  pasien,  qui  n'aurait  pas  dil  penser 
disciples.  Il  conversa  avec  les  bra-  comme  le  peuple,  regardait  pour- 
chmanes  des  Indes,  les  mages  des  tant  cet  imposteur  comme  un 
Perses,  les  gymnosophistes  d'E-  homme  divin,  et  lui  demandait 
gypte,  et  s'en  fit  admirer.  A  Si-  des  conseils.  Domitien  résolnt  de 
nive  ,  à  Epbèse  ,  à  Smyme,  à  le&iremourir,  lorsqu'il  futétevé 
Athènes  ,  a  Corinthe  et  dans  à  l'empire ,  parce  qu  il  avait  vou- 
d'autres  villes  de  la  Grèce ,  Apol-  lu  soulever  contre  lui  Nerva ,  au- 
lonius  parut  en  prédicateur  du  quel ilavaitpréditl'empirc;  mais 
genre  humain  ,  condamnant  les  il  disparut  de  sa  présence  par  le 
spectacles,  visitant  les  temples,  secours  d'un  démon  qui  le  trans- 
corrigeantlesmœurs,  et  prêchant  porta,  dit-on,  àPouzzol,  et  lui 
la  réforme  de  tous  les  abus.  A  fit  faire  trois  journées-  de  chemin 
Rome,  où  il  était  venu  «pourvoir  en  quelques  heures.  Étant  k 
de  près  (disait-il)  quel  animal  c'é-  Ephàe,  et  haranguant  le  peuple, 
tait  qu'un  tyrans,  il  paria  avec  il  s'arrêta,  tout  court,  en  s'écriant, 
beaucoiqi  ne  force  contre  les  avec  un  visage  égaré  :  n  Frappe  le 
bains.  D  prétendit  bientât  &ire  tyran  l  frappe  le  tyran  !  ■  ajou- 
de»  miracles.  Ayant  rencontré  le  tant  qu'on  avait  tué  Domitien;  ce 
convoi  funèbre  d'une  ienne  fille  qui  se  trouva  véritable.  Il  mon- 
de famille  consulaire,  d  s'appro-  rut  vers  la  fin  dui"  siècle;  les  uns 
cha  du  lit  sur  lequel  on  la  portait,  disent  en  97,  les  autres  en  99.  On 
la  toucha,  et  dit  quelques  paroles  dressa  des  statues,  et  on  rendit 
tout  bas;  la  fille,  qu'on  croyait  des  honneurs  divins  à  cet  homme 
morte,  s'évdlle,  parle  k  tout  le  dont  le  nom  serait  peut-être  in- 
monde,  et  retourne  à  la  maison  connu  aujom'd'hui,  sans  un  nom- 
de  son  père.  Cette  f^rce,  concer-  mé  Damis,  fidèle  compagnon  de 
téesans  doute  avec  des  gens  qui  ses  impostures,  qui  écrivit  sa'Vie", 
favorisaient  ses  impostnies,  n  en  et  sans  Philostrate,  que  l'impéra- 
fit  pas  moins  d'impression  sur  trice  Julia  Domna  ,  femme  de 
la  multitude.  (Huet  et  d'autres  Septime-Sévère,  princesse  très- 
savants  ont  l'éfuté  ce  prétendu  mi-  déréglée  et  curieuse  du  merveiU 
racle  dans  toutes  les  règles  d'une  leui,  chargea,  SOO  ans  après,  de 
bonne  critique.  )  U  y  eut  une  recueillir  tout  ce  que  la  crédulité 
éclipse  de  soleil  ,  accompagnée  a  débité  sur  te  compte  de  cet  im- 
detonneA^;  Appolloniusregarda  posteur.  Dapin,.  dans  un  livre 
le  ciel,  et  dit  ifun  ton  prophé-  mtitulé  I^Histoire  d'ApoUoniui 
tique  :  a  Quelque  chose  de  grand  de  Tyanes  convaincue  de  fausseté 
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et  d'imposture"  ,  prouve  :  1  "  que  ■  Quoi  qu'il  en  soit  du  fond  de» 

l'histoire  de  ce  fourbe  célèbre  est  choses,  le  prophète4u paganisme 

destituée   de    témoins    dignes  de  ne  put  tenir  devant  1  apôtre  de 

fbij    S*  que  Philostrate  n'a  Jùit  J.-C.,  daas  le  même  temps  et  les 

qu'un  roman  ;  3°  que  les  miracles  mêmes   provinces,    L'osuvre    de 

attribués  à  Apollonius  ont  des  ca-  Dieu,  dont  Paul   était  chargé, 

ractères  visibles  de  fausseté,   et  subsiste  après  plus  de  17  siècles; 

qu'il  n'y  en  a  pas  un  seul  qu'on  ne  au  lieu  qu'après  S  siècles  seule- 

puisseattribueràl'adresse,  auha-  ment,  ou  se  souvenait  à  peine 

sard  ou  à  la  supercherie;  1°  enfin,  d'Apollonius,  o    Voyen,    Pbilo»- 

que  la  doctrine  de  ce  philosophe  trate. 

est  contraire  à  la  droite  raison;  APOLLONIUS ,  que  saint  Jé- 
qu'ainsi  Dieu  n'a  pu  l'appuyer  rame  nomme  un  personnage  très- 
d'aucun  miracle.  A  cela  on  doit  savant,  vivait  sur  la  fin  du  ii*  siè- 
ajouter  qu'Apollonius  n'a  point  cle,  ou  au  commencement  du  ni*, 
prétendu  instituer  de  religion  ;  Il  écrivit  contre  Montan  et  se» 
qu'il  ne  s'est  point  donné  pour  disciples  ,  et  touroa  en  ridicule 
envoyé  de  Dieu;  qu'il  n'a  rien  î&\t  leur  doctrine  et  leurs  prophéties, 
par  l'invocation  du  nomdeDieu;  Saint  Jéi'àme  nomme  cet  ouvrage 
que  sa  mémoire  et  celle  de  ses  pré-  "insigne  et  longuiuvolumen''.Ter- 
ûndus  prodiges  s'est  perdue  cbcE  tullien ,  qui  avait  donné  dans  le» 
tous  tes  peuples;  qu'il  n'en  reste  rêveries  de  Montan ,  vit  avec  cha- 
ancun vestige,  aucun  monument,  grin  l'ouvrage  d'Apollonius,  qui 
aucune  ti'adition  ,  même  popu-  les  '  montrait  à  découvert  ;  et  , 
laire,  aucun  effet  enfin,  et  aucun  pour  parer  le  coup ,  il  écrivit  sept 
événementqu'onpuisseleurattri-  "Traités"  contre  1  égUse  :  dans  le 
buer.  C'est  donc  insulter  au  bon  dra-nier,  il  tâcha  d'éluder  la  force 
sens  que  d'opposer,  ^  l'exemple  des  arguments  d'Apollonius ,  qu'il 
d'Hiéroclès,  ces  impostures  aux  traitait  d'emporté  et  de  calomnia' 
miracles  de  J.-C.,  À  des  feits  dont  teur.  il  ne  nous  reste  de  l'ouvra- 
l'authen licite- a  passé  tant  de  fois  ge  d'Apollonius  qu'un  fragment 
par  le  plus  rigoureux  examen,  qui  rapporté  par  Eusèbe.  —  Il  ne  feat 
ont  converti  le  monde,  et  qui  ont  pas  le  confondre,  comme  l'a  fait 

Paru,  à  tous  les  hommes  attentifs,  Hicéphore,  avec  Apollonius, 
opération  de  la  Divinité.  «Tan-  sénateur  romain  ,  qui  prit  la  dé- 
dis que  Paul  (dit  l'abbé  Bérault)  fense  de  la  religion  chrétienne  en 
fréchaitavecéclatlenomdeJ.-C.,  plein  sénat,  et  mérita  par  là  la 
enfer  voulait  opposer  un  rival ,  couronne  du  martyre ,  vers  l'an 
non-seulement  àrapâtre,  mais  à  186.  Yoyez 'Dïssertatio  hypatica, 
son  adorable  maitre.  Il  sortit  tout  seu  de  consulibus  csesareis*,  in-^', 
à  coup  de  Tyanes ,  en  Cappadoce,  p.  1 1 T,  du  cardinal  Noris. 
un  homme  extraordinaire ,  le  plus  APOLLONIUS  ,  philosophe 
illustre  suppàt  de  la  philosophie  stoïcien,  natif  de  Chalcis,  £ins 
profaneet  dupaganisme,  comme  l'île  d'Eubée,  et  selon  d'autres, 
aussi  le  plus  propre  à  leur  donner  de  Catchédon  en  By  thinie  ,  vînt 
du  crédit.  »  Et,  après  avoir  rap-  à  Bonie  à  la  prière  d'Antonin, 
porté  les  diverses  farces  du  ma-  pour  élre  précepteur  de  Marc- 
gicien  ou  du  charlatan,  il  ajoute:  Aurèle  ,  filsadoptif  de  ce  prince. 
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Dès  que  l'empereiir  le  sut  arrivé,  orhis  provincias  celeberrima,  in- 

il  lui  envoya  dire  qu'il  l'atteodait  ventione,  et  rébus  in  eadem  ges- 

avec  impatience.  Apollonius,  qui  tis ,  Anvers,  156T.  [Ce  voyageur 

joignait  à  la  grossièreté  d'un  pé-  mourut  aux  îles  Canaries  en  se 

dant  l'orgueil  d'un  philosophe,  rendant  au  Pérou.  ] 

lui  fitrépondrcuquecétaitau  dis-  APOLLOS  (Saint),  solitaire 

ciple  à  venir  trouver  le  maître,  dont  Kufin  ^t  Sozomène  font  de 

et  non  pas  au  maître  à  aller  au>  grands  éloges,  fonda  un  mona»- 

devant  du  disciple.  »  Antonin ,  tère  où  l'on  compta  plus  de  500 

aussi  doux  que  ce  stoïcien  était  moines  ,  et  dont  la  célébrité  se 

brutale  ,   répondit  en  souriant,  répandait  au  loin  par  la  régnla- 

n  qu'il  était  bien  étrange  qu'Apol-  rite  qui  y  régnait.  Il  avait  près 

lonius ,  arrivé  ^  Kome ,  trouvât  de  80  ans  quand  il  reçut  la  visite 

le  chemin  de  son  logis  au  palais  de  saint  Pétrone ,  qui  fut  évëque 

plus  long  que  celui  de  Chalcis  à  de  Bologne,  vers  395.  On  croit 

nome  !  »  Et  sur-le-champ  ce  prin-  qu'il  mourut  peu  de  temps  après 

ce,  plus  honnête  qu'il  ne  fallait  cette  visite. 

dans  cette  circonstance  ,  envoya  APON  d'Abano  (Pierre),  mé- 

Maro-Aurèle  à  son  précepteur,  decin  et  astrologue,  naquit  à  Aba- 

dont  il  eàt  été  plus  expédient  d'à-  no,  village  du  territoire  de  Pa- 

baisser  l'orgueil ,  que  de  le  nour-  doue ,  en  \  250.  Après  avoir  pris 

rir  par  des  égards  qu'il  ne  méri-  à  Paris  le  bonnet  de  docteur  en 

taitpas.  philosophie  et  en  médecine,  il 

APOLLONIUS- CoLLiTnis  aUa  professer  cette  science  à  Bo- 

(Pierre) ,   prêtre  de  Novare  ,  au  logne.  On  dit  qu'il  ne  voulait  ja- 

xv'  siècle ,  est  auteur  d'un  poème  mais  aller  voir  un  malade  hors 

sai'le  Siège  de  Jérusalem  par  P^es-  de  la  ville  qu'on  ne  lui  comptât 

pasien,  en  4  liv..  Milan,  1481,  50  écus.  Le  pape  Honorius  IV 

in-4°;  j  da  Combat  de  David  avec  l'avaitfaitappeler;  il  ne  consentit 

Go^'ii^À,  et  de  quelques  autres  ou-  àse  mettre  en  chemin  qu'après 

vrages  de  poésie,  ihid,    1692,  qu'on  lui  eut  promis  400  ducats 

in-tt".  Il  mêle  dans  ces  poèmes  le  par  jour.  Il  devint  si  odieux  par 

nom  du  vrai  Dieu  avec  celui  des  son  avarice  qu'on  tâcha  de  le  &ire 

divinités  profanes,  genre  de  con-  périr  en  l'accusant  d'hérésie  et  (le 

traste  également  prosa'it  par  la  magie.  Son  Elucidan'um  necro- 

religion  et  par  le  bon  goilt.  ntanticum,  et  d'autres  écrits,  dont 

APOLLONIUS-L^viKcs,  né  quelques-unsontétérecueillisavec 

dans  un  village  entre  Bruges  et  ceux  de  Corneille  Agrippa,  don- 

Gand  ,    vivait  au  xvi*  siècle,  et  naient  du  poids  à  l'accusation  de 

s'est  fait  un  nom  par  sa  Descrip-  magie.  Il  fut  mis  à  l'inquisition  , 

tion  du  Pérou,  et  le  Voyage  des  et  mourut,  dit-on,  avant  la  fin 

Français  à  la  Floride,  imprimés  du  procès,  en  1316,  à  l'âge  de 

en  latin  sous  ces  titres  ^  |  de  Na-  66  ans.  Cejpcndaut,  dans  une  in- 

i-iffitionif  Gallonan  in  lerram  Flo-  sci'iption  que  le  sénat  de  Padooe 

riaam,  dequ^  C/adc  annoiHô^  ab  fit  mettre  au  bas  de  la  statue  qu'il 

Hispanis  accepta,  Anvers ,  1 568 ,  lui  éleva ,  il  est  dit  qu'il  fut  ab- 

in-S",  ouvrage  curieux;  |    Libri  sous.   "Astrologiae  adeo  peritus, 

yde  Peruviœ ,  regioitis  inteinovi  utinmagiœsuspicionemincideiit, 

II.  8 
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tàlsoqoe  hxresis  postulatiu  ,  abso-  ces  mennoDÎtes ,  appelés  aussi 
lutus  fuerit*.  Mais  pent-fttre  «pe  mennonit«s  relâchés  Ccrassiores"), 
cela  ne  regarde  qne  l'accusation  pourlesdistinguerdesniennouites 
d'hérésie.  Frédéric ,  duc  d'Ur-  flamands ,  se  divisèrent  en  deux 
bin,  plaça  aussi  sa  statue  parmi  partis,  Jont  l'un  avait  pour  chef 
celles  des  hommes  illustres.  Soti  le  médecin  Galenus  Abraham,  de 
Conciliator  diffère ntîarum  pht'lo-  Haan  ,  et  fut  appelé  celui  des  ça- 
sopkorutn,  et  pnecipue  rnedico-  lénistes;  et  l'auti'e,  appelé  celui 
nan,  imprimé  a  Mantoue,  1^73,  des  adhérents  ,  eut  à  sa  tête  Sa- 
in-tîil.,  luia  fàitdonnerlenom  de  muel  Apostoot.  Galenus  admet- 
"Conciliateur* ,  parce  qu'il  lâche  tait  dans  sa  société  tous  ceux  ijui , 
d'y  concilier  les  différentes  opi-  à  la  croyance  aui  livres  saints, 
nions  des  philosophes;  on  com-  joignaient  des  mœurs  pures  et  une 
prend  sans  peine  avec  quel  succès,  mtacte  probité.  Samuel  Apostool, 
[  Il  a  laissé  encore  d'aulres  ouvra-  tout  en  défendant  les  dogmes  ca- 
ges, dont  quelques-UDS  se  trou  vent  ractéristîques  des  mennonitec , 
à  la  bibhothëqueduroi,  à  Paris.)  suj'  l'absurdité  du  baptême  des 
APONIUS,  auteur  ecclési asti-  enfants,  sur  l'inutiHté  des  magi»- 
quc  du  yu°  siècle ,  dont  nous  trats  dans  le  royaume  de  Dieu , 
avons  un  Commentaire  sur  le  maintenait  l'orthodoxie  sur  tous 
Cantique  des  cantiques,  Friboui^,  les  autres  points  delà  dnctrinedes 
1558,  in-fol-,  et  dans  la 'Biblio-  réfoi-ma leurs.  Vainement  on  tâ- 
thèque  desPère8'':c'est  uneallégo-  cha  depuis  de  réunir  ces  deux 
rie  soutenue  de  l'alliance  de  J.-C.  branches  d'une  même  secte;  les 
avec  l'Église.  Lés  commentateurs  aposioliens  et  les  galénistes  firent 
qui  sont  venus  après  lui  en  ont  long-temps  deux  partis  distincts  , 
beaucoup  profité.  Voyez  Saix»-  que  l'inûifférence  des  demièi'es 
MON.  annéesa  presque  réunis.  On  n'a  de 
*APOST0LHJS  (Michael),  sa-  Samuel  Apostool  qu'un  petit  caté- 
vantgrec,  qui  passa  en  Italie  à  la  chisme,  sous  le  titre  de  Veritatis 
prise  de  Constante nople,  au  xv*  ex;.7ici'to(/o,  qu'il  composa  coiijoin- 
siècle,  écrivit  un  Recueil  cCA-  temcnt  avec  Samuel  deDeyl.  On 
pophtepnes  des  hommes  les  plus  trouve  sur  Apostool  et  son  adver- 
sages  de  rantiquitd,  et  une  Col-  saire  Galenus  les  détails  les  plus 
lection  de  proverbes.  — Son  fils,  esactsdansHenn.  Schyn,"Decluct. 
Aristobule  Apostolios,  a  fait  la  plenior  histor.  mennonit.',  chap. 
Galcomjfiomachie  ,  on  le  combat  sv  etxviu.  (I^oj'ez aussi  Mosheim, 
des  chats  et  des  rais,  qu'on  trouve  "  Instit.  hist.  ecclésiastique* ,  page 
souvent  à  la  suite  des  Fables  d'E-  1012). 

sope,  *APPEL  (Jacques) ,  peintre,  né 

*APOSTOOL (Samuel), piédi-  à  Amsterdam,  le  29  novembre 

cateur  de  rE{>lise  des  mennoni-  1680,  fut  destiné  de  bonne  heure 

tes,  à  Amsterdam,  donna  son  nom  à  la  peinture,  vers  laquelle  un 

i  la  secte  des  apostoliens,  appelés  penchant  irrésistible  l'entraînait, 

autrMnent  waterlandiens,   parce  cl  devint  un  paysagiste  remarqua- 

qu'ils  se  répandirent  principale-  ble.  Il  fut  élève  de  Timothée  de 

ment  dans  le  Waterland ,  contrée  Graef,  et  eut  les  plus  grands  succès 

de  la  Nord-HoUande,  en  16&i;  soit  à  Sardam,  soit  dans  sa  ville 
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natale.    Appel    fut  trouvé  mort  de  Rachel.    Àppiani  (s'élaît  fiiit 

dans  son  lit,  le  T  mai  1751.  aussi  une  f^nde  réputation  par 

*APPIANI  (André),  peintre  ses  Portraits.  La  manière  de  ce 

italien,  né  à  Bosizio,  dans  le  Mi-  peintre  se  distingue  par  la  pureté 

lanais,  vers  1750,  d'une  famille  du  dessin  ,  par  1  éclat  et  l'iûmio- 

noble  ruinée  ,  trouva  des  moyens  aie  de  la  couleur, 

d'existence  et  d'enseignement  en  *APPIANO  (Jacques  n') ,  fils  de 

■    se  mettant  aux  gages  des  peintres  ce Jacquesd'Appianoqul,néd'une 

de  décorations  théâtrales.  Il  fré-  condition  obscure ,  s'attacha  aux 

queuta  en  même  temps  les  écoles  Gambacorli,  chefs  d'un  parti  dans 

d'anatomie  ,    suivit   les    peintres  Pise ,  et  eut  la  tête  tranchée ,  par 

de  théâtre  dans  leurs  courses  en  ordre  de  l'empereui'  Cliarles  IV. 

disantes  villes   d'Italie,    où  il  Pierre  Gambacorti,  ayantétérap- 

étudia    les    chefs -^l'œuvre     des  pelé  dans  sa  patrie,  en  1569,  y 

grands  maîtres,  et  se  foi-ma  un  ramena  Jacques  d'Appiano,    en 

style  original   qui  n'appai'tenait  qui  il  avait  mis  toute  sa  confiance, 

qu'à  lui.  Il  surpassa ,  dans  ses  ta-  et  le  fit  nommer  chancelier  per- 

bleanx  k  t'huile,  tous  ses  contem-  pétucl  de  la  république,  Jacques 

porains  de  la  Lombaivlie.  Il  ex-  profita  de  toute  l'influence  que 

cella    surtout   dans    les    f^sques  lui  donnait  sa  charge,  pour  écra- 

qa'il  a  peintes  à  Milan.  L'archi-  ser  son  protecteur.  Il  embrassa  le 

duc   Ferdinand ,   gouverneur   de  parti    Gibelin ,    et  conli-acta  une 

la  Lombardie,  accorda  k  Appiani  étroite  alliance  avec  Jean  Galeas 

une  faveur  qui  lui  fiit  continuée  Visconti ,  seigneur  de  Milan    Le 

ParBttonaparte,torsqu'iIsabjugua  21  octobre  1592,  Appiano  excita 

Italie.   Appiani  fit  les  portraits  un  violent  tumulte  dans  Pise  ,  en 

depresquetoutelafamilledeBuo-  faisant  massacrer  deux  de  ses  en- 

naparte;  mais  cequi  lui  valutpar-  nemis.  Les  partisans  de  Gamba- 

ticuliéremeut  ses  nonnes  grâces,  corti  vinrent  s'offrir  à  leur  chef, 

ce  fui'ent  les  plafonds  dessalons  pourprendresa  défeoseet  venger 

du  palais  roval  de  Milan,  qu'il  l'injure  qu'il  venait  de  recevoir. 

Seignit  à  fresque.  Les  peintures  Gambacorti  ne  pouvant  soupçon- 
e  ces  plafonds  sont  autant  démo-  ner  son  ami  d'une  si  noire  trahi- 
numents  k  la  gloire  du  conque-  son  ,  refusa  leui's  secours ,  et  cou- 
rant ,  et  l'artiste  y  travaillait  en-  rut  demander  une  audience  à  Ap- 
core quand,  au  mois  d'avril  1813,  piano;  mais  celui-ci  le  fit  assassi- 
une  attaque  d'apoplexie  inten-om-  ner  au  moment  où  il  se  présentait 
pi  t  ces  beaux  ouvrages,  qu'au-  devantlui;  sesfilstombèrentaussi 
cun  autre  peintre  ne  se  sentit  la  entre  les  mains  du  vainqueur ,  lîi- 
forcede  continuer.  Appiani,  privé  rent  blessés,  saisis  et  empoisonnés 
de  ses  pensions  en  1814,  vécut  peu  de  jours  après.  On  pilla  les 
encore  près  de  six  ans  dapsun  état  maisons  des  partisans  des  Gam- 
voisin  de  l'indigence.  Une  der-  bacorti,  et  le 25  octobre,  le  tyran 
nière  attaque  d'apoplexie  vint  obtint  le  titre  de  seignem-  de  Pise. 
mettre  un  terme  à  sa  carrière,  le  Appiano  y  régna  comme  une 
8  novembre  1818.  Ses  tableaux  à  créature  de  Jean  Galeas,  plutôt 
l'huile  les  plus  renommés  sont  r  eue  comme  un  prince  indépen- 
V  Olympe ,  l'Entrevue  de  Jacob  et  aant.  Son  fils  aîné  étant  mort, 
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le  seigneur  de  Milan  essaya,  du  par  Gombcs-Daunous,Paris,1S08, 
vivant  môme  d'Appîano,  d'écar-  5  vol.  in-S".  ] 
ter  le  second  de  la  succession  à  APPIEN  (Saint),  né  en  Lycie 
l'autoritésupréme,  mais  seseffortj  de  parents  illustres,  et  disciple 
fureut  vains;  les  soldats  milanais  de  saint  Pamphile,  souflrit  le 
mis  en  déroule,  la  citadelle  de  martyre  le  3  avril  506,  k  la  19* 
Pise  vaillamment  défendue,  et  année  de  son  âge.  Ses  "Actes*, 
Galeas  forcé  de  plier  devant  son  écrits  en  chaldaïque ,  ont  été  pu- 
vainqueur,  assurèrent  k  Gérard  blîés  par  Assemani  (' Act.  MarL* 
Appiano  la  couronne  de  sou  pèi-e,  t.  S,  p.  188.)  Eusèbe,  témoin 
qui  mourut  le  5  septembre  de  oculaii-e  de  ce  qu'il  en  rapporte  , 
1  année  1598.  Sa  famille  conserva  a  laissé  les  plus  touchants  détaib 
la  souveraineté  jusqu'en  1589,  de  son  mailvre,  dans  son  livre 'de 
époquederassassinatd'Alexandre  Martyr.  Palest.*,  ci.  Le  jeune 
Appiano.  homme  fréquentait  l'école  de  saint 
APPIEN,   historien  grec,   na-  Pamphile,  qui  eipliquait  l'Ecri- 

auit  à  Alexandrie,   d'une  famille  turc  sainte  à  Césarée,  en  Palestine, 

istinguée.  11  florissait  sous  Tra-  lorsqu' arrivèrent  des   lettres    de 

jan,  Adrien  et  Anton  in- Je-Pieux,  Galère    Maiimicn  ,    qui    ordon- 

vers  l'an  125  de  Jésus-Christ.  Il  naient  à  tous  les  sujets  de  l'empire 

plaida  quelque  temps  à  Rome,  de  se  trouver  aux  sacrifices.  Xou- 

puis  il  eut  l'intendance  du  do-  cbéd'une  vive  douleur,  il  n'atten- 

maine  des  empereurs.  On  a  de  lui  dit  pas  qu'on  le  cherchât  pour  Aé- 

une  Hisloire  romaine ,  coiapoâée,  clarer  ses  sentiments,   ail  sortit 

nonpas  année paraunée,  comme  (ditEusèbe),  sans  avoir  commu- 

celle  de  Tite-Live  ,  mais  nation  nique  son  dessein  à  pei'sonne,  pas 

par  nation.  Cet  ouvrage  estimé  même  k  nous ,  avec  lesquels  il  de- 

était  en  3^  livres,  depuis  la  ruine  meurait.  »  Il   alla  brusquement 

de  Troie  jusqu'à   Trajan.   Il  ne  au  temple,  et  s'approcha  du  eou- 

nous  en  reste  que  ce  qui  regarde  verneur  Urbain ,  les  soldats  de  la 

les  guerres  d'Afrique,  de  Syrie  ,  garde,  qui  ne  sedoutaientderien, 

des  Parthes ,  de  Mithridatc ,   d'I-  lui  ayant  permis  de  passer.  Lors- 

bérie  ou  d'Espagne,  d'Annibal,  qu'il  le  vit  lever  la  main  pour 

des  fragments  de  celle  d'Illyrie,  offrir  le  sacinfice,  il  le  saisit  par 

cinq  livres  des  guéries  civiles ,  et  le  bras  et  l'airêta ,  en  lui  disant 

quelques  Fi'agments  de  plusieurs  qu'on  ue  devait  adorer  que  le  vrai 

autres,  que  Henri  de  Valais  a  re-  Dieu,  et  que  le  culte  rendu  aux 

cueillis.   La  meilleure  édition  de  idoles  était  sacrilège,   o  Cette  ac- 

cette  Histoire  est  celle  d'Amster-  lion  hardie  (  dit  un  agiographe) , 

dam,  en  S  vol.  in-S",  IfiTO.  La  ne  s'accordait  pas  avec  les  règles 

première  version  latine  qui   ait  ordinaires  de  la  prudence;  mais, 

faru  fut  imprimée  à  Venise  en  dans  cette  circonstance,  Dieuin- 
472,  in-fol.  ;  elle  est  rare.  Nous  spira  le  jeune  Appieu  ,  qui  n'avait 
avons  une  "Traduction"  en  français  pas  encore  20  ans,  pour  confon- 
de cette  jff«(o//«,  par  Odet-Phi-  dre  l'impiété  de»  idolâtres,  et 
lippe ,  sieur  de  Mares ,  Paris ,  pour  montrer  jusqu'à  quel  point 
1Ô59,  in-fol.  [Les  cinq  livres  des  un  disciple  de  Jésus-Christ  portait 
Guerres  civiles  ont  été  traduits  le  mépris  de  la  mort.  ■   On  ne 
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peutliresans  trémii,  et  en  même  qui  ait  employé  k  métliode  des 

temps  sans  admirer  la  constance  distances  du  soleil  k  fa  lune  pour 

chrétienne  ,  \ea  tourments  liorri-  mesurer  la  lonf;itude.   Il  mourut 

blés  qu'on  lui  fit  souffrir.  le  1"  mars  1780,  âf;é  de  75  ans, 

*APPLETON  (Nathaniel),  mi-  regardé  ajuste  titre,  par  lesna»i- 

nisti'e  de  Cambridge  en  Améri-  gateurs,commelei)remierhydro- 

que,  né  en  1695,  quitta  le  com-  graphe, 

merce  et  se  consacra  au  ministère        APRIES,    roi  d'Egypte ,    *uc- 

cvangéUque.  Il  reçut  del'univer-  céda,  dit-on,  à  son  père  Fsammîs, 

site  le    grade    de    docteur     en  vers  l'an  595  av.  J.-C. ,  se  rendit 

théologie ,    et  mourut  en  1 784 ,  maître  de  l'île  de  Chypre  et  de  la 

après  un  ministère  de  66  ans.  11  a  ville  de  Sidon ,  et  fut  tué  après 

publié  la  Sagesse  de  Dieu  dan^  Ut  un  règne  de  S5  ans.  On  croit  que 

rddempdon  de  l'homme,    et  un  c'est  le  même  qui,  dans  l'Ecriture 

grand  nombre  de  Sermons.  sainte  ,    est    appelé   Ëphrée    ou 

*APRAXIN,    comte  et  feld-  Ophra,  dont  il  est  dit  dans  Jéré- 

maréchal  russe  sous  le  règne  d'E-  mie  :    ii  Je  vais  livrer  Pharaon 

lisabeth ,    fit  ses  premières  cam-  Ephrée,  roi  d'Egypte,  entre  les 

pagnescontrelesTurcset  necom-  mains  de  ses  ennemis,  entre  les 

mcnça  àillusti'ersonnomquedans  mains  de  ceux  qui  che.rchentk  lui 

la  guerre  de  1 756,  contre  t  rédéric  ôter  la  vie.  o  Toute  cette  partie 

le-Grand.   A  la  tête"  d'un  corps  de  l'histoire  d'Egvpte,  et  en  gé- 

d'armée  russe  de  ^,000  hommes,  néral  l'histoire  pi-o'ftine  de  ces  siè- 

il  prit  la  ville  de  Mémel,  battit  clés,  est  couverte  de  ténèbres;  ce 

Lewald,  l'un  des  meilleurs  lieu-  n'est  que   par  l'Ecriture  sainte 

tenants   de    Frédéric,    et    serait  qu'on  en  saisit,  par  intervalle,  le 

entré  dans  Berlin,  si,  par  une  ni,  qu'on  est  obûgê  deUcher  dès 

intriguedecour,iln'avaitétéfoi-cé  qn'il  cesse  de  nous  diriger. 
de  se  retirer  en   Courlande,   an       APROSIO ( A ngelico), religieux 

gi-and  étonnemcDt  de  toute  l'Eu-  augustin,  néàVintimilleenlÔOT, 

rope.  Il  n'avait  agi  que  d'après  les  forma  une  très-belle  bibliothèque 

ordres  du  chancelier  Bestucheft;  dans  le  couvent  des  augustins  de 

i)  fut  néanmoins,  à  la  chute  de  ce-  sa  patrie.  Il  en  composa  un  cata- 

Iui-ci,envoyéprisonnieràNarva;  logue  raisonné,  sous  le  titre  de 

dès  lors  son  rôle  fut  terminé,  et  Bibliotkeca  aprosiana,  publié  à 

l'on  ignorç  ce  qu'il  devint  depuis.  Bologne  en  1673.  Cette  liste,  qui 

•  APRÈS  DE  MiTfNEviLLETTE  ne  renferme  que  les  trois  pre- 
(  Jean-Baptiste-PJicolas-Denis  d' ),  mières  lettres  de  l'alphabet,  est 
né  au  Havre,  le  11  février  1T07,  rare.  Ce  religieux  défendit  vive- 
est  un  des  premiers  marins  Fran-  ment,  sous  des  noms  siwposés, 
çais  qui  aient  fait  usage  des  ius-  T'Adonis"  du  cavalier  Marini , 
truments  astronomiques  k  ré-  et  publia,  sur  ce  poème  licen- 
flexion  ou  k  miroir  inventés  par  cieux,  divers  écrits  qui  n'hono- 
Hadley.  lia  fait  un  grand  nombre  rèrent  pas  son  état,  et  ne  don- 
de  travaux  hydrographiques  et  pu-  nèrenspas  une  idée  fort  avanta- 
bliéen17i!i,nynNcplun<: oriental,  geuse   de  son   attachement  aux 

'  est  le  meilleur  ouvrage  connu  bonnes  mœurs.  Le  plus  connu  est 
egenre.D'Aprèsesllcpremier    Sferztt  poetica  Sapricio  Saprici , 
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Venise,  16^5,  ia-IS.  Il  mourut  devant  le  proconsul  d'Afrique, 
vers  1^S.  [Aprosio  écrivit  un  pai- une  ^;>o/o^  que  nous  avons 
ouvrage  contre  le  luxe,  Lo  scudo,  encore ,  et  que  saint  Augustin  ap- 
ou  le  Bouclier  de  Rciiaud,  et  tra-  pelle  un  discours  éloquent  et  &eu- 
duisitde  l'espagnol  quelques  "Ser-  ri.  Lepeuple  ne  persista  pas  moins 
mons"  du  P,  Osorio ,  etc.  ]  à  croire  que  c'était  un  magicien  , 

APSÉE,  fut  auteur  de  la  ré-  et  cette  idée,  long-temps  atudiée 
voile  des  Palmyréens,  qui,  peu  à  son  nom,  n'est  pae  encore  en- 
de  temps  après  la  prise  de  leur  tièrement  effacée.  Le  temps  a 
ville  par  Aurélieu ,  élurent  pour  épargne  peu  d'ouvrages  d'Apu- 
empereuT,  au  refus  deMarcellia,  lée,  quoiqu'il  en  eilt  beaucoup 
gouverneur  d'Orient,  un  certain  composé  en  vers  et  en  prose.  Le 
Achillée,  ouAnlioqneaelon  d'au-  plus  connu  de  ceui  que  nous 
très ,  parent  de  la  reine  Zénobie.  avons  est  sa  Métamorphose ,  ou 
Auréuea  vint  droit  à  Paimyre,  YAned'or,  en  H  livres.  L'objet 
prit  cette  ville,  la  rasa,  et  v  fit  del'auteui",  ditlesavantWarbur- 
tout  passer  au  fil  de  l'épée ,  hors  ton,  [dans  son  explication  de  cette 
le  prétendu  empereur,  qu'on  dit  Meiamorphose'],  a  été  de  prouver 
qu'il  épargna  par  mépris ,  l'an  de  l'utilité  des  mystères  du  paganis- 
J.-C.  275  ou  27i.  me,  ce  qui  ne  donne  pas  une 

APSINES,  sophiste  d'Athènes,  grande  idée  de  ses  jugements  ni 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé,  de  ses  mœurs.  D'autres  crititnies 
PrœcepCade  arte  rhetonca,  inséré  ne  croient  pas  que  ce  fût  là  lebut 
dans  les  "Rhelores  grœci"  d'Aide;  d'Apulée ,  'et  regardent  son  j4tie 
mais,  comme  on  en  trouve  au  ^'or comme  un  vain  amusement, 
moins  trois  de  même  nom  et  de  un  recueil  de  contes  de  vieilles, 
la  même  profession,  qui  vivaient  Quelques-uns  ont  cm  qu'Apulée 
dans  les  m*  et  iv' siècles,  ou  ne  racontait  sérieusenient  des  iàiu 
sait  lequel, a  écrit  ce  livre.  magiques  comme  des  vérités,  et 

APULÉE  (  Lucius  ) ,  natif  de  ont  prétendu  les  opposer,  comme 
Madaure,  en  Afrique,  d'une  fn-  les  prestiges  d'Apollonius,  aux 
mille  distinguée ,  vivait  au  n*  siè-  miracles  de  J.-C.  ;  pi-étention  dont 
de,  sous  Antonin  et  Marc-Aurèle.  saint  Augustin ,  dans  les  livres  de 
II  lit  ses  études  à  Cardiage,  à  la''Cité  de  Dieu',  parle  aveclapi- 
Atiiènes  et  à  Home.  1)  dépensa  tié  qu'elle  mérite.  Les  autres  pro- 
presque  tout  son  bien  à  voyager  dnctions  d'Apulée  roulent  sur  la 
pour  satisfaire  sa  curiosité  et  philosophie  platonicienne ,  que 
perfectionner  sa  philosophie.  De  J'auteuravaitembrassée.SesOE'ii- 
retour  de  ses  courses,  il  plaida  très  sont  imprimées  à  Goude, 
à  Rome,  pour  échapper  à  la  mi-  1650,  in-B";  *ad  usum Delphini*, 
sÈre.  Il  épousa  ensuite  une  riche  1688,  Svol.  in-i".  Leséditionsde 
veuve,  qui  répara  ses  affaires.  Les  ï'Ane  d'or,  en  6'ançais,  de  1633, 
parents  de  sa  femme  l'accusèrent  1631  et  1648,  in-8°,  sont  recher- 
de  s'être  servi  de  la  magie  pour  chées,  àcause  des  figures. La  Tra- 
avoir  son  cœur  et  sa  bourse,  et  duction  italienne d'Agnolo-Firen- 
d' avoir  feit  mourir  Pontianus,  fils  zuola,  Venise,  1567,  in.8'' ,  est 
de  cette  dame  ;  mais  il  se  défendit  rare ,  ainsi  que  la  première  édi- 
contre    cette    double    accusation    tion  de  l'original.  Home,  1i69, 
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in-ful.  Nous  avons  uue  assez  boa-  femille  du  précédent,  réCéreudaire 
ueTraduc^oa  de  cetouvrage  par  de  l'une  et  de  l'antre  signatiue, 
l'abbé  de  Saint-Martin ,  en  2  vol.  vice-légat  (lu  pati'imoîae  de  saint 
in-12.  En  1787,  il  en  a  paru  iftie  Pierre,  ensuite  cardinal,  puis  lé- 
nouvelle  édition,  avec  des  notes  gat  de  la  Campagne  de  Rome, 
qui  se  ressentent  de  la  loeèreté,  de  eatiii  légat  d'Avignon,  place  alors 
lignorance,  del'esprit ae  compi-  délicate  par  les  ti'oubles  que  les 
lation  et  de  plagiat,  qui  earacté-  hérétiques  ue  cessaient  d'excitei' 
risent  ta  fin  du  xviii^  siÈcle.  [  Ce  dans  la  province  ,  et  qu'Aqua- 
livre  a  été  traduit  dans  presque  viva  calma  par  sa  fermeté  et  sa 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  prudence.  Devenu  archevêque 
L'épisode  de  Psyché,  compris  de  Naples ,  il  se  distingua  pai' 
danslesi',  5' et  6*  livres  du  même  toutes  Tes  vertus  d'un  ho n  pasteur, 
ouvrage,  a  été  traduit  plusieurs  cultiva  Ic^lettres,  protégea  Icssa- 
foisen  français;  etenl8(^,  par  vants,  etmouruteu  161^,  danssa 
Dubois    et   Marchais,   peintres,     52' année. 

avec  le  texte  latin,  Thomas  Tav-  AQU  AVIVA  (Claude),  encore 
loi-  a  donné  une  explication  de  de  la  même  maison  ,  généi-al  des 
cette  fable  de  Psyché,  et  lemar-  jésuites  en  1581,  mourut  en  1615, 
quisdeRoniauce-Mesmonenafait  âgé  de  TS  ans.  Ce  fiit  lui  qui  fit 
lobjet  de  "Recherches  philoso-  dresser  la  iameuse  ordonnance 
phiques',  Hambourg,  1798,  pet.  connue  sous  le  nom  de  "Ratio  stu- 
in-S"  de  192pages.  ]  diorum",  Rome,  1586,  in^%  or- 

'APULEIUS  Celsus,  méde-  dounaocesuppriméeparrinquisi- 
cin,  néàCenturipaen  Sicile,  sous  tioii,  et  vue  demauvais  oeil  par  les 
Tibère.  On  lui  attribue  ;  de  Re  jésuites  qui  ne  voulaient  pas  être 
nisticd  seleclorum,  lib.  20;  de  génés  dans  leurs  opinions.  On  la 
ITerbanimVirtutibus,  Paris,  1 528,  réimprima,  mais  mutilée,  en  1 591 . 
iii-lb].  Aquaviva   ordonnait  à  ses  reli- 

AQUAVIVA,  ou  plutôt  AcQUÀ-  gieus,  dans  ce  célèbre  règlement, 
vivA,  ainsi  que  les  noms  suivants  d'enseignei- la  gratuité  de  la  pré- 
(  André-Mattliicun'),  ducd'Atri ,  destination,  en  leur  permettant 
prince  de  Teramo ,  daus  le  royau- 
me de  Naples,  protégea  ceux  qui 
cultivaient  les  sciences  et  les  arts, 
et  les  cultiva  lui-même.  Il  servit 
d'abord  sous  Ferdinand  V  ,  roi 
d'Arragon,  se  trouva  .à  deux  ba- 
tailles perdues,  et  fut  fait  prison- 
nier dans  la  dernière;  mais,  après 
avoir  été  délivré,  il  crut  devoir 
préférer  le  repos  du  cabinet  au 
tumulte  des  armes.  Il  composa 
■  une£'/i<?yc/o/)eiii'etrès-iniparftiite, 
et  Ae&Commciitaires sur  les  Mom- 


méme  tenips  d'adoucir  c 
tème  par  le  congruisme,  Non» 
avons  d' Aquaviva  :  |  àesÉpîtres; 
I  des  Méditations,  en  latin,  «u/* 
les  psaumes  44  et  95;  )  Directo- 
rium  exercitionum  sancti  Jgriatii 
indiistriœ  pro  superiotibus  socie- 
tatis  ad  curandos  animée  morhos , 
Venise,  1611,  in-lâ;  Anvers, 
1635,  in-8°;  ouvrage  qui  marque 
une  grande  connaissance  du  cœur 
humain.  Il  en  a  paru  une  traduc- 
française  sous  le  titi-e  deMo- 


;  Plutarque.  Il  mourut  en     nuel  des  supérieurs ,  Paris,  17T6, 
1  .^28 ,  dgé  de  72  ans.  in-12;  |  Orafio  de  passione Domi- 

AQUAVIVA(Octavio),  delà    ni,  16^1,  iu-12.  Aquaviva  éuit 
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un  homme  de  canctëre,  qui  voa-  toet),  At  sa  version  exprès  pour 
lail  avec  conitance  et  fermeté  tout  contredire  celle  des  Septaote  , 
ce  qui  lui  paraistait  juite  et  l'ai-  dont  tes  Ëglïset  k  servaient,  à 
•onnable  i  il  oe  se  d&idait  pas  lé-  l'exemple  des  apôtres,  et  pour  af- 
gèremeot,  mais,  son  parti  une  fois  faiblir  les  témoignages  qui  regar- 
pris,  il  y  tenait  avec  une  espèce  de  daîcnt  J.-C.  ■  Jastinîen  en  d^en- 
roideur  suffisamment  justifiée  par  dit  la  lectureauxJuifi.  Cependant 
le»  inconvénients  d'une  excessive  saint  Jéiôme  dit  qu'en  eiamiuant 
facilité.  [Aquavivaavaitprononcé  continuellementla  traduction  d'A- 
■on  Otatio  de  passiane  Donuni  quila,il  y  trouve  tous  les  jours 
devant  le  pape  Grégoire  XIII.]  plusieurs  choses  qui  sont  Favora- 
AQUILA ,  surnommé  *le  Pon-  Lies  ^  notre  croyance;  ce  qui  prou- 
tique*,  parce  qu'il  était  onginaira  ve  seulement  qu'Aquila  n'a  pas 
dn  Pont,  contrée  d'Asie.  Ce  fiit  tout  altéré,  que  bien  des  choses 
cbex  lui  quesaint  Paul  logea,  lors-  ont  échappé  à  sa  mauvaise  inten- 

S'il  vint  d'Athènes  k  Corinthe.  tion ,  et  que  la  vérité ,  comme  il 
t  apAtre  le  convertit,  avec  sa  arrive  toujours,  s'est  fait  jour  k 
finnme  Priscille.  Ils  lui  rendirent  travers  les  artifices  de  l'erreur.  [La 
de  très-grands  services  k  Ephèse ,  version  grecque  de  la  Bible  par 
jnsqa'l  exposer  leur  tète  pour  Aquila  est  la  première  qui  ait  été 
uuver  la  sienne.  Saint  Paul  en  faite  depuis  celle  des  Septante, 
parleavec  de  grands  éloges  dans  SaintEpiphanerapportequerem- 
ton  'Épître  aux  Romains'.  On  ne  pereur  Adrien  le  nomma  inten- 
tait ni  le  temps  ni  le  lieu  de  leur  dant  de  ses  bâtiments,  et  le  char- 
mort.  Les  martyrologes  d'Usoard  gea  de  rebâtir  Jérusalem  sous  le 
et  d'Adon  la  mettent  dans  l'Asie  nom  *d'£lia''.] 
mineure,  au 8 juillet.  *AQUILA  (Barthélémy),  do- 
AQUILA,  de  Sinope,  dit  aussi  minicain  dans  le  royaume  de  Na- 
*le  Pontique',  par  la  même  raison  pics  an  ziii°  siècle ,  se  distingua 

Se   le  précédent,   embrassa   le  parson  zèleetsaAirveur. Nommé 

rislianisme  sous  l'empire  d'A-  grand  inquisiteur,  il  n'en  eut  guë- 

drien,  vers  l'an  1S9  de  J.-C.  Mais,  re  que  le  titre ,  le  roi  de  Naples 

«on  attachement  opiniâtre  aux  lê-  s'étant  affranchi  de  la  juridiction 

veries    de   l'astrologie  judiciaire  de  l'inquisition, 

l'ayant  l^it  chasser  de  l'Eglise,  il  'AQUILA  (Pompée),  peintre 

cmssa  dans  la  religion  des  Juife.  napolitain  du  ivi'siècle.Onvoit, 

Devena  rabbin ,  il  acquit  unecon-  à  Rome,  plusieurs  de  ses  tableaux 

naissance  exacte  de  la  langue  hé-  estimés  ,  et  surlout  une  Descente 

braïque,  et  s'appliqua  à  ti-aduire  de  croix  dans   l'église  de    San- 

l' Ancien-Testament  d'hébreu  en  Spirito.  — *Aqttila  (François), 

grec.  Quoique  sa  version,  dont  il  gi'aveur,  &ère  du  précédent,  a 

ne  reste  plus  que  des  fragments,  laissé  plusieurs  gravures  à  l'eau 

fôt  faite  mot  à  mot  sur  le  texte  forte,  estimées,  entre  autres  la 

liébreu ,  on  vit  bien  que  le  des-  suite   des   pdntnres  de  Raphaël 

sein  de  cacher   la  honte  de  son  dans  le  Vatican, 

apostasie  l'avait  engagé  à  détoui^  AQUILANO  (Sérafino),  ainsi 

ner  lesens  des  passages  favorables  appelé  du  nom  de  sa  patrie,  Aqui- 

aadiristianisme.  sAquila(ditBog-  la,  ville  de  t'Abruzze  oà  il  na- 
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({ait  en  1466,  [fîit  successivement  d'épiscopat.  [On  célèbre  sa  fête  à 
attachéaucarainal AscagneSforze  Evreux  le  19  octobre,  f^ox-  sa 
à  Ferdinand  n ,  duc  de  Calabre ,  vie  dans  Snrius;  dans  l'Histoire 
à  François  de  Gonzague,  marquis  d'Evreui,p.  40;  Trigan,  His- 
de  Mantoue,  et  enfin  iiCésar  Bor-  toire  eccl asiatique  de  Normandie, 
gîa,  duc  de  Yalentinois.]  Il  se  fit  tom.  1 ,  p.  509,] 
un  nom  par  ses  poésies  italiennes ,  *AQ1J1LIUS  (Manins),  consul 
imprima  à  Rome,  1503,  in-è",  et  collègue  de  Marïus.  L'an  101 
et  qui  consistent  en  J>'onRe£T,£'^/o-  avant  J,-C. ,  il  fut  envoyé  en  Si- 
gues,  Epîtres,  etc.  U  Rtt  le  con-  cite  pour  combattre  les  esclaves 
temporain  etl'émule  duCaviteo,  révoltés  sous  les  ordres  d'Athé- 
del  Altissimo,  etduTebaldeo  da  nion.  Ses  efforts  n'ayant  point 
Ferrara.  Ces  poètes  furent  des  suffi  pour  les  soumettre  à  la  pre- 
premiers  à  secouer  le  joug  de  la  miëre  fois,  il  y  fut  renvoyé  Tan- 
Mrbarie  qui,  dans  ce  siècle,  défi-  née  d'après  en  qualité  deprocon- 
gurait  la  poésie  italienne;  mais  sul.  La  victoire  demeurant  incer- 
toute  leur  réputation  s'éclipsa  lors-  taine,  tes  deux  généraux  s'avance- 
qoeSaonazar  et  Bembo  parurent,  rent  l'un  contre  l'autre ,  afin  de 
AauilanomourutàB.omeen1500,  vider  la  quei'elle  dans  un  coml>at 
à  1  âge  de  54  ans.  Son  nom  de  fâ-  particulier,  et  Atliénion ,  forcé  de 
mille  était  Cimino,  céder  à  la  force  et  à  la  valeur  de 
AQUILAÏÏO  (Sébastien),  'Aqui-  son  rival ,  tomba  mort  à  ses  pieds, 
lanus',  médecin  italien,  dont  on  Les  Romains,  profitant  de  la  vîc- 
ignore  le  vrai  nom,  était  d'A-  toire  de  leur  générât,  se  précipi- 
quila,villeduroyaiunedeS[aples,  térentsurles  révoltés,  et  en  massa- 
et  professa  son  art  dans  l'univer-*  crèreut  un  grand  nombre.  Il  n'en 
site  de  Padoue.  Il  était  en  repu-  restait  plus  que  dix  mille ,  qui  ai- 
tation  du  temps  de  Louis  de  Gon-  nièrent  mieux  s'entre-tuer  que  de 
Bagne,  évéque  de  Mantoue,  au-  se  soumettre.  Aquilius,  à  son  re- 
quel il  adressa  an  ouvrage,  et  il  tour,  l\it  honoré  de  l'ovation, 
mourut  en  1543.  On  a  de  lui  un  Convaincu  de  concussion  par  L. 
traité  de  Morbo  gaUico,  Lyon,  Fusius,  il  ne  dut  qu'à  ses  anciens 
1506, tn-i",  avec  les  œuvi-es  d'au-  services  d'échapper  au  supplice 
très  médecins,  Bologne,  1517,  qui  l'attendait.  Q  mourut  d'une 
in-8°;  et  de  Fehre  sanguinea  ad  mort  moins  honteuse  dans  la 
mentent  Galeni,  dans  la  Pratique  guerre  contre  Mitliridate.  . 
deOattinaire,  Bâie,  1537,  in-8",  AQUILIUS  Gallus,  savantju- 
Lyon ,  1 538 ,  in-S".  risconsulte ,  orateui-  et  ami  de  Ci- 
AQUILIN  (Saint),  né  à  Baveux  céron ,  fiorissait  vers  l'an  65  avant 
vers  Van  630,  de  parents  nobles,  J.-C.  Son  équité  et  sa  sagesse  pa- 
devint  évêque  d'Évreux  après  la  i"urent  dans  l'affaire  de  vitellius 
moi-t  de  saint  Ëteine,  et  s'illustra  VaiTO.  Cet  homme,  qui  vivait  en 
par  toutes  les  vertus  pastorales,  commerce  de  galanterie  avec  une 
En  689,  il  assbta  au  concile  de-  maîtresse,  étant  tombé  malade, 
Rouen ,  qui  avait  été  assemblé  avait  ordonné  ,  par  testament , 
par  saint  Ansbert  son  métropoli-  qu'après  sa  mort  on  payât  à  cette» 
tain,  et  moui-ut  à  la  fin  duvn"  femme  une  certaine  somme  qu'il 
siècle,   après  quarante-deux  ans  reconnaissait  lui  devoir.  Lorsqu'il 
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fut  revenu  en  sanlé,  la  femme  souffle  du  côté  du  nord  ou  sep- 
lui  demanda  cette  somme  ,  disant  lentrion.  Les  poètes  le  font  fils 
qu'elle  la  lui  avait  prêtée;     '  '"     J'^-'-  "*  ■•'■  '  a-^"-"  "=  a^^^^i 


servait  de  i 
que  c'était  u 


e  dette  l'éeile.  Amii- 
lius  découvrit  sa  mauvaise  foi  ; 
et,  afin  de  pourvoir  a  un  cas  aussi 
captieux  et  k  plusieurs  autres  de 
semblable  espèce,  il  composa  un     len 
traité  de  Doto  malo.  Il  en  laissa    beai 
aussi   d'autres  :  de  postliumorum        ei< 
Jnslitutione;  deStipulatione,etc., 
que  uous   voyous  souvent  cité) 
dans  le  Code  et  dans  le  Digeste, 
mais  dontl'ensemble est  perdu. 
AQUILIUS  Sabinus    -     ' 


d'Eole  et  de  l'Aurore.  Ils  disent 
qu'il  avait  une  queue  de  serpent , 
et  les  cheveui  toujours  bancs  , 
sans  doute  à  cause  du  froid  qu'il 
produitetdelaneigequ'il  amène; 
eu  même  temps ,  cependant ,  ils 

igardaient  comme  la  cause  des 

II  jours  d'été: 


de  son  siècle',  fut  c 


sl?S 


tul  l'an  SU 


AQUm  (Philippe  d'),  Juif  et 
rabbin,  natif  de  Carpentras, reçut 
le  baptême  à  Aquiuo,  dans  le 
royaume  de  Naples,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  "d' Aquin',  [au  lieu 
'     celui  de  Mardocai  ou  Mardo- 


de  J.-C.  Ou  a  cru  qu'il  était  père  chée,qu'îl  portait  auparavant.]  Ce 

d'AquiliaSevera,vcstalequel  em-  Juif    converti    enseigna   ensuite 

eur  Héliogabalc  épousa.  Il  le  l'hébreu  à  Paris,  ety  mourut  en 

ceitainement  de  Fabius  Sabi-  1 650.  Le  t^èbre  Le  Jai  le  char- 

,   grand  jm'isconsulte  ,    que  gea  de  l'impression  et  de  la  c 


l'empereur  Aleiandre  Sévère 
choisit  pour  être  un  desesconseil- 
lers  d'état.  Aucun  des  ouvrages 
d'Aquilius  n'est  parvenu  jusqu'à 


s  testes  hébreu  et  chal- 
déen  de  sa  Polyglotte,  Sim  princi- 
pal ouvi-age  est  un  dictionnaire 
hébreu,  rabbi nique  et  thalmudis- 
nous.  te,  qui  a  pour  titre:  Dtctionarium 

AQUILIUSSeveeus.ouAchil-  liebratco  -  chaldieo  -  thalmudico- 
LîTs  et  AciLivs,  fut  historien  et  rabbinicum,  Paris,  1629,  iu-fi)l, 
poète  sous  l'empereur  Valenli-  [On  a  encoredelui  :  |  flac(Vie.(<ie 
nien. Il  était  Espagnol  de  nation,  li  langue  sainte,  Paris,  1620, 
et  de  la  même  nimille  que  Sève-  in-fbl.;  |  Explication  des  treize 
rus,  à  qui  Lactance  avait  adressé  moyens  dont  se  servaient  Us  rab- 
deux  livres  de  Lettres.  Aquilius  bins  pour  entendre  le  Pentateu- 
Severus  composa  un  ouvrage  en  que,  recueillis  du  Tbalmud;  ,\ 
prose  et  en  vers,  qui  était  nom-  Traduction  italienne  des  apo- 
mé  le  journal  de  sa  vie,  auquel  il  pbtegmes  des  anciKns  doctiurs  de 
donna  pour  titi'e,  la  Catastrophe  l'Eglise  juddique;\  Aquinatis  ke- 
ou  l' Epreuve  jiQAK  que  nous  n'a-  brœœ  linguœ  pro/essoris  laci^mœ 
vonsplus;  il  y  a  apparence  que  in  obitum  illust.  cardinalis  de 
la  vie  d'Aquihus avait  él^  remplie  .fie'/wIZe;  il  déplore  dans  cet  ou- 
d'incidents  extraordinaires  ,  et  vrage  la  mort  du  cai'dinal,  son 
que  c'est  pour  cela  qu'il  l'avait  bienfaiteur  et  son  appui;  |  Dis- 
écrile,  et  qu'il  lui  avait  donné  le  cours  du  tabernacle  ei  du  camp 
nom  de  Catastrophe,  ou  d'£'-  des  Israélites, 'Par\s,\Gi^,'\0'i!' ; 
preuve,  U  mourut  vers  l'an  570.  |  Interprétation  de  l'arbre  de  la 
AQUILON,  vent  furieux,  qui     cabale  des  Hébreux,  Paris,  in-8°. 
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sans  date;  |  Voces  primigeniœ ,  quJeu  et  Voltaire),  ia-1S,  sans 
seu  radiées  gneco' ,  Paris,  16S0,  date;  |  Almanach  littéraire,  ou 
in-I6.]— Louis  d'AQuiHson  fils,  Ecrennes  d' Apollon,  1T77-93, 
qui  devint,  ainsi  que  son  père,  17  vol.  in-IS;  quelques-uns  sous 
très-habile  dans  les  langues  orien-  le  nom  d'un  cousin  de  Rabelais, 
taies,  a  laissé  plusieufs  ouvrages  et  d'autres  sous  celui  de  Rabelais 
rabbiniques.  —  Antoine  d'AgoiN,  d'Aquin.  U  a  composé  encore 
premier  médecin  de  Louis  XIV,  d'autres  ouvia^es  aussi  médiocres 
etmortl'an  16%,à  Vicbi,  était  que  les  précédents, 
fils  de  ce  dernier.  AQUINO  (Charles  d'),  jésuite, 

'AQUIN  (Louis-Claude  d'),  fa-  néàNaplesen  1654,  enseigna, 
meux  organiste,  mort  en  1772,  pendant  18  ans,  avec  beaucoup 
toucha  des  l'âge  de  6  ans  du  cla-  de  succès  et  d'éclat ,  la  rhétorique 
vecin  devant  Louis  XIV,  quitta  à  Rome ,  où  il  mourut  l'an  1740. 
ses  maîtres  2  ans  après ,  et  fut  or-    [Il  était  de  l'académie  des  sciences 

fïniste  du  petit  Saint-Antoine  à  et  de  celle  des  arcades.  Ses  ouvra- 
3  ans.  11  l'emporta  sur  Rameau  ges  sont  estimés  pour  leur  style,  et 
pour  l'orçue  de  Saint-Paul,  en  pour  l'érudition  qu'il  a  su  y  ré- 
1727,  et  fut  nommé  en  1759  or-  pandre.]  On  a  de  lui  trois  vola- 
ganiste  delà  chapelle  du  roi.  Il  mes  de  Poésies  latines,  Rome, 
avait  une  exécution  si  facile  et  si  1702.  Le  1"  contient  Jnacreon 
brillante,  quele  célëbreHandel  fît  recantatus:  ce  sont  des  odes  eu 
«sprés  le  voyage  de  France  pour  égal  nombre  à  celles  d'Anaci'éon, 
l'entendre.  On  a  de  lui  deux  re-  mais  opposées  par  la  pureté  de  la 
cueils  gravés ,  l'un  de  Pièces  de  moiiile  a  la  lubricité  de  celles  du 
clavecin,  VaatYe  à&Noels.  poète  grec;  le  second  renferme 

*■  AQUIN  de  Chateau-Lïon  des  poésies  héroïques  et  des  élé- 
■  (Pierre-Louis  d'),  fils  du  précé-  gies;  le  troisième  des  satires  avec 
dent,  né  à  Paris,  vers  1720,  et  des  notes;  |  Oratioues,  Rome, 
mort  en  1797,  reçut  le  grade  de  1704,  2  vol.  in-S";  |  Similitudi- 
bachelier  en  médecine ,  mais  s'a-  nés  ex  comœdia  Dantis  Aligherii, 
donna  plutôt  à  la  littérature.  On  a  liUimslotidemauminibusredditœ, 
de  lui  :  I  Contes  mis  en  v  rspar  Rome,  1707,  in-S";  ]  Lexicon 
un  petit  cousin  de  Rabelais ,  \il^,  wjiV//are,  Rome,  1728  et  1739,  S 
in-è' ;  I  Lettres  sur  les  hommes  vol.  in-fol.  Outre  l' explication 
célèbres  dans  les  sciences ,  la  lit-  des  termes  militaires ,  on  trouve 
téralure  et  les  arts ,  sous  le  régne  dans  ce  dictionnaire  des  observa- 
rfeit>i«jX//^,175S,  2vol.  in-12,  ttons  qui  servent  à  édaircir  les 
reproduit  en  1753,  sous  le  titre  écrivains  anciens  et  modernes ,  et 
Ae  Siècle  littéraire  de  Louis  XIF^;  de  savantes  dissertations;  [  Mis- 
)  ia  Pléiade,  française ,  ou  t'Es-  cellancorumlibrim,  Rome,  i7^5, 
prit  des  sept  plus  gi-ands  poètes,  in-8";  |  fragmenta  luslorite  de 
1754,  2  vol.  in-12;  |  Semaine  beUo  hunf;arico,  Rome,  1726, 
littéraire,  1759,  in.12  (en  société  in-12;  |  Vocabularium  aivhitec- 
avec  Decaus];  |  Idée  du  siècle  turœ  œdificatoriie ,  Rome,  1734, 
littéraire  présent,  réduit  à  six  in-i";  |  Nomenclator,  seu  Lexi- 
vnîwaafcura  (Gresset,  Crébillon,  ccn  a^riculiurœ ,  Rome,  1736, 
Trublet ,    Fontenelle  ,    Montes-     111-4°. 
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ARA,  hérétique  des  premiers  demiers.ligueursqui  sesoumirent 
lièclesduchristianisme, prétendit  à  Henri  TV,  commandait  la 
que  J.-C.  lui-même  n'avait  point  ville  d'Hennebaut  povir  le  due  de 
été  exempt  du  péché  originel.  "  "'  '  3-  —  "-o" 

•  AR ABLAI C  Pierre  d'  ) ,  chan- 


celier  et  cardinal  sous  Philippe- 
le-Long ,  assista  k  l'assemblée  con- 
voquée  par  ce  prince,  dans  la- 
quelle il  fiit  arrêté  que  la  loi  sali- 
que  ne  permettait  pas  aux  femmes 
d' héri  tel'  delà  couron  nedeFrance. 
Il  mourut  en  1346. 

ARAB-Chah  (Ahmed-Ben)  doc- 


Mercœur,  et  la  rendit  en  151 
avait  écrit  au  Journal  sur  les  évé- 
nements militaires  de  son  temps. 
*ARAGON  (  Tullie  d')  ,  née  à 
Haples,  descendait  de  la  branche 
royale  d' Aragonj  elle  vint  à  Rome, 
pwis  s'établit  à  Venise  où  elle 
était  recherchée  des  amis  des  let^ 
très  :  elle  Sorissait  vers  l'an  1 550. 
On  a  d'elle  r  des  Poésies;  \  Traité 


leur  musulman,  est  auteur  de  l'his-  de  f  infinité  de  t amour;  \  Il  mes- 

toiredeTamerlan,qu'ilainlitulée  ckino,  espèce  de  poème  épique 

en  bon  mahométan  :  Les  merveil-  enSÔchants. 
leux  effets  du  décret  divin  dans  le         ARAGON  (Jeanne  d'),  épouse 

récit  dés  faits  de  Timur;  {on  tn^  d'Ascagne  Colonne,    prince    de 

publiéle  texte  àLeyde,  1636;  et  Tagliacbîzi,  se  signala  par  son 

Vatier  en  a  donné  une  traduction  courage  et  par  sa  capacité  dans  les 

française  en  1658.   La  bibliothè-  affaires;  mais,  s' étant  mêlée  dans 


que  royale  en  possède  deux  ma- 
nuscrits précieux  dans  la  langue 
originale.  ]  Il  a  encore  Ëiit  d  au- 
tres ouvrages ,  entre  autres  un 
Traité  de  l'unité  de  Dieu.  Cet 
écrivain  mourut  à  Damas ,  sa  pa- 
trie ,  en  1.450.  [On  trouve  des 
détails  curieux  sur  cet  historien , 
dans  la  biographie  d'Aboul-Ma- 
haçuD.  ] 

ARACHÏÏÉ,  très-habile  bro- 
deuse de  la  ville  de  Colophon , 
osa  un  jour  disputer  à  Minerve  la 
gloire  ae  feire  un  chef-d'o  ' 


les  querelles  que 

""  luI  rV  ,  on  lui  défen- 


Golonne  e 

Rome,  et  on  l'au 
rait  même  mise  en  prison  sans  les 
égards  dus  à  son  sexe.  Elle  mou- 
rut l'an  1 577 ,  fort  âgée.  Les  vei-s 
que  les  beaux  esprits  du  temps  fi- 
rent à  sa  louange  ont  été  publiés 
à  Venise  en  1 558  ,  sous  le  titre  de 
Tempio  alla  divina  signora  Gio- 
vaitna  iVAragona. 

*ARAIGNON  (Jeau-Louis), 
avocat,  né  à  Paris,  a  éu'it  le 
Siège  de  Beauvais ,  trag.  en  5  ai 


broderie.  La  déesse,  voyant  que    tes,  Paris,  1766,  in^";  |  le  Vrai 


l'ouvi-age  de  sa  rivale  était  d' 
beauté  achevée,  lui  jeta  sa  navette 
à  la  tête  :  cetaffront  in'ita  Arach- 
né,  au  point  qu'elle  se  pendit 
désespoir;    mais  les  d' 
pitié ,  la  changèrent  en 

Îu'Ovide ,  à  la  fin  de  c. 
épeint  de  cette  sorte  : 


^""  M-to  hj»»,  i.  qw  I^Œ  i  I  ). 

*ARAIK)N  (Jérôme), 


Philosophe,  comédie  en  5  actes  et 
en  prose,  17fi7  ;  |  des  Contes  philo- 
jo;.%neî,  1770,  6  vol.  in-IS.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

•ARAJ A  (  François  ) ,  né  à  Na- 
ples,  musicien  célèbre,  passa,  en 
1735,  à  St-Pétersbourg ,  et  fut 
maître  de  la  chapelle  de  la  czari- 

lUi       ne  Anne;  ce  Lulli  de  la  Russie 
établit  le  premier  l'opéra  à  Péters- 

des    bourg.  Ayant  acquis  une  certaine 


foble^ 
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aisance,  il  vint  terminer  ses  jours  pendant  deux  ans.  De  retour  à 

dans  sa  patrie  en  1750.  Bruges,  en  1643,  il  donna  une 

*ARALDI  (Jean -Pierre),  doyen  Histoire  de  sa  captivité ,  avec  un 

de  la  cathédrale  de  Modène,  où  sommaire  des  antiquités  de  la  ville 

il  est  mort  le  1 5  septembre  1 831 ,  d'Alger.  Cette  Histoire  a  été  im- 

a  laissé  aux  archives  du  chapitre  primée  à  Bruxelles  et  k  Paris , 

un  ^ommenf<7(>elatin  sur  les  "Acta  [sous  le  titre  de  Relation  de  la 

conciUi  tridenlini"  du  savant  Pa-  captivité  et  liberté  du  sieur  Em- 


leotti,  manuscrit  in-fbl.  de  727  p.  manuel  d' Aranda ,  jadis  esclave 

*ARAM  (Eugène) ,  l'un  de  ces  à  Alger,  où  se  trouvent  plusieurs 

génies  qui  doivent  tout  à  eus-  particularités  de  l'AJriaue,  dignes 

mêmes.  Ses  parents  ne  lui  ayant  de  remarques  ;  nouvelte  édilion, 

donnéqu'une  médiocre  éducation  augmentée    de    treize    relations, 

itappritsans  maître  le  latin,  le  Paris,  1665,  in-16.   ]  Elle  a  été 

grec,  l'hébreu,  le  chaldécn  et  le  aussi  traduite  en  anglais  et   en 

celtique ,   afin    de  composer  un  flamand.  On  en  a  donné  une  édi- 

Dictionnaire  comparé  de  ces  lan-  tion  augmentée,   à  Bruges,  en 

G  es.  Il  étudia  aussi  l'histoire,  1683.  —Un  autre  Aranda  (Au- 
ntiquité  et  le  blason.  11  était  as-  toine),  espagnol,  a  publié  fer- 
iez bon  poète.  C'est  une  chose  fâ-  dadera ,  ou  Description  exacte  de 
cheuse  qu'avec  tant  de  talents  il  f  état  où  se  trouve  la  Terre-Sainte, 
ait  été  accusé  du  meurtre  de  Da-  Tolède,  1545,  gothique. 
niel  Clark.  Il  se  défendit  admira-  *  ARANDA(DonPedroPablo, 
blement,  mais  il  fut  trouvé  cou-  Agirude  Bolea,  comte  o'),  mi- 
pable  et  s'avoua  tel ,  alléguant  nistre  de  Charles  IV ,  naquit  â 
qu'il  y  avait  été  porté  par  le  soup-  Saragosse  en  1716.  E  descendait 
çon  que  Clark  avait  eu  un  com-  de  don  Sanché  Abarca ,  roi  de 
merce  criminel  avec  sa  femme,  Il  Navari'e ,  qui  vivait  en  1082.  Il 
fiit  exécuté  à  York  ,  en  1759.  fit  les  guerres  de  1740,  et  lut 
"•ARAMONT  (Gabriel  us,  Puei  ,  grièvement  blessé  à  la  bataille  mé- 
baronn'),  ambassadeur  k  Cons-  morable  de  Campo-Santo.  En 
tandnople ,  sous  Henri  II ,  parvint  1 738 ,  on  le  nomma  ambassadeur 
à  ramener  dans  l'inlérêt  de  la  auprès  d'Auguste  III ,  roi  de  Po- 
France  Soliman  U ,  dont  il  obtint  logue ,  et  il  obtint  à  son  retoui'  le 
même  une  flotte  poiv  faire  une  grade  de  capitaine -général  du 
diversion  en  Italie ,  contre  Char-  royaume  de  Valence.  Le  roi  le 
le»^uint;  mais  on  nesut  paspro-  rappela  quelque  tenipsaprès,pour 
fiter  du  parti  qu'on  pouvait  tirer  l'admettre  au  conseil  de  CastiHe  en 
d'une  telle  alliance.  DAramont  ne  qualité  de  président. 11  fonda  quel- 
fut  pas  récompensé  comme  il  le  ques  établissements  utiles  ,  mai» 
mentait,  et  revmt  mourir  en  Pro-    terniisa  mémoire  —   " 


venceen1553.  à  priver  l'Espagne,  et  bientôt  la 

ASATTDA  (  Emmanuel  d'  ) ,  né  chrétienté  entière ,  de  la  compa- 

k  Bruges,  en  1612,  vivait  encore  gnie  de  Jésus.  Aranda  était  ducon- 

eu  1671.  Il  alla  dans  sa  jeunesse  seil  privé,  dans  lequel  se  tramait 

en  Espagne,  d'où  voulant  revenir  ce  coup  d'élat,  et  l'on  sait  qu'il  en- 

daus  sa  patrie,  il  fiit  pris  par  des  joignit  à  Azara  ,  ambassadeur  à 

corsaires  d'Alger,  et  resta  esclave  Rome,  de  ne  pas  souscrire  à  la 
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séilrularisatian  des  jésuites  ,  tuais  par  la  pureté  de  sesmœurs^etra- 

d'eiiger  l'eipuUion  pure  et  sim-  mour  de  ses  ouailles ,  par  sa  bien- 

Ele.  A  la  même  heure,  dans  tous  faisance  et  sa  charité. 
is  lieux  de  l'Espagne ,  ils  furent  ARATOR  ,  Ligurien;  c'est-à- 
arrëtib  avec  une  harbarie  dont  on  dire  né  sur  la  càte  de  Géiies ,  na- 
a  vu  peu  d'exemples,  et  envoyés  quil,  ditnan,  en  490.  ïlfut  secré- 
en  exil  en  Italie.  Aranda,  disgra-  taire  et  intendant  d'Athalaric ; 
dé  peu  de  temps  après,  fut  ce-  puis,  ayant  embrassé  l'état  ecclé- 
pendant  envoyé  en  qualité  d'am-  siastique,  il  devint  sous-diacrede 
bassadeur  à  Paris.  Les  liaisons  l'Eglise  de  Rome,  et  présenta,  en 
qu'il  y  forma  avec  les  apôtres  de  5ii,  au  pape  Vigile,  les  Actes 
la  philosophie  moderne  doivent  des  apôtres,  mis  en  vers  latins, 
le  rendre  très-suspect  aux  amis  qu'où  trouve  avec  d'autres  poèmes 
de  la  religion.  Quelques  discus-  latins,  Venise,  1502,  iu-i",  dans 
sions  qu'il  eut  avec  le  marquis  de  la'Bibliothèque  des  Pères",  et  sépa- 
Florida-Blanca  le  firent  rappeler  rément.  Si  1  on  ne  peut  dire  que 
en  Espagne  en  1784.  Après  la  ces  vers  sont  beaux,  on  ne  peut 
mort  de  Charles  III,  la  reine  le  pas  non  plus  les  traiter  de  plats, 
nomma  ministre  à  la  place  de  Flo-  comme  ont  fait  certains  critiques, 
rida-Blanca;  mais  il  ne  fitquepa-  qui,  dans  un  poème  purement 
raitre  pour  céder  sa  place  a  don  historique,  ou,  si  l'on  veut,  dans 
Manuel  Godoï,  si  malheureuse-  une  histoire  versifiée,  ont  sans 
ment  célèbre  sous  le  nom  de  doute  prétendu  trouver  l'esprit 
prince  de  la  Paix,  Il  resta  cepen-  de  l'Enéide!  Dans  un  siècle  oa  k 
aant  doyen  du  conseil  d'état;  mais,  langue  latine  était  mieux  connue 
y  ayant  blâmé  la  guerre  entre-  qu'aujourd'hui,  le  pape  Vigile  les 
prise  contre  la  république  Iran-  jugea  dignes  d'être  lus  dans  l'E- 
çaise ,  on  l'exila  dans  sa  terre  d'A-  glise.  Le  père  Sirmond  a  publié 
ragon.  Il  y  termina  sa  carrière  une  Lettre  en  vers,  écrite  par 
en1T9i,  ne  laissant  point  d'en-  Arator  à  Parthenius.  Ce  poète 
fant  de  sa  jeune  épouse,  fille  du  était  aussi  négociateur;  îl  jouissait 
duc  de  Ilijar.  La  postérité  le  re-  de  la  confiance  et  de  la  considé- 
gardera  ou  comme  un  ennemi  du  ration  publiques  ,  et  fut ,  selon 
christianisme,  ou  comme  un  es-  plusieurs  auteurs ,  envoyé  en  am- 
urit  faux  qui,  abusé  par  des  pré-  bassade  ,  par  Athalaric  ,  auprès 
jugés  bien  différents  de  ceux  de  l'empereur  Justinien, 
quW  attribue  à  sa  nation,  crut  ARATUS,  deSicyone,  naquit 
voir  le  salut  de  la  religion  dans  dans  cette  ville  l'an  3Tâ  av.  J.-C. 
ce  qui  faisait  sa  perte.  Echappé  aux  meurtriers  de  son 
ARAHTOH  (Jeann'),  né  au  père  Clynias,  il  conçut,  dès  sa 
châteauxd'Alei,dansleGenevois,  plus  tendre  jeunesse,  le  dessein 
en  1620 ,  fiit  évêque  de  Genève  de  chasser  les  tyrans  de  sa  patrie, 
en  1660,  et  mourut  le  i  juillet  II  s'associa  quelques-uns  de  ses 
1695.  Le  père  Le  Masson,  gêné-  compatriotes,  animés  du  même 
rai  des  chartreux, a  éeritsa  "Vie*,  esprit  que  lui,  courut  avec  eux 
in-8°.  C'est  un  modèle  de  con-  mettre  le  feu  au  palais  de  Nico- 
duite  pour  les  prélats.  D'Aranton  dès,  tyran  de  Sicyone,  et  le  con- 
fit l'admiration  de   son    diocèse  traignit  de  prendre  la  fuite.  Ara- 
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tus,  croyant  avoir  procuréà  ses  ci-  style,  Cest  ainsi  que  T'Ait  poiti- 
toyensleplusgrandbieQqu'ilpût  que"  d'Horace ,  dont  les  vers  sont 
leur  &ire,  la  liberté,  leur  pro-  dura  et  prosaïques,  o'en  jouît  pas 
posa  d'enti'cr  dans  la  confëdéra-  moins  d'uD  suffrage  général.  Le 
tion  des  Acliéens ,  composée  de  poème  d'Aratus  peut  se  diviser 
treize  villes,  qui  en  tirèrent  bien  en  trois  parties.  La  première  a 
d'autres  de  la  sujétion ,  après  l'a-  pour  objet  l'énumération  des  con- 
voir  secouée  elles-mëines.  Ara-  stellations  cëlcstes,  leur  position 
tus,  général  de  cette  ligue,  sur-  respective,  l'éclat  plus  ou  moins 
prit  la  forteresse  de  Corinthe,  grand  dont  elles  brillent.  Dans 
affranchit  Argos  delà  tyrannie,  la  seconde,  Aratustraitedes  prjn- 
réunit  plusieurs  villes  à  sa  repu-  cipaui  cercles  de  la  sphère.  Dans 
blique,  et  mérita  que  Sicyonc  lui  la  troisième,  il  détaille  les  constel- 
élevât  une  statue ,  avec  le  titre  de  lations  qui  montent  sur  l'horizon, 
"Sauveur".'  Philippe  II,  roi  de  ouquidescendentau-dessous, lors- 
Macédoine,  le  fit  empoisonner,  que  chacun  des  douze  signes  com- 
après  se  l'être  attaché  par  une  raence  à  paraître.  Trois  anciens 
fêinte  amitié.  Aratus  supporta  auteurs  ont  traduit  le  poème  d'A- 
l'cffet  du  poison  sans  se  plaindre,  ratiis  en  vers  latins  :  le  preraîei" 
comme  une  maladie  ordinaire,  est  Cicéron,  Il  était  jeune  quand 
Un  jour  seulement,  ayant  craché  il  fit  cette  traduction,  sous  le  titre 
du  sang  en  présence  d'un  ami  qui  "Aratea";  mais  la  quantité  de  vers 
était  dans  sa  chambre  :  «  "Voilà,  qu'il  en  cite  dans  son  second  livre 
dit-il,  le  fruit  de  l'amitié  des  rois.*  *de  Natura  deoruni',  prouve  que 
t  Comme  si  le  crime  d'un  seul  l'an-  dans  un  âge  avancé  il  ne  désa- 
tocisait  à  dresser  un  acte  d'accu-  vouait  pas  ce  fruit  de  sa  jeunesse. 
sation  contre  tous  !  .comme  sî ,  II  n'en  est  parvenu  jusqu'à  nous 
d'ailleurs,  les  vices  du  prince  qu'environ  les  trois  quarts;  Gro- 
élaient  ceux  de  la  royauté!  ]  Il  tius  a  suppléé  à  ce  qui  nianque. 
mourut  l'an  21 4  av.  J,-C.  Le  second  traducteur  d'Aratus 
ARATUS,  poète  et  astronome  fut  Germanicus  César;  le  troi- 
du  temps  de  Ftolémée  Philadel-  sième,  Festus-Avienus,  qui  écri- 
phe ,  naquit  à  Soles ,  dans  la  Ci-  vait  sous  le  règne  des  fils  de  l'em- 
licie,  et  fut  un  des  courtisans  pereur  Constantin,  ou  peut-être 
d'Autigone  Gonatas ,  roi  de  Ma-  même  sous  celui  de  Théodose  1". 
cédoine.  Son  poème  sur  l'astro-  On  sait  que  saint  Paul ,  dans  le 
nomie,  intitulé  les  Phénomènes ,  magnifique  discours  sur  la  divi- 
A  été  fort  applaudi  des  anciens,  nité  qu'il  prononça  dans  l'aréo- 
quoique  les  vers  soient  négligés,  page,  a  cité  le  poète  Aratus  :  n  Si- 
et  qu  Aratus  soit  plutdt  versinca-  eut  et  quidam  vestroinim  poeta- 
teur  que  poète.  On  sait  que,  dans  rum  dixeiTinl  :  Ipstus  ewim  et  ge- 
les  poèmes  didactiques ,  on  ne  kus  sumcs  «  (  Act.  XVII ,  28.  ) 
demande  ni  l'élévation  des  pen-  C'est  au  conmienccment  du  poème 
sées,  ni  la  force  et  l'élégance  des  qu'on  trouve  le  passage  cité  :  Tou 
exprewions  qu'on  s'attend  à  trou-  yao  itù  yivoc  espsï.  Cicéron  a  tra- 
ver   dans  un   poème  épique,    et  duit: 

mi'on  s'attache  plutôt  à  l'utilité  [,„otNuiii,Liui:»bi.iii.«.i„e,».M.a 

des  leçons  qu'aux  agréments  du  Dntmpmiiiirt.Mi. 
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Les  meilleures  éditions  de  sod  dat  de  fortune  i  s'éleva  des  plus 
poème  sont  celles  que  Grotiua  bas  degrés  de  la  milice  jusqu'au 
publia  en  1600,  in-*",  à  Leyde;  consulat,  qu'il  exerça  sous  rem- 
et celle  d'Oiford,  1672,  in -8".  piredeConsUnce,  en355.  On  lui 
Fingi'é,  célèbre  astronome,  cha-  donna  le  commandement  d'une 
uoine  et  bibliothécaire  de  Sainte-  armée  contre  les  Allemands,  qu'il 
Geneviève,  a  donné  une  ti'aduc-  vainquit  dans  un  combat  réglé, 
tion  â^nçaise  des  'Aratées'  de  Ci-  Jaloux  de  la  réputation  de  Sil- 


fils  de  Bonit,  capitaine. 
Franc  de  nation,  il  contribua  k 
le  faire  choisir  pour  général  dans 
les  Gaules ,  ayant  dessein  de  faire 
naître  pai--là  quelque  o 


céron,  avec  de  bonnes  notes,  à  ta 
suite  des  'Astronomiques"  de  Ma- 
nilius,  Paris,  1786,  2  vol.  in-S"; 
[mais  la  plus  complète  de  ces  édi- 
tions est  celle  qu'a  donnée  J.-Th. 

Buhle,  Leipsick,  1793-1801,  3    le  perdre;  ce  fiineste  artifice  lui 
vol.  in-S".]  ■"'      ''    '^     ""'''    ■''■■'■ 

ARBACES,  gouverneur  des 
Mèdes  pour  Sardanapale,  roi  des 
Assyriens,  s'unit  avec  Belesis , 
gouverneur  d'Assyrie,  pour  détrô- 
ner Sardanapale.  Quelque  temps 
après,  ce  roi,  pressé  par  l'enne- 
mi, mit,  dit-on,  le  feu  ' 


réussit.  En  357,  il  fut  h 
soupçonné  de  rébellion ,  mais  il 
se  tu'a  d'affaire  par  le  crédit  des 
eunuques.  Il  fut  envoyé  ensuite, 

Rar  l'empereur  Constance,  conti'e 
a  Perses ,  en  361 ,  puis  contre 
Julien  l'apostat ,  qui   s'était  ré- 
ilté.  Ce  prince,  étant  parvenu  à 


.,  et  se  brûla  lui-même,  et  les  l'empire,  le  fit  un  des  membres 

conjures  partagèrent  son  royaume  de  la  chambre  de  justice ,  établie 

en  trois.  Arbaces  eut  l'empire  des  en  Chalcédoine,  contre  les  mtnis- 

Assyriens.  [Sa  révolte  donna  nais-  très  de  l'empereui'  Constance.  Ar- 

sance  à  plusieui's  royaumes,  dont  betiou  vivait  encore  sous  l'empe- 

Arbaces  forma  un  empire  fédéra-  reur  Valens ,  'qu'il   sen'it  utile- 

tif.  Mais,  un  siècle  après  sa  mort,  ment  contre  Pixicope.  C'était  un 

les  rois  de  Ninive  recouvrèrent  esprit  pernicieux,  malfaisant,  et 

leur  ancien  pouvoir  sur  les  qua-  dont  1  envie  s'acharnait  sur  tous 

tre  grandes  monarchies  asiatiques,  les  gens  de  bien, 
Arbaces  régna  23  an»  :  on  ignore        "ARBOGAST  (Louis-Françpis- 

l'époque  de  sa  mort,  que  les  uns  Auguste),  recteur  de  l'université 

5 lacent  environ  vers  l'ao  930,  et  de  Strasbourg,  professeur  de  ma- 

'autres  vers  920  av.  J'-C.l  thématiques  k  l'école  d'artillerie  et 

*.  ARBAUD    (Louis-Claude-  à  l'école  centrale  du  département; 

Gaspard-sléràme],    médecin,    né  associé  k  l'Institut  national,   et 

à  Marseille   en    17S7,   a   publié  con'espondant  de  l'académie  des 

en  1752  un  abrégé  du  règne  de  sciences  de  Pétersbourg,  etc.,  fut 

Louis  XIV,  in-IS.  nommé,  en  septembre  1791,  dé- 

'ARBASIA  (César),  peintre  îta-  puté  du  département  du  Bas-Rhin 

lien  de  l'école   de  Lieonard  de  a  l'assemblée  législative.   Le  SO 

Vinci ,  alla  en  Espagne  vers  1 600,  juin  1 792 ,  et  au  moment  OÙ  la 

et  y  peignit  entre  autres,  à  fres-  populace  se  portait  aux  Tuileries, 

que, la  chapelle  de  la  communion  0  demanda,  qu'indépendamment 

et  la  voûte  de  l'église  deCordoue,  des  vingt-quatre  membres  envoyés 

ARBETIOMj  ou  Amitiok,  sol-  près  du  roi,  l'as      '^*' 
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voyàt  encore  douze  aaprè»  da  particulière;  mais,  cette  ^erl% 
prince  royal.  Le  1"  août  suivant,  n'ayant  pas  été  heureuse,  l'em- 
Arbogast  fît ,  au  nom  du  comité  pereur  lui  dta  la  chai^  de  gé- 
d'instruction  publique,  un  rap-  néral  de  ses  armées.  Arbogastc 
port  sur  la  nécessite  de  l'unifor-  s'en  vengea  en  le  faisant  étran- 
mité  dans  les  poids  et  mesures;  gler  par  les  eunuques.  Le  meur- 
elle  fiit  décrétée  à  la  suite  du  dis-  trier  fit  empereur  Eugène  ,  et 
cours  du  rapporteur.  Devenu  voulut  soutenir  ce  fantôme  de 
membre  de  la  convention ,  il  vota  souverain  contre  Théodose.  Il 
pour  la  -détention  de  Louis  XVI  remporta  d'abord  une  victoire 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  et  en-  contre  ce  prince;  mais,  ayant  eu 
suite  soa  bannissement.  I)  se  fit  ensuite  le  dessous,  il  se  donna 
oublier  pendant  la  terreur  de  deux  coups  d'épée,  dont  il  mou- 
■1793,  et  ne  reparut  que  pom*  rut,  en  Wi. 
vérifier  le  télégraphe  de  Chappe.  ABBOGASTE  (Saint),  évéqne 
Après  la  raort  de  Robespierre,  de  Strasbourg,  mort  en  678,  eut 
et  le  29  octobre  1 79i ,  il  fut  un  la  feveur  de  Dagobert ,  roi  d' Aus- 
des  membres  chargés  d'examiner  trasie.  Par  esprit  d'humilité  et 
la  conduite  de  Carrier,  conti'e  le-  de  péniteifce,  il  demanda  en  mou- 
quel  il  se  prononça.  Sa  carrière  rant  d'être  entené  au  lieu  oii  l'on 
législative  finit  avec  la  session  de  exécutait  les  criminels.  Sa  "Vie*  a 
la  convention ,  api^  laquelle  il  été  écrite  vers  le  milieu  du  xii* 
reprit  ses  études  mathématiques,  siècle,  par  Othon,évêque  de  Stras- 
Son  premier  ouvrage  en  ce  genre,  bourg.  C'est  la  même  que  celle  qui 
qui  fut  couronné  en  1790,  par  a  été  publiée  par  le  père  Bosdi, 
1  académie  de  Pétei'sbourg  ,  est  'Act.  SS".,  tom.  5,jul, 
un  Mcmolre  sur  la  nature  des  ARBOUSE  (Mai'guerite  Vzhv 
fonctions  arbitraires ,  introduites  i>') ,  naquit  eu  Auvergne.  Louis 
par  l'intégration  des  équations  XIII  la  tira  du  monastère  de  St- 
aiffërenti elles  partielles.  II  a  pu-  Pierre  de  Lyon ,  où  elle  était  re- 
bbé,  en  1800,  un  auti'e  ouvrage  ligieuse ,  pour  lui  donner  l'ab- 
sur  le  Calcul  des  dérivations  et  de  baye  de  Notre-Dame  du  Val-de- 
ses  usages  dans  la  théorie  des  suites  Grâce ,  à  Paris.  Sa  première  pen- 
et  dans  le  calcul  difïîÉrentiel.  Ar-  sée,  en  y  entrant ,  fut  d'y  établir 
bogast  est  mortà Strasbourg,  le  8  la  réforme,  et  de  la  maintenir 
avril  1803.  par  de  sage^  réglemente.  Elle  se 
ABBOGASTE,  comte,  Gau-  démit  elle-même  de  son  abbave, 
lois  de  nation  ,  fiit  envoyé  par  en  favem*  de  l'abbesse  triennale, 
Théodose  dans  les  Gaules,  ou  il  qui  fut  élue  en  1626.  Elle  mou- 
défit  ettuaVictor,  fils  de  Maxime,  rut  en  odeur  de  sainteté,  la  même 
Cette  victoire  lui  procura  la  di-  année ,  à  Sery,  près  Ifun-le-Roi , 
gnité  de  préfet  dn  prétoii'e.  Ar-  où  elle  était  allée  ponr  rétablir  la 
Dogaste  acquit  une  si  grande  au-  régidarité  dans  un  monastère, 
torité  sur  Valentinien  ,  que  ce  L'abbé  Flcury  a  éait»a''Vie',  in- 
pviuce  n'élait,  pour  ainsi  dire,  8",  1685. 

qae  son  second.  Arbogaste  l'en-  "ARBOBIO  DEGirriKiaj  (Mer- 

ngea  dans  une  guerre  contre  les  curin  ),  néà  Verceil  en  M6S,  ha- 

Francs ,  pour  satisfaire  une  haine  bile  jurisconsulte  et  diplomate , 

II.  9 
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chancelier  de  Charles-Qnint,  fat  Evrauld'  :  c'est  Ik  qu'il  établit  sa 
chargé  de  dresseï*  les  articles  de  nouvelle  famille.  On  fit  d'abord 
pacification  entre  ce  prince  et  le  des  cabanes  pour  se  garantir  des 
papeClément  VU,  qui  lenomma  injures  de  lair;  Robert  s^ara 
cardinal  en1539.  Il  fit  également  ensuitelesfemmesd'avecleshoni- 
la  même  année  un  traité  pour  mes,  destinantcelles-lààlaprière, 
l'Italie,  qui  est  un  cheWœuvre  de  et  ceuï-cl  au  ti'avail.  Ses  disci- 
politique ,  et  mourut  en  1 550.  pies  devaient  porter  le  nom  de 

ARBRISSEL  (Robert  d' )  ,  "Pauvres  de  J.-C*.,  et  obéir  aux 
ainsi  appelé  d'un  petit  bourg  de  femmes ,  qui  en  étaient  les  ser- 
Bretagne,  où  il  prit  naissance  l'an  vantes.  Ces  pauvres  ne  tardèrent 
^0i^,  fut  archidiacre  de  Rennes,  pas  d'être  riches;  mais  ces  riches- 
■et  chancelier  du  duc  de  Breta-    ses  étaient  le  fi'uit  de  leur  travail; 

gie.  Il  combattit  dans  ce  diocèse  ils  avaient  défriché  des  marais, 
simonie  et  l'incontinence  du  des  landes  et  des  bois.  Oiitre  le 
clergé.  Il  SB  retira  ensuite  à  An-  principal  monastèi-e ,  Robert  en 
gers ,  et  de  là  dans  la  forêt  de  fonda  plusieurs  autres  en  diverses 
Craon,  où  il  fonda  une  commu-  provinces.  Mais,  comme  le  bien 
nauté  de  chanoines  réguliers.  Il  ne  se  fait  pas  sans  contradic^on  , 
sortit  quelque  temps  après  de  sa  ses  succès  firent  des  envieux.  On 
solitude,  sans  se  fixer  nulle  part,    tAcha  de  calomnier  son  zèle  et  sa 

firëchant  partout,  et  partout  avec  vertu.  Quelques  personnes,  même 
ruit.  Le  pape  Urbain  II ,  que  le  estimables ,  se  laissèrent  prévenir 
ide  avait  fait  jusqu'à  lui  en  écrire,  afin  qu'il  se 
t  qui  se  trou-  justifiât;  entre  autres  GeofFroi, 
vait  a  Angers  pom'  la  dédicace  de  abbé  de  Vendôme,  et  Marbode, 
l'église  abbatiale  de  Saint-Nicolas,  évéque  de  Rennes  (si  pourtant  la 
voulut  connaître  cet  homme  dont  lettre  qu'on  en  cite  est  réellement 
la  renommée  publiait  tant  de  de  lui)  (1);  mais  la  vérité  ne  tarda 
merveilles.  Il  1  entendit  prêcher  pas  à  triompher.  GeofFroi  et  Mar- 
ie jour  de  la  cérémonie  avec  une  node  se  rendirent  dans  la  suite  ses 
lefle  satisfaction  ,  qu'il  lui  donna  apologistes  et  les  coopérateurs  de 
le  titi'e  de  "missionnaire  apostoli-  son  zèle ,  et  l'on  ne  comprend 
que",  avec  plein  pouvoir  d'an-  pas  comment  il  s'esttrouvé, parmi 
noncer  l'Evangile  par  toute  la  les  modernes ,  des  auteurs  assez 
terre.  La  multitude  de  ses  disci- 
ples augmentant  tous  les  jours,  [i)LtP.  Aintmire  «i  i<p.  *•  ii  ij«ii.fe™ 
et  les  teibmes  qui  le  suivaient  dans  U  «>i.tinu.uun  d<  i'EùiuiTiiiii&ii'<d<J>  Fruu 
le  fond  des  déserts  ne  pouvant  oyi  «-bu  •[-■•'i' *;;';•  i"^™"<>d.«j™« 
éviter  d  être  mêlées  avec  les  hom-  dubruiu;  ta.t»  •«  apnuMurupmii* agî- 
mes,  il  chercha  un  lien  où  elles  '',"•" "'™'f'^^*"î.,'*  ™.»io.'''i'«  «"p^ 
pussent  habiter  avec  bienséance,  mmiukv^iu,  mdit  ji><ii«ï  »  lenD.cipro- 
sans  exciter  la  critique  du  public,  «(».""oi.tt.™»»B..p.-iifii«.B™t.8«.ii 
toinnaiisé  de  cette  nouvelle  ma-  STunduHiii^.  G»i&uid<  v«.dùa»fDtit>i'm«t 
nière  de  prêcher  et  d'écouter  l'É-  ^^"f'"' ""^^^^^"^[l'y^l^l 
vangile.  Il  trouva  ce  lieu  à  l'ex-  pTo^é'™™, ™"™ W w°tiôn ^'crid'r.bic: 
ti-émité  du  diocèse  de  Poitiers,  j''^'*'^"?'°"^fj^S;^fi^i''awt^ 
dam  un  endroit  appelé    "Font-    a'i'ijd!i'niîi^'«inpin«t.™ii*ï™B.  ""  ™ 
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CDrrompm  pour  tenter  de  rewus-    la  messe  de  la  Trinité  te  jour  de 
citer  d'ancieanes  calomnies  »  con-    sa  fîSte, 

fondues  dans  le  temps  même  par        ARBUTHNOT  (  Alexandre  ) , 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  gens  di-    naquit  en  Ecosse,  l'an  1538,  d'une 

fnes  de  foi.  {Voyez  VHisioire  de  famille  illustre.  Après  avoir  fait 
ordre  de  Font-EvrauId°, la  'Vie  son  droit  à  Bourges,  sous  le  ta- 
du  B.  Robert  d'Arbrissel" ,  et  meus  Cujas ,  il  devint  principal, 
l'Institut  de  l'ordre",  par  le  père  on  régent,  du  collège  royal  d'A- 
Picquet,  jésuite,  Paris,  1642,  et  berdeen.  II  s'était  feit  protestant 
Angers,  lôSô,  in-i",  et  la  "Dis-  peu  de  temps  auparavant,  et  joua 
sertation  apologétique  pour  le  un  rôle  dans  les  troubles  que  cette 
B.  Robert  d'Arlwisser ,  contre  religion  suscita  en  Angleterre.  Il 
Bayle,  par  le  père  Soris,  in-S",  fut  aeui  fois  membre  des  assem- 
Anvers,  1701.)  Robert  [assista  au  Hées  générales.  On  a  de  lui  des 
concile  de  Beaugcnci,  en  110i,  Discours  en  latin  sur  l'orieine  et 
et,  quoique  simpleprêtre,  y  prit  l'exceilencedu droit^lî.diroitowg, 
place  parmi  les  prélats.  U  accom-  1 572 ,  in^",  et  l'édition  de  T'His- 
p^na,  en.llli.le  comte  de  Poi-  toire  d'Ecosse",  de  Buchanan  son 
tiers  à  la  conquête  de  Toulouse,  ami,  dont  il  adoptait  lesmaiimes 
et]  mourut  le  Si  février  1117,  au  et  le  fanatisme  de  secte.  Il  mourut 
prieuré  d'Oi'san ,  près  de  Linières  à  Aberdeen  en  1585,  âgé  de  iô 
en  Berry.  Léger,  archevêque  de  ans.  C'était  un  esprit  faux  et  in- 
Boui^,  conduisit  son  coi-ps  à  constant,  propre  k  l'intrigue  et 
Font-£vrauld,  ety  fit  la  cérémonie  aux  petits  manèges  de  parti, 
de  ses  funérailles  avec  Raoul  de  *  ARBUTHNOT  (Jean) ,  écri- 
Tom's,  Renaud  d' A  ngei'S,  et  grand  vain  célèbre,  pnt  à  Aberdeen  le 
nombre  de  personnes  de  qualité,  degré  de  docteur  en  médecine.  Il 
ijouise,  de  Bourbon  ,  abbesse  de  vint  ensuite  à  Londres,  on  il  en- 
Font-£vrauld  en  1653 ,  fit  trans-  Beigna  les  mathématiques.  Le  ba- 
porter  le  corps  du  fondateiu"  dans  sard  lui  ayant  procuré  l'occasion 
un  tombeau  de  marbre,  que  l'on  de  donner  quelques  secours  au 
orna  d'une  épitaphe  qui  rappelle  prince  Georges  de  Danemarck ,  il 
en  peu  de  mots  toutes  ses  vertus;  devint  son  médecin ,  et  ensuite 
elle  est  très-bien  faite  pour  ce  celui  de  la  réinc  Anne.  En  ITI'j, 
temps-là;  en  voici  quelques  vers  :  Pope ,  Swift  et  lui ,  conçurent  le 
AitHTicioricihiiu.iiiiiuidiriuH  plan  d'une  satire  contre  l'abus  de 

DDTi<uiiaitamHinim,iiuuinamiipi.         la  scieuce ,  SOUS  le  titre  de  M^ 
c,Ja^^^^^M'^Ù^"t^^d^e^.  moires  de  Martinus  Scriblerus; 

LtfaiDKUuLjiKixiuixiomiiusraiismi,  niaîslaniortde  la  leinc  fit  échouei' 

Ei-por.«.ri,»d-poriikD.»,.  cc  projct.  Il  a  publié  f  àwTablcs 

En  1644,  l'évêque  de  Poitiei's  fit  des  anciennes  monnaies,  poids  et 
l'examen  de  plusieurs  miracles  mesures;  \  un  Essai  sur  les  ali- 
opérés  par  son  intercession.  B  est  ments,  {  et  un  autre  des  effets  de 
honoré ,  depuis  sa  mort,  sous  le  l'air  sur  le  corps  humain.  Le  doc- 
titre  de  "  Bienheureux  ",  et  l'on  teiu-  Arbuthnol  fut  un  de  ces  es- 
trouve  son  nom  dans  les  litanies  prits  dont  la  reine  Anne  a  vn  em- 
de  son  ordre.  Il  n'a  cependant  bellir  son  règne.  Il  mourut  à  Lon- 
pas  d'office  particulier,  et  l'on  dit     dres  en  173S. 
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ARCADIUS,  empereur  d'O-  reconnut  poiat.  Ce  prince  inhil- 
rient,  fils  de  Théodoae-le-Grand,  main,  pour  éprouver  la  puis- 
tiaquit  en  Espagne  eu  577,  fut  re-  sance  de  Jupiter  qui  était  venu 
vêtu  de  la  poudre  par  son  père,  ches  lui  prendre  l'hospitalité, 
à  l'âge  de  7  ans,  en  38i ,  etlui  suc-  lui  servit  dans  un  Festin  les  mem- 
céda  en  395.  Honorius,  sou  trère,  bres  d'Arcas  qu'il  avait  coupés 
eut  l'empire  d'Occident.  Hiiffin,  par  moi'ceaux.  Jupiter,  indigné 
préfet" du  prétoire,  le  gouverna  d'un  accueil  et  dune  tentative 
d'abord ,  et  seconda  son  zèle  con-  aussi  détestables,  changea  Lycaon 
tre  les  païens  et  les  ariens;  mais,  en  loup,  et  Arcas  en  ours,  qu'il 
n'ayant  pu  le  déterminer  k  être  plaça  dans  le  ciel  auprès  de  sa 
son'gendre,  il  ouvrit  l'Orient  aui  mère  :  c'est  la  constellation  de  la 
Barcéres.  Ce  traître  ayant  fini  par  petite  Ou^-se. 
une  mort  tragique,  Arcadius  plaça  *  ARCERE  (Louis-Élicnne) , 
sa  confiance  encore  plusmal.  Eu-  naquit  à  Marseille  l'an  1698,  en- 
trope,  eunuque,  qu'il  fit  son  grand  tra  dans  la  confp'égation  de  l'O- 
chambellan,  d'abord  esclave,  en-  ratoire,  professa  quelque  temps 
suite  valet,  elparvenupeuàpeu,  les  humanités,  et  se  fit  remar- 
ie conduisit  comme  une  bète,  se-  quer  par  plusieurs  prix  de  poésie 
Ion  l'expression  de  Zoïime.  Ar-  qu'il  rempoila  dans  diverses  aca- 
cadius,  après  s'êtrereposé  de  tout  demies  de  proyince  qui  s'em- 
sur  sou  eunuque,  donna  ensuite  pressèrent  de  lui  ouvrir  leurs 
8a  confiance  entière  à  Eudoxie,  portes,  11  se  fixa  à  la  Rochelle 
sa  femme,  à  laquelle  il  sacrifia  en  1743  ,  et  devint  seci'étaire 
saint  Jean  Chrysostôme.  i^F'oj-ez  perpétuel  de  la  société  royale 
ce  nom.  )  Arcadius  né  survécut  d'agriculture.  C'est  là  qu'il  rédi- 
pas  long -temps  k  cette  illustre  gea,  sui'  les  matériaux  qu'avait 
victime  de  sa  criminelle  complai-  entassés  le  père  Jaillot,  VHisioire 
sance.  Le  premier  jour  de  l'an  de  la  Rochelle  et  du  pays  d'Au- 
408,  ce  prince,  religieux  et  faible,  tûs ,  1756,  3  vol.  in-^".  Cette 
doux  et  inconstant,  timide  et  Histoire,  très-estimée,  valut  à 
borné ,  4  la  fleur  de  son  âge ,  son  auteur  une  pension  de  la 
n'ayant  que  31  ans,  alla  rendre  province  et  le  titre  de  corres- 
compte  du  mal  qu'il  avait  fait  ou  pondant  de  l'académie  des  in- 
plutôt  qu'il  avait  laissé  faire  pcn-  scriptions  et  belles- lettres.  On  a 
aantunrègnede15ans,abandonné  encore  de  lui  ;  |  Journal  histo- 
à  la  conduite  de  sa  femme  et  de  rique  de  la  prise  de  Mahon  ,- 
ses  eunuques  ;  heureux  s'il  a  pu  |  Mémoire  apologétique  d<-  Ut 
trouver  son  excuse  dans  la  lai-  révolution  de  Corse,  en  1760; 
blesse  de  son  courage  ou  dans  les  |  Dissertation  sur  fétac  de  Va- 
borues  de  ses  lumières!  ^culture  chez  les  Romains,   in- 

ARCAS,  fils  de  Jupiter  et  de  8°,  Paris,  1776,  qui  remporta 
Calisto,  donna  sou  nom  a  l'Arca-  l'accessit  au  prix  proposé  par  l'a- 
die,  celui  de  tous  les  pays  de  cadémie  des  inscriptions.  Arcère 
la  Grèce  dont  on  raconte  le  plus  avait  des  connaissances  assez  éten- 
de fables.  Quand  Arcas  fut  gi'and,  dues  dans  les  langues  anciennes  et 
des  chasseurs  le  présentèrent  au  en  histoire.  Il  a  légué  à  la  biblio- 
roi  Lycaon  sou  aïeul,  qui  ne  le  .  thèque  de  l'Oratoire  de  Marseille 
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ses  manuscrits  en  <4  vol.  ia-tol. ,  pourtant  pas  d'avoir  beaucoup 
intitulés  Arceriana.  Ses  poésies  de  disciples ,  quoique  sa  coiî- 
sonl  répandues  dans  différenu  duite  fiitpeu  propre\lui  donner 
recueils.  Il  mourut  à  \»  Ro-  de  la  considération  et  à  inspirer 
dielle,  supérieur  de  la  maison  de  la  confiance  en  ses  leçons.  Il 
de  rOi-atoire  de  cette  'iHe,  le  7  passait  de  la  lecture  à  la  débâu- 
févner178a.  che  et  à  la  crapule  ,  et  n'avait 
ARCESIÎ.AUS,  01  Ahcesilas,  d'autre  règle  de  vie  que  le  ca- 
de  PiUneenEoflde,  disciple  et  price  et  le  goût  du  moment, 
successeur  de  Crantor,  dans  lé-  On  rapporte  qu'il  mourut  d'un 
cole  platonique,  forma  la  secte  excè^  de  vin  à  l'âge  de  75  ans 
appelée  'la  seconde  académie',  l'an  500  avant  J.-C.  Quelqu'un 
Ses  principes  étaient  qu'il  fellait  lui  avant  demandé  pourgnw 
douter  de  tout,  et  ne  rien  affir-  tant  de  disciples  qattraieut  Tes 
mer-  Ce  système  qui ,  réduit  à  sectes  de  leurs  maîtres  pour  em- 
ses  justes  bornes,  est  pcul-étre  brasseï  celle  d'Épicure,  tandis 
le  seul  raisonnable,  devenait  te  qu'aucub  épicurien  n'abandon- 
renversement  de  toutes  les  scien-  naît  la  sienne  pour  se  jeter  dans 
ces ,  de  la  façon  qu'Arcésilas  une  autre ,  il  répondit  :  «  Parce 
l'enseignait.  Il  est  solidement  ré-  que  des  hommes  on  peut  en  fnire 
futé  dans  le  livre  de  Cicéron,  in-  des  eunuques;  mais  que  des  eu- 
titulé  'Lucullus  (lib.  4.  Acad.  nuques  on  ne  peut  point  en  làire. 
Quiestion).  «Comment,  y  est-il  des  hommes.  »  Il  eiit  été  plus 
dit,  peut-on  s'eng^er  dans  une  clair  de  répondre  qu'un  homme 
secte  qui  confond  le  vrai  avec  le  peut  bien  s  abrutir,  mais  qu'une 
faux,  qui  nous  ôte  tout  usage  dé  foisabruti,  il^e  saurait  guère  re- 
lu raison  et  du  jugement,  qui  venir  à  son  premier  état.  Voy. 
nous  défond  de  rieu  approuver,  PyaiiBtiN. 

et  qui  nous  dépouille  de  tous  les  *  ARCHAGATUS  ,  médecin 
sens?  Encore  ces  peuples  cim-  grec,  le  premier  de  cette  nation 
■aériens,  qu'où  dit  ne voirjamais  qui  vint  s'établir  à  Rome,  300 
le  soleil,  ont-ils  quelques  foui  et  ans  avant  J.-C.  Lepeuple  romain, 
quelque  crépuscule  qui  les  éclai-  soit  par  admiration  poui'  ses  ta- 
rent. Mais  ces  philosophes,  au  leuLs,  soit  pour  les  services  qu'il 
milieu  des  profbudes  ténèbres  attendait  de  son  art,  lui  acheta 
dont  ib  nous  environnent ,  ne  une  boutique  dans  le  faubourg 
nous  laissent  aucune  étincelle  d'CHI^ilius ,  et  lui  fit  accorder  le 
dont  la  lueur  puisse  nous  éclai-  titre  de  citoyen.  Vi  employa  d'a- 
l'er.  Ibnous  tiennent  comme  gar-  bord  une  méthode  fort  douce 
rottés  par  des  liens  qui  ne  nous  dans  l'exercice  de  la  chinii'gie, 
permettent  pas  de  taire  aucun  qu'il  pratiqua  avec  succès;  aussi 
mouvement;  car  enfin  nous  dé-  le  nomma-t-on  "Vulnerarius" , 
fendre,  comme  ils  font,  de  don-  guérisseur  de  plaies;  mais,  forcé 
ner  uoti'e  consentem.ent  à  quoi  bientôt  d'employer  des  agents 
qaecepuisseétre,  c'est  réellement  plus  violents,  comme  le  fer  et  le 
nous  àter  tout  usage  de  l'esprit,  et  Feu,  on  lui  donna  le  nom  de 
nous  interdire  en  même  temps  "Bourreau",  et  on  prit  la  méde- 
toute  action.  ■>  Arcésilaiis  ne  laissa    cineen  horreur. Cependant,  quel- 
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ques  années  oprt* .  la  guérison  écrivains  et  les  plus  habiles  artis- 
du'opéra  le  célèbre  Â^clépiade  tes  vinrent  en  foule  à  sa  cour. 
rà:oncilîa  le  peuple  romain  avec  Socrate  y  fut  appelé  ;  mais  il 
cet  ait  aussi  difficile  qu'il  est  né-  répondit  qu'il  ne  pouvait  se  ré- 
cessaire.  soudre  à  aller  voir  un  homme 
•ARCHAMBAL  (Jacques  Des-  de  qui  il  recevrait  des  biens  qu'il 
i^csd'),  vicaire-génial  deBaïas,  ne  pourrait  loi  rendre.  On  croit 
a  donné  un  Code  ecclésiastique ,  que  ce  philostçhc  avait  un  autre 
ou  collection  des  capitnlaires ,  or-  motif  de  son  reSjs,  le  gouverne- 
don  nances  ,  édits,  etc.  jusqu'à  ment  dur  Je  ce  princ*.  Un  de  ses 
Louis  XVI ,  '  louchant  la  ]ui  idic-  favoris  1  assassina  1  an  398  avant 
tJon  de  l'Église  de  France,  1T78,  J.-C.,  après  un  rèfjne  «ie  14  ans. 
-cjfj  .ii|-I°;  c'est l'abiefié  des  et-  L'histoire  de  Macédoine,  àcette 
pituïaires  &i  Baïuze.  époque ,  n'est  pas  bien  sûn  dans 

'ARCIIÉDALE  (Jean).gou-  ses  détails, 
veroeur  delà  Caroline  en  1695,        AHCHËLAUS,   fik    d'Arche- 

y  rétablit,  par    une  sage  admi-  laiis ,  qui  commanda  en  chef  les 

nistration,  l'ordre  et  la  paix  qui  en  tixtupes  de  Mithridale,  obtint  de 

avaient  été  bannis  sous  ses  prédé-  Pompée  le  pontilïcat  de  Comane 

-    censeurs.  Lacolouieluidutiîntro-  dans  l'Arménie,  Il  servit  quelque 

duction  de  la  culture  du  riz ,  qui'  temps  dans  l'armée  des  Romains, 

est  devenue  la  source  de  sa  pros-  [Non  content  de  posséder,  comme 

périté.  AsonretouràLondres,  il  grand-pi-être  de  Comane,  un  vaste 

Eublia  :  Nouvelle  Description  de  territoire,  beaucoup  de  richesses, 

'.Caroline,  1707.  des  esclaves,  et  d avoir  presque 

ARGHEL  AUS,  roi  de  Lacédé-  l'autorité  d'un  roi ,  il  se  rendit  en 

mone ,   se  rendit  maître  de  la  Egypte ,  où  il  se  fit  passer  pour 

ville  d'Egis  et  de  quelques  au-  fifi  de  Mithridate ,  et  sons  ce  fani 

très  places,  et  mourut  après  un  titre  il    épousa   Cléopâtre,   fille 

règne  de  60  ans,  vei-s  8(X)  avant  nubile  de  Ptolémée,  qu'on  venait 

J.-C.  ,  de  chassex',  et  auquel  il  succéda.] 

ARCHELAUS ,  fib  naturel  de  Son  règne  ne  fut  que  de  six  mois, 

Ferdiccas  ,  et  selon  quelques-uns  ayant   été  dé&it  et  tué  par  les 

d'Alexandre  ,    prédécesseur     de  troupes  de  Grabinius ,  géaà'al  ro- 

Perdiccas,  s'empara  de  la  cou-  main,  vers  l'an  56  avant  Jésus- 

ronne  de    Macédoine  après  en  Christ. 

avoir  fkit  mourir  l'héritier  légi-  ARCHELAUS,  fils  du  précé- 
time.  Cet  usurpateur,  àlacruauté  dent,  fut  fait  roi  de  Câppadoce 
près,seconduisitengrandprince:  par  Marc-Antoine.  Il  secourut  ce 
il  disciplina  ses  armées,  forlifia  général  à  la  bataille  d'Acliuni 
ses  places,  équipa  des  flottes,  et  contre  Auguste,  et  ne  laissa  pas 
protégea  les  lettres  et  les  arts.  [Il  de  se  maintenir  sous  cet  erape- 
employa  sept  talents  (environ  reur.  Tibère,  moins  indulgent, 
40,000  f.)  à  &ire  peindre  son  pa-  voulut  se  venger  de  ce  qu  il  ne 
lais  par  Zeuxis,  qui,  lui  recon-  lui  avait  rendu  aucun  devoir  pen- 
naissaot  beaucoiu>  de  goût  pour  dant  son  séjour  à  Rhodes,  et  Via- 
la  peinture,  lui  fit  présent  de  son  vita  de  venir  à  Rome,  sous  les 
tableau  de  Pan.]  Les  plus  grands  plus  belles  prqmesses^  mais  i  peine 
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qu'il  le  Rt  enfermer    fut  le 
rîpide. 


ARC 
de  Socrate  et  d'Eu- 


fut-il  arrivé., 

daus  une  dure  prison, _-, 

rut  la  17"  année  de  Jéius-Christ ,  ARCHÉLaUS,  célèbre  sculp- 
après  un  règne  de  53  ans.  Son  teur,  fiU  d'Apollonius,  était  de 
royaume  fut  déclaré  province  de  Priène  ,  ville  d'Ionie.  Tl  fit  en 
marbre    Y  Apothéose  d'Homère, 


l'empereur    Claude,    a  ce 

I  croit.  [Ce  bas-relief,  de  pe- 
tite dimension  ,,  fut  trouvé  sur  la 
lie  Appienne,  près  d'Albano, 
i  Claude  avait  eu  une  maison 
de  plaisance.  ] 

ARCHÉLAUS ,  évêque  de  Cas- 
:ar  ou  Casghar,  dans  la  Mésopo- 
tamie ,    s'illustra    autant  par  sa 
n  savoir.  11  confon- 


ARCHÉLAUS,  fils  d'Hérode- 
le-Grand ,     lui   succéda   dans    le 
royaume  de  Judée,  l'an  3  de  Jé- 
sus-Christ, n  commença  b< 
en  disant  assassiner  3,000  Juifs , 
mécontents  de  ce  qu'on  avait  mis 
k  mort  ceux  qui  avaient  aiTaché 
un  aigle  d'or  sur  le  portail  du  tem- 
ple. Il  partit  ensuite  pour  Rome. 
Auguste    confirma   sa    royauté ,    piétéqueparsc 
mais  ne  lui  donna  que  la  moitié    dit  Manés,  ranâT7,danauucuju- 
des  états  de  son  père ,  et ,  sur  les    férence  dont  la  relation  subsiste 

Flaintes  q^  s'élevèrent  contre  lui,  encore  en  latin  traduite  par  Zaca- 
exila  à  Vienne  dans  les  Gaules,  gni  sur  le  grec.  Cette  relation  ne 
Il  y  mourut  l'an  6de  Jésus-Clirist.  fut  point  écrite  par  Arclielaiis  , 
C'est  cet  Archelaiis  dont  il  est  comme  quelques  auteurs  l'ont 
parlé  au  chap.  S  de  saint  Mathieu,  avancé.  Saint  Jérôme  croyait 
et  dont  saint  Joseph  connaissait  qu'elle  avait  été  traduite  en  grec 
sans  doute  la  cruauté  ,  lorsqu'ap-  par  Hégémoine;  mais  Photius 
prenant  qu'il  avait  succédé  a  son  prouve  qu'Hégémoine  en  est  l'au- 
pèi-e  ,  il  jugea  qu'il  était  prudent     tem-.  Ce  point  d'histoire  a  été  fort 


n  Judét 


bien  éclai 
i.("Appe. 


LS  retourner  e 
AltCHÉLAtJS  ,  philosophe 
gtec,  disciple  d'Anaxagore,  en- 
seigna la  doctrine  de  son  maître 
avec  quelques  changements, 
erra  dansla  physique  et  la  morale, 
quoiqu'on  lui  eut  donné  le  sur- 
nom de  "Physicien", 

apporta  le  premier  _..  j._j__^.__     ^,__  , 

del'Ionie  à  Athènes.  Il  soutenait,  qua  ,  ot  il  mourut  de  s 
comme  Anaxagore  ,  que  tout  se  Lycurgue  voulutpuniraemortia 
forme  par  des  parties  semblables;  négligence  de  la  nourrice,  mais 
que  toutes  les  actions  sont  indiffé-  les  Argiens  la  prirent  sous  leur 
rentes,  et  qu'elles  ne  sont  justes  protection.  Ce  fut  en  mémoire 
ou  injustes  que  pai-cc  que  les  lois  de  cet  accident  que  fui-ent  insti- 
.  la   coutmne   les  ont  rendues    tués  les  jeux  néméens,  qui  si 


ARCHEMOR,  fils  de  Lycur- 
gue ,  roi  de  Némée,  fut  mis  par 
e  plante  d'ache, 
t  à  montrer  une 
,  parce  qu'il  fonlaine  aux  princes  qui  allaient 
'  la  physique  assiéger  Thèbes;  un  serpent  le  pi- 
"        '       ■"  '  ■'  '    '      a  blessure. 


telles;  erreur  que  les  philosophes  lébraicnt  de  trois  aus  en  trois  ai 

de  ce  siècle  essaient  de  ressusciter.  Les  vainqueurs  se  mettaient  en 

et  qui  renverse  le  fondement  de  deuil  et  se  couronnaient  d'ache. 
toute  morale.  Cet  Archélaus,  qui         ARCHIÂS,    poète   grec,    est 

philosophait  ainsi  vers  l'an  44-4  ,  plus  connu  par  fe  plaidoyer  élo- 
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Sruent  que 'Cicéro»  prononça  ea  sa  mes,  uque,  s'il  regai'dait  son  om- 

Hveui',  ^ue  par  les  pe6ts  trag-  bre  au  soleil,  il  De  la  trouverait 

ments  qui  nous  restent  de  lui.  11  pas  plus  grande   qu'elle    n'était 

vivait  vers  l'an  60  avant  Jésus-  avant  la  victoire.  » 

Christ.  [Il  avait  composé  un  poè-  *  ARCHTOAME  IV ,  fib  d'Eu- 


me  sur  la  guerre  des  Cimbres , 


le  consulat  de  Cicéroo.  Les  qua- 
rante Epigramm»s  qui  nous  res- 
tent de  lui  ont  été  recueillies  d'a- 


damidas  et  roi  de  Sparte ,  fut  dé- 
Fait  sous  les  murs  oc  cette  ville  , 
l'an  293  avant  JésusOhrist ,  par 
Démétrius,  fils  d'Autigone. 

ARGHILOQUE,  poète  grec, 
naquit  à  Paros,  vers  l'an  700  a 


médisait  de  lui-mëine.  Ce  sont  ses 
vers  qui  nous  apprennent  qu'il 
était  né  d'une  mère  esclave,  que 
la  faim  l'obligea  de  quitter  son 
pays  ,  qu'il  se  fit  détester  partout 
"■'■  il  put  se  feirr^ '"-    "' 


boi-d  dans  l''AnthoIogie  grecque"^ 

et  publiées  séparément ,  quelque  Jésus-Christ ,  d'une  faniille  dis- 
temps après,  par  Daniel  Alswort,]  tinguée.  Il  porta  d'abord  les  ar- 
—  Il  va  un  autre  Abuius,  que  la  mes,  et  nous  apprend  lui-même 
ville  àe  Corinthe  regarde  comme  dans  ses  poésies  qu'il  prit  la  fuite 
son  fondateur.  dam  un  combat,  et  jeta  son  bou- 
*ARCHtDAMEl"',  roi  deSpar-  clier  pour  éti'e  plus  léger  à  la 
te,  monta  sm- le  trône  en  6S0 av.  coui-se.  Il  réussit  mieux  dans  la 
J.-C. ,  et  régna  6  ans,  poésie  qu'à  la  guerre.  C'était  le 
*  ARCHIDAME  II,  roi  de  poète  le  plus  satirique  de  l'anti- 
Sparte,  476  avant  Jésus-Christ ,  quité.  Quand  il  était  las  de  c  '  ' 
soumit  les  Ilotes  qui  s'étaient  ré- 
voltés,  ravagea  lAttique,  et  as- 
siégea Athènes  pendant  la  guerre 
du  Péloponèse.  Il  rnourut  l'an 
427  avant  Jésus-Christ. 

ARCHIDAME  III ,  fils  etsnc- 
ccssem-  d'Agésilas  II ,  roi  de  Spar-  i    - 

te,  vainquit  les  Arcadiens,  re-  qu'il  était  livré  à  toutes  sortes  de 
poussa  les  attaques  d'Epaminon-  dérèglements.  Il  se  déchaîna  avec 
dasconti'e  Lacédémone,  secourut  une  rage  si  envenimée  contre  Ly- 
les  Tai-entins,  et  fut  tué  par  les  cambe,  qui,  malgré  sa  parole, 
Lucauiens  l'an  538  avant  J.-C.  Ce  avait  promis  sa  fille  à  un  concur- 
fîitun  princedignedesplusgrands  rent  plus  riche,  que  lebon  homme 
éloges  par  ses  belles  actions  dans  se  pendit  de  désespoir.  Sa  fureur 
la  guerre,  et  par  les  autres  cir-  s'étendit  jusque  sur  la  famille  de 
constances  de  sa  vie.  Les  anciens  ce  malhem'eux  imbécille,  et  avec 
nous  ont  conservé  plusiem-s  de  tant  de  violence ,  qu'elle  ne  vou- 
ses  bons  mots.  Quelqu'un  deman-  lut  pas  survivre  auï  satires  de  cet 
dait  à  Archidame  jusqu'où  s'éteu-  enragé.  Archiloque  fut  aussi  li- 
dait  le  domaine  des  Lacédémo-  cencieux  dans  ses  vers  que  médi- 
uiens?  il  répondit  :  'Partout  où  sant.  Lacédémoue  défendit  à  ses 
'"  '  ■  '  "  concitoyensdelireses  poésies,  et 
l'empereur  Julien,  en  taisant  une 
e  en  pratique  dans  comparaison  des  mceui's  chrétien- 
tous  les  siècles  et  chez  tous  les  peu-  nés  avec  celles  des  païens,  bien 
pies.  Il  écrivit  à  Philippe  de  Ma-  honorable  au  christianisme,  dità 
cédoine,  fier  du  succès  de  ses  ar-  un  des  pontifes  que  a  le  moyen 
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d'imiter  les  chrétiens  est  d'éviter  sans  doute  une  espèce  de  plané- 

les  lectures  obscènes,  en  parUcU'  taire,  moins  parfait  peut-être  que 

liercelle  des  écritsd'Archi loque,  n  ceui  d'aujourd'hui.  L'histoire  des 

On  en  trouve  des  fragmenta  dans  miroirs  ardents  dont  îl  se  sei'vit 

les  poètes  grecs,  Genève,  1606  et  pour  brûler  les  vaisseaux  de  Mar- 

161-4,  2  vol.  in-fol.  Il  fut  un  des  cellus,  qui  assiégeait  Syracuse  ,  a 

premiers  qui  se  servirent  des  vers  été  traitée  de  conte  par  Descartes; 

ïambes.  San  style  est  plein    de  cependant  le  père  Kircher  en  a 

force,  de  hardiesse,  de  feu,    de  fait  voir  la  possibilité.  «  Suppo- 

véhémence  et  d'énergie  :  on  l'a  sons  s ,   dit  ce  savant  physicien 

comparé  à  un  philosophe  célèbre  dans  sa  "  Magia  catopti'ica  '  n  les 

de  nos  jours ,  qui ,  pour  la  véhé-  principes  suivants:  1"  Plus  un 

menée  et  l'atrocité  des  injures,  mii-oir  droit  a  de  surface ,  plus  il 

'  isi  que  par  la  licence  de  ses  réfléchit  de  lumière  sur  le  plan 


écrits ,  peut  être  considéré  comme    qu'on  lui  oppose  j  n'a-t-il  qu'u 
l'Archifoque  du  xviii'  siècle.  Ce    pied  de  surface,  il  n'enveira  qu'u 


satirique  assassin  tut  assassiné  lui-  pied  de  lumière  sur  la  muraille  , 

même  :  on  se  vengea  par  le  fer  encore  faul-il  qu'elle  soit  près } 

du  poignard  que  ses  ïambes  en-  l'espérience  nous  apprend  qu'il 

fonçaient  dans  le  cœur.  ne  lui  enverrait  que  le  quart  de 

ARCHIMÈDE,  naquit  àSyra-  cette  quantité,  s'ifen  était  à  cent 

cnse,  d'une  famille  illusti'e,  vers  pieds  ;  2°  cette  lumière  est  compo- 

l'an  287  avant  l'ère  chrétienne.  11  sée  d'une  infinité  de  rayons  réflé- 

était    parent   du   roi   Hiéron ,   et  chîs  par  les  différents  points  de  la 


rréféra  l'étude  des  mathématiques    surface  du  miroir.  Dirigez  donc 
l'élévation  que  sa  naissance  lui    un  second   miroir  plan   vers  le 
promettait.  Hiéron,  son  ami  et    même  endroit  que  le  premier,  la 


1  souverain ,  conversait  jour-  lumière  et  la  chaleur  qu'il  y  aura 
nellement  avec  lui  sur  la  théorie  seront  doubles  ;  elles  seraient  tri- 
et  la  pratique  des  sciences  qu'il  pies  si  vous  dirigiez  de  la  même 
cultivait.  On  prétend  qu'un  jour  ,  manière  un  troisième  miroir  plan; 
en  lui  expliquant  tes  effets  des  et  ainsi  des  autres  à  l'infini; 
forces  mouvantes,  il  osa  lui  dire  3°  Four  prouver  que  l'intensité 
que ,  s'il  avait  une  autre  teiTe  que  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  est 
notre  globe  ,  pour  placer  ses  ma-  en  raison  directe  des  surfaces  ré- 
chtnes,  il  lèverait  celle-ci  à  son  fléchissantes,  j'ai  pris  cinq  mi- 
gré. Ceti-aJt,  que  plusieurs  histo-  roirs;  je  les  ai  exposés  au  soleil , 
riens  racontent,  a  été  regardé  et  j'ai  éprouvé  que  la  lumière  ré- 
Goumie  une  fable  par  quelques  fléchie  par  le  premier  me  duuiiait 
modernes,  on  ne  sait  poui'quoi  j  moins  de  chaleur  que  la  lumière 
car  l'assertion  d'Archimède  est  directe  du  soleil;  avec  deux  mi- 
très-raisonnable  et  très-vraie  :  il  roirs,  la  chaleur  augmentait  con- 
ne  ^udrait  pas  même  que  ses  ma-  sidérablement  ;  trois  miroirs  me 
chines  fussent  d'une  grande  force  donnaient  une  chaleur  à  peine 
pour  produire  cet  effet.  Quant  à  supportable  ;  et  celle  que  me  cao- 
la  sphère  de  verre,  dont  on  dit  saientcinqmiroirs  dirigés  vers  un 
quclescerclessuivaientlesmouve-  même  point,  était  tout'à-fàit  in- 
ments  de  ceux    du  ciel,   c'était  supportable.    J'ai    donc    conclu 
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3 n'en  muJtJpliaiit  et.  en  dirigeant  surpi-is Syracuse ,  oidonoa,  sii  eii- 
ecette  manière  les  miroirs  plaus,  trant  dans  la  ville,  que  l'on  épar- 
uon-seulement  j'aurais  de  pluâ  gnât  Archiniède;  mais  l'appuca- 
^nds  effets  que  ceux  que  l'ou  a  tion  de  ce  mathématicien  à  se» 
au  foyer  des  miroirs  paraboliques,  études  lui  coûta  la  vie.  Forte- 
hyperboliques  et  elliptiques,  mais  ment  occupé  de  la  solution  d'un 
j'aurais  ces  effets  à  une  plus  grande  problème ,  il  ne  sut  la  prise  de  la 
distance;  cinq  miroirs  mêles  ont  place  que  lorsqu'un  soldat  se  pré- 
donnés  k  cent  pieds.  Quels  phé-  senta  k  lui  pour  lui  oi'doaQer  de 
nomènes  terribles  n'aurait-on  pas,  venir  parler  à  son  général.  Le 
si  l'on  employait  mille  miroirs  !  philosophe  le  pria  d'attendre  un 
Je  prie  donc  iastammeut  les  ma-  moment,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  fini 
th^naticicns  qui  s'adonnent  à  la  son  opération  géométrique  ;  mab 
catoptrique  de  tenter  avec  soin  le  soldat,  ue  comprenant  rien  à  ce 
cette  expérience  ;  ils  éprouveront  qu'il  lui  disait,  le  perça  de  son 
qu'il  n'est  point  de  machine  ca-  épée,  l'an  212  av.  J.-C.  La  mort 
toptrique  aussi  propre  que  celle-  de  ce  grand  homme  causa  une 
ci  à  brûler  à  une  certaine  dis-  vive  douleur  au  général  romain; 
tance,  n  Buffbn  a  suivi  et  perfec-  il  traita  ses  parents  avec  une  dis- 
tionné  cette  théorie  du  jésuite,  tinctiou  marquée,  et  lui  fit  élever 
Son  luii-oir  est  composé  d'environ  un  tombeau,  sur  lequel  on  voyait 
400  glaces  planes  ,  d'un  demi-  un  cylindre  et  une  sphère.  Cicé- 
pied  en  carré.  Il  fond  le  plomb  rou,  questeur  en  Sicile,  décou- 
et  l'étain  à  140  pieds  de  distance,  vrit  ce  monument  de  la  vénéra- 


et  allume  le  bois  beaucoup  plus  tion  de  Marcellus  pour  ce  mathé- 
loin.  Ainsi  celui  d'Archiméde,  qui  maticien.  Nous  avons  de  lui  quel- 
brûlait  à  la  portée  du  trait  (c'est-  ques  traités  ,  dont  nous  sommes 
i-dire  à  1 50  ou  200  pieds) ,  ue  redevables  aux  Grecs  qui  se  réfu- 
doit  pas  être  regardé  comme  une  gièrent  en  Italie  après  la  prise  de 
chimère.  Une  autre  gloii-e  de  ce  Constantinople.  Les  éditions  les 
célèbre  mathématicien  est  d'avoir  plus  recherchées  sont  celle  deLon- 
inventé  des  machines  et  des  batte-  di'es ,  in-i" ,  en  1 575 ,  et  celle  de 
ries,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  Paris,  1615,  iu-fol. ,  qui  est  la 
la  défense  des  villes,  dont  sa  pa-  meillem'e.  Vovez  les  "Recherches 
trie  se  setvit  avec  avantage.  Ses  sur  la  vie  d'Ai-chimède" ,  pai' 
connaissances  n'étaient  pas  bor-  Melot,  dans  le  1-i^  vol.  des 'Me- 
nées aux  mathématiques  seules,  moires  de  l'académie  des  inscnp- 
Un  orfèvre  ayant  mêlé  du  cuivre  lions  et  belles-letti-es".  [  Les  OKu- 
avec  de  l'or  dans  une  couronne  vres  d'Archimède  ont  été  tradui- 
d'orpour  le  roi,  il  trouva  le  secret  tes  eu  plusieurs  langues  modernes; 
(alors inconnu,  aujourd'hui  tiès-  en  français  par  Peyrard,  Paris, 
commun),  de  découvrir  la  fraude;  1707,  in-i";  1808,  2  vol.  in- 
il  conçut  tant  de  joie  de  cette  dé-  8".  Parmi  les  anciens ,  Ardiimëde 
couverte  ,  qu'il  sortît  brusque-  est  le  seul  qui  ait  laissé  quelque 
ment  du  bain  ,  sans  s'apercevoir  chose  de  positif  sur  la  mécanique 
qu'il  était  nu ,  en  criant  ;  «  Je  l'ai  el  l'hydrostatique  dans  ses  Traités 
trouvé!  jel'ai  trouvé!»  Marcellus,  mr  les  centres  des  gravites,  des 
(lyant  enfin,  ap-ës  un  long  siège,  li^iet  et  des  plans;  ettiu-féqui- 
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libre  des  corps  plongés  dans  la  palais  une  riche  et  nombreuse  bi- 
mer.  Dans  »od  Ardnaire  ,  qu'il  clioihèque ,  à  laquelle  il  joignit 
adressa  au  roi  Gélon,  fils  d'Hié-  aussi  divers  instruments  dephysi- 
l'on,  il  se  montre  profond  astro-  que  et  de  mathématiques.  C  est 
nome  et  arithméticien  habile ,  et  sous  ses  auspices  et  par  ses  soins 
cela  dans  un  temps  où  les  calculs  que  se  forma  la  société  Palatine 
numériques  n'avaient  pas  de  rè-  qui  a  enrichi  le  monde  littéraire 
gles  ou  de  procédés  déterminés,  d'une  foule  d'éditions  précieuses. 
Unie  cousidèrecomme  le  premier  et  qui  commenceut  par  la  cotlec- 
inventeui'  des  'moufles*,  ou  d'une  tion  de  Muratori  "Scriplores  re- 
combinaison  de  poulies  propres  à  rum  italicaruni*.  On  n'a  imprimé 
élever  les  plus  grands  fardeaux,  d'Archinto  que  quelques  notes  sur 
comme  un  vaisseau ,  etc.  On  lui  trois  livres  de  l'Histoire  d'Arnol- 
attribue  aussi  l'invention  de  la  phe]  de  Milan,  tom.  i,  "Scripto- 
*vis  sans  fin"  et  de  la  "vis  creuse',  res  rerum  italicainmi* ,  et  quel- 
dans  laquelle  l'eau  monte  par  son  ques  tables  publiées  après  sa  mort, 
propre  poids,  ]  qui  ont  pour  titi'e  :  Tahulœ  prœ- 
ARCHINTO  (Octave)  ,  créé  cipua  scientiarumetartiumcapUa 
comte  de  Barate  par  Philippe  HI ,  digesta  pur  ordinem  reprœsentan- 
roi  d'Espagne,  étaitd'une  familie  tes.  Sa  famille  possède  un  grand 
illustre  du  duché  de  Milan ,  qui  nombre  de  manuscrits  qui  n'ont 
prétend  descendre  des  rois  lom-  point  encore  vu  le  jour.  Ce  sa- 
bards.  C'était  un  des  plus  grands  vant  mourut  le  17  décembre  1732. 
antiquaires  du  xvi'  siècle.  Ou  a  ÂRCHON  (Louis),  chapelain 
publié  le  Recueil  des  antiquités,  de  Louis  XIV,  naquit  en  1645  à 

Si'il  avait  réunies  en  1  vol,  in-  Riom  en  Auvergne,  oïl  il  mourut 

I.,  sans  nom  de  lieu  ni  d'année  en  1717.  On  a  de  lui  i'Histoire 

Cet  ouvrage  est  fort  rare.  [On  es-  ecclésiastique  de  la  chape/le  des 

time  beaucoup  ses  Epilosati  ra-  rois  de  France  fVaT\i,^7^H-i^  M, 

conti délie antichitàenobiïtà délia  S  vol.  in-4°,  pleinede  recherches 

Jamiglia  Àrchinti,  etc.,  Milan,  curieuses. Lepreniiervolumeren- 

l&iâ,  in-fol.  ]  ferme  l'Histoire  de  la  chapelle  des 

*  ARCHINTO  (Le  comte  Char-  rois  de  France  de  la  premier*  et 

les  ),  gentilhomme  de  la  Chambre  de    la  seconde    race;    et  le   se- 

de  l'empereur  Léopold ,  chevalier  cond    l'Histoire    de   la  chapelle 

delaToison-d'Or,  etgrandd'Es-  de    la     troisième     race    jusqu'à 

pagne,  naquit  à  Milan  le  30  juillet  Louis  XHL  [Un  troisième  volu- 

1669,    Après  avoir  terminé  son  me,  qu'il  n'eut  point  sans  doute 

cours  de  philosophie  et  demathé-  le  temps  d'achever,  devait  renfer- 

matiques  ,  il  voyagea  en  divers  merrHistoiredeladiapelleroyale 

pays  de  l'Europe,  s'arrêta  long-  de  Louis  XFV.  ]  Ce  n  est  pas  une 

temps  à  Rome ,  et  retourna   se  simple  liste  des  officiers  de  cette 

fixer  à  Milan  en  1700.  Ami    des  chapelle,  mais  une  Histoire  édi- 

]ettres,iIs'occupadediverses  fon-  fiante  de  leur  piété,  et  un  récit 

dations  utiles,  et  créa  dans  sa  pa-  historique  de  leurs  vertus,  de  leur 

trie  une  académie  des  sciences  et  libéralité  et  de  leur  mort. 


des  arts.  Une  partie  de  sa  fortune        ARCHYTAS,  deTarente,  em- 
fut  consacrée  a  réunir  dans  son     brassa  la  phiios(q>hîe  de  Pytha». 
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gore,  et  fut  son  huitième  succès-  \  Mémoires  de  Husdorf,  etc.,  tra- 

■eur  dans  la  profession  de  cette  duitscnallemandsiirleiDaiiuscrit 

secte;  il  était  contemporain  de  fnnçah,ib.,i76Si,'m'S'';\  Recueil 

Platon.  Egalement  proTond  dans  des  sentiments  et  des  pri'pos  de 

la  géométrie  et  la  mécanique,  il  Gustave- Adolphe  ,    Stockholm, 

enrichit  celle-ci  de  la  vis  et  de  la  1769. 

poulie,  et  rendit  service  aux  hom-  ARCO  (Nicolas),  de  la  famille 
mes  en  appliquant  les  mathéma-  des  comtes  d'Arco  de  Bavière , 
tiques  aux  choses  d'usage.  £uto-  est  compté  par  Paul  Ubaldini, 
cius  rappoiiâ  qu'il  trouva  la  du-  parmi  les  écrivains  de  Vérone, 
plication  du  cube  ,  découverte  peut-être  pai-ce  qu'il  avait  une  de- 
plus  utile  que  celle  d'un  pigeon  meure  et  des  biens  dans  le  terri- 
volant  qu'on  prétend  qu'il  fit.  Ses  toire  de  cette  ville.  Le  comte 
eiercices  de  1  école  ne  l'empêché-  d'Arco ,  poète  et  historien  ,  mou- 
reiit  pas  d'être  un  grand  homme  rut  en  1 5i6 ,  On  a  de  lui  un  He- 
d'état  et  un  bon  général  d'armée,  cueil  de  vers  latins ,  1 546 ,  in-i" , 
Il  eut  difi&'enls  emplois ,  et  les  peu  cunnu ,  selon  la  remarque 
remplit  tous  avec  autant  d'intelli-  de  Scipion  MafFci  ,_j 


gence  que  d'indus 


;.  Cephili 


hv 


!  est  fort  ri 


îlet- 


a  Po  aille ,  t 
naufrage  l'avait  jeté.  Il  floi 
"  a  m  av.  J.-G.  Porph^ 


eleso 


vrages  suivants  du  même  au- 
teur :  I  Hymni  ecclesiastici ;  \  Con- 
JUctus  ticinensis)  \  de  Laudibus 


»  conservé  un  fragment  d'Archy-    olivœ;  \  Obsidio  Vïennœ;Xawita 


tas-  Jean  Granun,  Danois, 
a  donné  une  édition,  avec  la  tra* 
duction  latine.  II  l'a  ornée  d'une 
belle  dissertation  sur  ce  phîloso 

fhe  guerrier  et  politique ,  in-i° 
Copenhague. 

'  ARCKTENHOLZ  (Jean),  pu- 
bliciste  suédois  ,  né  i  Uelsic 


vers. 

*ARCON  (Jean-aaude-Éléo- 
nor  Lemiceaiid  d'  ] ,  général  de 
division,  inspecteur  de»  fortifica- 
tions, membre  de  l'Institut  et  sé- 
nateur, né  h.  Pontarlier  en  1755, 
mort  en  1800,  fut  l'inventeur  des 
célèbres  batteries  flottantes  de  Gi- 


^n1695,  mort  en  1777,  voyagea  braltar  en  1782.  Ou  a  de  lui:, 

dans  les  principaux  étals  de  l'Eu-  Considératiom  sur  t'influence  du 

rope,  et  vint  à  Paris  où  il  pu-  ge'nie  de  faubanjilSQi  \  Consi- 

h\\at  :  Considérations  sur  la  France  aérations  militaires  et  politiques 

par  rapport  à  la  Suède ,  qai  le  fi-  sur  les  Jbruyicatrons, 'Paris,  i795, 

rent    enfermer   à  son  retonr  en  in-i";  Conseil  de  guerre prifé sur 

Suède  dans  une  forteresse;  ayant  i'événementdeGibraltar,MS?lS5, 

obtenu  sa  liberté ,  il  fut  nommé  in-B".  On  estime  ses  Réflexions 

«ecrétaire  de  la  chambre  desconm-'  d'uningénieur^  Amsterdam, 1 773, 

tesen17'î3  etgardeducabinetdès  in-19. 

curiosités  àCassel.  On  a  deli.i:  '  ABÇONS  (César  d'),  avocat 

j  Mémoires  sur  Christine,  reine  au  parlement  de  Bordeaux  ,  pu- 

(^•S'uÀJ<!,etc.,  Amsterdam,  1751-  blia  diffërcnts  traités  sur  la  philo- 

59,  i  vol.  in-i";  |  Lettres  sur  les  Sophie  et  la  théologie.  On  distin- 

Laponset  les  Finois,  en  français,  gueson  Traité surle Jîux  et  lere- 

Francfort  etLeipsig,  1756,  in-B";  flux  de  la  mer  et  sur  les  longitu- 
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tfei,  Rouen,  1655,  iii-8°,  et  sa  l'aDglais  d'Hervey,  Paris,  1771, 

Dissertation  sur  les  écrilures.jyAr-  in-12;  |  Histoire  de  saint  Ki/rta , 

çons  mourut  en  1681 .  pai-  le  révérend  P.  Kenoet  Ma- 

•  ARCONVILLE  (Geneviève-  canlan,traduitdel'anglaU,  Pai-is, 

Charlotte    d'ABLUs,    épouse    de  1782,  in-12,  et  plusieui-s  autres 

Louis-Lazare  Thiroui  d')  née  le  ouvrages. 

17  octobre  1720,  niortele23dé-  ARCQ  ( Philipp&-Augustin  de 
cembre  1805.  Belle-sœur, et  mère  Saintz-Foy,  chevalier  d  ),  fils  na- 
de  deuK  magistrats  dont  le  nom  turel  du  comte  de  Toulouse,  ué 
rappelle  l'idée  de  toutes  les  ver-  à  Paris,  et  mort  en  1T79  à 
tus  (  Angran  d'Alleray,  ancien  Tulle,  où  il  avait  été  exilé,  cul- 
lieutenant  civil,  et  Thirous  de  tiva  les  lettres  avec  beaucoup  de 
Crosne  ,  ancien  intendant  de  goût.  On  a  de  lui  :  |  Mes  loisirs, 
Rouen),  elle  mérite  d'occuper  un  1755 ,  in-1 2 ,  traduits  en  allemand, 
rang  parmi  les  femmes  célèbres  Helmstadt,  1 759,  C'est  nn  recueil 
de  son  siècle.  On  lui  doit,  sous  dépensées,  la  plupart  agréables 
le  voile  de  l'anonyme ,  |  Pen-  et  instructives ,  et  quelques-unes 
séi-s  et  réflexions  morales  sur  di-  paradoxales.  Ce  qui  n'est  pas  un 
vers  sujets  (adressées  i  M"'  An-  petit  éloge  pour  un  homme  du 
grau  d  Alleray,  sœur  de  l'auteur),  monde  du  iviii'  siècle,  non-seu- 
Avienon, Paris,  1760, pet, in-1  â,  lement  c'est  d'y  avoir  respecté  la 
â'  édition,  augmentée^  LaHave  religion,  mais  encore  de  s'y  être 
et  Paris,  1766,  pet.  in-12  il  de/'^-  élevé  avec  zèle  contre  ceui  qui 
mitié,  Amsterdam  etParis,  1671,  l'attaquent;  |  Lepalais  du  Silence, 
in-S";  1  des Passions,Varia,  i7(>i,  1754,  in-1â,  roman  écritavecdé- 
in-8°.Cestroisouvragesdemorale  licatesse,  dont  le  but  est  d'înspi- 
sont  d'une  personne  de  beaucoup  rer  l'hoiTeur  du  vice  et  l'amour 
d'esprit,  qui  sait  penser  et  bien  ex-  de  la  vertu.  «  Il  serait  àsuuhaiter, 
primer  ce  qu'elle  pense.  Les  deux  dit  un  critique  estimé,  que  les 
derniers  ont  été  réunis  vers  1766,  trois  quarts  des  auteurs  modernes 
in-1S.  [  Essai  pour  servir  à  l" /lis-  allassent  faire  un  peu  de  séjour 
loire  de  la  putréfaction,  Paris,  danscetemple."  |ieKrejrf^Oj/nOM 
1766,  in-S";  ouvrage  utile,  inté-  roman  ,  in-i";  |  la  Noblesse  milir- 
ressant  et  curieux;  |  la  Fie  du  taiVs,  1756,  in-12,  qu'il  opposa  à 
cardinal  d"  Oss€U ,  Paris,  1721 ,  S  la  noblesse  commerçante  de  l'abbé 
vol.  in-S".  Cette  vie  est  très-cu-  Coyer;  |  Histoire  générale  des 
rieuse  et  tort  bien  faite;  ]  \a  Vie  mterres,  1756,  in-i",  2  vol.  qui 
de  MariedeMédicis,Va.r\i,i'nA,  devaient  être  suivis  de  plusieurs 
5  vol.  in-ô".  Uy  a  beaucoup  de  re-  autres.  Quoique  bien  écrit,  cet 
cherches  et  de  franchise  dans  cet  ouvrage,  un  peu  superficiel,  n'a 
estimable  ouvrage.  |  Avis  d'un  pasétébienaccueilli;  [^ij/otre^u 
père  à  sa  fille ,  par  le  marquis  commerce  et  de  la  navigation  des 
d'Halli^x,  traduit  de  l'anglais,  anciens  et  des  modernes,  ^^ 58, -S 
Londres  (Paris),  1756,  in-12,  vol.  in-12,  pleine  de  recherches, 
réimprimédansrétrangeren1757;  de  vues  sages  et  utiles.  L'auteur  a 
ouvrage  plein  de  raison ,  de  sa-  profité  de  ce  que  Huet  et  Pluche 
gesse  et  de  solidité;  |  Médilalions  ont  écrit  sur  la  navigation  et  le 
sur  les  tombeaux,  traduites   de  commerce  des  anciens. 
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*ARCUDI (Alexandre-Thomas),  ïqu'Uhaissaitjusqu'aiiaoni  même 
dominicain,  né  à Saînt'Pierre  en  des  novateurs;  d  mais,  en  réflé- 
Galatine,  s'acquit  de  la  réputa-  chissant  bien  sur  le»  fruits  de  l'es- 
tion  par  ses  ouvrages  écrits  en  prit  d'innovation,  et  sur  ce  qu'on 
italien.  Les  plus  remarquables  appelle  'novateurs',  on  se  persua- 
sont  sa  Galatina  letterata.  Gênes,  dera  que  ce  jugement  est  plutôt 
1709,  qui  renferme  -44  articles  un  éloge  qu'une  critique.  L'abbé 
biographiques  de  savants  de  sa  Renaudot  semble  l'accuseï' de  s'ë* 
■çAivie.;  ■aa^Histoùv  de  saint Atlior  tre  proposé  de  décrier  fE^ise 
nase ,  et  de-s  Sermons.  ereeque;  mais,  quoi  qu'il  eu  soit 

ARCUDIUS  (Pierre),  prêtre  3e cette  intention  supposée ,  com- 
grec  de  l'Ile  de  Corfou ,  vipt  étu-  me  il  s'agit  de£  Grecs  tombés  dans 
dier  à  Rome.  Grégoire  XIV  l'en-  le  schisme,  l'ignorance  et  la  su- 
voya  en  Pologne  et  en  Russie  perstition,  il  est  à  a'oire  qu'Ar- 
pour  travailler  à  l'extinction  du  cudius  ne  leur  a  pas  fait  grand 
schismedesGrecsdanscesrégions.  tort.  Il  mourut  vers  l'an  163^, 
Au  retour  de  son  voyage,  qui  fut  dans  le  collège  des  Grecs,  où  i) 
assez  heureux,  maïs  dont  les  fruits  s'était  réfugié.  Il  vivait  encore  en 
ne  subsistèrent  guère,  il  s'attacha  1633,  lorsque  Léon  Allacci  pn- 
aucai-dinal  Borghèse,  et  mérita  bUases'Apes  urbanx'';maisilétait 
sa  protection  et  son  estime.  Nous  mort  en  1637,  quand  Paiitaléou 
avons  de  lui  |  un  ouvrage  savant  Ligaridius  imprima  son  traité  (^ 
intitulé  ;  de  Concordia  Ecclesiœ    Purgatotio, 

occidentalis  et  orientalis ,  in  sep-  *ARDA]VT  (Isaac-Philibert), 
tem  sacramentorum  administra-  né  à  Tannay,  en  1765,  avocat  au 
(io/ie,  imprimé  à  Paris  en  1672,  conseil  avant  la  révolution,  et 
vol.  in-i";  ]  Utnim  detur  purga-  nommé  maître  des  requêtes  au 
torium  ?  Rome ,  1 632,  in-A-"  ;  ]  de  retour  de  Louis  XVIII,  mourut  k 
purgatorio  Igné,  ibid.,  1637,  in-  Paris,  le  26  février  18S7.  On  lui 
A"  ;  I  Opuscula  de  processione  doit  ;  ]  Projet  de  code  rural  etjo- 
Spiritus  sancti  ,  ibid,  1630  ,  reslier.  Paris,  1819,  inS";] Essais 
in~i".  Le  fond  de  ces  ouvrages ,  depkHosopkiephysique  etaslronO' 
et  de  quelques  auti'es  du  même  mtque  sur  quelques  phénomènes 
auteur  est  très-estimé  ;  mais  l'or-  de  la  nature  et  du  globe,  Paris 
dre  y  manque  quelquefois,  et  le  1826,  2  vol.  in-8°;  |  plusieurs 
style  en  est  un  peu  négligé.  Il»  Mémoires  sur  différentes  matiè- 
sont  surtout  propres  à  détendre  res.  11  a  laissé  en  manuscrit  un 
l'Eglise  romaine  et  sa  croyance  ouvrage  sur  les  monnaies  an- 
conti-e  le  schisme  des  Grecs;  et    ciennes. 

c'est  ce  qui  l'a  rendu  odieux  au  ARDECHYR  B.ib£giuk,  ouAn- 
parti  de  la  'petite  Eglise*,  et  lui  a  taxxrcès,  premier  roi  de  la  dy- 
attiré  plus  d'une  soile  de  sarcas-  nastie  des  Sassanides ,  en  Perse , 
mes  de  la  part  des  écrivains  de  reprit  la  couronne  de  ses  ancé- 
cette  secte.  Léon  Allacci ,  auteur  très  sur  Ardavan  qui  l'avait 
érudit,  et  Grec  lui-même,  zélé  usurpée.  Il  vainquit  et  mit  i  mort 
pour  l'union ,  lui  rend  plus  de  le  pâ'e  et  le  fils  ;  et  cette  victoire 
justice  :  il  paraît  cependant  l'ac-  le  fit  roi  l'an  223  de  J.-C,  Il  nous 
cuserd'un  excèsdetâe,  en  disant    a  laissé  un  Journal  exact  de  ses 
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actions  particulières  et  pnbli-  cultiva  la  botanique,  et  fut  un 
ques  ;  il  est  à  croire  qu'il  n'est  modèle  de  charité.  Il  a  pnblid 
pas  toujours  scrupuleusement  Y  Année  champêtre ,  l,joa,  A1G9 , 
vrai,  çt  qu'il  ne  dit  pas  tout,  3  vol,  in-12,  très-estime,  mais 
quoiqu'il  rapporte  quelques  fou-  qui  ne  traite  que  du  potager.  Son 
tes  qui  lui  sont  échappées.  Il  ne  Traù^  des  renoncules,  œillets, 
négligea  ni  l'utile,  ni  l'agréable,  jacinthes,  etc.,  174^^,  in-12 , 
Il  enrichit  son  état  des  plus  beaux  résultat  de  ses  observations,  n'est 
monuments  d'ai^hi lecture.  Il  joi-  pas  moins  utile  pour  la  pratique, 
gnità  l'Histoire  de  sa  vie,  un  ou-  Il  rai  -■••>■  >  .-- .-> 
vrage  intitulé  :  Régies  pour  bien 
vivre,  adressées  aux  princes  et 
aus  sujets.  Les  maximes  de  ce 
monarque  étaient  que  «  le  peu- 
ple est  plus  obéissant  quand  le 
roi  est  juste;  que  le  plus  méchant 
de  tous  les  princes  est  celui  que 
les  gens  de  bien  craignent,  et  du- 
quel les  méchants  espèrent,  n  II 
voulait  que  les  peines  fussent  pro- 
portionnées aux  fautes ,  et  il  répé- 
'  ''  ■  àsesofliciers  ;  «N'em- 


ployei  pas  l'épée,  quand  la 
„„Kt    -  Il  .v.n..n.t  V-.,  st'^Çt 


5  décembre  1769. 
ARDERN  (Jean),  chirurgien 
an^is  du  siv*  siècle,  fiit  trés- 
estimé  dans  son  temps.  On  a  de 
lui  un  volume  manuscrit  sur  la 
médecine  et  la  chirurgie;  on  n'en 
a  imprimé  qu'un  Traité  de  la 
fistule  à  l'anus,  qui  a  été  traduit 
'du  latin  en  anglais,  par  S.  Read, 
en  1588. 

*ARDIWGHELL1   (Nicolas), 
d'une  illustre  famille  de  Florence, 
savant  cardinal  italien  sous  Paul 
.  III ,  servit  utilement  le  saint-siégc 
suffit,  n  II  mourut  l^an  238 ,  après    en  diverses  légations ,  et  mourut 
quinze  ans  de  règne,  à  Rome  en  1 5*7. 

*ARDELL(J.-Mac),  graveurir-  *  ARDUIN  (marquis  d'Yvrée), 
landais  très-estimé,  s'est  distin-  lut  appelé  au  trône  par  les  Ila- 
gué  dans  le  genre  de  la  manière  liens  VanlOOS, après  la  mortd'O- 
uoire,  et  est  mort  jeune  à  Lon-  thon  III;  maisHenn,  duc  de  Ba- 
dres  en  1765,  vière,  pour  soutenir  les  droits  des 

•  ARDEÏÎ  (Edouard),  catholî-  Othon  sur  la  couronne  d'IUlie  , 
que  romain  d'une  bonne  famille  se  fit  son  concurrent  sous  le  nom 
de  Warwickshire,  né  en  1532,  de  "Henri  II,  Appuyé  dans  ses 
fut  exécuté  pour  une  conspira-  prétentions  par  les  Allemands  ses 
tionprétenduecontrelareineËli-  sujets,  et  par  une  grande  partie 
sabeùi.  des  seigneurs  italiens,  il  se  fit  sa- 

'  ARDEHE  (Esprit-Jean  n'),  ci-eràPavie  en  lOCUetintroduire 
a  donné  des  fables  assez  estimées  dans  toutes  les  villes  de  Lom- 
qui,avecd'auti'espoésies,fbnnent  hardie.  Arduin  s'enferma  dans  sa 
■*  vol.  in-12.  Il  est  mort  en  1748.  forteresse  d'Yvrée  où,  tranquille 
*  AKDENE  (Jean -Paul  de  spectateur  des  querelles  des  peu- 
RoNE  d'),  frère  du  précédent,  pies,  il  abandonnait  à  la  valeur  de 
oratorien ,  né  à  Marseille  en  1C99,  ses  partisans  le  soin  de  lui  assm'er 
remporta  d'abord  des  prix  de  la  couronne;  mais  une  seconde 
poésie,  et  devint  supérieur  d'un  invasion  de  Henri  II  en  1015  et 
collège  de  sa  congrégation  ;  mais  1014  acheva  de  l'abattre  :  il  tom- 
sa  santé  le  força  bientôt  de  se  re-  ba  malade ,  déposa  ses  ornements 
tirer  au  château  d'Ardène,  où  il    royaux  sur  l'autel  du  couvent  de 
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Fructérie,  au  diocèse  d'Yvrée,  dei,  capitale  de  la  Lydie,  et  foi^ 

et  mourut  le  50  octobre  de  l'an  cèrent  Ardys  à  se  réfugier  dans 

1015,    après   avoir  pris  l'habit  la  citadelle.  Lassés  par  la  résîs- 

reïigieux.  tance  du  roi,  ces  guerriers  vaga- 

*  ARDUIN I  (Pierre),  botaniste,  boads  se  retirèrent,  laissant  Ardys 
né  àVéronevers  l'anlTâS,  apu-  maitredesoDroyaunie,qu'ilniaio- 
blié  sur  cette  scieace  des  ouvra-  tint  dans  une  paix  profonde  jus- 
ges  estimés,  entre  autres  sonAnï-  qu'à  sa  mort,  arrivée  la  U*  année 
madversionum  boîanicarum  Spe-  de  son  règne. 

cùnen,   pais    I,   Patavii,   1759,         *  ARE-FRODE ,    c'est^-dire 

in-i°,tab,  22;  pars  II,  Venetiis,  ie  Savant',  historien  islandais, 

1704,  10-4°, tab.  SO.  Nommé  pro-  un   des    plus   estimés   parmi  les 

fé^Gur  d'agriculture  et  d'économie  annalistes  du  IVord,    naquit  en 

rurale   à   radoue,    il   se    livra,  Islande  l'an  1068.  Snorron assure 

k  cette  occasion,  à  des  observa-  qu'il  écrivit  un  ouvrage   sur  les 

lions  et  a  des  expériences    sur  rois  de  Horw^ ,  de  Danemarck 

la  culture  et  les  usages  des  di-  et  d'Angleterre.  Snor&^turleson 

verses  plantes  qui  peuvent  ser-  est  regardé  cependant  comme  le 

vir   dans    l'économie    rurale    et  premier  historiographe  du  Nord, 

domestique     :    Msmorie    di    os-  bien  qu'il  n'ait  vécu  qu'en  1S40. 

servazioni  e   d'esperienze  sopra  D'après  ce  qu'on  lit  dans  Suhm 

la  coliura  e  gli  usi  di  varie piante  (Hist.  crit.,  tom.  4),  on  conserve 

ckn  servir  possono  ait  economia ,  dans  la  Collection  d'Amas  Ma- 

Padova,  1766,  in-4°.  Linnée  lui  gneus  un  manuscrit  qu'on  croit 

a  dédié ,  sous   le  noin  d'°Ardui-  être  l'abrégé  de  l'ouvrage  d'Are- 

nia",  un  genre  de  plantes  qui  a  Frode,  et  qui  a  pour  titre  :  °Gé- 

été  depuis  réuni  k  celui  de  *Ca-  néalogie  des  rois  de  Norwège*. 

rissa".  Un  seul  fragment  est  considéré 

''  ARDUSER  (Jean),  célèbre  comme  authentique,    c'est  celui 

mathématicien    de    Parpan ,    en  qui  est  intitulé  "Schedse  de   Is- 

Suisse,  néen1584,morten1665,  landia.  '  Théodore    Thoslacius  , 

a  laissé  divers  traités  de  géomé-  évèque  islandais,    le    publia    à 

trieetde  fortifications,  une  notice  Skalholt,  en  1668.  La  partie  la 

des  personnages  les  plus  distin-  plus  intéressante  de  ce  fragment 

Îués  du  pays  des  Grisons,  Lindau,  est  une  table,  généalogique   des 

598,  in-4°,  et  une  carte  de  la  ancêtres  d'Are-Frode;    elle  re- 

Valteline.  monte  depuis  Rognoald,  cousin 

*  ARDYS,  roi  de  Lydie  vers  du  roi  Haraldus  FiUcbricemus , 
l'an  678  avant  J.-C,  était  fils  de  qui  vivait  en  803,  jusqu'à  In- 
Gygès.  Il  prit  les  armes  contre  dre,  contemporain  d'Odin.  Aje- 
les  Ioniens,  s'empara  delà  viUe  Frode  mourut  en  11-48,  âgé  de 
de  Priène ,  et  fit  plusieui-s  irrup-  80  ans. 

tions   dans  le  pays  de  Mllet.  Il        *  AR£LLANO(JeaD  D'),pein' 

eut  à  son  tour  a  soutenir  l'irrup-  tre  espagnol ,   natif  de  Torcys  , 

tien   des  Cimmériens.  Ces  peu-  près   Tolède  ,    en    1607,    Il    fiit 

pies ,  chassés  des  bords  du  Bos-  élève  de  Jean  de  Solis  ,  et  se  dis- 

phore  par  les  Scvthes  nomades ,  tingua  surtout  dans  la  peinture 

s'emparèrent  de  la  ville  de  Sar-  des  fleurs.  Il  mourut  à  Madrid, 
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«n  1670,  k  l'âge  de  63  ans.  L'é-  la   maison    d'Autriche.  Charles^ 

glise  de Noti-e-Dame  de  Rpn-Con-  Quint  le  fitchevalièl-  de  la  Toison 

seil  de  cette  vîlie  possède  quatre  d'or;    Philippe  II  lui  'donna  ie 

de  ses  tableaux.  —  On  compte  ffouvernement  de  la  province  de 

encore  quatre  Ahêllano  :  le  pre-  Frise,  et  l'empereiu- Maxi milieu 

mier  (Gïlle  Ramirei  d'),    prési-  érigea  la  terre    d'Arembereh   en 

dent  de  l'inquisition  ,  a  composé  principauté, enclavéedans le  cer- 

un  traité'fie  Privilegiis  creaito-  cle  du  Bas-Rhin.  Il  fut  tué  dans 

rum,  et  un  ouvrage  intitulé  El  une  bataille   donnée   contre   les 

mémorial  de  la  gradcîadelconde  mécontents  des  Pays-Bas,  le  ft* 

de  Aquitar.  Le  second  (Ramirez)  mai  1568,    dans  le  territoire  de 

a  composé  en  espagnol  un, traité  Groningue. 

taiï'Orthopuphe.  Le  troisième  AREMBERGH  (Phil^ppe-Cha^- 
(  J.  Salvador-Baptiste),  moine  es-  les-François,  duc  d'),  né  le  10 
pagnot  BU  xvii'  siècle,  a  écrit  :  mai  1663,  s'illustra  par  ses  ex- 
\  Antiquitatis  urbis  Camionœ ,  ploits  contre  les  Turcs,  et  mou- 
ejusque  kistoriœ  compendiutn  ;  rut  de  blessures  reçues  à  la  ba- 
\de  Orieinç  imaginis sanctœ  Ma-  taille  de  Salankemen,  le  35  août 
nœ  ;  \  de  Reliquiis  S.S.  Justœ  et  1601. 

Rujinœ.  Le  quatrième  enfin  (Mi-  AREMBERGH  (AntomeD'), 
chel-Gomez) ,  fut  chevalier  de  comte  de  Seneghera,  fils  de  Char- 
Saint-Jacques  ,  et  membre  du  les,  duc  de  Croy  ,  d'Arschot , 
conseil  des  affaires  de  l'Inde;  d'Arembergh,  etc.,  et  d'Anije, 
il  a  écrit  :  |  Opéra  juridica  tri-  duchesse  de  Croy  et  princesse  de 
partita,  Anvers  ,  1G51  ,  in-i";  Chimay ,  entra  chez  les  capucins, 
I  Juris  canonici  antilegomena  ;  le  4  mars  1616,  à  l'âge  de  35  ans, 
I  Tlieoremata  pro  immaculata  prit  le  nom  de  "Charles",  et  se  dis^ 
nonceptioné  sanctœ  Mariée;  \  Sup-  tingua  .  dans  diffërents  emploi» 
pUcatio  ad Innocentium,  au  sujet  pendant40  ans.  Il  a  écrit:  \'' Flo- 
de  la  Conception.  res  seraphici,  où  il  trace  rapide-  > 

'  ARELLIUS  ,  célèbre  peintre  ment  la  vie  de  ceux  qui  ont  il- 

romain,     né   vers  l'an    i   avant  lustré  son  ordre,  depuis  1585  jii»- 

J.-C.,  avait  un  talent  particulier  qu'en   1580  :  les  gravures  oont 

5our  peindre  les  déesses  ;  il  orna  cet  ouvrage  est  orné  furent  laites 

e  ses  productions  la  plupart  des  aux  dépens  de  sa  famille  ;  |  Se- 

temples   de  cette  inunense  cité,  raphicuscfypeus,  Cologne,  i6iS, 

Ses  talents  étaient  ternis  par  des  5  vol. 

mœurs  très-dépravées.  Il  repi-o-        ARENA  (Antoine»'),  ou  nu 

duisait  les  traits  de  plusieurs  cour-  Sasle,  jurisconsulte  et  poète,  na- 

tisanes  sous   les  attributs  de  Ju-  quitàSouliers,-dans  lediocèsede 

non ,   Minerve ,  etc.    Le    sénat,  Toulon.  Il  fit  d'abord    quelques 

l'ayant  appris  ,  n'eut  aucun  égard  mauiaislivres  sur  la  jurisprudence 

à    la  beauté    de    ses    ouvrages  ,  et  se  consola  du  peu  de  vogue 

et  les  fit  tous  détruire  comme  pro-  qu'ils  eurent  par  sesversmacuvni- 

fanes.  ques.  On  sait  que  cette  poésie, 

AREMBERGH  (Jean  DE  LiGwi,  que  Merhn  Coccaie  rencÉt  célè, 

comte  d'),  se  signala  en  différen-  bre  en  Italie,  consiste  k  enfiler 

tes  rencontres  pour  le  service  de  confusément  des  mots  moitié  la- 
II.  10 
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tins,  moitié  iraoçois,  mditié  pro-  dre  des  tbéatins,  et  fut  ensuite 
vençaHX)  et  k  en  feire  un  mé-  évê^e  deTorlone,  dans  le  Mi- 
lange  d'un  goût  barbare.  Le  prin-  lanais.  n  cultiva,  et  protégea  les 
cipaJ  ouvrage  du  poète  provençal  lettres.  Ou  a  de  lui  des  Sermons 
dans  ce  genre,  est  sa  Desciiption  en  latin,  des  livres  de  philoso- 
de  la  guerre  de  Charles-Quint  phie,  de  théologie,  de  mysticité, 
en  Provence ,  [M^gra  entreprisa  et  un  savant  ouvrage  sur  les  De- 
catlioliqui  imperatoris  quando ,  vises  sacrées ,  en  italien  ,  in-fol. , 
an\5^ ,  veiiiebat  per  Provensimi  et  imprimé  aussi,  in-i",  àMilan, 
benè  carroisatus  in  posCam  pren-  1635,  Stomes.  Ce  prélat  mourut 
dere  Fransam  cum  villis  de  Pro-  dans  sa  ville  épiscopale  eu  \&a. 
vensa,  etc.  ;  et  on  lit  à  la  fin  ;  ARET^XJS,  de  Cappodoce, 
Scribaium  estando  cum  gaillardis  médecin  grec  de  la  secte  des 
pt^sanis  per  boscos ,  montagnas,  pneumatiques.  [Wigan  croit  qu'il 
fitresltu  de  Provensa  ,  etc.  )  ,  vivait  sous  le  règne  de  Néron.jOn 
imprim^à  Avignon,  très-rare  de  a  de  lui  divers  traités  de  méde- 
cette  édition,  en  1537;  réimpri-  due,  dont  le  principal  est  celui 
mée  en  17i7,  in-8",  à  Paris,  sous  des  Maladies  aiguës.  Boerhaaye 
le. nom  d'Avignon.  11  y  a  encore  en  a  donné  une  édition  grecque 
d'autres  poésies  macaronicnies  du  et  latine ,  à  Leyde ,  en  1735 ,  \a-' 
même  auteur  :  de  Bragardissima  fol. ,  avec  de  savantes  notes;  celle 
FiUa  de  Soleriis,etc.,i670,  in-  de  Wigan,  à  Oxford,  en1T23, 
1S.  II  mouruten15<U,étantjuge  in-ibl. ,  est  aussi  fort  estimée.  [11 
de'Saint-Remi,  près  d'Arles.  a  écrit  aussi  sur  \e&  Maladies  cfi^ 
*  AREIVA  (Joseph),  né  dans  niyue»,  letoutformanthuitlivre». 
'  l'île  dp  Corse,  fut  nommé  adju-  On  les  trouve  dans  "Medicje  arli« 
dant-général  en  1793,  employé  principes*  (ou  Recueil  des  meil- 
au  siège  de  Toulon  et  député  au  leurs  ouvrages  anciens  sur  la  mé- 
corps  législatif  en  1797.  Arrêté  decioe),  parUenri£tienne,1567, 
le  10  octobre  au  spectacle  de  l'O-  nouvelle  édition  ,  par  Haller  , 
péra,  sur  l'accusation  d'avoir  at-  177S,  in-S",  dont "Arebeus"  «an- 
tenté  aux  jours  du  premier  con-  pose  les  cinq  premiers  volumes.  ] 
sul,  il  fiit  condamné  à  mort  le  30  Ce  médecin  étudiait  la  nature 
janvier  1802,  avec  Cerachi,  To-  plus  que  les  livi'es.  Son  style  est 
pino-Lebinm ,  Demerville  et  Dia-  concis  et  serré  ,  comme  celni 
na ,  accusés  de  complicité.  d'Hippocrate. 

•AAESTZ  (Frédéric-Chré-  ARETAS,  roi  des  Arabes, 
tien'BE  Uouekg),  petit-neveu  du  étaitbeau-përed'Hérode-Antipas, 
célèbre  de  Holberg,  et  chevalier  <et  un  des.  plus  ardents  persécu- 
te l'ordre  de  Danebrog,  professa  teurs  des  premiers  chrétiens.  Un 
pendant  64  ans  au  ccdlége  de  Ber-  de  ses  officiers  faillit  enlever 
gsn  ,  sa  ville  natale,  dont  i^  était  saint  Paul  à  Damas  ,  en  faisant 
i-ecteur  depuis  1781 ,  et  y  mourut  garder  toutes  les  portes  ,  pour 
-à  l'âgie  de  90  ans,  le  31  octobre  que  le  saint  apôtre  ne  put  hù 
1825,  laissant  des  Me'moires  in-  échapper.  Mais  le  zèle  ingénieux 
téressants  et  plusieurs  ouvrage,  des  fidèles  rendit  ses  recherches 
ARESI  (  Paul  ) ,  né  à  Crémone  vaines.  Ils  descendirent  saint  Paul 
vei's  1574,  se  distingua  dans  l'or-  du  haut  des  murs  de  la  ville  dans 
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une  corbeille  ,    et  le  sauvèrent  découvertes  de  Guy  Ârétin.]j  O 

ainsi  des  mains  de  ses  ennemis,  béDédictinflorissaitvergraalOSJ. 

l'an  iA  de  J.-C.  C'est  Vapâtre  lui-  Illaissa  deux  livres  sur  la  mmiqiM, 

même  qui  i-aconte  ce  danger  im-  f^qyezMvBS  (Jean). 
minent,  dans  le  touchant  tableau        AKËTIN  (Léonard),  ainsi  ap- 

qu'il  fait  de  ses  souftî-ances ,  S*  pelé  parcequ'il  étaitnéàAreizd, 

épîtreaux  Corinthiens,  chap.  ii.  en  1370.  Son  nom  de  famille  était 

ARÉTAS,  évéque  de  Cesarée  Ubuni.  Après  avoir  &it  ses  pre- 

eaCappadoce,aux'sièGle(<jpmme  mières  études  danr  sa  patrie^  il 

le  prouve  Bernard  de  Mbnliàu-  alla  à  Florence,  oit  il  sapplitma 

con,"PalaBograpb.  gratca",pag.'43  avec  beaucoup  d'ardeur  à  laju- 

et^S),  est  auteur  d'un  Commen-  risprudence  et  à  la  politique.  Il 

to/ne  sur  t' Apocalypse,  qui  a  été  appritla  langue  grecque  sous  £nt> 

imprimé  en  'grec  et  en  latin,  h  manuel  Chrysoloras.  La  réputa- 

Paris,  1651,m-fbl.  11  se  trouve  tion  deses  talentset  de  son  savoir, 

en  latin  dans  la  "Bibliothèque  des  secondée  des boDsofficesduPoggf 

Pères".  son  intime  anii,  lui  mérita,  dans 

ABI^THUSEjfilledeNéréeet  un   âge  encore  peu  avancé,    la 

de  Doris,  et  compagne  de  Diane,  place  de  secrétaire  des  ta-rfs  sout 

S  référait  la  chasse  a  la  tendresse  Innocent  VU,  qu'il  remplit  avec 
'Alphée,  qui  l'aimait  passionné-  distinction  pendant  le  règne  de  ce 
ment.  Les  dieux,  pour  la  déli-  pontife  et  de  quatre  deses  succès- 
vi-er  de  ses  poursuites-,  la  meta-  seurs.  Il  se  trouva  au  concile  de 
morphosèrenten  fontaine,  et  l'a-  Constance,  en  1415,  avec  Jean 
mant  en  un  fleuve,  qui,  malgré  XXIII.  Ce  pape  y  ayant  été  dé- 
son  changeraenit,  portait  ses  eaux  posé,  Arétin  jugea  qu'il  y  avait 
sans  mélange  au  travers  de  la  mer,  peu  de  sàreté  à  Constance  pour 
et  allait  se  joindre  à  la  fontaine  ceux  qui  avaient  suivi  son  parti , 
d'Aréthuse  en  Sicile.  et  s'enfoit  secrètement  de  cette 
ABÉTIN  (Guy)  vit  le  jour  à  ville.  Il  retourna  à  Florence,  où 
Arezzo.  Il  entra  dans  l'ordre  de  il  consacra  entièrement  à  son  godt 
Saint-Benoit,  et  devint  abbé.  Il  pour  les  lettres ,  et  à  la  composi- 
Rubstitua  aux  six  lettres  de  l'ai-  tion  de  divers  ouvtages ,  le  loisir 
phabet  romain ,  dont  on  se  ser-  que  lui  laissaient  ses  différentes 
vait  dans  le  plain-chaut  grégorien,  charges.  Il  fut  employé  à  plusieurs 
les  syllabes  uf,  re,  mi,  fa,  sol,  la,  ambassades  pai'  sa  république  , 
qu'il  tira  des  trois  premiers  vers  dont  il  était  chancelier,  et  mourut 
ael'hynme,°tjtqueant Iaxis',  etc.,  en  1444.  De  magnifiques  obsèques 
composée  par  Paul  Diacre,  et  sim-  lui  furent  faites  aux  dépens  du 
plifia  tellement  l'art  du  chant,  public;  on  prononça  son  oraison 
qu'il  apprenait,  dans  un  an,  à  un  hinèbre,  pendant  laquelle,  soa 
enfant,  ce  qu'tu  homme  d'un  âge  corps  étant  déposé  dans  l'église, 
avancé  pouvait  i  peine  appren-  l'orateur,  par  ordre  des  magi*- 
dre  dans  dis  et  vmgt.  Le  pape  trats,  lecouronna  delaurier.  Lé<v< 
Jean  XIX  admira  son  invention ,  nard  Arétin  doit  être  regardé 
et  le  fit  venir  à  Borne.  {F'oy.  dans  comme  un  des  plus  beaux  génies 
le  "Dictiimoaire  de  musique*  de  de  son  siècle ,  et  l'un  de  ceux  qiii 
Brossard,  l'analyse  des  ingénieuses  firent  époque  à  la  renaissance  de* 
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,  lettres.  Histoi-ien ,  orateur,  poly-  ces  deux  rois,  u'eiaptoyèreht  que 

.graphe,  traducteur,  il  ne  réussit  le  bâton  pour  le  tkire  taire ,  et  s  tii 

pas  également  dans  tous  ces  gen-  trouvèrent  mieux.  Les  présents , 

res;  mais  il  surpassa  la  plupart  de  loin  de  le  calmer,   ne   faisaient 

ses  contempuraius,   surtout  dans  qu'augmenter   sa   rage.    Charles- 

l'histoire.   On  a  de  lui  un  grand  Quint, à  son  retour  if  Afrique,  lui 

nombre  d'ouvrages  imprimés;  les  envoya, pour  l'engager  àse  taire, 

principaux  sont  :  |  TVom  livres  de  une  cliaine  d'or  de  la  valeur  de 

la  guerre  punique,  qu'il  a  presque  cent  i^cats  :  "Voilà  (dit  le  satiri- 

tous  pris  de  Polybe,  et  qui  peu-  que),  un  bien  petit  don  pour  une 

veat  servir  de  supplément  à  quel-  si  grande  sottise".   Il  se  vantait 

ques-uns  de  ceux  qui  nous  man-  «  que  ses  libelles  disaient  plus  de 

Îuent  dans  Tite-Live,  1 557,  in-S";  bien  au  monde  que  les  sermons.  » 

L'Histoire  de  l'ancienne  Grèce  On  disait  de  lui  tt  que  sa  ,plume 

Jabuleuse  ,et  de  Rome,  sous  le  ti-  lui  avait  assujetti  plus  de  princes, 

tre  à^Arjnila  volr.nte  ,   Venise,  que  les  princes  n'avaient  subjugué 

15i3,  in-8";  |  deBello  flalicoad-  Je  peuples.»  Il  fit  courir  une  mé- 

versus  Gothos  gesto  lilfniVyiilO,  daiûe  où  son  buste   était  gravé 

in-fol.;  I  Hisioriarum  florentina-  d'un    côté  avec  ces  mots  :   'Il 

rum  libri  xn,  1610,  in-8",  qu'il  divino  Aretino";  de  l'autre  on  le 

traduisit  en  italien,  1-476,  in-fol.;  voyait  sur  un  trône,  recevant  les 

I  Traductions  latines  de  quelques  envoyés  des  princes.  Cet  homme 

Vies  de  Plutarque,  des  Politiques  divin  était  le  plus  lâche  et  le  plus 

et  des  CEconomiques  d'Aristote;  bas  de  tous  les  adulateurs,    lors- 

\  de  Studiis  et  Liaéris,  réimprimé  qu'il  manquait  de  pain.  Ses  pané- 

en  1642  par  les  soins  de  Naudé;  gyriques  alors  étaient  aussi  outrés 

\Epistoue.  Ce    dernier   ouvrage  que  ses  satires.  Personne  n'était 

est  fort  estimé ,  tant  pour  le  style  plus   importun  que  lui  quand  oo 

qu'à  cause  de  diverses  notices  im-  luiavaitdonnéquelqueespéranëe, 

poi'tantes  pour  l'histoire    de  ce  ni  plus  insolent  quand  il  avait  ob- 

temps-là.I7abbéMehusen  donna,  tenu  ce  qu'il  demandait.  Ilrépon- 

k  Florence,  en  17<f1  ,  une  nou-  dit  à  un  trésorier  de  la  cour  de 

velle  édition,  S  vol.   in-S",  avec  France,  qui  venait  de  lui  payer 

des  notes  et  la  'Vie"  de  l'auteur,  une  gj-atifitation  ;  o  Ne  soyez  pas 

ARÉTIN  (Pierre),   bâtard  de  surpris  si  je  garde  le  silence.  J'ai 

Louis  fiacci,  gentilhomme  d'A-  usé  mes  forces  à  demander,  il  ne 

reizo ,  né  le  20  avril  1492 ,  fit  l'es-  m'en  reste  plus  pour  remercier.  » 

sai  de  son  talent  poétique  par  uu  L'Arétin,  pour  mieux  parvenir  à 

sonnetconti:e  les  indulgences.  Des  ses  fins,  usait  du  secret  des  cliar- 

indulgences,  il  passa  aux  rois,  et  latans.  Il  se  vantait  beaucoup, 

les  outragea  avec  une  hardiesse  si  moyen  le  plus  sûr  d'en  imposer  a 

brutale,  qu'il  fut  appelé  "le  fléau  la  multitude.  On  peut  même  le 

des  princes."  Charles  V  et  Fran-  regarder  comme  un  prodige  d'ef- 

çois  I"  furent  assez  bons  pour  fî'onterie  à  cet  égard.  Après  avoir 

payer  à  cet  impudent  le  silence  passé  en  revue  dans  ses  écrits  les 

Ju'ils    auraient    dû  lui    imposer  poètes  de  son  temps,   il  conclut 

'une  autre  manière.  Des  princes  qu'il  n'apparlieut'qu'à lui  de  louer 

d'Italie,  moins  complaisants  que  les  héros  :  s  A  moi,  dit-il,   qui 
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tais  douuei'  du  relief  aux  vers  et  qui  fait  partie  des  "Euitres  latines* 

du  nei-f  à  la  prose,  et  nou  à  ces  du    chancelier  de  1  Hôpjul ,  on 

écrivains  dont  l'encre  est  parfu^  trouve  de  très-beaui  vers  qui  sem-. 

mée,etdont  la  plume  ne  fait  i|iie  blent  nous  apprendre  que  l'Arétiii. 

des  miniatures....  L'éloge  que  j'ai  finit  ses  jours  par  h  corde,  à  Ve- 

fait  de  Jules  III  (écrit-il  ailleurs)  Dise,  cette  J'épublique  étant  saus 

respire  quelque  chose  de  divin,  doute  de  moins  bonne  composi- 

Ces  vers,  par  lesquels  j'ai  sculpté  tion  que  les  monarques  qui  le  Jais- 

les  portraits  de  Jules ,  de  Charles,  aaient  parler  à  son  aise, 

de  Catherine  et  de  François ,  s'é-  NopBAr.iûiu.  v,Mi»ieti.oM,-tMbû 

lèvent  comme  des  colosses  d'or  et  a^iEù!!p™'<^fipUi™îîl!''  "T  ' 

d'argent,  au-dessus  des  statues  de  ia«Hiiij>o<iûctiiini>eriKRUii|w: 

,    très  érigent  à  leur   gloire.  Dans       Liii|n>fotnt>>tcriVBiii>ei>DRiirbL> 
cam„,    dont  k  durée  toléra       K,'ï!;;;ii;r."ïïrS  j'^ii. 
celle  du  soleil,  on  reconnaît  lar-       QuiDiiicfi|uiHip«iuu»iinn[gibi 
rondissement  des  parties ,  le  relief      Tm.rujn,di>uijivdi-b«rtP.ru.iiKf»«-.. 
des  muscles,  tous  les  replis  des    Apostolo  Zenoaniéce  genre  de' 
passionieachées.  Si  j'avais  prêché    m«r'  de  l'Arétin,  par  la  raison 
J.-C.  comme  j'ai  loué  l'empereui-,     Çue  ses  ennemis  ne  s'en  sont  pas 
j'aurais  amassé  plus    de   trésors    prévalus  pour  insulter  à  sa  mé- 
dans  le  ciel  que  je  n'ai  de  dettes    moire.  Mab  on  sait  qu'à  Venise 
sue  la  terre.  D  L'Arétin  se  désho-    ces  sortes  d'expéditions  ne  sont 
nora  encore  plus  par  ses  Ragiona-    pas  publiées  à  son  de  trompe.  .Un 
menti,  divisés  en  trois parties^par    vei-sificateur  italien  lui  a  lait  uue 
sestcttrei.etparsesJ'onneCïsurles    épitaphe suivante qw'on  a  rendue 
seize  postures ,  gravées  par  Marc-    ainsi  en  6:^nçais  : 
Antoine  de  Bologne ,   diaprés  les  ui.B.pi,i»r<nuiuui»c™.nn>t, 

dessins  de  Jules  Ronoain ,  en  1 525.  oe  rAnûJ'dlipiî  îî'piui^^ 

Tout  ce  que  la  lubricité  la  plus  BiMi.i«ii..ni.rfit.Biwi.. 

riiflinéepeul  inventer  déplus  abo-  B^^^.mMiniiJrn",  (loi, 

minable  se  trouve  dans  ces  in-  Ertvi>»Die.i>ri.itir*|nj: 

fUmes  ouvrages.  Les  turpitudes  de  Vo'J  q"'j^™'rJoj,'bîn^bâ.e, 

la  dépravation   la  plus  outrée  y  c'.ji  q.M  n.  b  mr.oUK.ii  pu, 

sout  dévoilées  avec  une  impu-  Ceux  qui  voudfont  connaître 
denee  qui  révolte  et  contre  le  plus  particulièremeut  cet  écrivain 
peintre  et  contre  le  poète.  11  odieux  peuvent  consulter  sa  "Vie" 
mourut  à  Venise,  vers  1557,  à  hnprimée  en  1750,  in-12,  à  Pa- 
l'ill^e  de  66  ans.  On  raconte,  d'd-  ris;  ou  "laVita  di  Pietro  Arctjuo', 
près  Laurent  Poliûen ,  que  l'Are-  Padouc,  ■1741 ,  iti-8?.  Ilyamoins 
tin  se  mit  si  Ësrt  à  rire  en  écou-  de  détails  minutieux  dans  celle  de 
tant  les  lubricités  de  ses  deux  Paris.  On  peut  voii^  la  liste  des; 
weui's  (qui  menaient  une  vie  scan-  principaux  ouvrages  de  l'Arétiu 
daleuse  k  Venise),  qu'il  renversa  dans  le  "Dictionnaîi^  des  livres 
la  chaise  sur  laquelle  il  était  assis ,  rares",  par  Osraont.  On  y  tvouve, 
se  cassa  la  tête  en  tombant,  et  après  une  longue  suite  d'abomi- 
tnourut  sur  l'heure.  Dans  le  "Dis-  nations,  une"  Vie  de  sainte  Gathe- 
canrs  sur  la  liberté  des  écrivains*,     riue  de  Sienne',  une  'Paraphrase 
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du  ptaumes  de  U  péDïteace*,  1595,  à  l'âge  de  Ti  atu. — *Ud 

et  d  antres  ouvrages    de  piété ,  autre  Arfb  (Juan  d')  né  à  Séville 

qui  ont   &it  croire^  qiûlques  enlâOS,  l'adonnadebonneheure 

auteurs  que  l'Arétin  avait  pris  à  la  sculpture ,   pour  laquelle  il 

à  la  fin  de  ses  jours  des  senti-  se  sentit    un    attrait    domioant. 

mentshoDnètesetchrétiensid'au-  Il  en  prit   les  premières  leçons 

n'es  disent  que  ces  ouvrages  ne  dans  sa  patrie,   et  alla  voyager 

prouvent  autre  chose,  sinon  que  en  Italie  pour  se  perfectionner,  A 

cet  homme  con'ompu  passait  du  son  retour ,  il  exécuta  plusieurs 

sacré  au  profane ,   avec  la  même  ouvrages ,  qui  le  firent  estimer  et 

facilité  qu'il  passait  de  la  médi-  admirer,  entre  autres  les  statues 

sancei  1  adulation,  en  marbre,  de  SO  pieds  de  baa- 

*AJIÉTIIÎ  (Jean-Christophe,  teoijàssEvaneelistes etDocteitrs, 

baron  d'),    savant   et  laborieux  dans  la  chapeUe  de  communion 

bibliographe,     né  il  Municb  le  de  Séville. 

S  décembre  1773,  mort  le  16  'ARGAIZ  (Grégoire  d"),  béné- 
aoùt  1899,  fut  nommé,  en1795,  dictin  espagnol,  naquit  à  Lo~ 
conseiller  de  la  direction  gêné-  grono,  dans  la  Vieilte-CastiUe,  et 
raie  des  états  deBavière;  en  1804,  nt  profession  à  l'abbaye  de  ^int- 
vice-président  de  l'académie  de  Sauveur  d'Ona.  Une  &cilité  ex- 
Munich, et  quelque  temps  après,  traordinaire  et  un  travail  assidu 
premier  conservateur  delabihlio-  le  firenthientât  remarquer  parmi 
thèque  de  cette  ville.  Le  baron  les  savants  dont  cet  ordre  était 
d'Arétin ,  membre  de  plusieurs  rempli.  On  a  de  lui  :  |  Histoire 
sociétés  savantes ,  a  publié  beau-  eccÙsùutique  de  f  Espagne,  tirée 
coup  d'opuscules, presquetous  en  des  écrits  de  saint  Grégoire , 
allemand,  parmi  lesquels  on  dis-  évéque  de  Grenade ,  et  de  la 
tiagae:\ï}iscours  sur  les  plus  anr  Chronique  d'Autbei't,  moine  es- 
ciens monuments  de  V art  typogra-  pagnol,  3  vol.  in-fbl.  Garcias  de 
pbitjueen  Bavière,  1803,  in-S",  Molina  l'accuse,  on  -ne  sait  sur 
Landehut;  \Histoire  des  Juifs  en  quel  fondement,  d'avoir  travaillé 
^tfw^re,  1805,  in-S", Munich;  |fle-  seulement  d'imagination ,  et  d'a- 
cherches  sur  les  couis  d'amour  voir  supposé  la  Chronique  d'Aut- 
dans  le  moyen  dge ,  in.8°;  |  Théo-  bert  lui-même;  |  Histoire  de  No- 
rie  abrégée  de  la  Mnémonique ,  tre-Dame  de  Mont-Ssrrat.  Dans 
lS07,in-8'',Wurembeig;|IÏ(Vcowrf  cet  ouvrage,  A rgaiz  prétend  que 
sur  les  résultats  immédiats  de  Vin-  les  "Exercices  spirituels"  ne  sont 
vention  de  t imprimerie ,  1808,  point  de  saint  Ignace,  mais  d'un 
in-8°,  Munich ,  etc.  religieux  du  Mont-Serrat.  Après 
♦AB.FE  (Juan  d'),  appelé  Abfe  la  mort  de  dom  Antoine  d'Yèçes, 
VtLLAFAHO,naqujtàLéonen15S4.  Argaiz  fut  chargé  de  conlJauer 
H  cultiva  avec  succès  la  sculpture  les  'Chroniques  de  l'ordre',  corn- 
et l'architecture.  On  a  de  lui  un  mencées  par  ce  savant.  Tous  ces 
ouvrage  intitulé  Quilador,  c'est-  ouvrages  forment  une  collection 
à-dire  VEssayeur  de  Cor,  de  Var-  de  14  vol.  in-iô]. 
cen(  et  des  pierres  précieuses  ,  ARGENS  (  Jean  -  Baptiste  de 
Valladolid,  15T2;  Madrid  1598  Boter,  marquis  o' ),  tiaqnit  le  2i 
et  1678.  Arte  mourut  à  Madrid  en  juin  1704,  à  Aix  en  Provence, 
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du   procureur-général  au  parle-  tns  chinoises  et  les  Lettres  caba- 

ment  de  cette  ville.    Son  père  irVtiçu»,  qu'on  a  réunies  avec  la 

voulut  en  vain  le  consacrer  à  la  Philosophie  du  bon  sens,  sous  le 

magistrature.  Il  prit  Je  parti  des  titre  d'OEuvres  du  marçuis  d'j4r- 

armes,  à  l'âge  de  15  ans.   Il  a  sens,  1T68,  S4  vol.  iu-IS.  Lai-e- 

donné,  dansses  Mémoires,  l'his-  ligion   est  peu  respectée  dan»  ce 

toire  de  sou  impétueuse  jeunesse,  recueil ,  et  ses  ministres  y  sont  dé- 

De  retour  de  Constantinople ,  il  chirés  avec  du  acharnement  non- 

ftit  obligé ,  pour  obéir  à  son  père ,  seulement  peu  convenable ,  mais 

de  suivre  te  baireauj  mais  il  ren-  révoltant.  Il  y  a  de  l'érudition  , 

tra  dans  le  service  militaii-e  en  des  recherches ,  quelques  bonnes 

1753.  11  se  trouva,  en  M5i,  au  réflexions;  mais  le  style  est  trop 

siège  de  Rehl,  où  il  Ait  blessé  lé-  diffus   et   manque   de   nerf.    Sa 

gèremcnt.  Après  celui  de  Philip-  plume  était  pins  fecile  qu'éoergi- 

sboui^,  il  fit  une  chute  de  cheval  que.    On   remarque  partout  un 

qui  le  mit  hors  d'état  de  remon-  homme   qui   n'a  aucun  principe 

ter  en  selle,  et  fut  obligé  de  re-  fixe,  et  qui  flotte  entre  les  opi- 

jioncer  au  service.   Il   passa   en  nionslcsplusopposées.jUngrand 

Hollande,  et  trouva  une  ressomv  nombre  de  romans  mal  imaginés, 

ce  dans  sa  plume,  Frédéric  II,  et  écrits  d'une  manière  lâche  et 

étant  tiarvenu  au  trônede  Prusse,  incorrecte.  Le  seul  dont  on  se  sou- 

l'appela  auprès  de  lui ,  et  se  l'atta^  vienne  est  celui  qu'il  publia  sous 

<ha   en  qualité  de  chambellan,  le  titre  de  Mémoires  au  marquis 

Après  avoir  passé  environ  25  ans  rf'^/çerej,  nouvelle  édition,  1807, 

ht  Berlin ,  où  il  se  mana,  il  tourna  1  vol.  in-S".  Les  feits  qui  y  sont 

ses  regards  vers  sa  patrie,  et  re-  racontés  n'immortaliseront  jamais 

vint  à  Aix,  où  il  vécut  en  philo-  leurauteur,  etneméiitaientguére 

sopbe.  11  y  mourut  le  11  janvira-  de  passer  à  ta  postérité.  |  Les  Trot 

1771.  Sa  convei-sation  plaisait  par  ductions  du  grec  en  français  d'O- 

une  vivacité  pétillante  et  des  sail-  cellus  Lncanus,  et  de  Timée  de 

lies  tout-à-&it  originales.  Il  avait  Locres,  l'une  et  l'autre  in-12  et 

du  penchant    i   l'hypocondrie  ;  in-8".  Les  mêmes  auteurs  ont  été 

mais  il  était  d'ailleurs  non  épous,  bndtiits  avecplus  d'exactitude  par 

bon  ami  et  bon  maître.  Il  avait ,  l'abbé  Le  Batteux.  |  Il  a  aussi  mi* 

comme  il  le  disait  lui-même  ,  des  en  français  le  Discours  de  Ju~ 

dogme*  qui  dépendaient  des  sai-  lien  sur  le  christianisme ,  ouvrage 

sons  ;     aussi    laissait-il    courir   sa  contraire  ^  la  religion ,  et  qu'on  a 

Slume  avec  une  liberté  qui  tenait  réimprimé  à  Genève ,  avec  des 

e  la  licence.  Bayle  était  son  mo-  note*  téméraires  et  indécentes  ; 

dèle  ,  et  sans  doiite  la  source  de  |  Mémoires  secrets  de  la  répuhli- 

ses  combats  contre  la  religion.  Il  que  des  lettres,  1744,  7  vol.  in- 

âvait  une  ardeur  de  savoir  qui  1â;[refonâussousle  titré  de  JW- 

s'étendait   à    tout.    U    possédait  moites  secrets  et  universels  de  ta 

plusieurs  langues ,  se  mêlait  de  république  des  lettres  ,    Berlin , 

chimie  et  d'anatomie  ,   peignait  1765-w, 14vol. petilin-8'';]|*Let- 

assez  bien.  Se»  ouvrages  sont  con-  très  philosophiques  et  critiques', 

nu»  du  public.    Les   principaux  par  M.  Cochois,avecle3fl(^oiMe* 

sont  :  les  Lettres  juives,  \fs  Let-  de  M.   d'Argens ,  17i4,  1  vol. 
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iu-13,  etc.  A  la  fin  de  sa  vie,  le  i-atious  capitulaires  du  cliapitre 

marquis  d'Argensa  paru  revenir  de  la  cathédrale  de  Toulon.  [  Il 

de.«on  scepticisme,  et  se  rappit>-  mourut Iei1janvier1771.  ployez 

cher  de  la  religion  de  ses  pères,  sur  ,cel   écrivain   les  "Mémoii-es 

qu'unevaine  ostentation  dephilo-  pour  servir  à  l'histoire  du  xviii* 

sopfaielui  avait  fait  abandouner,  siècle',  tomeâ,  p.282, ]  —  *  Ab- 

II  poitait  sur  lui  le  Nouveau-Tes-  cens  (Luc  de  Boveh  d'  ) ,  chevalier 

tament,  qu'il  lisait  lorsqu'il  était  de  Malte,-  frère  du  marquis,  est 

seul,  comme  l'a  attesté  un  de  ses  auteur  de  Réflexions  PoUtiqw.s 

domestiques,  qui  était  protestant,  sur  l'état  et  le  devoir  des  Cheva- 

Dans  le  derniei-  vovage  qu'il  fit  lieisdeMaUe ,\1'h'^ ,\a-\^,')\csX 

ep  Provente  ,  étant  à  Eieuille,  mort  le  50  mai  1T72. 
chez  le  président  d'Eiguiile  son        *  ARGEHSOLA  ^Lupercio  et 

frère,  il  était  toujours  le  premier  Barthélemi),  fières,  naquirent  à 

a  lui  parler  religion ,   et  à  fuire  Balbastro  en  Aragon ,  le  1"',  l'an 

ses  objections.  Le  président ,  qui  1 5(35 ,  le  2*,  en  \  566.  Ils  cultivè- 

joignait  à  l'âme   la  plus  grande  rent  tous  deux  la  poésie  et  les 

[a  foi  la  plus  éclairée  et  la  plus  lettres  avecqiielque  succès.  Leurs 

généreuse,  mais  qui  avait  la  pru-  ouvrages    furent   recueillis    sous 

dence  de  ne  pas  li'op  presser  son  le  titre   de   Poésies  de    Luper- 

frère,  se  contentait  de  résoudre  dus  et   du    docteur  Barthélemi 

ses  difficultés,  et  de  lui  faire  sen-  Léonard d'Argeusola,  Saragosse, 

tir  qu'elles  ne  provenaient  que  des  1634,  in-ij".  On  a  en  outre  de 

feusses  idées  qu'il  avait  sur  la  reli-  Bartliélemi  :  j  Conquête  des  îUs 

gion.  Ce  qui  lit  aussi  une  singu-  Molwjues,  Madrid,  1609,  in-fol., 

Iière  impi-ession  sur  son  esprit ,  ti-aduite  en  français ,  Amsterdam, 

fiit  la  société  de  deui  ecclésiasii-  1706,  ou  7  ,  5  vol.  in-12;  |  Pre- 

ÏLiesrespectables,sonfrère, l'abbé  mière  partie  des  annales  ^d'Ara- 

'Argens  ,  et  fabbé  de  Monval-  ^on ,  pour  faire  suite  ii  celles  de 

Ion,  qui  étaient  avec  lui  à  la  cam-  Zurita;  Saragosse,  1650,  in-fol.; 

pagne ,  et  qui  joignaient  aui  qua-  |  quelques  Opuscules  qui  ne  méri- 

lités  de  l'esprit  cette  belle  simpli-  tent  point  d'être  cités.  Barthélemi 

cité  que  donne  la  solide  vei'tu,  et  avait  embrassé  l'état  ecclésiasti- 

qui  est  toujoms  la  plut  frappante  que;  nommé  chanoine  de  l'église 

Sour  les  courtisans.  En  partant  métropolitaine  de  Saragosse,    il, 

e  la  campagne,  il  dit  à  son  frèi'e:  fut  successivement  chapelain  de 

«Jenecroispasencore,il  est  vrai,  l'impératrice  Mai-ie  d'Autriche, 

mais  je  t'assui-e  que  je  ne 'décrois'  recteur  de  Viila-Hermosa,  et  his- 

rnonplus.nllnemaladiepcheva  toriographe  d'Aragon.  Il  mourut 

le  déterminer.   Ce  fut  près  de  en    1651,    18    ans    après    avoir 

Toulon  ,    cliei  la  baronne  de  la  perdu  sou  frère,   qu'il  avait  ac- 

Garde,  sa  sœur,  qu'étant  tondié  compagne  à  Naples,    quand  il  y 

malade,  il  demanda  les  sacrements  fut  appelé  pour  être  ministre  se  - 

del'Eglise,  et  témoigna  son  repen-  crétaire  d'état  de  la  guerre,  sous  le 

tir  de  tous  les  ouvrages  qu'il  avait  vice-roi  comte  4e  Lcmos. 
écrits.  Le  feit  est  constaté  par  un         •  ARGENTAL  (  Charles-Au- 

procès- verbal  qui   a   été    inséré  gustin  de  Febriol,  comte  d'),  na- 

oans  les    registres    de»    déiibé^  quit  à  Paris  ieSO  décembre  1700; 
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ton  përeétait  président  au  parle-  doles  de  la  courd'Edouard",  attri- 

ment  de  Metz.  Il  eut  pour  frère  buées  également  à  sa  tante.  Le 

Pont-de-Vesle ,  auteur  du  "Com-  comte    d'Argental  mourut  le  5 

Slaisant",  et  pour  lâiite  madame  janvier  1788 ,  après  avoir  exercé 
eXeucin.  Destiné  d'abord  à  l'é-  pendant  quarante  ans  la  charge  de 
tat  militaire,  il  en  fut  détourné  conseiller  au  parlement,  dont  il 
par  ses  parents ,  qui  le  firent  nom'  se  démit  lorsqu'il  fut  nommé  mi' 
mer  conseiller  au  parlement  de  nistre  secrétaire  d'état. 
Paris,  en  remplacement  de  son  ARGENTIER  (Jean),  né  à 
frère;  il  eut  dans  la  suite  le  titre  Castelnovo  .en  Piémont ,  lit  de 
de  miaisti'e  du  duc  de  Parme  grands  progrès  dans  la  médecine, 
auprèsdu  iTii  deFrance.  Ces  bon-  et  se  distingua  dans  la  théorie  de 
neurs  ne  l'aui'aient  point  sauvé  de  son  art.  Il  mourut  k  Turin,  en 
l'oubli,  si  ses  relations  intimes  15TS,âgË  de  58ans.  Sesouvragcs 
avec  Voltaire  n'avaient  rattaché  furentrecueillisaprès  sa  mort,  en 
son  nom  à  celui  de  ce  philosophie.  3  vol.  in-fol.,  àVenise,  159â, 
L'enthousiasme  aveugle  avec  le-  1606  et  1610.  Ce  médecin  n'était 
quel  il  admirait  le  patriarche  de  bon  que  pour  le  cabinet.  Lorsqu'il 
Femay,  et  l'afEéction  singulière  fallait  appliquer  ses  remarques 
qu'il  avait  pour  lui ,  te  lièrent  avec  dans  la  pratique,  sa  mémoire  ne 
la  secte  qui  dominait  alors ,  et  lui  les  lui  fournissait  pas.  Il  censura 
valurentquelqueséloges  delapart  les  écrits  de  Galien  avec  amer- 
de  son  héros.  Marmontel,  plus  ira-  tume  ;  et  c'est  ce  qui  lui  mérita  le 
partial ,  l'appelait  l"ame  damnée  titre  de  'Censeur  de  médecins*, 
de  Voltaire*,  et  le  peint  comme  ARGENTINA  (Thomas  o'), 
tm.  imbécile  qui  ne  pouvait  avoir  nommé  aussi  "Thomas  de  Stras- 
d'opinion  à  lui.  En  effet,  sa  seule  bourg",  parce  qu'il  était  né  dau» 
occupation  était  de  colporter  les  cette  ville  ,  savant  et  pïeui  géné- 
livres  de  son  ami  ,  de  servir  rai  des  auguttins  eu  13^5.  On  a 
ses  haines  ,  et  de  contribuer  de  lui  des  Commentaires  sui-  te 
do  son  mieux  i  la  propaga-  maîtredes  sentences,  Strasbourg, 
tion  de  ses  principes.  On  a  de  lui  14-90,  in-fol. ,  et  d'autres  ouvra- 
quelqdes  vei-5  qui ,  sans  être  en-  ges   qui    furent  recherchés.    [Il 


tièremeut  dépourvus  de  grâce,  mourut  à  Vienne  en  Auti'iche, 
doivent  leur  réputation  plutôt  après  avoir  gouverné  son  ordre 
aux  éloges  qu'ils  ont  reçus,  qu'à  avec  sagesse  pendant  12  ans.] 
lenr  propre  mérite.  Il  paraît,  au  *  ARGENTINO  (François),  fut 
reste,  que  la  poésie  avait' de  l'at-  d'abord  jurisconsulte;  mais,  s'é- 
trait  pour  lui ,  puisque  le  joui'  tant  attaché  au  cardinal  Jean  de 
iQéme  de  sa  mort  il  adressa  quel-  Médicis,  il  parvint  par  sa  protec- 
ques  rimes  à  une  dame  de  ses  plus  tionauxpremières  dignités.  Elevé 
anciennes  amies.  A  en  croire  cette  au  cardinalat  par  Jules  II,  il  mon- 
daine,  c'est  lui  qui  est  l'auteur  de  rut  en  1511.  On  a  de  lui;  de 
l'ouvrage  qui  a  pour  titi'e  "le  Immunitale  ecclesiasticd,  etd'^a- 
Comte  de  Commingcs' ,  roman  at-  très  ouvrages, 
tribué  à  madame  de  Tencin,  et  ARGENTRE  (Bertrand d'),  né 
publié  BOUS  son  nom;  peut.ëtre  à  Vitré  en  1519,  se  fit  estimer, 
est-il  encore  l'auteur  des  'Anec-  danslexvi*  siëde,  par  sa  probité 
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et  «on  savoir.  Il  s'adonna  beau-  Ution  pleine  de  recherches  savan- 

coup  i  la  jurisprudence  et  k  l'his-  tes.  On  a  encore  de  Ivii  des  Élé- 

toire.  C'était  un  bon  citoyen.   Il  ments  de  théologie,  en  latin  ,  Pa- 

mourut  en  1590,  à  71    ans,  du  ris,  1T0S,  in-^°,  et  une  È'jy/ïW- 

cbagrin ,  dit-on ,  de  voir  sa  patrie  lion  des  sacremeias,  3  vol.  m-1 9. 

en  proie  aux  guerres  civiles  que  [Enfin   des   Sermons  et   d'autres 

le  calvinisme  y  avait  excitées.  On  livres  de  théologie  et  de  piété.} 

a  de  lui  des  Commentaires  sur  la  Ce  priilat  mourut  en  1 740 ,  re- 

coutumedeBretagne,Paris,163!1,  pretté  des  pauvres,  dont  il  était 

in-fol. ,  en  latin;  et  l'Histoire  de  le  père,  et  des  gens  de  bien,  dont 

Bretagne,  Rennes,  158S.  Cet  ou-  il  était  la  lumiâ'e  et  l'exemple.     . 
vrage ,  fait  à  la  hâte,  sur  les  "Mé-        .  iRGHOÙN  ,  empereur  du 

moires- de  Piètre  Le  Baud ,  qui  j^ogol  vers  1983,  mort  en  1991, 

écnvaiîverelan  1480,  est  plein  (utunprincc-fâibleetdominépen- 

de  iautes.  L  auteur  s  en  aperçut,  aant  tout  son  rèttne  par  des  fev^ 

retoucha    son    ouvrage ,    et    en  j^j  or 

donna  une  nouvelle  édition,  à        'tT>ni7     en»  a'aj)^,,^    w.; 

Paris,  1588.  Charles  d' Argentée,  ,  ARGIE,  fille  d  Adraste ,  ro. 

j    1    n  ■    ■!.       Cl    9    V  des  Armens,  se  fit  un  nom  célè- 

ueur  de  la  Boissière ,  fils  de  1  au-  ,        j  ^     it  '  .■     -. .  . 

»„  ..  ,,  \  .  bi'e  dans  I antiquité,  par  sa  ten- 

teur,  revit  1  ouvraee  de  son  père,  ,  ■       i  -d  i 

et»  donna  m.  élition corrV  fT»"  TS^Ttrun  Sh    ' 

P«i»,  1618,  in-foi.  Nkok>V  Y»»%eaeThèke..El.recher- 

.       1.  i     j        .    .     •  ■.  cha  son  cadavre  parmi  les  moilis, 

itnier.d  abord  protestant,  ensuite  ,    „       "^  i    ,-  ' 

.u  1-  fi  avec  sa  belle -sœur  Antif»>ne, 
catholique,  relève  avec  un  peu  _  i„,|.,j-.  i  r-  ,  -V  ji 
.__  j?_  _  1  c  .  j  malerélédil  deCréon,qui  lede- 
Irop  d  amertume  les  niutes  de  -■  P -,  ■  j  i^  ■ 
— .i  ir- .  ■  j  _.  rendait  sous  peine  de  la  vie,  et 
cette  Histoire,  dans  son  ouvrage  ,  ■  j-,  i  *^  j  j  ■„ 
intitnlé-De  l'Ancien  État  de  Ta  l"'  •^'"*"  -  !*  d^^'e"  devoirs. 
PeUte -Bretagne-,  Paris,  1619,  *^^o°'  "'"'f  q"^'?  eut  trans- 
it   10     ,  .„>L     j        I 1    ■„  gressé  ses  ordres,  et  insensible  au 

in-4  ,  et  traite  de  calomnies  ce  ^  .  .    .        .        î        ■--.!.■ 

qui  n'est  peut^itre  que  trop  vrai.  "'  ^«  '?;  "^^'^/'  '^  ^"{""T"'  \  '"'' 

ARGeKtRÊ  (Charles  IJttples-  époux.  Ces  événements fiirentan- 

.„„t, ■,       ,i;-r-i    A    A  tei-ieuTs  a  la  Ruerre  de  Iroyes. 

SIS  d),  naquit  en  lo75,  du  doyen  -  o  j 

de   la  noblesse  de  Bi-etagne.   Il        ARGOLI  (André),  mathéma- 

Erit  le  bonnet  de  docteur  de  Sor-  ticien,  né  en  1570  k  Tagliacozzo, 

Dune  en  1700,  et  eut  la  place  dans  le  royaume  de  Naples,  es- 

d'aumènier  du  roi  en  1 709.  Il  (ut  suya  dans  sa  patrie  des  désagré- 

nomméévéque  de  Tulle  en  1723.  ments  qui  l'obligèrent  de  se  re- 

II  édifia  son  diocèse  par  ses  ver-  tirer  à  Venise.  Le  sénat,  connais- 

tus,  et  l'éclalra  par  son   savoir,  sant  tout  son  mérite,  le  nomma 

Malgré  ses  occupations  pastorales,  professeur  de  mathématiques  dam 

il  étudiait  sept  heures  par  jour.  l'université   de    Padoue ,   et   lui 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  :  donna  le  titre  de  chevalier  en 

le  plus  connu  est  en  3  vol.  in-fol.,  1656.  H  mourut  eu  1 653.  On  a  de 

pAlié  à  Paris  en  17S8,  sous  ce  lui  ;  [  de  Diebus  crilicis,  1659;  | 

iitre  :  Collectio  judicionim  de  no-  Ejikemerides ,  ah  anno  16S0  ad 

vis  erroribus ,  qui  ab  initia  secuU  1700;  |  Astronomicorum  libri  m; 

19,  ad  annum  1795,  in  ecclesia  \Problemataastronomica;oavn- 

prosctipti.  sunt  et  notati;  compi-  ges  exacts  pour  ce  temps-là,  et 
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dont  les  astronomes  postérieurs  duction  latine,  Turin,  1748;  | 
ont  beaucoup  profité.  des  Mélanges  d'histoire  et  de  Utté- 
ABGOLI  (Jean),  fils  du  précé-  rature,  publiés  sous  le  nom  de  Vi- 
dent, naquit  avec  une  inclination  gneul  de  Marville,  réimprimés  en 
décidée  pour  la  poésie.  Dès  l'âge  Ï725,  en  3  vol,  in-'tS,  dont  l'abbé 
de  1S  ans  ,  il  fit  imprimer  une  Banier  a  fait  presque  tout  le  der- 
Idylle  sur  le  ver  à  soie.  Peu  de  nier  :  cette  édition  est  préférable 
temps  après,  enflammé  d'cmula-  auxautres.C'estunrccueilcurienx 
tton  par  les  applaudissements  pro~  et  intéressant  d'anecdotes  littéral- 
digues  il  l'auteur  du  licencieux  res  et  de  réflexions  critiques,  sou- 
poèm.ed'"Adonis*,ilentrepritd'en  vent  justes,  maisqui,  quelquefois, 
composer  un    du  même   genre,  prêtent  elle»-mémes  à  la  critique 


{L'Éducation,  Maximes  et' Ré- 
flexions, avec  un  Discours  du  sel 
dans  les  ouvrages  d'esprit,  donné 
sous  le  nom  de  Moncade,  Rouen , 
1 691 .  Il  a  laissé  quelque»  ouvrages 


*ARGOTE   (  Jérôme-ConU- 

dor  n'  ) ,  savant  théatin  portugais, 

'       Estramadurc  en  1 676,  mort 


S'étant  enfermé  dans  une  cham- 
bre oii  l'on  n'entrait  que  pour  lui 
apporter  à  manger,  il  acheva  en 
7  mois,  à  l'âge  de  17  ans,  un 
poème  en  1 S  chants ,  intitulé  En- 
dymion.  Cet  ouvrage  fut  goûté 
des  mêmes  lecteurs  qui  avaient 
approuvé  le  modèle,  (frayez  Ma- 
RiNi.  )  Il  est  auteur  de  plusieurs 

autres  poésies,  tant  italiennes  que  en  1749,  est  connu  par  un  ouvrage 
latines ,  dont  la  plupart  sont  res-  intitulé  de  Antiquitate  contentas 
tées  manuscrites.  Son  goAt  pour  Bracarugustani,  lib.  4,1738,  très- 
les  belles-lettres  ne  l'avait  pas  em-  curieux  pourlarecherclje  des  mo- 
pëché  de  se  livrer  à  l'étude  de  la  numents  historiques;  par  ses /t^^^et 
jurisprudence,  qu'il  professa  peu-  de  ta  langue  portugaise,  par  se§ 
dant  quelques  années  à  Bologne.  Sermons,  etc. ,  etc. 
Il  mourut  vers  1660.  [Argoli  a  ARGOU  (Gabriel),  natif  du 
composé  aussi  des  ouvrages  sur  la  Yivarais ,  avocat  au  parlement  de 
pbilolt^e  et  l'archéologie.}  Paris ,    aussi    estimable    par    ses 

ARGONHE(DomBonaventure  moeurs  que  par  son  savoir,  mou- 
n'),  né  à  Paris  en  1640,  mourut  rut  au  commencement  du  xvin' 
diartreux  àGaillon.en  1704,  âgé  siècle.  [On  lui  a  attribué  une /njA- 
de  6i  ans.  Son  esprit  et  son  savoir 
lui  avaient  procuré  des  amis  illus- 
tres, avec  lesquels  il  entretenait  un 
commerce  réglé  de  littérature , 
qui  charmait  sa  retraite,  et  rem-i 
plissait  les  moments  que  la  piété 
et  les  devoirs  de  la  règle  h  '  '  ' 
saient  libres.  On  a  de  lui 


tution  au  droitjrancais,  en  2  vol, 
in-IS,  très-bien  dirigée.  Cet  ou- 
vrage est  de  l'abbé  Fleury,  son 
ami ,  aussi  bien  que  1' "Institution 
au  droit  ecclésiastique".  La  der- 
nière édition  remonte  k  1788.] 

•ABGOUGES  (Jérôme  d'), 
magistrat  respectable  par  s) 


Traité  de  la  lecture  des  Pères  de  tégrité,  ses  lumières  et  ses  longs 

l'Eglise,  écrit  avec  discernement  travaux,  n'avait  que  27  ans  lors- 

etavecgoât.  La  meilleure  édition  im'ilsuccéda,en'1710,àLeCamu» 

est  de  1697,  io-13,  .donnée  par  dans  la  charge  de  lieutenant-civil 

Pellcstre,  qui  l'a  beaocoup  aug-  k  Paris.  Après  plus  de  SO  ans  de 

mentée.    On   en   a  iàit  une  tra-  magistrature ,  il  se  détermina  à 
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donner  le  reste  de  ses  jours  plus  possédait  entièrement  le  coeur  du 

partictdiërement&Dieu  :  ce  fut  le  beau  Selimnus, qui  sécha  de  déplaî- 

Sd  octobre  1 763,  à  l'âge  de  79  ans ,  sir ,  voyant  qu'elle  se  dégoûtait  de 

qu'il  cessa  de  présider  la  jnrisdic-  lui.  Vénus,  touchée  de  pitié,  le 

tion  du  Cbâmet.  métamorphosa  en  un  fleuve  qui, 

ARGUES  (Gérai-d  des),  géo-  comme  Alphée  à  l'égard  d'Aré- 

mètre  du  svii*  siècle,  naquit  i  thuse,  allait  chercher  la  fontaine 

Lyon,  en  1597,  et  y  mourut  en  où  présidait  cette  nvmphe  incon- 

466i.  Il  était  ami  de  Descartes;  stante.   EnEn  ,  Seliïnnus  vint  à 

cette  amitié  iiit  utile  à  tous  les  bout  d'oublier  l'ingrate  Argyre, 

deux  :  Descartes    instruisit   son  et  il  eut  depuis  la  vertu  de  faire 

ami,  et  des  Argues  défendit  son  perdre,  à  cens  qui  aiment,  le  sou- 

*■       "'  .    >  ■     1  venir  de  leur  tendresse,  lorsqu'ils 


maître.  Nous  avons  de  li 

Traité  de  penpectiue  ,    in-fol.  ;  boivent  de 

I  Traité  des  sections  coniques,  baignent. 
in-S";  ]  Pratique  du  Trait,  inS"  '  "'"' 


L  ou  qu'ils  s' 


ARGYRE(Isaac),  moine  grec, 
I  un  ti'és'bon  Traité  de  la  coupe  habile  mathématicien  ,  florissait 
au  xiv*  siècle.  Il  est  auteur  de 
plusieurs  écrits  de  géographie  et 
de  chronologie,  et  de  quelques 
autres   ti'aités    sur   diverses  ma- 


des  pierres ,  in-8' 

ARGUS,  fils  d'Arestor,  avail 
cent  yeux,  selon  la  fable  :  lors- 
qu'il voulait  dormir,  il  n'en  fer- 
mait jamais  que  la  moitié.  Junon 
le  chargea  de  garder  la  nymphi 
lo  que  Jupiter  aimait; 


fat 


tière 

.  ARGYROPHILE ,  ou  ArotrO- 
>  (  Jean  ) ,  né  à  Constantino- 


endormi  et  tué  par  Mercm'e.  La  pie ,  passa  en  Italie   [  v 

déesse  le  changea  en  paon,  qui  1434,  et  demeura  quelque  temps 

porte  autant  d  veux  à  la  queue  à  Padoue.  De  reioiu'  à  Constanti- 

qa' Argus  en  avait  à  la  tête.  Les  nople,  il  en  sortit  encore]  après 

mythologistes  disent  qu'Argua  dé-  la  conquétede  cette  ville  parMaho- 

signe  la  sphère  céleste  que  nous  met  II,  en  1453.  S'étant  rendu 

voyons  briller   d'une   multitude  une  seconde  fois  en  Italie ,  Gôme 

'd'étoiles  qui  semblent  veilterpour  de  Médicis,  chef  delà  république 

le  bien  de  la  terre ,  exprim.ee  par  de  Florence ,  lui  donna  une  chaire 

'  L  figure    d'une  vache,  de  professeui-  en  grec,  et  1     " 


Mercure  ,  c'est-à-dire  le  soleil, 
tue  cet  Argus  lorsqu'il  ramène  le 
jour;  mais,  de  même  que  ^d  nioi- 
tié  des  yeux  d'Argus  restait  ou- 
verte ,  la  moitié  des  étoiles 
nue  à  briller  ,dani,l%ànl$ 
que  le  soleil  n'éclaire  pas. 

HNIS,  jeune  gr. 

e  baignant  dans  If 
Céphise.  Agamemnou,  qui  l'ai-  beaucoup,  et  que  le  prodi 
mait  beaucoup ,  fit  bâtir  en  son  ses  livres  et  ses  autres  revenus 
honneur  un  temple  qu'il  dédia  à  suffisaient  à  peine  à  la  dépense  de 
Vénus  Argynnis.  sa  table.  Il  a  laissé  une  Traduction 

ARGYBlE,  nymphe  d'Achuïe,     de  la  Morale  et  de  la  Physique 


'ayant  obligé  de  quitter  la  Tos- 

101-    cane,  il  alla  donner  à  Rome  des 

ou-    leçons  de  philosophie  sur  le  teste 

nti-    grec  d'Ariatote.  Il  y  mourut  vers 

.ère     1474  d'un  cxc^  de  melon.  Jean 

Lascaris,  qui  avait  été  son  disciple, 

ARGYNNIS,  jeune  grec,    se    luia  faitengrec  une  épitaphe  fort 

dans  le  fleuve     honorable.  On  dit  qu  il  mangeait 
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d'AjisUite,    dédiée  &    Cdme    de  mourut  enra^.  Maîa  ce  récit  n'a 

Médicis.  On  dit  que  Théodore  de  pas,  à  beaucoup  près,  assez  d'au- 

Gaze,  son  ami,  la  lui  céda,  et  theiiticitépourëtrecrusansdoute. 

l'engagea  ^  supprimer  une  version  (  F'oyez  Zénow.  )  Ce  qui  est  plu» 

moins  bonne  qu'il  préparait.  On  certain,  c'est  qu'Ariadne  fit  pr»- 

a  encore  de  lui  un  Traité  de  Re-  clamer  Anastase ,  et  n'attendit  que 

^o  et  Consolati  >  ad  împeratorem  40  jours,  après  la  mort  de  Zénon, 

Constantinopoliianum  ,    etc.    [  Il  pourépousercenouvel  empereur, 

eut  pour  disciple  le  célèbre  Po-  Klle  mourut  l'an  5f  5. 

litien.   Hody   a  publié  la    "Vie"  ARIARATHE  I",  roi  de  Cap- 

d'Argyropuio  avec  celles  d'autres  padoce ,  commença  à  régner  con- 

savants  grecs ,  1743, in-i".]  joihtement  avec  son  frère  Holo- 

ARIADNE,  fille  de  Minos,  roi  pherne  ,  et  selon  quelques-uns, 

de  Crète,  donna  à  Thésée  un  pe-  Oropheme»,  l'an  370avant  J.-G. 

loton  de  fil  par  le  moven  duqiiel  11  se  joignit  à  Ochus,    roi   de 

il  pourrait  sortir  du  lab^Tinthe.  Perse,  dans  l'eipédition  d'Egypte, 

Thésée,  après  avoir  tué  le  Mino-  y  acquit  beaucoim  de  gloire,  s'en 

taure  dont  il  devait  être  la  proie,  retourna   trioiaphaDt    dans    son 

emmena  avec  lui  Ariadne  qu'il  royaume,  et  mourut  pende  t«mps 

laissa  dans  l'ile  de  Naie.  Cette  après. 

princesse ,  après  avoir  pleuré  son  ARIABATHE  H ,  fils  d'Holo- 
malheur,  se  consola  à  la  fin  en  pherne  ou  Orophemes,  dont  on 
épousant  Onai'us ,  prêtre  de  Bac-  vient  de  parler ,  fut  obligé  de  dé- 
chus.- Les  poètes  ajoutent  que  ce  fendre  ses  états,  que  Perdiccas, 
dieu  plaça  la  couronne  d'Aiiadne  l'un  des  succrâseurs  d' Alexandre- 
dans  le  ciel  où  les  astronomes  la  le-Grand  et  tuteur  du  jeune  roi 
trouvent  encore  aujourd'hui.  Philippe,  prétendaitlui  être  échus 

ARIADNE,  fille  de  l'empereur  en  partage.  Le  malheureux  Aria- 
Léon  I",  fiit  mariée  avec  Zenon,  rathe  fut  défait  et  attaché  en  croix 
qui  monta  sur  le  tràne  impérial  avec  se»  principaux  officiers  ,  par 
Tan  4T4  de  l'Ère  chrétienne.  Cette  l'ordre  du  vainqueur,  vers  Pan 
princesse  fut  soupçonnée  d'avoir  321  avant  J,-C.  Il  avait  alors  81 
une  intrigue  avec  Anastase  le  Si-  ans.  Quelques-uns  disent  qu'il  se 
lentiaire.  Zenon ,  selon  Jornan-  donna  lui-même  ta  mort ,  mais  ce 
dès,  donna  l'ordre  de  la  tuer  à  un  récit  est  moins  vraisemblable, 
de  ses  officiers;  mais  l'impé-  ARIARATHE  Ili,  fils  d'Aria- 
ratrice,  en  ayant  été  avertie,  se  rathe II,  s'était  sauvé  en  Armé- 
réfugia  dans  ïa  maison  d'Acace  ,  nie,  dans  le  temps  du  suppliée  de 
évêque,qui  représenta  l'atrocité  son  père.  Ayantappria  lanouvelle 
de  ce  forfeit  à  Zenon;  sur  quoi,  il  de  la  mort  de  Perdiccas  et  d'Eu- 
con sentit  qu'elle  revînt  au  palais,  mènes,  il  rentra  dans  la  Cappa- 
Si  l'on  en  croit  quelques  auteurs ,  doce ,  remporta  une  victoire  con- 
elle  se  vengea  de  son  mari  :  ce  ti-eAm.viitas,généi'almacédonien, 
prince  étant  tombé  dans  une  syn-  et  monta  sur  le  trône  vers  l'an 
cope  violente  après  un  excès  de  300  avant  Jésus-Christ.  Ariam- 
table  (d'autres  disent  que  c'était  nés,  son  fils  aîné,  lui  succéda, 
un  accès  d'épilepsie  ) ,  elle  le  fit  ARIARATHE  IV  posséda  la 
enfermer  dans  un  tombeau  où  il  couronne    après     Ariamnés.   C« 
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princerégna  quelques  bouées  con-  que  ce  fils  ne  voulut  pas  accepter^ 

jointciueut  avec  son  père.  Il  avait  prit  le  sceptre  vers  l'an  166  avant 

époiué  Stratonice,  fille  d'Autio-  Jésu^Christ.   Ce    roi    renouvela 

cnus  Théo».  Il  mourut  après  un  l'alliance    qu'Ariarathe    V   avait 

r^ne  de  28  ans ,  vers  l'an  320  av.  entretenue  avec  les  Romains.  Il 

Jésus-Cbrist.  Lachi-onologieetle»  indisposa  contre  lui  Démétrins  , 

diversescirconstaucesdecerègne,  roi  de  Syrie,  parle  refiis  qu'il  fit 

ainsi  que  des  trois  précédents,  ne  d'épouser  sa  sœur.  Désiétrius  sus- 

sontpas  bien  sùre«  ni  rapportées  cita  contre  Ariarathe,  Holopher- 

uniform^nent  par  les  historiens,  ne  ou  Orophémes ,  qui  se  préteu- 

ARIARATHE  V,  successeur  et  daitson  frère.  Ariarathe  fiit  ren- 
fils  dn  précédent,  épousa  Antio-  versé  de  son  trône.  Le  sénat  or- 
chide,  fille  d'Antiochus-le-Grand,  donna  le  partage  entre  les  deux 
II' donna  du  secours  au  roi  de  Sy-  concuiTcnts;  mais  Attale,  roi  de 
rie  contre  les  Romains;  mais,  son  Pergame  ,  secourut  Ariarathe,  et 
beau-père  ayant  été  vaincu,  il  en-  lerétablit  danssesétats.  Ceprince 
voya  des  ambassadeurs  à  Rome  ,  se  joignit  aux  Romains  ,  contre 
chargés  de  ses  excuses.  Il  fut  con-  Àristonic,  usurpateur  du  royaume 
damné  à  payei-  une  somme  de  de  Pergame  :  il  périt  dans  cette 
aOO  mdle  écus  ,  dont  le  sénat  lui  guen-c,  l'an  l30  avant  Jésus- 
rendit  depuis  la  moitié,  à  la  prière  Christ,  et  laissa  six  en&nts.  Lao- 
duroi  de  Pergame.  Ariarathe  se  dice,  veuve  d' Ariarathe,  et  ré- 
ligua ensuite  avec  Eumènes  con-  gente  du  royaume,  craignant  de 
tre  Pbarnace,  roi  de  Pont,  qui  ,  perdre  son  autorité,  fit  périr  cinq 
ayant  reAisé  la  médiation  des  Ro-  de  ses  enfants  parle  poison;  le 
mains,  paya  ce  refus  assez  cher,  sixième,  qui  suit,  se  sauva  à  l'aide 
et  fut  obligé  de  conclure  un  traité  de  ses  parents.  LepeupleUt  mon< 
désavantageux.  Antii>chide,  épou-  rir  cette  mère  cruelle, 
se  d'Ariarathe,  désespérant  d'à-  ARIARATHEVIIfutprocIamé 
voir  des  enfants,  lui  avait  supposé  roi  l'an  450  avant  Jésus-Christ, 
deuifils,  AriaratheetHoJopiierne  Ceprince  épousa  Laodice,  sœut 
on  Orophernes;  mais  elle  devint  de|Mithridate  Eupator,  dont  il 
grosse  ensuite,  et  eut  Mithrida(e  eut  deux  fils.  Son  beau-frère  le 
et  un  autre  Ariarathe.  Le  roi  en-  fit  assassiner.  Laodice  donna  sa 
vo^a  le  premier  à  Kome,  pour  y  main  et  la  couronne  àNicomède, 

être  élevé  à  la  manière  des  Ro-        ■--■■--- 

mains;   l'autre,    Ariarathe,    lui 

succéda.    Ariarathe  V    secourut 

les  Romains   contre  Persée,    el 

mourut    après    un    long   règne, 

avec  la  réputation  d'un  prince  in* 

constant  dans  son  amitié  et  ses  à  sa  cour  Gordius , 

alUances,  l'an  168  avant  ).-C.  de  son  père.  Ce  prince  leva  une 

ARIARATHE  VI,  fils  du  pré-  année  contre  son  oncle.  Celui-<â 

cèdent,  surnommé  'Philopator  * ,  attira  Ariarathe  à  une  conférence, 

à  cause  de  son  attachement  pour  le  poignarda  à  la  vuedes  deuxar- 

gon  père ,  qui  voulait  lui  donner  méea ,  et  fit  régner  à  sa  place  son 

la  souveraineté  de  son  vivant ,  et  propre  fils ,  ^é  de  8  ans.  Les 


)i  de  Bythinie.  Mithridate  chajsa 
1,  et  restitua  la  cou- 
^eu,  fils  du  niéme 
Ariarathe  qu'il  avait  fait  tuer. 

ARIARATHE   VIH.   Mithri- 
date voulut  l'obliger  de  faire  venir 
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Cappadociens  se  soulevèrent,  et  qiles.    En    156â,]    l'évéïjue   de 

mirent  siu*  le  trâne  Ariarathe ,  ^égovie  le  mena  aa    concile  de 

frèré  du  dernier  roi.  Trente,  où  il  parut  avec  beau- 

ARIARATHE  ÏX.  Mithridate,  coup  de  distincUon.  A  son  retour, 
le  cruel  persécuteur  de  celte  fa-  il  se  retira  à  l'ermitage  de  Notre- 
mille ,  chassa  le  nouveau,  roi ,  qui  Dame-dés- Anges,  pr&  d'Aracena, 
mourut  bientôt  après  de  chagrin,  uoui'  être  tout  à  ses  livres.  Phi; 
et  rétablit  son  fib.  Alors  Wico-  lippe  II  le  tira  de  sa  retraite,  et 
mède,roide  Bythinie,  craignant  le  chargea  d'une  nouvelle  édition 
pour  ses  propres  états ,  intéressa  de  la  *  bible  polyglotte*.  Elle  fut 
les  Romains  dans  cette  afFaire.  Le  imprimée  à  Anvers,  parles  Plan- 
sénat  voulut  rendre  les  Cappado-  tin,  depuis  1569  jusqu'en  1572  , 
ciens  libres;  mais  ce  peuple  de-  en  8  vol.  in-fbl.  Elle  est  plu» 
manda  un  roi.  Les  Romains  lui  chère  que  celle  d'Angleterre  , 
donnèrent  Ariobarzan»,  vers  l'an  quoique  moins  parfaite.  Arias- 
.  91  avant  Jésus- Christ.  Montanns  augmenta  cet  ouvrage 

ARIARATHE  X ,  appelé  'Phi-  de  paraphrases  chaldaïmies ,  et  de 

ladetphe* ,  devint  possesseur  du  plusieurs  fautes  qu'il  ajouta  iî  la 

royaume  de  Cappadoce ,  par  la  version  de  Pagnin ,    très-&utive 

mort  d'A  riobarzane  IH  son  frère,  elle-même,  Philippe  lui  offrit  un 

vers  l'an  ^2  avant  Jésus-Christ,  évéché  pour  récompense  de  son 

La  couronne  lui  fut  disputée  par  travail;  mais  cet  écrivain,  aussi 

Sisinna ,   fils  aine  de  Glaphyra ,  pieux  que  savant,  refusa  ce  far* 

concubine    d'Archélaiis ,    grand-  deau,  et  n'accepta   qu'une  com- 

prétre    de    Bellone    à    Comane,  manderie  de  Saint-Jacques,  etune 

dans  la  Cappadoce.  Marc-Antoine  place  de  chapelain  du  roi.  Il  moa- 

se  déclara  en  faveur  de  Sisinna.  rut  dans  sa  patrie,  en  1598,  âgé 

Cependant  Ariarathe  remonta  sur  de  71  ans.  Ses  ouvrages  roulent 

le  trône ,  et  fiit  obliçé  d'en  des-  presque  tous  sur  l'Ecriture  sainte, 

cendre  encore  pour  I  abandonner  Ses  9  livres  des  Antiquités  judai- 
ï  Archélaiis,  second  fils  de  Gla-  '  '       '         .-     .     » 

phyra ,  l'an  36  avant  Jésus-Christ. 

*  ARIAS  nz  BÉWAvmÈs  (Pierre), 
médecin  du  ivt*  siècle ,  né  à  Toro, 
a  publié  différentes  observations 
sur  la  médecine  et  la  chirurgie  des 
Américains  sous  le  titre  d.eSecre~ 


ques  sont  les  plus  estimés ,  Leyde, 
1596,  in-4.°.Ils  se  trouvent  aussi 
dans  la ■  Polyglotte"  d'Anvers,  et 
dans  les  "  Grands  Critiques*  d' An- 
gleterre. Arias  a  mis  encore  en 
vers  latins  le  "Psautier",  157<, 
ïn-^".  Richard  Simon  a  parlé  dî 
tos  de  chirurma ,  dans  lequel  il  cet  auteur  avec  beaucoup  d'hu- 
décrit  la  manière  dont  les  Indiens  meur.  Il  ne  faut  pas  s'en  tenir  à 
je  guéi'issent  de  leurs  maladies  ou  l'idée  qn'iUonne  de  ses  ouvrages, 
blessures,  Valladolid,  1 56T,  in-8°,  quoique  plusieurs  de  ses  observa- 
ARIAS  ~  MoKTAHus  (  Benoît  ) ,  tions  critiques  soient  fondées, 
naquit  à  Frexuial,  en  Esti'ama-  [On  a  encored'Arias-Montanus, 
doure ,  en  1 527.  [D  était  fils  d'un  Humante  salulis  Manumenta,Aa- 
noiaire,  étudia^  Alcala,  où  il  vers,  15T1  ,  in-i°,  avec  figures; 
fit  des  progrès  dans  les  langues  une  Traduction  latine  de  T'IUné- 
andennes  et  modernes,  et  prit  raire'  de  Benjamin  de  Tudèie; 
l'habit  de  l'ordi-e  de  Saint-Jac-     Historia  naturœ,    1601,    in-^"; 
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une  excellente  Rhdtorufue,  en  4  bardï,  fils  du  duc  d'Asti,  bava- 
livres, avec  des  Notes  de  morale.]  rois  d'origine  ,  fut'  choisi  par  les 

ARIAS  (François),  jésuite  de  Lombards  en  655 ,  pour  succéder 
Séville,  mourut  eu  1605,  âgé  de  à  Radoald.  C'est  lui  «jui ,  le  pre- 
72  ans ,  en  odeur  de  sainteté.  Ses  mier ,  établit  définitivement  la  re- 
ouvrages de  ^iété  avaient  le  suf-  ligion  catholique  sur  le  trône,  et 
frage  de  saint  François  de  Sales,  proscrivit  entièrement  l'arianisme.  - 
qui  en  recommande  la  lecture  dans  661 ,  après  avoir  partagé  ses  états 
son 'Introduction  à  la  vie  dévote".  entreBesdeuxfils,PérariiiteetGo'  . 
Ils  ont  été  traduits  d'eqiagnol  en  deberl. 

latin,  en  français  et  en  italien. —  *ARIBERTII,  aussi  roi  des 

'Il  yaun  autre  Awas  (Alvarez),  Lombards,  était  fils  de  Ragim- 

natif  aussi  de  Séville,  et  jésuite,  bert,  duc  de  Turin  ,  qui,  après 

mort  à  Rome  en  1&i5.  11  avait  avoir  usurpé  le  sceptre  de  Lom- 

occupé  les  premières  dignités  de  bardie  en  700,  associa  son  fils  au 

la  compagnie,  et  publié  divers  ou-  trône,  et  mourut  peu  de  temps 

vrages,  un  entre  autres  intitulé  après.    Il  fit  périr   le  roi  Luit- 

Encomia  SS.  Eucharistiœ  et  B.  Mit,  déti'ôné  par  son  père,  et 

Virginis  Maries ,   ex  sacra  Scrip'  exerça  des  cruautés  atroces  contre 

tura  deprompta.  la  femme  et  les  enfants  d'Ans- 

*ARIBERT,filsdeaotaire,et  praud,  tuteur  de  ce  roi.  Il  rendit 

frère  de  Dagobert  I",  se  trouvait  a  l'Eglise  romaine  les  bieps  qui 

seul,  àl'âgede  14  ans,  auprès  de  lui    avaient  appartenu  dans  les 


n  père  lorsqu'il  mourut;  il  eût  Alpes  cottiennes,  et  se  livra  avec 
bien  pu  s'emparer  des  trésors  de  zèle  aux  soins  du  gouvememmt. 
la  couronne  et  se  &ire  sacrer  ;  On  dit  qu'il  sortit  la  nuit  dé- 
mais ,  trop  jeune  pour  un  pareil  guisé ,  et  se  mêlait  parmi  ses 
coup,  il  vit  le  sceptre  entre  les  sujets,  pour  voir  comment  ses 
mains  de  son  frère  qui ,  ayant  usé  officiers  exerçaient  leurs  emplois, 
de  la  plus  grande  diligence ,  pré~  Il  jouissait  en  paix  du  fruit  de  son 
vint  tous  les  projets  de  son  nval,  administration ,  lorsque  Anspraud 
Dagobert  céda  k  Aribert  une  part  fondit  en  71 3  sur  la  Lombardfe- 
du  royaume,  et  celui-ci  vint  étâ-  Aribert, abandonné  desessoldats, 
Hir  le  siégedeson  gouvernement  se  jeta  dansleTésin,pour  s'échap- 
àToulouse,  oùil  sent  sacrer.  Mais  pcr  àla  nage;  ntaisicpoidsdel  or 
il  mourut  deux  ans  après ,  laissant  qu'il  emportait  avec  lui  fiit  cause 
un  fils  qui  le  suivit  de  près,  sa  mort  de  sa  perte  ;  il  se  nova ,  mais  son 
ayant  peut-être  été  hâtée  par  Da-  corps  fut  retiré  de  la  rivière  et 
gobèrt,  auquel  On  sait  que  les  cri-  inhumé  à  Pavie. 
mes  coûtaient  peu.  Ce  que  dit  le  ARIB05J,premiei'abbédurao- 
P.  Vaissefte  de  deux  autres  fîls  nastère  de  Schlecdorf  en  Bavière, 
d'Aribert,  qui  ont  étél'originede  dont  oh  rapporte  la  ftindationa 
deux  illustres  familles  du  Langue-  l'an  755 ,  Fut  élevé  sur  le  siège 
doc ,  est  dénué  de  probabilité  :  de  Freisingen  l'an  760 ,  et  mou- 
comment  penser,  en  efifet,  qu'un  rut  en  783.  Nous  avons  de  lui  : 
i'euoe  prince  mort  à  16  ans  ait  pu  |  la  Vie  de  saint  Emnuran ,  que 
aisser  trois  enfants?  Surius  a  publiée.  Ganisius  l'a  don- 
"ARIBERT  I",  roi  des  Lom-  née  dansson*Thesaurus*,tom.3; 
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I  la  Fie  de  saint  Coiiinien ,  pre-  lettres ïsaintArige,  et  Ini  accorda 

mier  érâque  de  FreUingeo ,  pu-  la  permission  ,  qu'il  lai  avait  de- 

bliée  parSurius,  et  insérée  dans  mandée  pour  lui  et  son  premier 

le  3'  volume  de*  "Actes"  de  D.  diacre,  de  porter  la  dalmatique , 

Mabillon.  dont  l'uSage  n'était  point  encore 

*  ARIBON,  archevêque  de  commun  daaScesiècle.SaintArige 
Mayence,florissaitauii'siëcIe,et  vécut  peu  de  temps  après  son  re- 
fut  archi-chapelain  de  l'empereur  tour  de  Rome;  on  ne  sait  pas  pré- 
Henri  III.  Il  couronna  l'empereui'  cisément  la  date  de  sa  mort.  La 
Conrad  U  en  10S4.  11  avait  un  plus  commune  opinion  est  qu'il 
grand  zèle  pour  la  discipline  ec-  mourut  le  1"  mai  604,  à  1  âge 
aésiastique.  On  a  de  lui  divers  d'environ  69  ans.  Lorsqu'il  se 
ouvrages,  entre  autres  des  Coin-  sentit  pi'ès  de  sa  fin ,  il  se  nt  por- 
mentaires  sur  les  quinze  psaumes  ter  devant  l'autel  de  saiutEusèbe; 
gradueb,  dédiés  aBemcin,  abbé  puis,  s'étant  mis  sur  la  cendre,  il 
de  Richemon.  Cet  archevêque  reçut  le  viatique  du  corps  et  da 
mourut  le  13  avril  de  l'an  1(S1.  sang  de  J.-C.  ,quilui  fut  àdmînif- 

ARIEH  (  JacohJuda  ) ,  rabbin  ti'é  par  Isicius,  évêque  de  Greno- 

de  la  synagogue  d'Amsterdam,  ble.  Son  nom  est  marqué  au  l"  de 

fpluj  connu  sous  le  nom  de  Léon  mai  dans  divers  martyrologes}  et 

deModena,  était  fils  d'Isaac,  rab-  c'est  aussi  en  ce  jour  qu'il  est  ho- 

bin  de  Venise  et  recteur  de  la  sy-  noré  dans  la  Provence  et  le  Dau- 

nagogue.  ]  Il  est  auteur  d'une  sa-  phiué. 

vante  Description,  du  Tabernacle.       * ARIGISE  1",  duc  de  Bénéveot, 

Il  y  eu  aplusieurs  éditions  ia-i",  succéda  à  Zotton,  en  591,  enleva 

en  espagnol ,  en  hébreu ,  en  fla-  Crotone  aus  Grecs  en   596 ,  et 

mana,  en  latin.  Ce  juif  florissait  mourut  en  6ii  ,  après  50  ans  de 

dans  le  xvii'  siècle ,   et  mourut  rëgue.   Son  fils  Aïone  ayant  été 

en  1654.  tué  par  les  Slaves,  Radoald  fut 

ARIGE  (Saint),  fils  d'Apocra-  élu  en  sa  place, 
sius  et  de  Sempronia  ,    luu  et        'ARIGISE  U,  autre  duc  de  Bé- 

l'autre  distingués  par  leur  nais-  névent,  succéda,  en  758,  àLuit- 

sance;  il  fut  élu  évëque  de  Gap  ,  prand,  lutta  13  ans  contre Cbarle- 

aprës  la  déposition  de  Sagittaire ,  magne,  qui  le  soumit  enfin  en 

en  579.  Vers  l'an  598,  il  fit  un  787,  et  mourut  cette  même  année, 

voyage  k  Rome  pour  visiter  les  C'était  un  prince  juste  et  ami  des 

tombeaux  des  saints  apôtres,  et  lettres.  Il  eut  pour  successeur  son 

fiit  honorablement  reçu  par  saint  fils  Grimoald. 
Grégoire,   qui  occupait  alors  la        AltIMANES,  divinité  adorée 

chaire  de  samt  PieiTe,  Ces  deux  chez  les  Perses,  C'était  la  source 

grands  hommei  s'unirent  ensem-  de  tout  mal,  selou  les   dogmes 

Ële  par  les  liens  de  la  plus  étroite  de  Zoroastre,  comme  Oromaze 

amitié;  ils  ne  purent  se  séparer  était  l'auteur  de  tout  bien.  C'est 

l'un  de  l'autre  sans  verser  beau-  de  là  apparemment  que  les  ma-  ' 

coup  de  larmes,  et  ils  ne  se  con-  nichéens  ont  tiré  les  deux  prin- 

soljù'ent  que  par  l'espérance  de  se  cipes. 

voir  bientôt  réunis  dans  le  ciel.        ARIMASE,  souverain  d'une 

Saint  Grégoire  écrivit  plusieurs  partie  de  la  Sogdiaoe,  s'enferma 

II.  11 
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dans  un  cMteau  bâti  sur  Ja  pointe 

d'ua  rocher,  pour  échappei-  aux  par  un  bwger 

armes  d'AIexandre-le-Grand.  Ce  pays,  surpritAriobarzane,  lequel, 

prince  l'ayant  gommé  de  se  ren*  après  avoir  été  dé&it ,  voulut  se 

dre,  Ârimase  lui  fit  répondre  :  retirer  k  Persépolis,  capitale  de 

a  S'il  pouvait  voler?  e  Alesandre  son  gouvernement;  les  habitants 

s' étant   emparé  du  château ,   fit  lui  en  fermèrent  les  portes ,  ce 

pendre  Arimase   et  ses   soldats,  qui  l'obligea  de  retourner  contre 

Arrien,  qui ,  en  cela ,  est  d'un  avi»^  1  ennemi ,  et  de  lui  livrer  un  com- 

contraireàcelui  deQuinte-GuTce ,  hat  dans  lequel  il  périt  les  armes 

dit    uniquement    que    la    forte-  "  '"  ■""■-    '  '"  ^^^  -"'    •  -'' 


rendit    vers    1' 
avant  J.-C. 

•aRINGHI  (Paul),  prêtre 
de  l'Oratoire ,  mort  à  Rome  en 
Ï676,  est  connu  par  sa  Trti^ucriLin 
l^ne  de  l'ouvrage  de  Bosi 


L  330  av.  J.-C. 
ARIOK  ,  musicien  et  poèl« 
grec ,  naquit  dans  l'île  de  Lesbos , 
et  florissait  l'an  626  av.  J.-C.  On 
dit  qu'il  fut  l'inventeur  du  dithy- 
rambe, et  qu'il  excellait  dans  la 
poésie  lyrique.  Périandre,  roi  de 


titulé  :  'Rome  souterraine',  que  Corinthe,  Peut  long-temps  parmi 

l'autew  n'avait  pas  eu  le  temps  ses  coui-Usans.  Le  poète  musicien 

de  finir.  Aringhi lui  donna  le  de-  passa  de  là  en  Italie  et  en  Sicile, 

gré  de  perfection  qui  en  fit  le  où  ■,    s'élant  enrichi ,   il  résolut 

succès.  d'aller  jouir  de  ses  biens  dans  sa 

ARÏObARZANE  I"  ,  roi  de  patrie,  les  matelots  du  vaisseau 


lant  ledépotiiller,  il  s' élança,  dit- 
on  ,  dans  la  mer  ;  et  un  dauphin 
que  les  charmes  de  sa  Ivre  avaie 
attiré,  le  porta  sur  son  dos  jt 
qu'au  cap  de  Ténare.  Pûrianar 


roi  de  patrie. 
Cappadoce,  fiit  élu  par  lesCappa-  sur  lequel  il  s'était  embai'qué 
dociensTanSI  av.  J.-C-,  sous  le  '  '  "  '"  '  "' 
bon  plaisir  des  Romains,  qui  leur 
avaient  ofFerl  la  liberté,  dont  ils 
ne  pouvaient,  disaient-ils ,  s'ac- 
commoder. II  fut  chassé  de  son 
royaume  par  Tigranes,  roi  d'Ar- 
ménie; mais  Pompée  te  rétablit  fit  mourir  les  matelots,  e 
l'an  66  av.  J.-C.  Il  abdiaua,  quet~  un  tombeau  au  dauphin  qui  avait 
tpies  années  après,  en  raveur  de  sauvé  Arioo. 
son  fils  AriobarMne  11.  —  *  Ario-  ARIOSTE  (  Louis  l'),  naquit 
BARZANE  II,  surnommé  "Philopa-  àReggio,  d'une femUle  noble,  le 
tor"  parle  iuéme  motif  qu'Aria-  8septembi-e1-i7-i,[Sonpère,ayanl 
lathe  VI ,  et  devenu  roi  par  l'ab-  été  long-temps  au  service  d'Her- 
dication  de  son  père ,  en  63 ,  mon-  cule  I",  fut  tait  pai'  ce  duc  juge 
rut  victime  d'une  conspii-ation  en  du  premier  tribunal  de  Ferrare. 
SS. — ^Ariobarzanb  III,  qui  monta  Louis,  l'atné  de  dix  en&inU  ,  ] 
alorssur  le  trâne,  ayant  pris  parti  montra  de  bonne  heure  ses  ta- 
pour  les  triumvirs  contre  les  meur-  lents  pour  la  poésie.  Il  plut  au 
triers  deCésar,  Cassius  lefit  assas-  cardinal  Hippoty te  d'Est;  [mais, 
siner  l'an  ifi.  avant  refusé  de  l'accompagner  en 
ARÏOBARZANE,  gouver-  Hongrie,  en  1518,  à  cause  de  sa 
□eur  de  la  Perside  pour  Darius,  &iblesanté,ilperditsaprotectioD. 
repoussa  Alexandre,  et  lui  em-  Le frèie  du  cardinal,  Alibnsel" 
pécha  l'entrée  de  sa  province;  mais  duc  de  Feriare,  l'appela  à  sa  cour' 
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le  nomma  SOI)  gentilhoiuiueetle  gouvei-neur  poète,  plus  rêveur 
fitentrer  dans  tous  ses  divertisse  que  de  coutume,  étaut  sorti  eu 
ments.  Sa  conversation  était  un    robe  de  chambre ,  d'une  forte- 

Elaisir  délicieux  pour  ce  prince,  resse  où  il  faisait  sa  résidence, 
'Arioste  possédait  parfaitement  tomba  entre  leurs  mains.  Un  d'en- 
la  langue  latine;  mais  il  préféi-a  ti'e  eui.le  reconnut,  et  avertit 
écrire  eu  italien.  Le  caidinal  que  c'était  le  signor  Arioste.  Au 
Bembo  voulut  le  dissuader  de  nom  d* Arioste  ,  de  l'auteur  du 
se.  servir  de  cet  idiome;  il  lui  poème  d'Oriaitdo  funoso,  tous 
représenta  qu'il  acquerrait  plus  ces  brigands  tombèrent  i  ses  pieds, 
de  gloire  en  écrivant  en  latin ,  et  le  recouduisireul  jusqu'à  la  for- 
langue  plus  sonore  et  plus  éten-  teresse,  en  lui  disant  que  la  qua- 
due  :  a  J'aime  nûsux  (lui  ré-  lité  de  poÈteleui' faisait  respecter^ 
pondit  l'Arioste]  être  le  premier  dans  sa  personne,  le  titre  de  gou- 
des  écrivains  italiens,  que  le  se-  vemeur,  L' Arioste  ,  d'«ne  santé 
cond  des  latins.  ■  Ce  poète  avait  délicate  et  faible ,  fut  obligé  sou- 
bâti  une  niaison  à  Ferrare,  et  y  vent  d'avoir  recours  à  l'art  des 
avait  joint  un  jardin ,  qui  était  médecins.  Il  mourut  le  6  juin 
ordinairement  le  lieu  où  il  médi-  1535,  à  l'âge  de  58  ans,  après 
tait  et  où  il  composait.  Cette  mai-  s'être  rendu  célèbre  par  des  Sa- 
son  respirait  la  simplicité  d'un  lires,  des  Comédies,  aesSonnets, 
sage.  On  lui  demanda  pourquoi  des  Madrigaux,  des  BuUndes,  dei 
il  ne'Vavaitpas  rendue  plus  ma-  Clumsons  ,  et  surtout  par  son 
gnifique,  lui  qui  avait  si  noble-  poènie  de  Holand  le  Furieux, 
ment  décrit,  dans  son  Roland,  sur  lequel  ialouangeetla  critique 
tant  de  palais  somptueux ,  tant  de  se  sont  réciproquement  exerce, 
beaux  portiques  et  d'agréables  fbn-  n  Si  l'on  veut  mettre ,  sans  préju- 
laines i*  llréî>ondit  aqu'on  assem.-  gé,  dit  un  bel  esprit,  l^Odyssée' 
blaitbien  plus  tôt  et  plus  aisément  d'HomÈre  avec  le  Roland  de  l'A- 
desmotsquedes pierres. aSadroi-  rîoste  dans  la  balance,  l'Italien 
ture  et  sa  probité  étaient  si  con-  l'emporte  à  tous  égards.  Tons 
nues,  qu'un  vieux  prêtre  ,  qui  deux  ayant  le  même  déiàut,  l'in- 
possédait  trois  ou  quati'e  riches  tempérance  de  l'imaf^ination  ,  et 
bénéfices,  et  qui  craignait  d'être  le  romanesque  incrovable  ,  l'A- 
empoisonué  par  quelqu'un  de  rioste  a  racheté  ce  dé&ut  par  des 
ceux  qui  attendaient  sa  succès-  allégories  si  vraies,  par  des  satires 
sion  ,  choisit  l'Arioste  ,  préféra-  si  fines,  par  lesgrâcesducomique 
blement  à  tous  ses  parents  et  k  quisuccèdentsauscesseà  des  traits 
tous  ses  amis  ,  pour  demeurer  terribles,  enfin  par  des  beautés  siin- 
avec  lui.  L'Arioste  lut  chargé  nombrables  en  tout  genre,  qu'il  a 
pendant  quelque  temps  du  gou-  trouvé  le  secret  de  faireun  mons- 
vernement  d'une  province  de  l'A-  ire  admirable.  »  Le  grand  talent 
pennin  qui  s'était  révoltée,  et  de  l'Arioste  est  cette  facilité  de 
qu'infestaient  des  bandits  et  des  passer  toar-à<-tour  du  sérieux' au 
contrebandiers.  II  apaisa  tout ,  et  plaisant, etduplaisantausublime. 
acquit  dans  la  provmce  un  grand  Les  poètes  de  son  temps  puisaient 
empire  sur  les  esprits,  et  en  parti-  leurs  fictions  dans  les  livres  de 
culier  sur  ces  voleurs.  Un  jour  le    dievalerie  et  dans  les  romans.  De 

11. 
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là  ces  ^aodes  qui  ne  tiennent  vrages  de  l'Arioste  en  S  vol.  in- 
point  au  sujet,  ces  &bles  dont  le  toi. ,  Venise,  1750. 
merveilleuï  révolte.  On  a  dit  de  ARIOSTE  (Alexandre),  reli- 
tui  qu'il  parlait  bien,  mais  qu'il  gieui  de  l'ordre  de  saint  Fran- 
pensait  mal;  et  on  a  dii  le  dire,  çois,  vivait  au  commencement 
On  a  dit  encore  que  le  tombeau  du  xvi"  siècle ,  et  fit  imprimer  ù 
de  Roland  était  dans  la  "Jérusa-  Paris,  en  151i,  à  l'usagedescon- 
lem  délivrée";  et  celaesLvrai,  car  fesseurs  et  directeurs  des  âmes, 
la  célébrité  de  l'Arioste  s'est  fort  un  ouvrage  sur  les  cas  de  con- 
afFaiblie  depuis  que  leTasse  a  fixé  science,  intitulé  :  tnlerroffitOTium 
sui' lui  l'attention  des  littérateurs  proanimabus  revendis,  réintpr'ané 
italiens.  Le  genre  de  leurs  on-  a  Lyon,  15^0,  et  k  Bresse  en  lia- 
vrages  est  à  la  vérité  très-diffé-  lie,  en  1579,  sous  le  titre  d' fi- 
rent ,  et  ue  parait  pas  susceptible  chiridton ,  seu  Summa  confesso~ 
de  parallèle;  mais,  par  làméme,    riorum. 

l'Arioste,  qui  se  signalait  dans  le  '  ARIOT  (Thomas),  né  ù 
burlesque,  a  dil  céder  la  place  à  Oxford,  lit,  en  1585,  un  voyage 
celui  qui ,  au  talent  de  la  poésie,  dans  la  Virginie  dont  il  a  laissé  la 
joignait  la  gravité  et  la  raison.  On  Description;  c'était  un  savant  ma- 
dit  que  le  car£nal  d'Est,  à  qui  il  thématicien.  Les  Anglais  préteo- 
dédia  son  poème,  lui  diteunant:  dent  que  Descartes,  dans  son 
■  Dovediavolo,  luesserLudovico,  algèbre,  a  copié  Ariot,  et  que 
avetepigliato  tante  coçlioneriepB  celui-ci  doit  avoir  l'hoBnenr  dé 
«  M easire  Louis ,  où.  diable  avez-  l'invention.  Il  mourut  à  Lcmdre» 
vous  pris  tant  de  sottisesPn  11  y    en1631. 

en  a,en  effet, beaucoup.  La Fon-  ARIOVISTE  ,  roi  des  Suèves 
taiae  y  a  puisé' quelques  'Contes*,  dans  la  Germanie,  [avait  soumis 
Le  mélange  monstrueux  du  sacré  lesSéqnanois  etauti'es  tribusdela 
et  du  profane,  qu'il  a  eu  la  témé-  Gaule,  ce  qui  irrita  contre  lui  les 
ritédefUire  dans  son  ouvrage,  le  Romains  dont  il  était  allié.  Jules 
peu  de  respect  qu'il  a  eu  potir  la  César  allait  le  combattre  ;  mais  «es 
décence  et  les  mœurs ,  éloigneront  soldats,  craignant  le  couraged'A- 
toujours  les  gens  de  bien  de  cette  rioviste,  furent  saisisd'une  terreur 
lecture.  Kous  avons  plusieurstra-  panique,  et  il  ne  dut  sa  victoire 
ductions  dupoème  de  Roland:  les  qu'aux  superstitions  de  ce  peuple 
meilleures  sont  celle  deMiraband,  barbare.  Leurs  devineresses  leur 
de  l'académie  française,  imprimée  avaient  prédit  qu'ils  perdraient  ta 
à  Paris,  sous  le  titre  de  la  Haye,  bataille, s'ils  combattaientavant  la 
1741,  A  vol.  iii-12,  avec  une  nouvelle  lune.  Jules  César  le  sut, 
'Vie'abrteée  de  l'auteur;  et  celle  les  attaqua  aussilât,  les  surprit,  et 
que  PancKOucke  et  Framerv  ont  en  tua  80  oiille.  Cette  défaite  eut 
donnée  en  1787,  Paris,  10  voL  lieu]  l'an  58  avant  J.-C.Denx  dea 
iD-18,  avec  le  texte.  L'édition  la  femmes  d' A rioviste  périrent  dans 
plus  recbercliée  dn  Roland  fu-  lafiiite,etdedeuxfiltesqu'ilavait, 
rieux  en  italien  est  celle  de  Ve-  l'une  fiât  tuée  et  l'autre  faite  pri- 
nisc,  in-iVil. ,  1 5tU ,  avec  les  notes  sonnière.  Une  manquait  ni  de  ta- 
de  Ruscdli,  et  tes  figures  de  lentpourlagucrre,  nidecourage; 
Porro.  On  a  réuni  tom  les  ou-    mais  il  était    d'une  hauteur  et 
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d'une  fierté  quiluinuiïaieatbeau- 

ARISTACRIDAS ,  capitaine 
Spartiate,  s'illustra  par  sa  bravo  ure. 
Lorsque  Antipater,  lieuteDant 
d'Alexandre ,  eut  déJàit  le^  Lacé- 
démouiens ,  et  tué  Agis  leur  roi , 
l'an  SaOavant  J.-C.,Aristacridas, 
ayant  entendu  ud  homme  qui 
s'écriait:  uMalheureuxSpai'tiates, 
vous  serei  donc  esclave*  des  Ma- 
cédoniens?* répondit  fièrement; 
n  Hé  quoi  !  le  vainqueur  poivra- 
t-il  empêcher  les  Lacédémoaiens 
d'échapper  à  l'esclavage  par  nne 
b^Q  mort,  en  combattant  pour 
leur  patrie?  D 

ARISTAGORE  ,  gouverneur 
de  Milet  pom-  Dai'ius.  [Ce  roi 
confia  h.  Aristagore  la  conquête  de 
Maios;  mais  Artaphernes,  sa- 
trape de  Lvdie ,  avec  lequel  il 
s'était  b'rouiHé,  fit  échouer  cette 
expédition.  Redoutant  que  Darius 
ne  l'en  punît,]  Aristagore  voulut 
se  soustraire  à  la  puissance  de  son 
maître,  et  tenta  vainement  de  fàii'e 

firendi'e  les  armes  aux  Spartiates, 
l  fit  goûter  aus  Athéniens  et  aux 
autres  Grecs   ne  qu'il  n'avait  pu 

Sersuader  à  Lacédémone.  On  lui 
onna  S5  navires  avec  lesquels  il 
fit  descoui-sej  dans  le  pays  ennemi, 
prit  et  brûla  Saides.  ï.e  roi  Da- 
rius ,  irrité  conti-e  .  ce  traître  , 
ordonna  que  tous  tes  jours  on  lui 
rappelât  qu'il  avait  une  injure 
à  venger.  Les  généraux  persans 
attaquèrent  les  rebelles,  les  battî- 
•■ent  en  plusieurs  rencontres  ; 
Aristagore  put  s'embarquer,  et  se 
l'éfugia  dans  la  Thiuce  où  il  lîit 
tué  Tan  i98  avant  J.-G. 

ARIST  ANDRE,  femeux  devin , 
était  de  Telmèse,  ville  de  Lycie; 
il  exerça  son  emploi  dans  la  corn' 
de  Philippe,  et  ensuite  dan$,cellc 
d'Aleiandre-le-Grand  ,  dont  il  se 
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fit  aimer  pai-  les  prédictions  les 
plus  flatteuses,  Philippe  rêva 
qu'il  appliquait  sur  le  ventre  de 
la  reine  un  cachet  où  la  figure 
d'un  lion  était  gravée;  le  devin 
courtisan  ne  manqua  pas  de  sou- 
tenir ,  contre  ses  confrères ,  que 
ce  songe  marquait  que  la  reine 
accoucherait  d  un  Bis  qui  aurait  le 
courage  d'un  lion.  Dans  un  com- 
bat contre  les  Perses,  Amtandre 
fit  remarquer  aux  troupes  un 
aigle  qui  planait  sur  la  tête 
d'Alexandre;  ce  présage  heureux 
encourageait  les  soldats,  et  n'était 
pas  inutile  au  devin. 

ARIST ARQUE,  de  Samos, 
asU-onome  [qui  florissait  l'an  264 
avant  J.-C.,]  est  un  des  premiers 
qui  aient  soutenu  que  la  terre 
tpurne  sur  son  centre,  et  qu'elle 
décrit  tous  les  ans  un  cercle  autour 
du  soleil.  Mais  ce  système  était 
informe ,  sans  preuve  et  sans 
ensemble.  Nicolas  de  Cusa,   Co- 

Krnic,Galilée,Descarte3,Newtqn 
nt  successivement  secouru  par 
leurs  arguments.  On  dit  qu'il 
inventa  une  horloge  solaire;  mais 
il  est  certain  que  cette  invention , 
en  général ,  est  fort  antérieure. 
(P'oy.  EïECHUs.)  On  a  de  lui  un 
Traite'  de  la  grandeur  et  de  la 
distance  du  soleil  et  de  la  lune, 
publié  en  grec  à  Peearo,  1573, 
in-'!'',  ti'aduit  et  commenté  or 
latin  par  Frédéric  Commandin  ; 
on  le  trouve  dans  le  5"  vol.  de  la 
collection  de&OEuvres  de  Wallis, 
Oxford,  1695  k\Gm.  Le  "Système 
du  monde",  qui  a  paru  sous  son 
nom ,  est  de  Robcrval. 

ARISTARQUE,  de  Samo- 
thrace,  disciple  d'Aristophane  le 
grammairien ,  fut  précepteur  du 
fils  de  Ptoléméc  Philométor,  et 
naquit  vers  l'an  160  avant  J.-C.  Il 
publia  neuf  livres'de  «Mrections 
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sur  T'Iliade'  d'Homère,  sur  Pin-  Paul.  Les  Grecs  l'hoaorent  sous 
dare,  sur  Aralus  ,  et  sur  bien  le  titre  d'apàti'e  et  de  martyr  le 
d'autres  poètes.  Il  discuta  surtout  H  avril,  et  les  Latins  font  meu- 
les ouvrages  d'Homère  avec  une  tion  de  lui  le  i  août.  (  Ployez  les 
exactitude  incroyable ,  mais  peut-  'Actes  des  apôtres*,  cbap.  19,  âO, 
être  trop  sévère  j  car ,  dès  qu'un  37  ;  T'Epître  de  saint  Paul  k  Phi- 
vers  ne  lui  plaisait  pas, il  le  traitait  lémon",  V.  â4;  et  celle  "aux  Colos- 
de  supposé.  On  croit  que  c'est  lui  siens*,  ch.  ^4.  ) 
qui  divisa  l'"Iliade*  et  l'-Odyssée"  ARISTÉE ,  fils  d'Apollon  et  de 
en  autant  de  livres  qu'il  y  a  de  la  nymphe  Cyrène ,  apprit  des 
lettres  dans  l'alphabet.  Horace,  nymphesTarldecailler lelaît,  de 
dans  son  "Art  poétique",  donne  cultiver  les  oliviers,  de  préparer 
uûe  idée  fort  avanlafrense  de  sa  des  ruches  à  miel,  et  de  les  con- 
critique;  iirappelteunhommede  server.  11  épousa  Aulonoé,  fille 
bien,  un  homme  prudent,  pré-  deCadmus,  dont  il  eut  Actéon, 
férant  la  vérité  à  la  flatterie  :  qui  fut  déchiré  à  ta  chasse  par  ses 
ïir(»Biii«pi™iiHïmMrtpni™*ti  [ntrtw,  propros  chicns.  Après  la  mort  de 
KK^l^iî™;  '■«  i:«t.  ^  .p.  ™i™«  ce  fils,  il  se  retira  dkns  l'île  de  Cosj 
Offiiui>n>iiiDU||ii?  delà  en  Sardaigne,  qu'il  poliçale 
Il  mourut  dans  l'ile  de  Chypre,  pi'emier;  puis  en  Sicile,  où  il 
à  TS  ans,  d'une  hydropisie.  IVe  communiqua  ses  secrets;  et  enfin 
pouvant  en  guérir,  il  se  laissa  en  Thrace,  où  Bacchus  l'admit 
mourir  de  faim.  On  a  donné  son  aux  mystère»  des  orgies.  Aristée 
nom  aux  censeurs  pénétrants  et  aima  ensuite  Eurydice ,  fomme 
sévères.  d'Orphée;  en  foyant  ses  poursui- 
ARIST  ARQUE,  disciple  et  tes,  elle  fot  piquée  par  un  serpent 
compagnon  de  saint  Paul,  était  qui  lui  donna  la  mort.  Les  nym- 
de  'Thessalonique,  mais  juif  de  phes,  pour  se  venger  d' Aristée, 
naissance.  11  accompagna  cetapô-  tuèrent  ses  abeilles;  mais,  ayant 
tre  à  Éphèse,  et  demeura  avec  apaisé  ces  divinités  par  le  sacri- 
lui  pendant  les  deux  ans  qu'il  y  fice  de  quelques  taureaitx ,  il  re- 
fut,  partageant  ensemble  les  dan-  couvra  ce  qu'il  avait  perdu.  La 
gers  et  les  travaux  de  l'apostolat,  relation  de  cette  histoire  mytho- 
Dans  le  tumulte  qu'un  orfèvrede  logique,  dansle-i'livre  des"Géor- 
cette  ville  excita  au  sujet  de  la  giques",  est  un  des  plus  beaux 
statue  de  Diane,  il  manqua  de  morceaux  de  Virgile.  Les  dieux 
périr  avec  Caïus.  11  sortit  d'É-  le  placèrent  entre  les  étoiles,  et  il 
phèseavecsaint  PanI,  etl'accom-  fot  T'Aquarius"  du  Zodiaque, 
pagna  a  Coi'intbe.  Il  le  suivit  en-  ARISTÉE  le  "Proconésien", 
core  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  historien  et  poète  grec ,  florissait 
Jérusalem  ,  et  s  embarqua  avec  du  temps  de  Cyi-us  et  de  Crésus, 
lui  lorsqu'il  fot  conduit  a  Rome,  vers  l'an  556  av.  J.-C.  On  lui 
l'an  60,  Saint  Paul ,  écrivant  aus  attribue  un  Poème  épique  en  trois 
Colossicns ,  témoigne  qu'il  était  livres  sur  la  guerre  des  Arimaspes 
avec  lui,  et  l'appelle  le  compa-  ou  Scythes  hyperboréens.  Cet 
gnondesacaptivité,  "concaptivus  ouvrage  s'est  perdu,  Lon^n  en 
meus".  On  ne  sait  point  ce  qu'il  rapporte  six  vers  dans  son  'Traité 
devint  après    la  mort   de   saint  du  sublime*,  et  Tzetzes  six  auti-cs. 


by  Google 


ARI  m  AW 

Ari3l«e  avait  eacore  composé  un    9  vol,  in-lbl.  Vaa  Dale  a  donné 
livre  en  ^rose  sur  la  théogonie,     une  Dissertation  sui-  cetonvrage, 


l'origine  des  dieux.  Cet  ou-    Amsterdam,  1705,  in-i".  Ht 

'    "  mint  parvenu  jusqu'à    tend  que  Ptolémée  i     " 

doit  le  regretter  plus    que  le  Pentateuque 


ARISTEE,  que  Papçus  asur-  version    appelée  "des   Septante" 

nommé  r^Ancien',  vivait  vers  le  ont  été  traduits  par  d'autres  in- 

temps  d'Alexandre-le-Grand.  £u-  terprètes;  mais  ce  sentiment  est 

clide  avait  tant  d'estime  et  d'al-  contredit  par  Bonfrerius  et  d'au- 

tacbement  pour    lui,    qu'il    ne  très  savants.   Quoi  qu'il  en  soit, 

voulut  pas  écrire  sur   un   sujet  cette  ti'dduction  ,  très-ancienne  , 

qu'avait  11*3116 son  ami,  decrainte  suivie  par  J.-C.  et  les  apôti'es,  a 

de  nuire  à   la   réputation   qu'A-  toujours  été  d'une  autorité  égale  à 

ristée  s'était  acquise.  On  avait  de  celle  du  Peutateuque.  Les  saints 

lui  deux  ouvrages  qui  roulaient  Pères  ont  regardé  la  version  'des 

sni"  la  géométrie  sublime;   mais  Septante",    comme    un    moyen 

l'injure  des  temps  en  a  privé  la  choisi  par  la  Providence  pour  pré- 

postéi'ité.  parer  les  nations  à  la  prédication 

ARISTÉE,  officier  de  Ptolè-  de  l'Évangile  j   et  l'on   attribue 

mée  Philadelphe,  roi  d'Egypte,  communément   aui    traducteurs 

était  juif  d'origine.  Ce  prince  t'en-  une  assistance  pai'ticulière  du  St- 

voya  demander  au  gi-and-prêlre  Esprit,  qnoiquesaintJérônien'en 

Eléazar  des  savants  pour  traduire  sbit  pas  toujours  content.  [La  tra- 

la  loi  desjuife  d'héoreu  en  grec.  duction'desSeptante'aétéimpri- 

Eléasar  en  choisit  72,  six  de  cha-  raéepourla  première  fois  à  Rome, 

que  tribu,  qui  firent  cette  traduc-  1772,  in-fbl,  et  réimprimée  avec' 

tion  appelée  "des  Septante'.  On  les   notes  de  Cb.    Ségaer,    Tra- 

prétend  qu'Aristée  composaTHis-  jecti  ad  Renum,  1775,  in-S".  Il  a 

toirc  de  cette  version.  Nous  en  paru  un  spécimen  de  celle  Ver- 

avonsune,  ii  la  vérité,  qui  porte  sion,  contenant  la  °G«nèse',Oxo- 

son  nom,  mais  il  est  difficUe  de  nii,  1798.]     ,    . 
décider  quel  degré  de  croyance        ARISTENETE ,   auteur  grec 

elle  mérite.  BellaiTnin,  IjaBignc,  du  v'  siècle,  périt  dans  un  tvem- 

et  quelques  autres,  ont  cru  quelle  blement  de  terre  qui  renversa  la 

était  la  ménie  que  citaient  saint  ville  de  Nicomédie.  Nous  uvons 

Jérôme  ,  Eusèbc  et  Tertullien  ;  de  lui   des  Lettres  ingénieuses , 

maisLouis  Vives,  Alphonse  .Sal-  Paris,  1610,  in-8',  traduites  en 

meron,  Scaliger,  etc. ,  ne  doutent  finançais, in-1 2. [L'"Aristenète fran- 

pas  que  ce  ne  soit  une  pièce  sup-  çais",  publié  par   F.  Nogarct  en 

E osée  par  quelqne  juif;  et  il  sem-  1797,  2  vol.  in-18,  est  une  iiu'U- 

le  qu  on  n  en.  doiVe  plus  douter,  tion  des  Lettres  d' Aristenèter] 
après  ce  que  Henri  de  Valois  a        ARISTIDE,   surnommé  le 

écrit  dans  ses  notes  sur  Eusèbe.  "Juste",  avait  pour  rival  à  Athènes 

Elle  a  été  publiée  soos  tè  titre  le  célèbre  Thémistocle.  Ces  deux 

Historia  de  sanctce  Scripturœ  in-  hommes, élevésensembledès  leur 

tttrprclihus ,  Oxford,  169S  in-S",  enfonce, avaientdesqualités  diffé- 

et  dans  la  Bible  de  Rome,  1471 ,  rentes  :  l'un,  si  l'on  en  «loit  les 
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partùani  d'Aristide,  fiit  plein  de  ristîde  ne  cotinaissait  pins  d'équité 
candeur  et  de  zèle  |ioar  k  bien  ni  de- vertu  lorsque  la  politique 
publie;  l'autre  artificieux,  fourbe,  l'aiigeait;  qu'il  déliait  les  Athé- 
et  dévoré  d'ambition.  Mais  il  est  nieas  du  lenuent  de  fidélité,  el«e 
plus  naturel  de  croire  qu'ils  al-  chargeait  seul  du  parjure  du  peu- 
hient  tous  deux  au  même  but,  pie  eotier.  Il  se  faisait  un  devoir 
celui  de  l'autorité  suprême,  par  et  un  système  de  s'opposer  aux 
dei  voies  différentes ,  assorties  à  conseils  de  Thémistocle  ,  lors 
leur  caractère.  Aristide  aurait  même  qu'ils  étaient  d'une  utiUté 
voulu  éloigner  son  rival  du  gou-  sensible,  et  le  haïssait  au  point 
vemement;  mais  il  fut  lui-même  de  dire  que  la  république  était 
condamné  k  l'exil,  par  le  juge-  détruite,  s'il  n'était  jeté  dans  un 
ment  de  l'ostracisme,  vers  lan  pi-écipice.  Cette  haine  fatale  au 
483  avant  J.-G.  Les  Athéniens,  repos  des  Athéniens  prenait  sa 
peuple  volage  et  inconstant  dans  source,  selon  quelques-uns,  dao» 
sa  haine  comme  dans  son  aflèc-  une  rivalité  d'amoui-,  et  non  dam 
lioa  {voyez  Pxeiclès,  Sockaix,  unièlepatriotique.(/^o^.  Collios, 
Awïxns,  etc.  ),  le  rappelèrent  Luciem,  Marc-Aurèle,  Sésèque, 
'  quelque  temps  après  avec  tous  Soloh  ,  Sockate  ,  Trajah  ,  ZÉ-. 
les  exilés.  11  engagea  les  Grecs  À  ho«,  etc.)  > 
se  réunir  contre  les  Perses,  et  se  ARISTIDE,  peintredeTbèbes, 
distingua  aux  batailles  de  Mara-  fut  le  premier ,  diMin ,  qui  mit 
thon,  de  Salamine  et  de  Platée,  sur  la  toile  tes  mouvements  de 
n  fit  établir  une  caisse  militaire  l'âme  et  les  passions  qui  l'agitent, 
pour  soutenir  la  gueiTe.  lie  dé-  Pline  le  naturaliste  dit  qu'Attale 
sintéressement  avec  lequel  il  leva  offrit  jusqu'à  6000  sesterces  d'un 
la  taxe  imposée  à  cette  occasion  de  ses  tableaux.  Il  vivait  du  temps 
fit  appeler  siècle  d'or  le  temps  de  d'Apelles ,  l'an  540  av.  J.-C. 
son  administration.  Il  mourut  si  ARISTIDE,  de  Milet,  histo> 
pauvre,  que  la  république  fut  riographe,  se  rendit  célèbre  par 
obligée  de  faire  les  Irais  de  ses  ses  Milésiaçues,  contes  romanes- 
lîmâ'ailles ,  de  doter  ses  filles,  et  ques  et  souvent  licencieux.  Apu- 
de  donner  quelques  biens  k  son  lée,  auteur  de r"Aue  d'or*,  aver- 
fili,  Lyrimacnus,  fils  de  l'une  de  tit,  dans  sa  prétace,  qu'il  va  écrire 
«es  filles,  gagnait  sa  vie  k  expli-  des  contes  °k  la  mélésiaque"  :  ce 
guer  des  songes  dans  les  carre-  qui  prouve  que  ces  ouvrages  de- 
murs.  Le  snmom  de  'Juste*  lui  valent  avoir  du  succès.  Flutarqœ 
fiit  donné  plusieurs  fois  de  son  le  cite  souvent  dans  ses  'petits 
vivauL  Mais,  pour  bien  apprécier  parallèles*. 

ces  sortes  d'épitbètes,  ilfautsans        ARISTIDE  (Saint),  d'Athènes, 

ceiscserappelericirétatoù  étaient  philosophe,  vivait  dans  le  u*  siè- 

la  justice  et  toutes  les  vertus  chez  cle.  S'élant  (ait  chrétien  ,  il  ne 

ces  nations  vaines  et  corrompues,  changea  point  de  profession  ,  et 

L'homme  qui  se  garantissait  tant  soutint  par  sa  philosophie  l'Evan- 

s(Mt  peu,   ne  (ilt-ce  qu'en  appa-  giledeJ.-C.  ;  car  il  composa. pour 

rence ,  de*  vices  de  la  multitude ,  les  chrétiens  une  excellente  Apo- 

passait  pour  un  phénomène  de  logie,  qu'il  présenta  à  l'empereur 

sagecse.  Tbéophratte  assure  qu'A-  Adiieu ,  lorsqu'il  était  k  Auiènes, 
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vers  l'an  ISS.  Elle  ne  produisit  ciple  de  Socrate,  fbDdat«ur  de  la 

point  tout  son  effet ,    mais  elle  secte  'cyrénaïque" ,  quitta  la  Li- 

adoucit  au  moins  les  lois  portées  bye ,  dont  il  était  origiuaire ,  pour 

contre  les  chrétiens.  Saint  Jérôme  aller  entendre  Socrate  a  Athènes, 

dit  que  l'on  voyait  encore  de  son  Le  fond  de  sa  doctrine  était  que 

temps  cet  ouvrage ,  dont  Eusèbe  la  volupté  est  le  souveraîa  bien 

Ixkit  m.ention  dans  sou  "Histoire",  de  l'homme  pendant  cette  triste' 

liv.  4-,  chap.  3  et  5.  Les  anciens  vie.  Une  philosophie  si  commode 

martyrolt^s,  de  même  que  les  eut  beaucoup    de  partisans.    Les 

modernes,  font  mémoire  de  ce  grands  seigneurs  l'aimèrent,  De- 

saintau31  d'août,  (/'i»)'.  D.  Ccil-  nys-le-Tyran  le  rechercha.  Ilcou- 

lier,  "Histoire  des  auteurs  sacrés  vrit,  à  la  cour  de  ce  prince,  le 

et  ecclésiastiques",  tom.  1.)  manteau  de  philosophe  de  celui 

ARISTIDE   (^lius),  orateur  de  courtisan.  Il  dansait ,  il  s' eni- 

grec,  prêtre  de  Jupiter,  né  à  Ha-,  vrait  avec  lui.  Il  donnait  sa  déci- 

atiani  dans  la  Mysie,  vers  l'an  sion  sur  tous  les  plats;  les  cuisi- 

iS!9  de  J.-C. ,  prit  le  surnom  de  niers  prenaient  ses  ordres  pour  la 

"Théodoi-e",  qui  veut  dire  "grâce'  préparation  et  la  délicatesse  des 

ou  'don  de  Dieu",  en  mémoire  mets.    Sa  conversation   était  pi- 

d'une  gnérisOD  qu'il  avait  reçue,  quante  par  une  inhaité  de  bons 

et   qu'il    crut   surnaturelle.    Les  mots.  Denys-le-Tyran  lui  ayant 

5  lus  grands  maîtres  lui  donnèrent  demandépourquoi  les  philosophes 

es  leçons  d'éloquence.  11  passa  sa  assiégeaient  les  portes  des  grands , 

vie   à  haranguer  et   à   voyager,  tandis  que  ceux-ci   n'allaient  jft- 

Lorsque  Smvrne  fut  ruinée  par  mais  chez  leï  philosophes  ■-  'C'est 

un  tremblenieot  de  terre ,  il  ésri-  (  répondit  Â.ristippe  )  que  les  phi- 

— "■  — e  lettre  si  touchante  à  Marc-  losophes  connaissent  leurs  besoins, 


Aurèle,   que  ce  prince  ordonna     et  que  les  grands  ne  connaissent 
sur-le-champ  de  la  rétablir.  Les    pas  les  leurs".  D'autres  disent  qu'il 


LTe." 

répondit   plus    simplet 

une  statue  à  Aristide.  11  'C'est  que  les  médecins  vont  ordi- 

t  dans  sa  patrie  k  l'âge  de  nairement  chez  les  malades".  On 

60  ans.  On  a  de  lui  des  ffy/anes  voit  par  ces  réponses  que  de  tout 

en  prose  à  l'honneur  des  dieux  et  temps  les  philosophes ,  même  les 

des  hércrsi  des  Panégjrriaues,  des  épicuriens,  ont  eu  une  très-forte 

Oraisons  funèhtes, dès  jépologieSj  dose  de  suffisance  et  d'orgueil; 

des  Hanu^ues,  où.  il  soutient  le  ils  ont  toujours  afficlié  la  qualité 

pour  et  le  contre.  Samuel  Jepp,  de   "précepteurs    du    genre    hu- 

savant  médecin  anglais,  nous  en  mains".  Lalusuied'Aristippeéga- 

a  donné  une  excellente  édition ,  lait  sa  vanité ,  mais  il  était  si^et 

en  2  vol.  ia-i°  ,  grecque  et  latine,  à  de  singulières  inconstances.  Un 

à  Oxford ,  en  1 722  et  1 750 ,  avec  Jour  le  même  prince  lui  donna  le 

des  notes  pleines  d'érudition ,  [re-  choix    de  trois   courtisanes.    Le 

cueillies   de   Camer ,  Faulmier  ,  philosophe  les  prit  toutes  trois  j 

Spanheim,    Normann  ,  Tristan  ,  disant    "  que  Paris  ne  s'en    était 

Lefèvre  ,  Louis  Bar,  auxquelles  pas  mieux  trouvé  pour  avoir  jugé 

l'éditeur  a  joint  aussi  les  siennes,  ]  enfiiveurd'unedéeâsecontredeux 

ARIpSTIPPE,  de  Cyrène,  dis-  autres  déesses".  Il  les  mena  ensuite 
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jusqu'à  ta  porte,  et  les  congédia,  deux".  Il  vivait  vers  l'an  400  av. 

Quelqu'un  le  plaisantant  sur  son  J.-G.  Il  avait  composé  des  livres 

commerce  avec  la  courUsaneLaïs:  d'hbtoire  et  de  morale,  que  nous 

'llestvrai  (  dit-il  )  que  je  la  pos-  n'avons  plus,  et  il  esta  croire  que 

sède:  mais  elle  nemepossëde  pas',  la  perte  n'est  pas  grande.  [11  avait 

Il  avait  raison,  car  sa  passion  dian-  un  fils  et  une  fille  :  il  abandonna 

continudlcment  d'objet,  et  le  premier  parce  qu'il  ne  voulait 

était  moins  volage  que  lui.  pas  être  philosophe ,  et  prit  un 

Les  philosophes  de  ce  temps-là,  grand  soinde  la  seconde,  appelée 

rommeceuxdunâtre,seplaisaient  Ârét^,  qui  devint  célèbre ,  etqui 

à  s'injurier  réciproquement.  *Si  eut  un  fils  auquel  il  donna  le  nom 

Aristippe  pouvait  se  contenter  de  d'Aristippe.  Wieland    a    publié 

légumes'  (disait  Diogène  le  <jni-  un  ouvrage  intitulé  'Aristippe  et 

Sic),  il  ne  s'abaisserait  pas  à  mire  quelques-uns    de  ses  contempo- 

chement  la  coor  aux  princes',  rains  '  que  Coiffier  a  traduit  en 

—  'Si  celui  qui  me  condamne  (ré-  frani;aisj18O2-1805,7vui,in-12.] 
pliquait  Aristippe)  savait  foire  la        ARISTIPPE  ,  dit  "le  Jeune',  , 

cour  aux  princes,  il  ne  se  conten-  petit-fils  du  précédent,  devint  nn 

terait  pas  de  légumes'.  Comme  on  des  plus  zélés  défenseui-s  de  la 

lui  demandait  ce  que  la  philoso-  secte  de  son  grand-père ,  vers  l'an 

phie  lui  avait  appris  ? 'A  bien  vi-  364  avant  J.-C.  Elle  admettait 

vre  avec  tout  le  monde  (répondit-  pour  principe  de  toutes  les  ac- 

tl),  et  à  ne  rien  craindre'.  — £□  lions  deux  mouvements  del'ame, 

ÎéUïi  les  philosophes  sont-ils  au-  la  douleur  et  le  plaisir, 
essus  des  autres  hommes?  —  ARISTIPPE,  tyran  d'Argos , 
"C'est  (disait-il) que,  quand  il  n'y  vivait  dans  les  frayeurs,  suite  de 
aurait  point  de  lois ,  ils  vivraient  la  tyrannie.  Le  soir,  après  sou 
comme  ils  font";  rodomontades  souper,  il  fermait  toutes  les  portes 
dont  personne  n'est  la  dupe.  II  de  son  appartement,  quoiqu'elles 
avait  coutume,  de  dire  b  qu  il  va-  fussent  gardées  par  un  grand 
lait  mieux  être  pauvre  qu'igno-  nombrede  soldats;  il  montait  cu- 
rant, parce  que  le  pauvre  n'a  be-  suite,  par  une  échelle,  dans  une 
soin  que  d'être  aidé  d'un  peu  chanibreécartée,avecsamattresse; 
d'argent,  au  lieu  qu'un  ignorant  la  mère  de  la  fille  retirait  aussitôt 
a  besoin  d'être  humanisé,  a  II  ne  l'échelle ,  l'enfermait  sous  la  clef, 
songeait  pas  que  l'humanité  est  et  le  lendemain  matin  venait  la  re- 
bien plus  ta  qualité  des  idiots  que  metti'e  à  la  trappe  pour  ouvrir 
des  savants  de  parade.  On  dit  leur  prison.  Aristippe, malgi'éces 
qu'il  fiit  le  premier  qui  exigea  des  précautions, /ut  assassiné  par  un 
récompenses deses disciples. Ayant  Cretois,  l'an  34-3  avant  J.'C. 
demandé  50  drachmes  i  un  père  ARISTOBULE,  de  la  race  des 
pour  instruire  son  fils; 'Comment,  sacrificateurs  juils,  était  précep- 
50  drachmes!  (s'écria cethomme)  leur  de  Ptolémée  Evergète,  fils 
il    n'en    faudrait  pas   davant^e  aînédePhUométor,  roidÉgypte, 

Eour  avoir  un  esclave".  — "Iji  l'an  ISOavant  J.-C.  Lasynagogue 

ien  ,    (repartit  le  philosophe,  de  Jérusalem  lui  écrivit  une  belle 

plein  de  I  importance  de  ses  le-  lettre,  pour  lui  donner  avis  des 

çoDs)  achël&le ,  et  tu  en  auras  grâces  que  Dieu  avait  faites  à  la 
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Dation,  en  la  délivrant  du  croel  d'Mippias  ,  qui  recui-ént  tous  la 
Antiodius,  de  l'oppression  des  mort.  Comme  le  tyran  lui  deman- 
Macédoniens,  et  en  découvrant  dait  s'il  n'y  en  avait  plus  :« Il  n'y 
aux  Solymitains  le  feu  sacré,  ca-  a  plus  que  toi,  (lui  répondit  en 
ché  depuis  si  long-temps.  Elle  le  souriant  Aristogiton) ,  qui  sois  di- 
suppliait,  lui  et  tous  les  Suïh  qui  gne  de  mort.  >>  Dans  la  suite,]  les 
étaient  en  Egypte,  de  célébrer  Athéniens  firent  élevei-,  dans  la 
en  action  de  grâces,  avec  pompe  place  publique,  des  statues  à 
et  solennité,  la  ftte  de  la  Scéno-  Aristogiton,  honneur  qui  aupara- 
pégie.  — Il  ne  faut  pas  le  coafon-  vant  n'avait  été  accordé  à  per- 
dre avec  Aristobtile,  frère  d'Hyr-  sonne.  Une  petite-fille  de  cetathé- 
can  II  (voyez  ce  nom),  ni  avec  nien  fut  mariée  et  dotée  aui  dé- 
Akistobule  ,  Juif  et  philosophe  pens  de  la  l'épublique.  Les  tyrans 
péripatéticien,  qui  dédia  des  li-  furent  chassa  d'AUiènes  la  même 
vres,quicontenaientdescommen-  année  que  les  rois  le  furent  de 
taires  sur  les  livres  de  Moïse,  àPto-  Rome ,  Van  51 3  avant  i.-C.  [Il  ne 
lémée  Pbiladelphc,  selon  Eusëbe .  faut  pas ,  au  reste ,  être  dupe  des 
"Histoire  ecclésiastique*,  livre  7,  mots  'tyran*  et  "tyrannie",  ém- 
et mourut  160  ans  auparavant,  ployés  avec  défaveur  dans  l'his- 
*ARISTOBUIjE  I",  suruonmié  toire  ancienne,  bien  qu'ils  n'es- 
Philhellëne,  prince  juif,  succé-  priment  que  l'unité,  loujours  sa-< 
da  à  son  père  Hyrcan  ,  comme  lutaire  du  pouvoir: 
grand-prélrc,  l'an i 07 avant J.-C,  ARISTOMENE  I",  ou  Aristo- 
etpritle titre  de  roi.  Son  règne,  dÈhe,  roi  des  Messéniens  dans  la  ' 
souiUédecrimes,neduraqu'uQan.  Morée,  épuisa  tellement  Lacédé- 
•  ARISTOBULE  II,  fils  d'A-  monedeciloyens,dansuueguerre 
lexandre  Jannée,  roi  de  Judée  ,  qu'il  eut  contre  cette  république, 
l'an  67  avant  J.-C,  assiégé  par  que  l'armée  lacédémonienne  ren- 
Arétas,  prince  arabe,  fut  déli-  voya  à  Sparte  les  nouveaux  sol- 
vré  par  les  Romains ,  qu'il  avait  dats,  et  leur  prostitua  les  femmes 
appelés  à  son  secours,  puis  se  et  les  filles  pour  repeupler  iepaya. 
OTOuilla  avec  eux ,  fut  assiégé  et  Ceux  qui  naquirent  de  ce  com- 
prispar  Pompée,  et  envoyéàRome  merce  lurent  appelés  Parthénicns; 
oti  il  mourut  en  prison.  ils  se  bannirent  eux-mêmes  de 
ARISTOGITON,  conspiracon-  Sparte,  et  allèrent,  sous  la  con- 
tre Hipparque ,  tyran  d'Athènes,  duite  d'un  ceitain  Phalante,  s'é- 
II  se  joignit  à  Harmodius ,  et  dé-  tablir  à  Tarente  en  Italie.  .Aristo- 
livra  son  pays  de  la  tvrannie.  mène  se  tua  sur  le  tombeau  de  sa 
Hippias,  frère  d' Hipparque  (que  fitle,qu'ilavaitsaci'ifiéepourfaire 
les  conspirateurs  avaient  -  déjà  cesser  use  peste  qiii  ravageait 
tué  dans  une  éiheute) ,  fitmet-  sa  patrie,  versI'anT^îavantJ.-G. 
.  tre  inutilement  plusieurs  per-  ARISTOMÈNEIl,généra)de$ 
sonnes  à  la  torture,  entre  autres  Messéniens  [depuis  long-temps 
une  courtisane,  qui  se  coupa  la  soumis  par  les  Lacédémonicns,] 
langue  avec  les  dents,  plutôt  que  souleva  son  pays  contre  Sparte, 
de découyrirla conspira tion.fAris-  l'an  685  avant  J.-C.  Ceus  d'Ar- 
togiton,  mis  à  la  lortui-e  à  son  go« ,  d'Elide,  de  Sicyone ,  fjvo- 
lour,accusadecomplicitétesamis  risèi-ent  la   révolte,    Aristomène 
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battitles  Lacédémoniens,  s'intro-  comédiea ,  qui  fait  égalemeat  bien 

daiaitàSpai'tepeudantlannit.et  le  rdle  d'un  i-oi  et  celui  d'un  va- 

attacha  à  la  porte  de  Minerve  ud  let.  Le  souverain  bien ,  selon  lui , 

bouclier  qui  alarma  le  peuple  de  était  dans  riudifférence  poui'  tout 

cette  ville.  Les  Messéniens,  après  ce  qui  est  entre  le  vice  et  la  vertu, 

quelques  succès ,  furent  abandon-  Il  comparait    les   arguments   des 

nés  de  leurs  alliés,  vaincus,  et  logiciens   aut   toiles   d'araignée, 

obligés    de  se  retirer   dans    une  fort  inutiles,  quoique  faites  avec 

place  forte  sur  le  mont  Ira,  Aris-  beaucoup   d'art,   il   rejetait  la  lo- 

tomène  soutint  le  siège  pendant  gique,  parce  que,  disait-il,   elle 

onze  ans.  Mais  enfin,  obligé  de  ne  mène  à  rien;  et  la  physique,, 

céder,  il  se  réfugia  dans  l'ile  de  parce  qu'elle  est  au  -  dessus  des. 

Rhodes.  Il  fut  tué  quelque  temps  forces    de    notre    esprit.    Quoi  - 

après,  ou,  selon  d'antres ,  il  mou-  qu'il  n'eût  pas  absolument  rejeté 

rut  de  maladie,  l'an  640  avant  la  morale ,  il  la  réduisait  à  peu  de 

J.-C.  On  ditque,  lorsqu'on  ouvrit  chose.  Il  ne  reconnaissait  qu'une 

soncorpsouluitrouvalecœur tout  seule  vertu  qu'il  appelait  santé, 

velu.  [Pausanias  a  écrit  sa  "Vie'.]  et  à  laquelle  toutes  les  autres  de- 

ARISTON,  fils   et  successeui'  valent  se  rapporter.  Aussi  fi uit-il 

d'AgasiclÈs ,  vers  l'an  560  avant  par  la  volupté ,   après  avoir  corn- 

J.-C. ,  dans  le  royaume  de  Lacé-  '  meucé  par  la   philosophie  ,  sort 

démone,   est  connu  dans  Plular-  commuu  k  tous  ceux   qui  ne  sont 

que  par  ses  réparties.  Quelqu'un  philosophes  que  par  osl«ntatioii , 

lui  ayant  dit  que  le  devoir  d'utt  '  et  pour  le  vain  plaisir  de  débiter 

roi  était  de  feire  du  bien,  à  ses  des  maximes  sonores.  Il  florïssait 

amis,  et  du  mal  à  ses  ennemis,  il  vers  l'an  336  avant  J.-C.  On  dit 

répondit  a  qu'il   convenait  bien  qu'il  était  fort  chauve ,  ce  qui  lui 

plus  à  un  roi  de  conserver  ses  an-  ht  donner  le  surnom  de  "Phalan- 

ciens  amis,  et  de  savoir  s'en  Ëkire  tus",  et  qu'ayant  été  frappé  à  la 

de  nouveaux  de  ses  plus  grands  tête  d'un  coup  de  soleil ,  cet  acci- 

ennemis.  »  Ayant  appris  que  l'on  dent  fot  cause  de  sa  mort.       „ 

avait  fait  un  éloge   ftinèbre   des  ARlàTON  (Titus),  juriscon- 

Athéniens  qui  avaient  été  tués  en  suite  romain  ,   sous  l'empire  de 

combattant  contre  les  Lacédémo-  Trajan ,  cherchait  la  récompense 

siens,  il  dit  :  iLS'ils  honorent  tant  delavertudanslaverUiniëme:  ce 

les  vaincus ,  i^uels  honneurs  méri-  qui  est  une   espèce  d'absurdité  , 

tent  donc  lesvainqueurs?nll  eut  caria  vertu  doitavoir  un  principe 

pour  tilsDémarate,qui  lui  succéda,  et  un  motif  différent  d'elle-même. 

ARISTON   de  file  de  Cbio ,  Ayant  été  attaqué  d'une  longue 

surnoTnmé  'Sirène",  et  disciplede  maladie,  il  pria  ses  am.is  de  de- 

Zénon ,  [abandonna  son  preniier  mander  aux  médecins  s'il  pouvait 

ntàître,  dont  les  principes  stoï-  en   échapper,  en  leur  déclarant, 

cîenslerebutaientpar  leur  rigueur,  que,  s'il  n'y  avait  pas  d'espérance, 

et  s'attacha  A  Pal^non  ,   dont   Ja  il  se  donnerait  la  mort,  mais  que, 

puorale  s'accommodait  très -bien  si  son  mal  n'était  point  incurable, 

3vec sa  douceur  naturelle.  lise  fit  il  se  résoudi'ait  à  souffrir  et  à  vi- 

(ine  doctrine  particulière.}  il  di-  vre  poui' sa  femme,  sa  fille  et  ses 

sait  qu'un  sage  ressemble  à  un  bon  aims.  Pliue-leJeunecniàîtunbel 
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éloge  :  mais  n'eAt-il  eu  que  la  &i-  ment ,  c'est  qu'ik  préMudent  que 

blesse  du  suicide,  il  est  clair  qu'il  sa  comédie  des  Nuées  a  causé  la 

en  faudrait  beaucoup  rabattre.  mort  de  leur  patron ,  Socrate(qui 

ARISTOÏÏICUS,  fils  d'Eumè-  fut  condamné    vinjt  -  trois    ans 

nés  et  d'une  concubine  d'Ëphèse,  après);  mais  Voltaire  est  de  tous 

irrité  de  ce  qu'Auale  III    avait  celui  qui  l'a  le  moins  épargné, 

donné  te  royaume  de  Pergaine  car  il  a  été  jusqu'à  dire  que  ce 

aux  Romains',    leva  des  troupes  'poète  comique ,  qui  n'est  ni  cf>- 

pour  s'en  emparer  et  s'y  mainte-  mique  ni  poète,  a  aurait  pas  été 

nir,  et  défît  le  consul  Lîcinius  admis  pai-mi   nous  à  donner  ses 

Crassus,  l'an  131  avant  J.-C.  La  farces  a  la  fbîre  Saint-Laurent", 

même  année,  le  consul  Perpenna  11  était  tout  simple  qu'une  telle 

ie  prit ,  et  l'ayant  fait  conduire  k  assertion  exerçât  la  colère  des  sa- 

Rome ,  il  y  fut  étranglé  en  prison  vants  ;  aussi  Brunck ,  un  des  plus 

par  ordre  du  sénat.  Ce  prince  fiit  habiles  critiques  deoos  jours  pour 

le  dernier  des  Attalides,  qui  oc-  la  littérature  grecque,  n'a-t-il  pu 

cupèrent  le  trSne    de  Pergame  se  dispenser  de  témoigner  son  in- 

l'espace  de154ans.  dignation.  Il  prétend  que  jamais 

ARISTOPHANE,  poètecomi-  VolWire  n'avait  lu  Aristophane 

quegrec,  qui  vivaitl'an  4^27  avant  en  grec;  qu'Aristophane  ne  von- 

J.-C. ,  fit  retentir  le  théâtre  d'A-  lait  pas  plus  la  mort  de  Socrate 

thèues  des  applaudissements  que  que  celle  d'Alcibiade,  de  Cléon  , 

l'on  donna  a  ses  pièces.  On  lui  oePériclès,  de  Phryné,  d'Euri- 

décema,  par  un  décret  public,  pide,  et  autres  qu'il  a  joués,,  sans 

'  ;  l'olivier  sacré  ,  mfluer  sur  la  mort  des  uns  ni  des 
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en  reconnaissance  des  traits  qu'il  auti'ès.  Le  reproche  le  plus  fondé 

avartlancéscontieceusqui  étaient  qu'on  puisse  lui  foire,  ce  sont  le» 

à  la  tête  de  la  république ,  et  qui  obscénités  grossières ,  les  plates  et 

paraissaient  avoir  besoin  de  cette  ordurières  Douffonneriesdont  i)a 

correction.   Il  avait  composé  54  parseméses  pièces.  Julien-l'Apo»' 

comédies;  il  ne  nous  en  reste  plus  tat,  écrivant  à  un  de  ses  pontifes, 

queU.  Ce  qui  le  distingue  parmi  et   lui   indiquant   les   moyens  de 

les  comiques  grecs  est  le  talent  de  rapprocl^er  les  mœurs  des  païens 

la  raillerie.  Il  saisissait  les  ridicules  de  celles  des  chrétiens,  ne  mac- 

avec  focilité ,  et  les  rendait  avec  que  pas  de  lui  suggérer  la  défense 

vérité  et  avec  feu.  Platon  a  jugé  de    lire   les   ouvrages    d'Aristo- 

favorablement  de  ce  poète ,  puis-  phane.  Ludolphe  Kuster  a  donné 

qu'il  lui  donne  une  place  distin-  une  édition  magnifique  des  comé- 

guée  dans  sou  "Banquet"  où  il  le  dies  d'Aristophane ,  en  grec  et  en 

fait  parler  suivant  son  caractère,  latin,'  awc  de    savantes  notes. 

On  rapporte  que  le  même  Platon  Amsterdam,  1710,  in-fbl.  L'édi- 

envoyaàDenis-le-Tyranunexem-  t'on  de  Kuster  a  été  réimprimée 

plaire  de  cet  auteur,  en  l'eihor-  à  Leyde  1760,   en  3  vol.  in-i% 

tant  à  le  lire  avec  attention  ,  s'il  par  les  soins  de  Burmann,  "cuin 

voulait  connaître  à  fond  l'état  de  notis  varioruni";  mais  cette  réim- 

la  république  d'Athènes. Les  phi-  pression,  quoique  bien  exécutée, 

losophes  se  sont  déchaînés  contre  n'a  rien  diminué  du  mérite  de 

loi;  et  la  raisou  de  cet  acharne-  l'édition  originale.  Les  comédie* 
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d'Aristophane  sont  :  le  Plutus,  d'exercer  la  pharmacie.  CoDti  Quel- 
les OisKOux,  toutes  deux  contre  lement  livré  au  travail,  il  man- 
ies dieux  et  les  déesses  ;  les  Nuées  geait  peu ,  et.  dormait  encore 
contre  Socrate,  où  ta  vanité  et  le  moins.  Diogène  Laërce  rapporte 
genre  de  fanatisme  propres  à  ce  que,  pour  ne  pas  succomber  a  l'ac- 
philosophe  ne  sont  pas  mal  joués;  cablement  du  sommeil,  il  étendait 
les  Grenouilles,  tes  Chevaliers  r  hors  du  lit  une  main  dans  laquelle 
les  Acamiens,  les  Guêpes ,  la  i|  teoait  une  boule  d'airain,  afin 
Paix,  les  Hitrangueuses^  les  Fem-  que  le  bruit  qu'elle  ferait  en  tom- 
mes  au  sénat  et  Lysistrale.  Nous  bant  dans  un  bassin  le  réveillât  : 
avong  une  "Traduction",  française  mauvaise  pratique,  car  l'homme 
duP/KlMi  et  desiVi/Af, par  madame  qui  ne  dort  point  n'a  pas  l'esprit 
Dacier ,  et  des  Oiseaux,  par  assez  calme  pour  agir  et  écrire 
Boivin  le  Cadet.  Foinsinet  de  avec  sagesse;  mais  on  ne  risquera 
Sivry  a  donné  le  Théâtre  d'A-  rien  de  croire  que  c'est  un  conte, 
ristopbane  traduit  en  français  ,  semblable  à  d'auti'es  anecdotes  de 
partie  en  vers,  partie  en  prose',  ce  genre,  qu'on  s'est  plu  à  répan- 
Paris,  1T84,  vol.  in-i"  et  in-S".  dre  sur  le  compte  des  hommes  cé- 
f  A.-C.  Brottier,  neveu  de  l'é-  lèbres;  comme  si  le  ridicule  et 
diteur  de  Tacite,  a  traduit  en  l'absurdité  pouvaient  être  pour 
prose  tout  le  Théâtre  d'Aristo-  quelque  chose  dans  les  titres  à  la 
uhane.  On  trouve  sa  traduction  gloire.  Du  reste ,  il  faut  avouer 
dans  tes  tomes  1S  et  13  delà  nou-  que  celle  des  philosophes  s'est 
velle  édition  du  Théâtre  des  nourrie  quelquefois  de  ces  igno- 
Grecs.]  blés  ressources.  Après  la  mort  de 

ARISTOPHANE ,  de  Bysaoce,  Platon,  Aristote  se  retira  à  Atarne, 

disciple  d'Erathostlièue ,  et  célè-  petite  ville  de  la  Mysie,  auprès  de 

bre  gi'ammairien ,  mérita  la  place  son  ami  Hennias,  usui'pateur  de 

de  surintendant  de  la  bibliothè-  ce  pays.  Ce  prince  ayant  été  niis  à 

que  d' Aleiandiie ,  que  le  roi  Pto-  mort  par  ordre  du  roi  de  Perse , 

lémée    Evergëte   lui    donna.    Il  Aristote  épousa  sa  sœur,  qui  était 

mom'ut  dans  un  âge  fort  avancé,  restée  sans  biens.  Quand  Alexan- 

vers  l'an  220  avant  J.-C.  dre-le-Grand  eut  atteint  environ 

ARISTOTE,  surnommé  le  lians,  Philippe  son  père  appela 

"Prince  de*  Philosophes,"  naquit  Aristote  pour  le  lui  confier,  La 

àStagyre,  ville  de  Macédoine,  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  l'occasion 

!'an  3tU  avant"?, -C.  Son  père  Ni-  de  sa  naissance  fait  honneur  au 

comachus  était  médecin,  et  des-  prince etau philosopher  «Je vous 

cendait,  dit-on,  d'Esculape.  Aris-  apprends,  lui  disait-il,  que  j'ai  un 

tote,  l'ayant  perdu  fort  jeune,  fils.  Je  remercie  les  dieux,   non 

dissipa  son  bien,  se  livra  à  la  dé-  pas  tant  de  me  l'avoir  donné,  que 

bauctie ,  prit  le  parti  des  ai'mes ,  et  de  me  l'avoir  donné  du  temps 

les  quitta  ensuite  pour  la  phîloso-  d' Aristote,   J'espère  que  vous  en 

phie.  L'oracle  de  Delphes  lui  or-  ferez  un  successeur  digne  de  moi, 

donna  d'aller  à  Athènes  ;  il  s'y  et  un  roi  digne  delà  Macédoine,* 

rendit ,  entra  dans  l'école  de  Pla-  Les  espérances  de  Philippe  ne  fu- 

ton,  etendeviutl'ameetlagloire.  l'eut  pas  trompées.  Le  maître  ap- 

Onditqu'ilfutobligéjpourvivre,  prit  a  son   disciple  les  sciences 


by  Google 


qu'il  possédait,  et  'cette  sorte  de  l'île  d'Eubée(aujourd.'hui  Négrc- 

philosophie  qu'il   ne   commuDÎ-  pout  ),  pour  empêcher  qu'on  ne 

quait.  à  personne ,  "  comme*  dît  commît  une  injustice   contre  la 

Plutarque:  ce  qui  ne  donne  pas  de  philosophie;  mais  il  aurait  eu  pins 

cette  philosophie  une  hien  Iwnne  de  honne  philosophie  à  ne  pas  di- 

idée,  car  le  vrai  sage  ne  songe  viniserl'oDJctdeseslbllesamnurs'. 

qu'à  répandre  ses  lumières  :  oo  C'est  sans  fondementqueqnelques 

est  allé  jusqu'à  croire  que  cette  critiques  modernes  ont  nié  cette 

philosophie  était  celle  de  Machia-  anecdote ,  comme  si  la  vérité  de 

vel.  L'usage  qu'en  a  Fait  Alexan-  l'histoire  devait  être  sacrifiée  à  la 

dre  confirme  cette  idée.  Philippe  gloire  des  hommes  célèbres.  Aris- 

lui  érigea  des  statues,  et  fit  rebâ-  tote  mourut  à  63  ans,  l'anSâSav. 

tir  sa  ville  natale,  ruinée  par  les  J.-C. ,  deux  années  après  la  mort 

guerres.  Lorsque  sou  élève  se  dis-  d'Alexandre.   Les  Stagyrites  lui 

posaàsesconqnétes,  Arislotc,  qui  dressèrent  des  autels  et  lui  con- 

préférait  le  repos  au  tumulte  des  sacrèrent  un  jour  de  fête.  11  ne 

armes,  retourna  k  Athènes.  11  y  paraît  cependant  pas  trop  qu'il 

fut  reçu  avec  les  honneurs  dus  au  dût  exciter  tant  d'admiration  par 

précepteur  d'Alexandre  et  aupre-  ses  vertus,  nj  par  sa  doctrine  re- 

mier  philosophe  de  son  temps.  ligieuse  et  morule.  Sans  parler  des 

Les  Athéniens,  auxquels  Philippe  crimes  dont  Diogène  Laërce  et 

avait  accordé  beaucoup  de  grâces  Attiénée  le  disent  coupable  avec 

à  sa  considération ,  lui  donnèrent  Hermias ,  de  sa  conduite  insensée 

le  Lycée  pour  v  ouvrir  son  école,  et  impie  envers  Pylhaïs ,  on  con- 

II  donnait  ordinairement  ses  le-  naît  les  efforts  qu'il  fit  pour  dé- 

'Çuns  en  se  promenant ,  ce  qui  fit  crier  tous  ceux  qui  avaient  acquis 

appeler  sa  secte  la  "secte  des  péri-  quelque  réputation ,  les  médisan- 

Eatéticiens".  Le  succès  de  la  phi-  ces  et  les  injures  avec  lesquelles  il 

■Sophie  d'Aristote    ne    fut   pas  les  opprima,  les  faussetés  mani- 

ignoré  d'Alexandre.  Ce  prince  lui  festes  qu'il  leur  imputa,  la  ma- 

écrivit  de  s'appliquer  à  l'histoire  nière  dont  il  abandonna  Hermias 

des  animaux,  lui  envoya  800  ta-  dans  ses  dî^râces,   ses  Jalousies 

lents  pour  la  dépense  que  cette  contre  Speusippe,  ses  animosîtés 

étnde  exigeait ,  et  lui  donna  un  contre   Xénocrate ,    les  tixinbles 

grand  nombre  de  chasseurs  et  de  qu'il    fomenta   dans  la   cour    de 

pêcheurs,  pour  feire  des  recher-  Philippe  et  d' A  lexandre-le-Grand; 

ches.  Ai'istote ,  au  comble  de  sa  enfin  sa  perfidie  envers  ce  même 

gloire,  ne  fut  pas  au-dessus  des  Alexandre,  son  bienfaiteur,  dé- 

Fassions  et  des  folies  qui  en  sont  couvre  assez  quel  était  le  fond  de 

efPet  naturel.  Son  amour  poui-  son  cœur.  Xiphilin  nous  apprend 

la  courtisane  Pythaïs  devint  une  que  l'empereur  Caracalla  fit  brû- 

eq)èce  de  fui-eur  qui  le  porta  à  l'é-  1er  tous  les  livres  de  ce  chef  des 

riger  eu  divinité,  et  &  lui  rendre  péripatéticiens ,  en  haine  du  con- 

après  sa  mort  le  même  culte  que  seU  détestable  qu'il  avait  donné  à 

les  Athéniens  rendaient  à  Cérès.  Antipater  d'empoisonner  Alexan- 

Eurymédon,     prêtre     de     cette  dre.  Il  pi-étendait  que  Dieu  était 

déesse,  l'accusa  de  ne  pas  y  croire,  sujet  aux  lois  de  la  nature ,  sans 

Aristole  se  retira  à  Cbalcis ,  dans  prévoyance ,    sourd    et    aveugle 
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pour  toat  ce  qui  regarde  les  hom-  unearantoab'éesou  fàuues,  d'au- 
mes  i  il  croyait  le  monde  étemel ,  très  trop  rechercl\ées.  sLes  scieo- 
et,  selou  1  opinion  commune  de  ce9ontaesraciiic9amères,maisles 
ses  commentateurs,l'aine  mortelle.  &iiitsensontdoux...lly  alamême 
Il  tourna  en  ridicule  ceux  qui  difFérence  entre  un  savant  et  un 
Toulureut  ramener  les  honunes  à  ignorant,  qu'entre  un  homme 
la  croyance  d'un  seul  Dieu,  dî-  vivant  et  un  cadavre...  L'amitié 
sant  que  cette  manière  de  penser  est  comme  l'ame  de  deux  corps... 
était,  il  est  vrai,  d'un  sage  et  U  n'y  a  rien  qui  vieillisse  sitât 
d'un  homme  de  bien ,  mais  qu'elle  qu'un  bienfait...  L'espérance  est 
manquait  de  prudence,  pnisqu' en  le  songe  d'un  homme  éveillé... 
agissant  ainsi ,  ils  nuisaient  à  leurs  Soyons  amis  de  Socrate  et  de  Fla- 
propres  intérêts,  et  s'etposaient  ton,  et  encoreplus  de  la  vérité... 
au  ressentiment  des  polyûiéistes  :  Lès  lettres  servent  d'ornement 
beUe  morale ,  et  digne  d'un  chef  dans  la  prospérité ,  et  de  conso' 
des  philosophes,  {l^ayez  Platon,  lation  dans  1  adversité.  »  Aristote 
Stilpon.  )  Si  nous  en  croyons  confia ,  en  mourant ,  6es  écrita  à 
DiogèneLaërce,  sa  mort  fut  sem.-  Théophraste  ,  son  disciple  et  son 
blable  à  sa  vie  ;  il  s'empoisonna  ,  successeur  dans  le  Lycée  ;  mais  ils 
pour  se  soustraire  à  la  colère'  de  ne  sont  pas  parvenus  en  entier  et 
Médon.  Mais  saint  Grégoire  de  «ans  altération  jusqu'à  nous.  (/^(>>'. 
Naiianze,  Justin  et  d'autres  écri-  Apellicon.)  Les  plus  estimés  sont 
vains,  disent  qu'il  se  précipita  ea  Dialectique,  sa  Morale,  son 
dans  l'Euripe.  Il  laissa,  de  Fv'  Histoire  des  animaux ,  sa  Podti' 
thaj's,  une  fille  qui  fut  mariée  à  que  et  sa  Rhétorique.  Le  précep- 
un  pe6t-filsdeDemarains,  roide  leur  d'Alexandre  montra,  dans 
Iiacédémone.  Il  avait  eu  d'une  ce  dernier  ouvrage,  que  la  philo- 
autre concubine  un  fils,  nommé  sophieest  le  guide  de  tous  les arta. 
Nicomachus,  comme  son  aïeul;  Il  creusa  avec  sagacité  les  source» 
c'est  à  lui  qu'd  adressa  ces  livres  du  bel  art  de  persuader.  Il  fit  voir 
de  Morale.  Le  sort  d'Ai'iStote,  que  la  dialectique  en  est  le  fonde- 
après  sa  mort,  n'a  -pas  été  moins  ment ,  et  qu'être  éloquent ,  c'est 
singulier  que  durant  sa  vie.  Il  a  savoir  prouver.  Tont  ce  qu'il  dit 
été  long-temps  le  seul  oracle  des  sur  les  trois  genres ,  le  délibératif, 
écoles;  et  on  l'a  trop  dédaigné  le  démonstratif  etlejudiciairej  sur 
ensuite.  Le  nombre  de  ses  coni-  les  passions  et  les  mœurs;  sur  l'é- 
mentateurs  ancieus  et  modernes  locution  ,  sans  laquelle  tout  lan- 
prouve  le  succès  de  ses  ouvrages,  guit;  sur  l'usage  et  le  choix  des 
Quant  aux  variations  que  sa  mé-  métaphores ,  mérite  d'être  étudié, 
moire  a  éprouvées ,  elles  lui  sont  Aristote  fit  cet  ouvrage  suivant 
communes  avec  tons  les  fonda-  les  principes  de  Platon  ,  sans  s'at- 
teurs  des  sectes  philosophiques,  tacher  servilement  à  la  manière 
et  tiennent  autant  aux  caprices  de  de  son  maître.  Celui-ci  avait  suivi 
la  postérité  qu'à  la  nature  des  sys-  la  méthode  des  orateurs  ;  son  dis- 
tèmes  enseignes.  Diogène  Laërce  ciple  crut  devoir  préférer  celle 
rapporte  quelques-unes  de  ses  sen-  des  géomètres.  Sa  Poétique  est 
tences  qui  n'ont  rien  de  bien  ex-  un  traité  digne  du  précédent; 
bvordinaire,  et   dont  quelques-  l'un  et  l'autre  furent  composés 
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pour  Alexandre.  Quant  ik  la  phi-  par  Duval,  en  S  vol.  in-fbl. , 
losaphie ,  il  mêle  à  des  vues  jus-  grecs  et  latins.  On  peut  consulter 
tes  et  profondes  des  erreurs  gros-  un  ouvrage  de  Jean  de  Launoi  : 
sières  et- de^  obscurités  qui  ont  "Devaria  Âristotelisfortuna,*  ce- 
donné  bien  de  l'exercice  à  set  luidePatricius,  "Peripatcticsedis 
commentateurs.  Un  de  ses  princî-  cussiones  ,*  et  un  traité  du  P.  Ra- 


s  iavoris  est  que  l'aine  acquiert 
ses  idées  par  les  sens  ;  principe 
combattu  par  de  célèbre»  méta- 
physicieus,  et  qui,  dans  le  senti- 
ment même  d'Aa'istoW ,  doit  s'en- 
tendre 'occasionellement' ,  com- 


1  de  Platon  et 


ARISTOTE,  de  Chalcide,  a 
écrit  une  Histoire  ttEubée,  citée 

Sir  Hypocration  et  par  le  scoliaste 
.     .     ^        .    ,         pollonius.  —  Dioftène  La^xe 
exprimaient  les  Arabes,  c  est-       «j.,^  de  plusieurs  autïes  Ab.stote, 

-P  n,^,.  I«  ,Pn,  «„n.  I  nrr«,.nn      ^^^^  y^^  gouverna  la  république 
d'Athènes,  et  publia  des  Haran- 


à-dire  que  les  sens  sont  l'occasion 
des  idées  que  l'aïue  se  forme  elle- 


^^L  iw  ,  'îi;?!*,.  ,™?l™i'     ^^'  ^'"}  élégantes;  l'autre  écrivit 

aie  I   V  3       1    iin  11   1  lunn  e  ^  T'iliade*  d'IIomèrcj   uu  tixii 

;me,  natif  de  CyrÈne,   fit  un 

Traité  de  l' Art  poétique ,  etc. 

■ARISTOTIME,  tyran  d'Élide, 


a  Mais  il  y  3,  dit  un  philosophe, 

bien  des  idées  dont  les  sens  ne 

sauraient  même  être  T'occasion". 

Il  n'y  a  rieii  que  nous  concevions' 

plus  distinctement  que  notre  pen- 
des Epirotes.  Après  avoir  exercé 
^.^,  donc ie suis".     <i«»  cruautés  inouïes,   11  fut  tué 
«,  si  l'on  peut,  par    ^ans  un  temple  de  Jupiter,  par 


sée  même ,  ni  de  proposition  qui    ^i^^p„?,",l^J'^,ï  fj^i"?.'.^! 
puisse  nous  être  plus  claire  q  '      '  "  "■  o^on- 


celle-ci  : 

qUdL°i^»nnn^'é^'danTnott^e  Tbrasybule  el  Lampis,'  auxquels 

esprit  les  idées  de  l'être  et  delà  Hellaïucus  en  avait  msp.reledes- 

pensée.  »  Sa  flArtonoii*  a  été  tra-  sein.  Sa  femme  et  ses  deux  fiUe* 

duite  en  français  par  Cassandre,  f  pendirent   de   désespou-  avec 

saPoétoV^parDaciferetLeBati  leurs  ceintures, 

teui;  [ses  Politiques  parCbam-  ARISTOïENE ,  de  Tarente, 

pagiie,.1797,  par  Millon,  1803,  en  Italie,  s'adonna  4  la  musique 

et  plus  anciennement  par  L.  Le-  et  i  la-philosophie,  sous' Alexan- 

roi ,  '  dit  'Reglus*;  dans  le  même  dre-le-Grand ,  et  sous  ses  premiers 

volume  sont  la  République  et  le  successeurs. Des  453  volumes  dont 

PbœdoH  de  Plalon ,  traduits  aussi  Suidas  !■-:  fiiit  auteur,  il  ne  reste 

en  français  par  le  même,  Paris,  que  ses  ElémetOs  harmoniques, 

1600,  in-fbl.  L'/fiVforn;  des  aAi-  en  3  livres,  qui  est  le  plus  ancien 

maïuc  a  été  traduite  avec  le  texte  traité  de  musique  qui  soit  parvenu 

grec  il  c&té  et  des  notes,  1783,  jusqu'à  nous.  Meursi«s  le  publia 

in-4°.  Le  traitée  Mundo,  attri-  àLeyde,  en  grec,  en  1616,  m-i", 

bué  à  Aristol« ,  se  trouve  en  grec  II  avait  déjà  paru  en  latin  avec 

eten  français  dans  T'Histoire  des  les  'Harmoniques*  de  Ptolémée 

causes  premières*  de  Le  Batteux ,  par  Aotonin  Gogavis  ,  Venise, 

Paris ,  1 765,  in-8°.  { ^lyes  ces  ar-  Î561,   in-4°.  L'ouvrage  d'Aris- 

ticles.  )  ]  La  meilleure  édition  des  .toxène  reparut  bien  plus  correct 

ouvrages  d'Aristote  est  celle  de  dans  la  "Recueil  des  musiciens 

Pârb,  au  Louvre,  1619,  donnée  grecs* de  Marc  Meibomius,  3  vol, 

IL  1S 
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111-4°,  !t  Anisterilam ,  1053,  avec  lesquels  Eiuèbe  de  Nicomédîe  et 

ôe  savantes  uotes.  £usèbe  de  Césarée  furent  les  plus 

ARlllj$,  roi  de  Sparte,  fit  al-  ardente(quoiquecederniertrouve 
liance  avec  Onias,  gi-and -prêtre  quelques  défenseurs  parmi  les  ai- 
des Juifs ,  et  lui  écrivit  une  belle  tiques.)  Aiius  travaillait  en  même 
lettre  dans  une  feuille  caiTée,  et  tempsàrépandreseserreursparmi 
scellée  d'Un  cachet  où  était  eni-  le  peuple;  il  les  mit  en  cGânsoiis: 
preinte  la  figure  d'un  aigle  qui  son  poème  intitulé  T/ialie  (nom 
tient  un  sei'pent  dans  ses  serres,  emprunté  d'une  pièce  efféminée 
Il  lui  faisait  savoir  qu'ils  avaient  de  Sotade,  poète  égyptien),  com- 
ti'Ouvé  dans  leurs  ai'chives,  que  posé  sur'  des  airs  inianies,  n'est 
les  Juife  et  les  Lacédémoniens  qu'un  tissu  d'inipiétés  et  de  louan- 
n'avaiont  qu'une  même  origine,  ges  fades  qu'il  se  donnait  à  lui- 
étant  descendus  d'Abraham  ,  et  même.  Eusèbe  de  Nicomédie  as- 
qu'alnsi  ils  devaient  n'avoir  que  senibla  un  concile  formé  de  la 
les  mêmes  intérêts.  [  P'oy.  le  pre-  plus  grande  partie  des  évêques  de 
miel' livre  des''Machabées'',chapi-  la  Bythinîect  de  la  Palestine,  qui 
tre  12.)  leva  l'excommunication  pronon- 

ARIUS,  père  des  "ariens",  na-  cée  contre  Arius.  11  voulut  aussi 
qnit  en  Lybie,  ou,  selon  d'autres,  '^ii'e  entendre  à  Constantin  que 
à  Alexandrie.  Acbillas ,  évêque  de  cette  question  n'était  qu'une  vame 
cette  ville ,  le  fit  prêtre  dans  nu  aubtilité  :  imposture  que  les  philo- 
âge  assez  avancé,  et  le  chargea  de  sophes  modernes  ne  cessent  de  ré- 
la  prédication  et  du  gouverne-  péter,  et  qui  n'en  est  pas  moins  le 
ment  d'une  de  ses  églises.  Son  comble  de  l'absurdité  comme  de 
éloquence,  ses  mœurs  austèi'es,  l'impiété,  puisque  la  divinité  de 
son  air  moitifîé ,  semblaient  le  J.-C,  fondée  sur  la  consubstan- 
rcndre  digne  du  sacré  ministère;  tialité  du  Yerbe,  est  le  dogme 
mais  son  ambition  te  perdit.  Après  fondamental  du  diristianisme ,  et 
la  mOrt  du  saint  évêque  Achillas ,  que ,  si  ce  diDgme  n'est  pas  vi'ai , 
le  prêtre  Arius,  iiTité  de  n'avoir  J.-C.  a  établi  une  religion  ftiusse. 
pas  été  son  successeur,  combattit  II  est  clair,  d'ailleurs,  que ,  si  les 
la  doctrine  catholique  sur  la  divi-  trois  personnes  divines ,  le  Père , 
nité  du  Verbe.  Il  soutenait  que  le  le  Fils  et  le  Saint-Esprit ,  ne  sont 
filsdcDicuétaitunecréaturc  tirée  pas  un  seul  Dieu,  dans  le  sens  le 
du  néant,  capable  de  vertus  et  de  plus  exact  et  le  plus  rigoureux  ,  te 
vices  ;  qu'il  n'était  pas  véritable-  christianisme  ,  tel  qu'il  subsiste 
ment  Dieu,  mais  seulement  par  dans  toutes  les  communions  qui 
participation  comme  toutes  les  ne  sont  pas  ariennes  ou  sociuien- 
autres  a  qui  on  doiiiie  le  nom  de  nés ,  est  un  véritable  polythéisme. 
Dieu.  Eu  avouant  qu'il  existait  puisque  nous  rendons  k  ces  ti'ois 
avant  tous  les  siècles,  il  affirmait  pei'^onne^  divines  le  même  culte 
qu'il  n'était  point  coéterncl  à  suprême.  Entre  les  païens  et  nous. 
Dieu.  Saint  Alexandre,  évêque  il'n'^  aura  point  de  diflFérence, 
d'Alexandrie,  l'auathématisa  dana  sinoB'qu'ils  admettaient  un  plus 
deux  conciles  en  319  et  en  3â1..  gi-and  iiombre  de  dieux,  et  que 
L'hérésiarque  ,  retiré  en  Pales^  nous  savons  déguiser  notre  poly- 
tiiie,  gagna  des  évêques,  parmi  théisme  par  des  subtilités  qui  leur 
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fuient  inconnues.  Eofin  J.-C.  a  lexandre,  ne  voulnt  pat  le  reco- 

déclaré  qu'il  était  venu  dans  le  voir  à  sa  communion.  U  assistit 

moode  pour  apprendre  aux  hom-  ensuite,  ea  335,  au  concile  de 

mes  à  rendre  a  Dieu  le  culte  d'à-  Tyr,  auquel  il  présenta  m  pro- 

doration  en  esprit  et  en  vérité;  féssion -de  foi  captieuse,  qui  fitt 

or  il  veut  que  tous  honorent  le  approuvée.  Le*  pères  écnvirent 

FiU  conuae  ils  honorent  le  Père,  même  en  sa  laveur  à  l'Eglise  d'A- 

S'-il  n'est  pas  un  seul  Dieu  avec  le  leiandric.  11  retourna  dans  c«tte 

Père,  ce  culte  est-il  juste  et  légi-  ville,  où  le  peuple,  préservé  du 

time?  C'est  une  pro&nation    et  venin  de  l'erreur  par  saint  Atha- 

une  impiété,  {P^ojyez  EuTYcais,  nase,  rtfiisa  de  le  recevoir,  Con- 

Nest<»iius.  )   Constantin   comprit  stantin  ,  instruitdu  trouble  que  sa 

sans  peine  l' importance  de  la  vé-  présence  avait  causé  à  Alexan- 

rité  qu'Arius  attaquait;  il  assem-  arie ,  l'appela  à  Constautinople; 

bla  à  Nicée  en  Bythinie,  l'an  3S5,  il  lui  demanda  s'il  suivait  la  ibi 

un  concile  œcuménique,  où  l'hé-  de  Nicée?  Arius  le  jura,  en  loi 

résiarque  fut  couvaincu  de  ses  er-  présentant  une  nouvelle  profes- 

reurs ,  excommunié  par  les  pères,  sion  de  foi ,  où  l'hérésie  était  cour 

et  condamné  au  banuissem^t  par  verte  pap  des  paroles  tirées  de 

le  prince.  Décision  qui  prouve ,  l'Ecriture,  Constantin ,  ne  soup- 

contve  les  sociniens,  combien  la  çonnant  point  que  l'hérésiarque 

foi  de  la  divinité  de  J.rC.  était  le  trompât,  fit  ordonnei- à  Alexan- 

constante    et  générale  avant  le  dre,  évéque  de  Constautinople, 

concile  de  Nicée,  puisqu'elle  y  fut  de  l'admettre  ^  la  communion  des 

unanimement   reconnue  comme  fidèles.  Mais  cet  ordre  resta  sang 

une  vérité  ancienne  et  incontes-  effet,  par  on  événenient  qui,  en 

table,  et  l'opinion  contraire  rejc-  faisant  triom^^er  les  catholiques, 

tée  comme  un  blasphème,  {f''oj-ez  donna  au  monde  entier  une  pt'euve 

Paul  de  Sauosate.  }  On  remar-  éclatante  des  arrêts  secrets  et  re- 

que  de  plus  que  le  concile,  en  doutables    de   la  justice  divine, 

condamnant  Ai-ius,  auathématisa  «  On  avait  choisi  an  dimanche,  ■ 

nommément  sa   Thalii:  ;  ce  qui  dit  un  historien  qui  rapporte  la 

Srouve  qu'on  n'avait  alors  aucun  chose  dans  le  plus  intéressant  dé- 
oute  sur  l'infeillibilité  de  l'Ë-  tail,  a  pour  le  rétablissement  de 
glise  en  macère  de  faits  dogma-  cet  impie,  afin  de  le  rendre  plus 
tiques.  Après  ti-ois.  ans  d'exil ,  éclatant.  Le  samedi ,  sur  le  soir, 
Constantin,  à  l'instigation  d'un  commesaintAlexandrccontinuait 
prêtre  arien  ,  rappela  Arius,  et  de  prier,  l'orgueil  impatient  des 
ceux  de  son  parti ,  qui  avaient  été  hérétiques  leur  fit  conduire  Arius 
anathémalisés  par  le  concile  de  par  la  ville  comme  en  triomphe; 
Nicée.  Cet  hypocrite  présenta  k  et  lui-même,  enchérissant  sur  leur 
l'empereiu-  une  profession  de  foi  ostentation ,  se  répandit  en  dis- 
composée avec  tant  d'art  qu'il  cours  insolents,  La  foule  était  in- 
était difficile  d'y  apercevoir  les  nombrable ,  ^t  gi-ossissait  de  rue 
erreurs  qu'on  v  avait  cachées  sous  en  rue.  Comme  on  approdiait  de 
le  masque  de  la  véiité.  Arius  re-  la  place  dite  "Constantinienne",  et 
vint  triomphant  à  Alesandric  ;  qu  on  apercevait  au  fond  de  cette 
mais  Athanase,  successeur  d'A-  place  le  temple  où  l'hérésiarque 
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devait  être  rétabli,  il  pâlit  à  1%  quea  les  portes  de  l'eafs'  ae  pré- 
rue  de  tout  le  monde,  éprouva  vaudraient  poiut  contre  eJle.  ■ 
une  soudaine  fi-aveur,  el  de  vio-  (l^oyez  saint  Athihase). 
lents  remord».  Useiitit.en  même  '  ARK  WfiltiHT  (sir  Richard), 
temps  quelque  besoin  naturel.  Il  célèbre  mantufacturiei'  anglais  , 
eotra  dans  un  des  lieux  publics,  né  pauvre,  travailla  d'abord  cbez 
multipliés  danf  la  nouvelle  Rome  un  barbier ,  a  Manchester ,  et  loua 
avec  autant  de  magnificence  que  ensuite  une  cave  où  il  établit  une 
tous  les  autres  édifices.  11  y  expira  boutique  de  barbier,  avec  cette 
dans  les  plus  cruelles  douleui's ,  en  enseigne  :  "Au  barbier  souterrain, 
rendant  une  grande  abdhdance  ou  rase  pour  un  pennyT  (2  sols); 
de  sang,  avec  une  partie  de  ses  cettenouveaUtéeuttantdesuccèSj 
entrailles,  l'an  356  de  J.-C;  digne  que  les  autres  barbiers  furent  obli- 
fin  d'un  impie,  ti'op  semblable,  gés  de  baisser  leui*  prix,  et  il  fixa 
pendant  sa  vie,  au  perfide  Judas,  alors  le  sien  à  un  demi  penny. 

Kour  ne  pas  lui  ressembler  dans  On  raconte  qu'un -savetier  étant 

is  circonstances  de  sa  mort.  Ce  veSu  chez  lui  avec  une  barbe  ex-  - 

dénoùmenteflrayant,  et  qui  passa  trèmement  dure,  le  barbÏBr  lui 

nour  miraculeux  ,   cauGà   autant  fit  obterver  qu'il  lui  eu  coûterait 

d'abattemcut  auxaneo^  que  d'es-  uncasoir,  et  qu'il  n'en  pouvait 

'  '  aux  fidHes  orthodoxes.  Le  .être    dédommagé   par  le.demi- 

de  cette  ti'agîque  scène  devint  penny;   mais  que  le  savetier  per- 

l'horreur  publique;  et  par  la  suite  sistaànepayerqueselonlataxede 

uu  acien   l'adieta,  afin  d'efFaccr  l'enseigne,  dont  Ark.wrigthsecon- 

ou  d'af&iblîf^  en  le  conveilissant  teuta.  Ce  trait  excita  l'admiration 

eu  un  autre  ulbge,  la/mémoire  de  du  savetier,  au  point  qu'il  lui  pro- 

cet  opprobre.  y>  Il  s'en  feut  bien  cura  la  connaissance  d'un  homme 


rj 


que  son  hérésie  mouriit  avec  lui.  qui  avait  inventé  une  machine  A 
On  est  surpris  et  effinyé  de  toutes  Wer.  Doué  d'un  e^^rit  inventif, 
les  scènes  Wribles  que  présente  Arkwrightconçutridéed'anemé- 
l'histnire  de  l'arianisme.  L'îm~  caniquequi  devait  réaliser  le.pro- 
piélé,  l'hypocrisie,  la  dissimula-  blême  du  mouvement  perpétuel; 
tion ,  la  malice,  la  perfidie  des  mais  un  horloger,  nommé  John 
«riens,  paraîtraient  incroyables,  Kav,  le  détourna  de  son  dessein, 
■f  elles  n'étaient  appuyées  sur  le  et  lui  fit  entendre  qu'en  appli- 
témoignage  de  tous  les"  liistoriens  quant  l'invention  qu'il  méditait 
du  temps,  et  de  saint  Athanase  aux  filatures  dçcptoa,  il  pouvait 
lui-même.  L'aria n isuie ,  timide  en  tirer  de  plus  grands  profits, 
dans  SCS  commencements,  mit  en  Après  différentes  tentatives  in- 
oeuvre la  souplesse  et  l'artifice,  fructueuses,  il  réussit  complète- 
Soutenu  par  la  puissance  impé-  meut,  et  donna  aux  ^briques  an- 
nale, il  s  enhardit,  et  ne  connut  glaises  une  grande  supériorité sup 
Elus  de  bornes  dans  ses  orgueil-  celles  ducontinent.llhitcréécfae- 
nises  prétentions-.  Jl  semblait  valier  le  22  décembre  1766 ,  sur  la 
menacer  l'Eglise  d'une  destruc-  demande  formelle  des  notables  de 
tioii  entière,  mais   il  ne  réussit  Wickwork,  etmourut  au  milieu 

g  tint  ,    parce    que  celui   qui   a  .desestravaux,  àCi-umbford,dans 

ndé  cette  Église  lui  a  promis  le  Derbyshire,  le  5  août  179S, 
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laùsantàsa  famille  une  fertune  lume,  dupoids,  de  lacousistaDce 
de  doute  millions  de  francs.  et  de  raiTangemcntducerveaade 

AALAUD  (Jacques-Antoine),  L'homme,  et  de  cclni  de  pluneurs 
naquit  à  'Genève,  en  1666.  animaux,  avec  le.  rapport  qui  se 
Peintre  de  fort  bonne  hem-e,  il  ti-ouve  eutre  ces  différences  et  la 
iiit  lui-même  son  maître.  DËsl'âge  diversité  de  leui's  exercices, 't7:(6, 
de  âO  ans  il  passa  en  Fi-ance,  où    in-S°. 

son  pinceau  délicat  et  son  coloris  ÂKLOTïO,  ciu'é  de  la  paroisse 
iH-ilUnt  lui  firent  une  grande  ré-  SainfrJust  à  Florence,  dans  le 
putaiioo.  Le  dac  d'Orléans,  ré-  xv'  siècle.  Sou  nom  do  Ënnille 
eent  du  royaume,  protecteur  et  était  Maiwiiidi;  mais  il  n'est  guère 
'  juge  de  tous  les  arts,  disait,  eu  connu  que  sous  celui  d'Ârlotto. 
pai'lant  de  sa  miniature  .-  s  Les  Cet  homme  se  rendit  célèbre  de 
peintres  en  ce  ^nre   n'ont  fait    son  temps  par  ses  bons  mots ,  ses 

insqu'ici  que  des  images;  Arlaud  tours  joyeux,  et  ses  saillies  origi' 
eut  a  appris  à  faire  de»  pcM-traiti.  nsjles.  On  ea  fit  uu  recueil  après 
Sa  miniature  s'exprime  ansù  for-  sa  mort  sous  le  titre  de  Ricezie, 
tement  qile  lapeiiitureàThuile.  »  J'avole  ,  e  motli  del  Piovano  Ar- 
Ce  prince  se  l'attacha ,  et  le  grati-  lotta ,  prrtejiorentmo.  Ce  recHeil 
Sa  dW  appaitement  dans  son  a  été  réimprimé  plusieurs  fois, 
cliâteau  de  Saini-Cloud ,  où  Ar-  [  Ariotto  voyagea  beancoop ,  et 
laud  lui  donnait  des  leçons.  Non*  obtint  de  l'iches  présents  de  plu- 
seulement  ses  portraits  étaient  sieurs  princes,  tels  qu'Edouard, 
ressemblants,  ils  avaient  encore  le  roi  d'Angleterre,  René  d'Anjou, 
mérite  singulier  d'exprimer  les  roi  de  Naples,  etc.]  Ilraoui-m  en 
qualités  de  l'amé  des  personnes  1^85,  à  B?  ans. 
qu'il  peignait.  Arlaud  se  retira  *  ARMAGNAC( Jean  I",  comte 
ensuite  à  Genève.  Le  grand~duc  d'),  fils  et  successeur  de  Bernard 
de  Toscaoe,  Jean  Gasion,  le  der-  VI,  comte  d'Armagnac,  dcsceo- 
nier  de  l'illnsti-e  Emilie  des  Médi-  dantdeClovis,futnommé,en1355, 
eis,  souliaitadejoindrele  pmlrait  commaDdantduLaagHedocpsrlé 
d' Aiiand  à  la  grande  eoUection  roi  Jean ,  présida  les  état»  de  cette 
de  ceux  des  plus  illustres  pein-  province,  et  se  brouilla  avec  le 
très,  &Us par  eta-mémes,  qu'on  comtedeFoixqui.l'ayantfeitpri- 
voit  dans  la  GalN-ie  de  Flocemce.  tonnier,  exigea  50,000  ttuics  poup 
Arlaod-le  Lui  uivoya,  et  il  reçut  sa  rançon.  Il  prit  ensuite  les  armes 
en  recônniùesance  nue  trË»-bel)c  en  Espagne  en  faveur  de  Pierre* 
médaille  d'or.  11  mourut  à  Ge-  le-Cruel,  et  soumit  le  Limon»*  à 
nèveenlTiT.  11  téguu  à  la  bîblio-    la  France. 

thèquedecettaviUennecoHection  •  ARMAGNAC  (JoanlH),  pe- 
de  livres  rares  etcarieuxr,  et  plu-  til-fils  du  précédent,  At  en  IS9f, 
siem^  bons  taUeaus  anciens  et  à  latétedeS^OÛÛaventaners',  Mne 
modernes.  expédition  dans  Le  Milanais  contre 

*ÂRL£T,  docteur  en  médecine  Galéas  Visconti;  mais  il  tenriM 
de  la  &cuJté  de  Moaq>ellier,  de  dans  one  embuscade,  et  fat  tué 
la  société  EOyale  des  sciences  de  )a  près  d'Alexandrie  de  1»  Paille, 
mèsie  ville,  adonné  un  jlf^oire  dont  il  avait  fenné  le  (î%e;  son 
estimé  sor  les  di£fërences  du  vo-    année  fM  cstiëremeiit  détruite. 
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ARMAGNAC  (Jean  a'),  cardi-  et  le  cbaiicelier  eu  seraient  quittei 
nal,  fit*  naturel  de  Jean  II,  comte  pour  de  l'argent,  le  peuple  eu 
d'Arinagiiftc,etfrëredeJeanni,et  fureur  alla  les  tirer  de  la  Concier- 
de  Beraard,  conRétablc  de  Fi'an-  eerie,  etlesmassacrasur-le-chalnp 
ce  ,  Ait  t^it  archevêque  d'Auch  ,  dam  la  cour  du  Palais. 
pu  aément  Vil,  eu  1591  ;  puis  ARMAGNAC  (Jean  »'),  nia- 
conseil  ler-d'état  en  1401  ,  par  le  réchal  de  France,  seigneur  de 
roi  Charles  VI;  et  enfin  cardinal  Gourdou,  chevalier  et  chambel- 
par  Pierre  de  Lune,  en  1409.  Il  laa  du  roi  Louis  XI,  était  fils 
mourut  peu  de  temps  api-ès.  naturel  de  Jean  IV,  comte  d'Ar- 
ARMAGNAC  (Bernard  Vm,  magnac.  II  fut  l'un  des  prind- 
comle  n'),  frère  du  précédent,  paux  favoris  de  Louis  XI,  qni 
fntunieieneurduprenûerniérite.  lui  donna  le  gouvernement  du 
U  avait  &it  la  guerre  pendant  30  Dauphiné.  Il  mourut  en  1471, 
ans  avec  diitinction.  La  reine,  avec  une  réputation  très-médio- 
femmedeCharles  VI,  le  fit  venir  cre  de  capacité  et  de  valeur.  Il  ne 
i  U  cour  pour  le  mettre  du  parti  dut  le  Mton  qu'k  la  fiiveur  de 
dca  Orléanais  {enMiO);  c'est  de  Louis  XI,  câi'  il  n'avait  jamais 
là  qu'ils  forent  nommés  'Arma-  servi, 
lac»*.  Le  comte  se  fit  acheter  ARMAGHAC  (Geoi^esn*),  fils 
en  cher;  car,  outre  l'épée  de  de  Pierre,l>âtard  deCharlesd'Ar- 
connétable  qu'il  reçut  presqu'eo  magaac,  contte  de  l'Ile-en-Jour- 
arrivant,  il  se  fit  encore  donner  dain,  né  en  1501,  devint  arche- 
le  commandement  absolu  des  véque  de  Toulouse,  co-légat  et 
troupes  et  des  finances.  La  liaison  archevêque  d'Avignon,  Il  fiit  fait 
de  la  reine  et  du  connétable  ne  cardinal  en  1544  par  Paul  III, 
fut  pas  de  longue  durée.  Lecomte  [assista  au  colloque  de  Poissy,  eu 
d'Armagnac,  homniefort  rigide,  1561,]  et  mourut  en  1585,  à  85 
désapprouvait  publiquduent  la  ans,  à  Avignon ,  dans  le  couvent 
conduite  de  cette  princesse  qui ,  des  minimes ,  qu'il  avait  fondé , 
pour  s'en  débarrasser,  s'unit  avec  après  avoir  signalé  dans  plusieurs 
ses  ennemis.  Lareine,  voyant  que  occasions  son  zèle  pom'  la  religion 
le  connétable  avait  juré  sa  perte ,  catholique.  II  protégea  les  gens  de 
etqne  le  roi,  prévenu  contre  elle,  lettres,  et  en  fit  connaître  plu- 
allait  l'exiler,  prit  la  fuite,  et  alla  sieurs  à  François  I". 
K  mettre  sous  la  protection  du  .  ARMAGNAC  (Jean  V,  comte 
dnc  de  liSourgt^ne.  Ce  prince  d'),  le  dernier  des  comtes  d'Ar- 
annd  pour  sa  détense.  Le  conné-  magnac  qui  ait  joui  des  droits  ré- 
table laissa  surprendre  Paris  le  39  galiens.  Ayant  épousé  sa  propre 
mai  1 41 8.  U  eut  beau  se  cacher ,  sœur ,  il  Ait  chassé  de  ses  états  par 
il  fat  décelé  par  un  maçon  chez  Charles  VII ,  à  la  sollicitation  du 
qui  il  s'était  sauvé.  Les  Bourguir  pape,  indigné  de  cet  inceste.  Il 
gnons  ne  firent  d'autre  mal  au  se  réfugia  en  Espagne  avec  sa 
connétable  que  de  le  mettre  en  sceur,  dont  on  ne  parla  plus, 
prison,  dans  l'espérance  qu'il  Louis  XI ,  qui  prenait  à  tâche  de 
avouerait  où  étaient  ses  trésors,  défaire  tout  ce  que  son  père  avait 
Mais,  à  quelques  jours  delà,  sur  fait, rétahlitlecomted' Armagnac 
le  bruit  qui  se  répandait  que  lui  dans  ses  états;  mais,  celui-ci  étant 
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entré  dans  la  ligue  du  'Bien  pu-  elle  s'explique.   Quel  feu  anime 

blic'ileroijSous  divers  prétextes,  ses  paroles  f  quelle   onction    les 

confisqua  ses  domaines,   et  en-  accompagne!  elle  s'énonce  avec 

voïa  conti-e  lui  un  corps  de  trou-  une  facilité  que  rien  n'an^te;  elle 

pes,  qui  l'assiégea  dans  Lectoure.  s'exprime  en  des  tei'meaqui,  sans 

Pendant  un  poùrparlei',  la  place  être  étudiés  ni  afFectés ,  me  (ont 

fut  prise  d'assaut ,  et  le  comt«  tué  concevoir  les  plus  hautes  idées  de 

danssonpalaisen14T3.CharlesI",  l'ÉtredivinjdesgrandeursdeDieu^ 

soD  fils,  qu'il  avait  eu  de  la  sœur  des  mystères  deDien,  desesmisé- 

,du  comte  de  Fois,  fut  amené  pri-  ricordes,  de  ses  jugements,  des 

sonnier  à  Fai'is  en  iiS!5.  11  fut  voies  de  sa  providence,  de  sa  con- 

rétabli  dans  ses  droits,  mais  seule-  duite.  à  l'égard    des  élus,  de  ses 

ment  pouri'atile,  et  Fut  privé  de  communications  intérieures.  J'ad- 

k  souveraineté.  Charles  termina  mire  toatcela,  etjel'admired'au- 

sesjours  en  M9Î  sans  enfants  lé-  tant  plus  que  la  personne  qui  me 

gitmies.  Il  institua  son  héritier  le  tient  ce  langage  si  relevé  et  si  su- 

auc  d'Alençon,  qui  mourut  sans  blime    n'est   quelquefois    qu'une 

postérité  en  f525,  et  dont  les  pos-  simple  fille  et  qu'une  domestique, 

sessions  furent  réunies  à  la  cou-  qu'une  villageoise.  A  quelle  école 

■"onne.  L'Armagnac  passa  cepen-  s  est-elle  fait  instruire?  quels  maî-. 

dant  k  Henri  d'Albret,    roi  de  très  a-t-elle  consultés?  quels  lî- 

]?favarre,  qui  avait  épousé  la  du-  vres  a-t-ellclus?  Ah,  mon  Dieu! 

chesse  d'Alençon.  Ce  roi  Henri  il  n'y  a  |ïbs  eu  pour  cette  ame 

était  grand-père  de  Henri  IV ,  roi  d'autre  maître  que  vous-même  et 

deFrance,  quiréunit  l'Armagnao  que  votre  esprit.  Il  n'y  a  pas  eu 

à  la  couronne.  pour  elle    d'autre  école    que  la 

ARMELLE,  fille  célèbre  par  sa  prière,  où  elle  vous  a  ouvert  son 

piété,  née  en  1606  k  Campénac,  OBur  avec  simplicité  et  avec  hu- 

dans  le  diocèse  de  SaintMalo,  et  milité.  Il  ne  lui  a  point  fallu  d'au- 

morteà  Vannes  en  1671,  fut  ohli-  treslivresnid'autresleçonsqu'une 

gée   d'entrer  en  condition.  Elle  vueamoureuseducrucifix, qu'une 

passa  les  33  dernières  années  de  continuelle  attention  à  votre  pi*»- 

sa  vie  chez  un  gentilhomme,  qui  sence  ,    qu'une    dévote  fréquen- 

rendit  compte  de  tous  les  exem-  talion    de    vos   saci-és  mystères , 

pies  de  vertu  que  cette  fille  lui  qu'une  pleine  conformité  à  tou- 

avaitdonnésjdeslumiéresextraor-  tes  vos  volontés,  et  qu'un   désir 

dinaires  qu'elle  avait  en  matièi'e  sincère  de  les  accomplir.  Voilà 

de  religion  ^  des  sentiments  rares  par  où    elle    s'est   formée  ,    ou 

et  sublimes  qu'on  ne  supposerait  plutôt  ,   voilà  ,   mon  Dieu  ,  par 

point  dans  son  état.  Les  savants  où  elle  a  méiité,  autant  qu'il  est 

profanes  ne  conçoivent  pas  cette  possible  à  la  feibleise  humaine, 

espèce  de  phénomène;  mais  les  que  votre  grâce  la  formât ,  l'éclai- 

hommes  instruits  dans  les  voies  rât,  l'élcvât.  «    Sa  "Vie"  a  été 

de  Dieu  n'y   voient  rien  d'éton-  écriteparuneursulinede Vannes, 

nant.  a  J'entends  une  bonne  ame  nommée  sceur  Jeanne  de  la  Nati- 

mij  me  parle  de  Dieu  (dit  le  P.  vite.  Poiret  la  fit  réimprimer  en 
Bourdaloue);  je  suis  surpris,  en  17(U,  in-IS,  sons  ce  titre  :'ÏJÉ- 
l'écoutant ,    de  la  ntanière  dont    cole  du  pur  amour  de  Dieu".  On 
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Îr  raconte  qn'Armelle  croyait  voir  âmes  en  qui  il  joRe  à  propos  d'é- 
e$  diables  sous  des  figures  borri'  -  tablir  son  règne  aaae  façon  toute 
blcs  {frayez  saiut  Ajjtoink  l'Er-  mystique,  qu'il  n'est  pas,  ordi- 
mite);  qu'ayant  sans  cesse  l'esprit  naîrenient  parlant,  à  propos  de 
préoccupé  de  l'objet  sacré  de  sa  divulguei"-  «  Sacramentum'  régis 
Bamme,  plie  serrait  ce  qu'elle  ren-  akscondere  bonum  est;  opéra  au- 
■'"-"■  ■  ■  confiter'  ' 


la  ses  inaia«,  et  qu'elle  tem  Dei  revelare  e 
demandait:  k  N'est-ce  point  vous  norificum  est,  Tob.  12.  «  C'est 
qui  cachez  le  bien-aimé  de  mon  encore  k  celte  observation  qu'on  ■ 
cœur?*  On  dit  qu'elle  mourut  peutrapportercesparolesdeJ.-C.: 
d'un  excès  d'amour  divin.  Ou  ne  n  Nemiui  dixeritis  visionwn. 
peut  douter  que  sa  piété  ne  fût  Matth.17,)>et  cellesdesaintPaul: 
fort  vive ,  sa  vertu  pure  et  con-  a  Andivit  arcana  verba  qua;  non 
stante;  et  c'est  mal  a  propos  que  licet  bomini  loqai,  S.  Cor.  1â.  » 
-  des  personnes,  qui  ont  de' la  peine  [  /^oj'.saiateCATHEniKEdeSienne, 
à  goûter  ce  qui  sort  de  l'ordre  or-  R-csbroch  ,  Taulebe,  )  M.  Duché 
dinaire  des  choses  se  sont  forma-  deVancya  inséré  un  abr^édela 
Usées  dequelques  singularités  dont  "Vie"  d'Ârmelle  dansses  'Histoires 
les  âmes  fortement  émiies  ne  peu-  édifiantes."  Le  nom.  d'Armelle  lui 
vent  toujours  se  défendre ,  ou  par  avait  été  donné  au  baptême,  (  Il  y 
lesquelles  il  plaît  à  Dieu  de  les  a  en  Bretagne  deux  saints  qui  ont 
distinguer.  On  ne  saurait  cepen-  porté  le  nom  d'Anuei.  )  Se»  pa- 
dant  lïop  inculquer  à  ceux  qi^  i-ents  étaient  Georges-Nicolas  et 
écriveut  les  vies  des  saints,  ou  des  Françoise  Néant,  pauvres  villa- 
personnes  illustrées.par  une  piété  geois,  dont  elle  ne  reçut  qu'une 

articulière,  le  sage  avis  que  leur  éducation  chrétienne. 

onne  uu  homme  très-judicieux.         *  A.RMELLrNI  (  Jérâme  ) ,  ap- 

■  Lft  conduite  de  Dien  à  l'égayl  pelé  par  quelques  auteurs  "Arme- 


des  âmes  à  qui  il  fait  part  de  ses    aini",   mais   plus   ordinairement 
'     plus       -  -'■  •         '     ■*  -     .     .-       > 


conmianicatittns  les  plus  intimes  'jérdnie  de  raenza",  du  lien  de 
a  des  mystères  cacliés  qu'il  est  sa  naissance,  entra  dans  l'ordre 
inutile  et  quelquefois  dangereux  de  Saint -Dominique,  et  fut  en 
de  dévoiler  aus  yeux  du  public.  1516  inquisiteur  à  Mantoue.  Un 
Outre  que  peu  de  personnes  sont  astrologue  calabrois,  nommé  Ti- 
en étatde  les  comprendre,  etque  berio  Rossilianof  ayant  prétendu 
ce  n'est  pas  dans  les  livres ,  mais  que  l'on  aurait  pu,  au  moyen  de 
à  l'école  du  Saint-Esprit ,  qu'on  1  astrologie',  prévoir    faciiement 


peut  s'en  instruire,  ils  deviennent  par  la  Conjonction  des  planètes  le 

souvent  des  pierres   de  scandale  déluge  de  ÎJoé,  AmieHinï  fit  pour 

pour  ceux  auxquels  Dieu  n'en  a  y  répondre  un  ouvrage  qui  lui  at- 

pas  donné  l'hitelligence.   On   ne  tira  une   très-grande  réputation. 

saurait  trop,  selon  1  avertissement  Ce  livre  n'est  connu  que  parce 

du  saitat  couducteur'de  Tobie,  qu'en  dit  Echard ,  "Script,  ord. 

publier  les  œuvres  par  lesquelles  prœdic*,  tom.  2,  p.  35,  qui  as- 

le  Seigneur  veut  bien  manifester  sure  qu'il  existe  en  manuscrit  à 

ah  mondesa  puissance  etsa  bonté;  la  bîblio^èque  du  Vatican.  Maz- 

mais  il  est  certains  secrets  qu'il  ré-  zuchelli ,  après  bieij  des  recher- 

vèle  rarement  et  untquemoDl  aux  chea,  ne  l'a  trouvé  ni  imprimé  ni 
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maDuscrit.  On  assure  qu'AnueUini  Bibliolheca  bênedictiito-casinen- 
a  aussi  travaillé  sur  les  ceuvres  sis,sivescri^aQrumcasinensiscon- 
d'Aristote.  grcgationis ,  €iiias  S.  Justinte  Pa- 
*  ARMELHNI(Mariano),né  tavirue ,  qui  in  ea  ad  hœc  usque 
à  Ancôoe  le  10  décembre  1662,  tempvra  Jloruemm ,  operum  ac 
perdit  de  boQne  heure  ses  parents,  geslorum  Notiliœ. 
et  fut  conduit  à  Rjonie  pour  y  ARMELLINO  (François),  né 
faire  ses  humanités.  11  y  prit  l'hi^  à  Pérouse ,  d'aae  famille  asseï 
bit  monastique  le  10  mars  16T8.  obscure,  gagna  la  confiance  de 
Api^  avoii'  fait  ses  cours  de  phi-  Léon  X.  qui  1^  créa  cardinal  en 
losophie  et  de  théologie,  soit  au  1517,  lui  remit  le  coiamande- 
Mout-Cassin ,  où  il  demeura  trois  ment  de  la  marche  d'Ancône  ,  le 
ans,  soit  à  Rome,  il  a!  la  enseigner  fit. intendant  des  finances,  etc.  Il 
la  philosophie  et  la  tliéologie  à  perdit  son  crédit  sous  Adrien  VI 
Turin  et  à  Florence.  Ayant  con-  mécontent  des  subsides  dont  ,il 
ijaué  dans  cette  dernière  ville  les  avait  chargé  le  peuple  pour  ibor- 
rechcrchcs  dont  il  s'occupait  déjà  nirdel'argeDtàsoiiTH-édécesseur. 
depuis  quelques  années  sur  les  Mais  Clément  VII  le  prit  en 
hommes  illustres  du  couvent  du  amitié ,  lui  donna  l'archevêché 
Mont-Cassin,  il  eut  des  restions  de  ïarente  et  d'autres  bcnéfi- 
littéraires  avec  le  célèbre  Magija-  ces  considérables.  Il  fut  assi^ 
becchi.  Se  ti'ouvant  de  retour  k  avec  ce  pape  dans  le  château 
Rome  en  1695,  il  y  perfectionna  Saint- Ange,  en  1537,  et  mourut 
le  grand  ouvrage  quil  avait  en-  de  chagrin  d'avoir  perdu,  à  la 
trepris,  cequi  ne  l'empêcha  pasde  prise  de  Rome,  tout  ce  qu'il 
prêcher  des  avents  et  des  carêmes  possédait  dans  cette  ville.  Mais, 
dans  les  villes  les  pliis  célèln'es  de  comme  il  était  fort  riche  eu  terves, 
rilalie  pendant  près  de  trente  et  qu'il  mourut  sans  testament , 
ans.  En  1722,  il  fut  nommé  sa  succession  vint  très-ii  pro- 
prieur, et  en  1723  abbé  de  son  pos  au  pape  pour  payer  sa  ran- 
ordre.  U  gouverna  pendant  plu-  çon. 

sieurs  années  le  monastëie  de  *  ARMFELDT  (Charles ,  ba-. 
Saint-Eugène  à  Sieiwe  ,  celui  de  rono'),  général  suédob,  né  en 
Saint-Pieri'e  à  Assise  ,  celui  de  1666,  alla  faire  ses  premières  ar- 
Saint-Benoit  et  de  Saint- Félicien  mes  au  service  des  Dations  étran- 
à  Foligno ,  toutes  ces  dignités  n'é-  gères.  Charles  XII  étant  monté 
tant  que  triennales.  Ce  fiit  dans  surle  trône,  Armfeldt  vintpren- 
ce  dernier  monastère  qu'il  mou-  dre  part  à  ses  exploits.  Après  la 
rut, leimai  1757,  âgé  de  75  ans.  défaite  de  Pultawa  (1709),  il  fiit 
AiTuellini  jouit  d'une  certaine  ré-  envoyé  en  Finlande ,  afin  de 
putation  en  qualité  de  prédica-  défendre  de  l'invasion  étrangère 
teur,  mais  ses  sermons  sont  restés  son  pays  assailli  de  toutes  parts- 
manuscrits.  U  donna  en  1726  La  Assiégé  en  1T15  dans  Helsinglbrs 
Vie  de  la  bienheureuse  Morgue-  par  Pierre  \",  il  fit  une  résistance 
rile  Corradi,  religieuse  bénMic-  Hesplusopiniâtres  jetobligédecé- 
tiue.  Il  n'a  pour  ainsi  dire  publié  derala  force,  il  aima  mieux  déter- 
que  sa  Biblioiltèque  des  hénëdic'  miner  leshabitants  k  laisser  brûler 
tmsduMont-Cassin,imi»c^MrK:  leurvUle,  que  de  la  rendre  à  l'en-- 
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uemi.  Ayantobtenulecommande-  mains,  les  tailla  en  pièces,  et, 
ment  de  toutes  les  tronpesdeFin-  par  un  escèsde  croauté,  fit  égor- 
londe,  «mi  se  portaient  à  peii'prës  ger  ou  attacher  eii  croix  tous 
à  six  mille  hommes  ,  il  combattît  ceux  qui  avaient  été  faits  pri<ion- 
près  de  Storltyro  le  général  russe  niers.  Ce  barbare  vainqueur  dé- 
Apraxin,  qui,  à  la  tête  de  dix-huit  fendit  encore  pendant  quelque 
mtltesol  dataient  une  peine  extrême  temps  la  liberté  de  ses  compa- 
à  enfoncer  l'armée  suédoise.  En  triotes  en  résistant  an  célèbre  Ger- 
i718,  Charles  XII,  de  retour  en  manicus;  mais,  ébloui  par  le 
Suède ,  lui  ordonna  de  s'avancer  succès ,  il  voulut  en  devenir  l'op- 
danslespartieslesplusseptentrio-  presseur,  et  les  assujétir  àsadô- 
Raies  de  la  Norwége.  Il  partit  ,  mination  :  ce  fut  la  cause  de  sa 
mais  les  élémentstriomuhèreDtde  perte.  IL  fut  assassiné  dans  une 
l'intrépidité  de  ses  soldats;  Ann-  conjuration  en  sa  trente-septième 
feldt  fut  obligé  de  s'en  retourner  année, versl'anl?  deJ.-C.Onvoit 
ÀStockbolm.avecunpetitnombre  dans  la  cathédrale  d'Hildesheim 
d'ofKciers  qa' avait  épargnés  la  un  pilier  nommé  "Irminseul' , 
rigueur  de  la  saison.  Ce  général  qu'on  croit  être  une  pierre  consa- 
mourut  en  1736,  quelque  temps  crée  à  Arminlus,  ou  peut-être  la 
après  la  mort  de  Charles  XII.  base  ^  sa  statue.  Cette  pierre 
ARMINIUS  ,  seigneur  de  la  était  devenue  une  idole  des  an- 
premièrenoblessedesChérusques,  ciens  Saxons  dispersés  par  Char- 
peuples  germaniques ,  naquit  l'an  lemagne.  11  est  assez  vraisembla- 
lS  avant  J.-C.  Il  était  jeune  en-  ble  que  le  nom  de  la  ville  de  Her- 
oore  lorsqu'il  forma  le  projet  de  manstadtenTi^nsylvanie, habitée 
délivrer  sa  patrie  du  joug  de  par  des  Saxons,  dérive  d'Armi- 
Rome,  où  il  avait  été  élevé.  Au-  nius,  que  les  lexicographes  alle- 
guste  lui  avait  conservé  le  titre  mands  traduisent  par  Hei-maii  ou 
de  chevalier,  et  il  servait  dans  Heei'man  (chef  d'armée);  et  c'est 
ses  armées.  Plein  de  bravoure,  sous  ce  nom  que  le  poète  Rlop- 
fécond  en  ressources ,  d'un  esprit  stock  a  célébré  Ai-minius  dans  ses 
pénétrant  et  dissimulé ,  il  s'insi-  vers.  {P'oyez  °Joann.  Henr.  Dru- 
nua  adroitement  dans  la  confiance  melii  Lexico*",  Ratisbonx,  1 755, 
de  Varus,  général  romain  qui  3  vol.  in-^',  art.  'Arminius*  et 
commandait  dans  la  Germanie ,  'ItTninsula'.) 
tandis  que  sous  l'ombre  du  mys-  ARMINIUS  (Jacques  )>  chef  de 
tère  il  fît  révolter  les  cantons  les  la  secte  des  "arminien s" ou  remon- 


plus  éloignés  du  pavs.   Le   cré-  trants,  naquit  à  Oude-Water, 

dule Varus,  qui  ignorait  la  cons^i-  ville  de  Hollande ,  en  1 560.  Il  fit 

ration  ,    marcha    avec    trois    lé-  une  partie  de  ses  études  à  Ge- 

gioos  contre  les  rebelles;  mais,  nève,  aux  dépens  des  magistrats 

Tétant    engagé     imprudemment  d'Amsterdam.    Il  fut    obligé  de 

dans  uu  dénié  de  bois  et  de  mon-  sortir    de  Genève ,    parce    qu'il 

tagnes,  il  apei'çut  trop  tard  qu'il  marquatropd'ardeur  asoutenir  la 

était  trahi ,  et  en  fut  la  victime,  philosophie  de  Ramus.  Après  dî- 

ArminiuH,  qui,  avec  ses  troupes,  verses    courses    en    Italie  et  en 

le  suivait  sous  prétexte'de  ren-  Suisse,  il  revint  à  Amsterdam,  où 

fort,  attaqua  subitement  les  Ro-  il  futministrependantqiûnzcans. 
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On  le  choisit  ^isuite  pour  rem-  ftitedansie  synode  de  Cliarenton, 
plir  la  chaire  de  théologie  k  en  1625,  Ou  cette  acceptation  ne 
Leyde,  en  1603.  Les  leçons  qu'il  lîit  pas  sincère,  ou  tes  calvinistes 
donna  sur  la  prédestination ,  l'u-  ont  rougi  dans  la  suite  de  l'aveu- 
niversalitédelarédemption,  etc.,  glement  de  leurs  docteurs  :  ce 
mirent  la  division  parmi  les  pro-  qu'il  v  a  de  sûr ,  c'est  que  l'incon- 
testâots.  ]Se  pouvant  pas  conce-  séquence  des  calvinistes  assemblés 
voir  Dieu  tel  que  Calvin  le  pci-  à  Dordrecht  a  couvert  la  prtten- 
gnait,  c'est-à-dire  prédestinant  les  due  réforme  d'un  opprobre  éter- 
noinmesau  péché  coreime  à  la  vertu,  nel.  Après  avoir  posé  pour  mas  imc 
il  donna  dans  unauti'c  estrëme;  il  fondamentale  de  cette  réforme 
afbiblit  les  droitt  de  la  grâce  ,  et  que  l'Ecriture  sainte  est  la  seule 
releva  trop  ceus  de  la  liberté.  Oo  règle  de  for",  le  seul  juge  des  cou- 
le cita  à  la  Haye  pour  rendre  testations  en  fait  de  doctrine,  il 
compte  de  sa  dochine.  Les  cha-  était  bien  absurde  de  juger  et  con- 
grins  qu'il  essuya  ,  les  fatigues  de  damner  les  arminiens ,  non  par  Ifi 
ses    voyages,     l'accablèrent    au  texte  seul    de  l'Ecriture  sainte, 

rint  qu'il  en  mourut  en  1fi09.  mais  par  les  gloses,  les  commen- 

laissa  plusieui's  disciples,    qui  taires,  les  explications  qu'il  plai- 

furent  appelés    "arminiens*,    et  sait  aux  gomaristes  d'y  donner, 

condamnés  par  les  calvinistes  ri-  Quand  on  jette  les  yeux  sur  les 

goristes  à  Dordrecht,   en  1618j  passages  alloués  par  cesdemiers 

mais  cette' condamnationse  tourna  ,  dans  le  svnode  de  Dordrecht,  on 

contre-leurs  adversaires,  et  leur  voit  qu'il  n'y  en  a  presque  pas  un 

fit  beaucoup  plus  de  mal  qu'aux  seul  à  la  lettre  duquel  ils  n'ajou- 

arminiens.   «  Ceux-ci ,    dit   Mos-  t«nt  quelque  chose ,  et  que  )a  pîu- 

heim ,  aUaquèrent  Icjirs  autago-  part  peuvent  avoir  un  sens  tout 

gistes  avec  tant  d'esprit,  de  cou~  différent  de  celui  qu'y  donnent 

rage  et  d'éloquence,  qu'une  mul-  le^  gnmaiistes.  Les  arminiens  en 

titude  degensfui'entpei'suadésde  alléguaient  de  leur  côté  auxquels 

lajustîce  deleurcause.Quatrepro-  les     adversaires     ne     répondent 

vinces  de  Hollande  réfusèrent  de  point;  de  quel  front  peut-on  dire 
souscrire  au  synode  de  Dordrecht;         "  '     '       "" 


e  synode  tîit  reçu  en  Angleterre 
avec  mépris  ,  parce  que  les  angli-  que  c't 
cans  témoignaient  du  respect  pour 
les  anciens  Pères,  dont  aucun 
n'a  osé  mettre  des  bornes  k  la  mi- 
séricorde divine.  Dans  les  églises 
de  Brandebourg  et  de  Brème  ,  à 


qu'ici  c'est  l'Ecriture  sainte  qui 
décide  la  contestation,  pendant 


le  fond  même  sur  lequel 
on  dispute?  [F^oj-.  Gohab  ,  Vobs- 
Tirs.)  On  a  d'Arminius  plusieurs 
ouvrages  publiés  sous  le  titre  de'  : 
Onera  ihi-ologica,  à  Francfort', 
i1  ou  1655,  in-4".  Les  princï- 


Genève  même ,  T'anninianisme  '  paux  sont  ;  1  Disputationes  de  di- 

a  prévalu.  ■  Mosheim  ajoute  que  versis  christiance  reUponis  capiti- 

les  calvinistes  de  France  s'en  rap-  bus;  \  Examen  libelli  Guiielmi 

prochèreut  aussi,  afin  de  ne  pas  PerkinsideprœdestiruUionismodo 

donner  trop  d'avantage  aux  théo-  et  ordine  ;    \  Disseriatio  de  vero 

logiens   catholiques    contre  eus;  sensu  capitis  \\v  ad  Romanos ;  | 

mais  il   oublie  l'acceptaUon  for-  jinatysis  cap.  nad  Rom.,  etc. 
melledes  décret*  de  Dordrecht ,        '  ARMON VILLE    (Jean-Bap- 
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liste),  e^ei-çait  k  Reims  le  métier  de  1768.  Peyroa  a  donné  une 

de  cardeur  de  laine,  lorsmie  le  imitation  en  prose  fr&nt^aiaedece 

département  de  la  Marne  le  dé-  livre, qui  nuisit  à  la  réputaiion  de 

Siuaen179â.àlaconveution,doiit  squ  auteur;  \  t Art  i^r  conserver 

fiit  l'un  des  membres  les  ploa  la  santé;  poème,  17^^  |  Essais 

•  méprisables.  11  se  surnomma  lui-  de  médecine,  ^  vol,  in-i'',1775, 

même  Armonville  °  Bonuet-Rou-  étci  H  mourut  en  1779. 

ge".  Souventivre,  toujours  gros-  •  ARMSTROISG  (Jean),  théo- 

gieret  querelleur,  11  était  digne  logïea,  écossais ,  né  à  Leyde,  prit 

de    recevoir  les  («spirations   de  ses  degi-és  k  Edimbourg.  Tandis 

Marat,  près  duquel  il  avait  l'ba-  qu'il  y  était,  il  publia  un  volume 

bitudc  de  se  placei- dans  cette  par-  de  Juvenilia;  if  y  avait  joint  ua 

Uedel'assembléeappalée'laMon-  Essai  stfr  les  moyens  de  puniret 

tagne".  «Lève^toi,  reste  assis  n,  de  pnfvenir  les  crimes.  Ce  dernier 

lui  disait  Marat;  etdocileaucom-  ouvrage  lui  valut  une  médaille 


mandement,  Aiinonville  se  levait  d'or  de  la  part  de  la  société  du 

ou  restait  immobile.  Dans  le  pi»-  Panthéon     d'Edimbourg.     Etant 

ces  du  roi ,  il  vota  la  mort  et  l'exé-  venu  a  Londres  en  1 790 ,  U  y  tra- 

cation  dans  les  vingt-quati'e  beu-  vailla  pour  quelques  journaui.  Il 

l'es.Le'Moniteur'acoaservéquel-  commençait  a  se  faire  connaître  , 

ques-uns  de  ses  faits  et  gestes  ,  et  quand  il  mourut  en  1797,  dans 

U  dénonciation  par  l'assemblée  la  36*  année  de  son  âge. 
populaire  du  Pont-Neuf  de  sa  let-        *  ARN  AL  {  Jean  o'  ) ,  avocat  et 

trc  k  ua  détenu  de  Châlons-sur-  clerc-secrétaire  de  Bordeaux ,  où 

Marne.  On  ue  s'étonnera  pas  que  il   vivait  au  conuueocement.  du 

ceianarcbiste  ait  été  l'un  des  der-  xvii'  siècle,  a  composé  quelques 

oiers  à  évacuer  la  salle  des  Jaco-  ouvrages  qui  ne  sont  guère  connus 

bins  ,  lorsqu'en  novembre  1794  ,  Lors  de  cette  ville,  pour  laquelle 

l'autorité  législative  ,    de  concert  ils  furent  écrits'.  Ils  consistent  en 

avec  le  cri  public ,  en  ordonna  la  des  compilations  indigestes,  qui 

clôture;  Armonville,  à  la  dissolu-  ne  supposent  que  de  la  patience 

tioa   de   l'assemblée,    rentra   en  dans  leur  auteur.  Leprincipal  est 

1795  dans  l'obscurité  d'oùiln'au-  la  première  continuation  de  la 

rait  jamais  dil  sortir.  Il  mourulà  Chronique   bordelaise,    ouvi-age 

l'bûpital.  d'une  utilité  locale  par   rapport 

•ARMSTHOHG,  poète  et  mé-  aux  recherches,  mais  sec  et  pe- 

decin,    né  à  Castleton  en  Rox-  sant.  D'Ai'nal  est    cependant  le 

.  bui^hire,    où  son  père  et  son  plus  intéressant  et  le  moins  aride 

frère  étaient  ministres.  11  prit  ses  des  chroniqueurs  de  Bordeaux.  U 

degrés  à  Oxftwd,   et  publia,  en  a  de  l'érudition  et  de  l'exactitude. 

1735,  un  Essai  sur  les  moyens  Quelques  biographes  le  conlbn- 

d'abréger  f  étude  de  la  médecins,  dent  avec  d'Arualt  d'Agen  et  le 

On  a  de  lui  beaucoup  d'autres  ou-  V.  Darnal.  Les  écrits  de  ces  trois 

vrages ,  dont  les  principaux  sont  :  auteurs  se  l'essemblent  assez ,  soit 

tf  Economie  de  l'amour,  poème,  par  le  genre  de  recb^x^cs,  soit 
j'on  y  trouve  l'esprit  d'Ovide  ,  par  la  dureté  du  style.  Leurs  noms 
et  peut-être  sa  licence.  Il  fit  beau-  et  leur  peu  de  célébrité  sont,  il 
coup  decorrecUons  dansTéditioD     est  vrai,  presque  cosun  uns  à  tous 


i.vCoogIc 


ARN                      195  ARN 

trois.  Mail  ce  sont  des  pertonnes  11  ioatenait  que  les  évèqaei  et  les 

bien  distinctes.  Voici  le  titre  des  moines  qui  possédaient  des  terres 

ouvrages  de  d'Amal  ;  |  Supplé-  ne    pouvaient    mon^.er    d'ètré 

ment  des    Ckrom'qites    de  Bor-  damnés,  et  que  les  btens  del'E- 

doaux ,    1619,  in~^°;  |   Instruc-  glise  appartenaient  aux  princes. 

tion  pour  la  conservation  de  cer-  Cette  ooctrine ,  préchée  dans  un 

laias  droits  de  viHe,  Bordeaux,  siècle  oà  les  brigands  n'étaient  pas 

lââO,     ÎD-S*;     {    Privilèges     des  rares ,  lui  fît  beaucoup  de  disci- 

bourgeors  de  Bordeaux,  1618,  pies, -contre lesquels  on  fiit obligé 

in-;!''.  de  prendre  les  armes.  Le  pape  In- 

*  ARNALD  (Richard),  théolo-  nocent  II  le  condamna  dans  le 
gien  anglais, néàLondve5,morten  concile  général  de  Latran,  1139, 
Ï756,  pritses  degrés  à  Cambridge,  Arnaud,  anathématiaé ,  se  réfugia 
On  a  lui  des  Sermons  et  un  Com-  dans  les  montagnes  de  Suisse  avec 
mentafresnr'Ies  livres  apocryphes,  ses  disciples.  Il  entretenait  tou- 
On  les  trouve  ordinairement  avec  jours  un  parti  puissant  en  Italie , , 
ccuï  de  Patrick. ,  de  Lowth  et  de .  et  dans  lui-ménie  l'esprit  inquiet 
Whijby.  et  feclieux  de  tous  les  sectaires. 

*ARNALL  (William),  écrivain  U  revint  à  Rome  en  1U1 ,  excita 

politique,  employé  par  sir  Robert  nne  sédition  contre  le  pape,  le 

Waipole  k  la  dé^use  de  son  ad-  fit  chasser ,  abolit  la   dignité  de 

ministration  ,  reçut  pour  cela  près  préfet  de  Rome ,  obligea  les  prin- 

dellOOOIiv.  sterl,  en  i  ans.  Ce-  cipaux  citoyens  de  se  soumettre 

pendant ilmourutendettéen  1741,  an  patrice,   et  fit  piller,  les  palais 

âgé  de  S6  ans.  des  cardinaux.  Le  pape  Adrien 

*  ARHAliT  (Jean  »')  pi-ocu-  IV,  qui  avait  succédé  à  Eugène 
reur  du  roi  an  présidial  d'Agen  ,  III ,  après  plusieurs  combats  cod- 
au  ivi*  siècle,  né  à  Villeneuve-  tre  ce  fanatique,  fut  enfin  reçu 
du-Lot,  prononçant  un  discours  .  à  Rome.  Arnaud  fut  arrfté 
ik  l'ouverture  de  son  tribunal ,  .quelque  tenips  après  par  le  cardi- 
y  Rt  entrer  de  longues  ,  fàs-  nal  Gérard  ;  et  malgré  les  efforts 
ùdieuses  et  puériles  recherches  des  vicomtes  de  Campanic,  qui 
sur  les  antiquités  de  l'Agenois.  Il  l'avaient  remis  en  liberté,  il  fut 
n'est  pas  d  auditoire  asseï  béné-  conduit  à  Rome ,  et  condamné  à 
vole  pour  entendre  cette  disserta-  mort  en  1155.  Mosheim,  apolo- 
tion  aussi  pesante  que  barbare,  giste  déclaré  de  tous  les  héréti- 
£lle  forme  nn  gros'  iu-S"  intitulé  :  ques,  dit  «  qu'Arnaud  de  Brescia 
Harangue  solennelle  faite   aux  était  nn  homme  d'une  érudition 


■I  des  plaidojeries  de  la  immense  'et  d'une  austérité  éton- 

séhéchaussée    a Âgenois ,   Paris  ,  nante,  maisd'un  caractère  turbu- 

1606.    ■  lent  et  impétueux;  qu'il  ne  parait 

ARNAUD,  de  Brescia  en  Ita-  avoir  adopté  aucune  doctrine  iu- 

lie,  disciple d'Abailard,  prit  l'ha-  compatible  avec  l'esprit  de  la  vé- 

bit  de  moine ,  pour  débiter  plus  ritable  religion  ;  que  les  principes 

fecîlemeot  ses.'errcurs.  Il  rejetait  qui  le  firent  agir  ne  turent  répré- 

le  sacrifice  de  la  messe,  la  prière  hensiblesqueparcequ'iUes poussa 

pour  les  morts,   le  baptême  des  trop  loin,  et  qu'il  les  exécuta  avec 

ra&nts ,  le  culte  de  la  croix  ,  etc.  un  degré  de  véhémence  qui  fîit 
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inprudent  ;    prè>,  »e«  talents  lui  ouvrireot  l'en- 
qu'à  la  611  ilfutvictiniedclaven'    ti-ée  de  l'académie  des  inscriptions 

feance  de  ses  enuemisi  que,  l'an  et  belles-lettres.  Tantque  le  prince 
155  ,  il  'fut  cruciRé  et  jeté  au  de  Wurtemberg  demeura  attaché 
feu.»  Mosheim  a  sans  doute  oublié  ausei'vice  de  France,  Arnaud  de- 
qu'Arnaud  de  Brcscia  était  moine,  meura  aupr^  de  lui.  L'avocat 
et  qu'il  n'a  laissé  aucun  ouvrage  Gerbier,  son  ami,  ayant  plaidé 
qui  prouve  son  érudition  ;  il  ne  en  1765  une  cause  pour  leclei^ 
fallait  donc  pas  lui  en  supposa* ,  de  France,  conlfe  Tordre  des  bé- 
après  avoir  peint,  tous  les  moines  iiédictins ,  la  gagna  et  deman- 
de ce  temps'là  comme  des  igno-  da,  en  reconnaissance  desontra- 
rants.  Celui-ci  condamnait  le  bap-  vaîl,  l'abbaye  de  Grand-Champ 
téme  des  enfanta ,  le  sacrifice  de  pour  l'abbé  Arnaud.  Celui-ci  pnt 
'la  messe,  etc.  U  voulait  que  l'on  possession.de  son  bénéfice,  et  re- 
dépouilUt  les  ecclésiastiques  des  tourna  a  Paris.  Il  fiit  reçu  k  l'aca- 
biens  qu'ils  possédaient  légitime-  demie  française  en  ITTI ,  obtînt 
ment;  il  excita  des  séditions.  Nous  quelque  temps  après  le  titre,  de 
l'ccon naissons  là  les  principes  et,  lecteurethistoriogi-^he  de"Mon- 
l'csprit  des  pi'étcndus  l'éforma-  sieur",  et  mourut  a  Paris  en  1 78^. 
leurs  ;  mais  est-il  comuatible  avec  11  avait  débuté  dans  la  carrière  des 
l'esprit  de  ta  véi'itable  religion ,  lettres  par  un  ouvrage  intitulé  : 
qui  défend  de  troublei"  l'ordre  Lettres  sur  la  musique  ,  au  comte 
public  ,  surtout  à  un  moine  sans  de  Caylus.  Il  travailla  k  quelques 
autorité?  Mosheim  eût-il  trouvé  ouvragés  périodiques, et^omposa 
bon  qu'un  zélateur  de  la  pauvreté  eocore  plusieurs  écrits  médiocres, 
évangélique  lui  eût  âté  les  deux  Arnaud  avait  de  la  facilité  qui, 
abbayes  qu'il  possédait?  Arnaud  jointe  à  un  naturel  paresseux , 
dcBrescia  ne  fut  donc  pas  victime  l'empêcha  de  rien  travailler  et  de 
de  la  vengeance  de  ses  ennemis  ,  rien  auproiondir. 
mais  justement  puni  comme  sédi-  'ARNAUD  (Antoine),  général 
lieux  et  perturbateur  du  repos  français,  né  à  Grenoble  en '1749, 
public  :  il  ne  fut  point  crucifié  ,  nommé  colonel  en  1793,  se  dis- 
mais attaché  à  un  poteau,  étranglé  tingua  aux  batailles  d'Honscoot 
et  brûlé.  et  Hohenlinden.  Promu  au  grade 

'  ARNAUD  (Jean),  peintre,  de  générai  de  brigade  en  180S, 
né  à  Barcelone  en  159S,  et  mort  après  la  dhmpagne  de  Hanovre, 
en  1695 ,  a  peint  dans  sa  pa-  il  moui-ut  en  '1803  dans  l'Se  de 
trie,  en  plusieurs  tableaux  sur  Zélande  oùilétaitemplové. 
toile,  une  partie  de  la  Fie  de  *  ARNAUD  (  François  - Tho- 
Saint  Augustin,  un  Saint  Pierre  mas-Marie  de  Baculabdd'),  Î^u 
on  habits  pontificaux,  etc.  d'une  famillenoble  ducomtatVe- 

'  ARNAUD  (François),  né  naissin,  naquit  i  Paris  en  1718.11 
à  Aubignan  le  17  juillet  1721,  n|avait  encore  que  neuf  ans,  qu'il 
embi'assa  de  bonne  heure  la  car-  disait  des  vers  qui  étonnaient 
rière  ecclésiastique,    mais   négli-    les    jésuites  ses  professeurs.    Un 

f;ea  la  science  de  son  état  pour  se  talent  si  précoce  ne  pouvait  de- 
ivrer  en  entier  à  la  littérature,  Il  memei-  oisif.  Dans  sa  jeunesse ,  il 
vint  i  Paris  en  1752,  et  dix  ans    composa  deux  tragédies,  Idomé- 
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nén  et  Didon ,  qui  ne  fureut  ni  une  grande  quantité  d'écrits;  les 

jouées  ni  imprimées,  et  une  troi-  principaux  sont  :    |    les  Epreu- 

fiième,  Coligny,  cnt-laSaird-Bar-  ves  du  sentiment;  j  les  Délasse^ 

théleinj.,    imprimée    en     1740.  ments  de  l'homme  sensible,  et 

D'Arnaud  fixa  sui'  lui  l'attention  les  Loisirs  utiles. 'Rot^seAiiAwiuVa 

du  roi  de  Prusse,  qui  lé  fit  son  relever  le  ridicule  dont  on  cher- 

con'espondant   k   Paris ,    l'attira  chait  à  charger  d'Arnaud  ,    en 

ensuite  i  Berlin,  le  nomma  son  disant  :    «    I^  plupart    de  "nos 

Ovide ,  et  lui  adressa  même  des  gens  de  lettres  écrivent  avec  leur 

vers  que  Voltaire,  pour  y  êti-e  téteet  leui'S  mains;  M.  d'Arnaud 

comparé  au  soleil  couchant ,  n'a  écrit  avec  sou  cœur.  »  |  les  Epoux 

i'amais  pardonnes  ni  à  l'un  in  à  htallteureux ,  ou  YHistoire  de 
'autre.  Ce  philosophe  vindicatif  M.  et  M"'  Labédoyère,  qu'il  . 
etjaloux,qui  avait  d'abord  encou-  publia  pour  la  premièi'e  fois 'en  ' 
r^é  d'Arnaud,  lui  retira  dès  ce  1T45.  Il  serait  trop  long  de  dé- 
moment sa  protection.  D'Arnaud  tailler  tous  ses  romans,  ouvrages 
passa  k  Dresde,  où  il  fut  conseil-  de  sa  vieillesse.  Son  "Théâtre  est 
1er  de  légation  ;  puis  il  revint  à  composé  seulement  de  quati% 
Parispour  composer  ses nombi-eui  pièces  ;  le  Comte  de  Commin- 
ouvrages.  Pendant  la  révolution  ,  ges  ,  la  seule  qui  ait  été  repré- 
ilfut  incarcéi'é,  maisacquiltémal-  scntée,    ne  dut  son  succès  qu'à 

Eé  ses  opinions.  Rendu  à  la  li-  l'hon-ible  nouveauté  du  specta- 

rté ,    sans    autre  fortune   que  cle.  Ses  Lamentations  de  Jérémie 

le  produit  de  ses  ouvrages  et  les  lui  valurent  une  épigramme  de  la 

secours    du    gouvernement,    il  part  de  Voltaire, 
tomba  bientôt  dans  une  misère  *  ARNAUD   de    Nobleville 

profonde.  Xou't  le  monde  sait  sa  (Louis-Daniel),    médecin,    né   à 

manie    d'emprunter    de    petites  Orléans  en  1701  ,  et  mort  le  1" 

sommes  qu'il  ne  rendait  jamais ,  mars   177IJ.   On  a  de  lui  :   |  le 

ce  qui  avait  fait  dire  à  Chamfort  Manuel  des  dames  de-  cluirité, 

Îue    d'Arnaud   devait    plus/  de  ou  Formule^  de  me'dicaments  )a- 

00,000  écus  en  pièjces  de  6  soii*.  çiles  à  préparer,    17W,    in-13, 

11  avait  cependant  monti'é  à  la  r^mprimé  plusieurs  fois  et  tra- 

coiir  de  Frédéric  de  plus  honora-  duit  en  plusieurs  langues;  |  Ado- 

blés  sentiments.  A  un  souper  où  logie,oaTra/tédurossienolJnuw 

l'ons'exprimaitfortlihrementsur  ouchanteur,  1751  ,  in-12;  \  His-    - 

la  religion,    seul  il  gardait  le  si-  toire  naturelle  des  animaux,  ^oar 

lence.  Fi'édéric  s'en  aperçut  et  lui  servir  de  suite  à  la  Matière  médi- 

dit  r  o  Eh  bien ,  d'Arnaud ,  quel  cale  de  Geoffroy ,  1756,  9  vol. 

est  votre  avis  sui'   tou,t  cela* —  in-12;  il  eut  pour  collahorateur 

Sire  ,    répondit  -  il,     j'aime     à  dans  cet  ouvrage  ua  nommé  Sa- 

croire    à    l'existence  d  un     Etre  terne;  1  Description  des  plantes 

au-dessus    des    rois,    n    Ce   qui  usuelles  employées  dans  le  Ma- 

donnerait  à  penser  qu'il  avait  été  nutl  de  charité  { avec  le  même 

peu  influencé  pai' les  philosophes,  collaborateur),    1767  ,   in-IS;    j 

parmi  lesquels  il  avait  vécu  peu-  Cours  de  médecine  pratiaue,  ré- 

dant  sa  jeunesse.   Il  mourut  en  digé    d'après    les    principes    de 

1805,  dans  sa  89"  année ,  laissant  Ferrein,  1T69  et  1781,    5  vol. 
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*AHNAl'Di>eBâi<siL(George«),  d'antres  erreurs.  L'aniversilé  de 
ctièbre  chinu-giG4i  frKDçais,  se  Parisl'ayant  condamné,  il  se  re- 
diuingua  long-tempt  à  Paris  dani  tira  en  Sicile  auprèi  de  Frédéric 
soD  art,  et  se  retira  à  Londres  où  d'Aragon.  Quelque  temps  après , 
il  nMtumt  le  S7  février  177i,  ce  prince  l'ayant  renvoyé  en 
Parmi  «es  nombretti  ouvrage»  ,  France  pour  traiter  Clément  V , 
on  remarque  :  1  Traité  des  her-  alors  malade ,  il  périt  avec  le 
nies  ou  descentes,  1749,  S  vol.  vaisseau  qui  le  portait,  et  fut 
in-IS  en  ançlah;  |  Observations  ettterréâ  Gènes  en  1314.  Quinze 
sur  fanevnsme,  1760^  in-8*;  propositioDs  tirées  de  ses  ouvra- 
I  Instructions  simples  et  tàsées  ges  furent  condamnées  après  sa 
sur  les  maladies  de  l'urètre  et  de  mort  par  l'inquisition  de  Tar- 
la  vessie,  traduites  en  français,  ragone,  parce  qu'elles  avaient  des 
Amsterdam,  1764,  in-IS;  |  DiS'  sectateurs  en  Espagne.  Ses  on- 
cours  sur  tin^onance  de  fanato-  vraf^  ont  été  imprimés  à  Lyon 
mie,  prononcé  à  une  séance  aca-  en  1504  et  1505,  et  k  Bâle  en 
démique,  Londres,  1767;  I  il/rf-  1585,  in-fbl.  avec  sa  "  Vie  '  , 
moires  historiques  sur  V étude  dt  et  des  notes  de  Nicolas  Taui-d- 
la  chirurgie  et  de  ta  médecine  en  las.  On  a  cru  que  le  Villanova- 
FroHCeet  en  Angleterre, iMaàret  nus,  auquel  Postel*  attribue  ie 
et  Paris,  1766,  9  vol.  inJ".  On  livre  "de  Tribus  Impostoribus* , 
trouve  une  édition  des  œuvres  était  Arnaud  de  Villeneuve;  mai* 
complètes  d'Arnaud,  traduites  en  ^  Monnoye  prétend  que  c'est  Mi- 
français,  3  vol.  in-4*.  Ce  cbimr-  chcl  Servët  qui  a  publié  quelques 
gien  vivait  au  temps  où  la  science,  ouvrages  sous  le  nom  de  villano- 
commençanl  à  se  régénérer,  pre-  vanus.  Ce  livre,,  du  reste,  n'est 
naitunessortout  nouveau;  ilcon- '  pas  plus  de  l'un  que  de  l'autre, 
tribua  par  ses  études  k  en  hâter  (  Voy.  Fbédébic  II ,  empereur.  ) 
les  progrès.  Ce  médecin  est  le  premier  qui  ait 

AKNAUD  DE  ViLLEBEitvE  ,  eu  la  scélératesse  et  la  folie  d'es- 
médecin  du  xm'  siècle  ,  né  sayer  la  génération  humaine  par 
vers  1S35,  s'adonna  aux  langues  la  chimie.  Paracelse,  qu'on  ré- 
el aux  sciences.  Après  avoir  garde  ordinairement  connue  l'au- 
voyagé  dans  difiïrents  pays  pour  teur  de  cet  absurde  projet,  lui 
seperfecUonner,  il  sefixaàParis,  est  postérieur  de  plus  de  deux 
où  il  eierça  la  médecine  et  l'as-  siècles.  Ou  croit  communément 
trononiie.  Il  se  mit  à  publier  que  qu'Arnaud  trouva  l'espritrde-vin, 
la  fin  du  monde  arriverait  infeil-  l'huile  de  térébenthine  et  les  eaux 
liblement  vers  le  milieu  du  siv"  de  senteur;  [il  découvrit  les  trois 
siècle  ;  il  en  fisa  même  l'année  &  acides  sulfiuique ,  rauriatique  et 
1555  ou  1545.  Il  soutenait  en  nitrique.]  (T^iy.  sa 'Vie',  publiée 
même  temps  que  le  démon  avait  àAix,1719,  iu-lâ,  sous  le  nom 
perverti  tout  le  genre  humain  de  Pierre-Joseph  :  elle  est  d  un 
et  feit  périr  la  foi;  que  les  moines  littérateur  provençal  nommé  de 
seraient    tous    damnés,    et    que    Haitse. ) 

Dieu  n'a  menacé  du  feu  éternel  'ARNAUDE  deRoc*s,  née  en 
que  ceux  qui  donnent  mauvais  Chypre.  Devenue  prisonnière  des 
exemple.  11  ajoutait  à  ces  rêveries    Turcs  en  1570,  et  destinée  pour 
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le  harei»  du  sultan  à  Coustunti-    Pei'touiiet ,  de  Mduii ,  tliéol<^t 
noplc,  elle  fit  saulei' le  bâtiment    d'Auxerre. 


i  la  conduisait  eu  metlaot  le 
feu  auï  poudres ,  et  périt  ainsi 
avec  tout  l'équipage. 

'^ARNAUDIN  (n'),  neveu  du 
docteur  en  théologie  d' Arnaudin , 
grand  approbateur  de  livres  sur 
la  fin  du  xvTi'  siècle.  Le  neveu 
cultiva  les  letties  avec  ardeur, 
mais  il  mourut  à  l'âge  de  27  ou  30 
ans.  On  lui  attribue  :  |  la  Traduc- 
tion du  Traité  d' Agrippa,  de  l'ex- 
cellence des'ferames  au-dessus  des 
hommes.  Paris,  1713,  in-12;  | 
une  Hç)'utat!On  par  le  raisonne- 
ment du  femeuï  livre  de  V'Action 
de  Dieu  swr  les  créatures".  Paris, 
171.;,  in-19;Ila  FietleD.Pierre- 
le-Nain,  sous-pricurde  la  Trappe. 
Paris,  1715,  in-12. 

AltNAULD,  abbé  de  Bonneval, 
ordre  de  saint  Benoît,  diocèse  de 
Chartres,   nommé  aussi -Ahbjud 


ARN4ULD  (Antoine),  fils  aîné 
d'Antoine  Arnauld,  avocat^éité- 
rai  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis,  liaquit  à  Paris  en  lâtK).  Il 
fut  reçu  avocat  &u  parlement,  et 
s'y  distingua  par  plusieurs  plaï- 
doyei's.  De  toute»  les  causes  qu'il 
plaida ,  il  n'y  en  eut  point  de 
plus  célèbre  que  celle  où  Henri 
IV  et  le  duc  de  .Savoie  assistèrent. 
11  s'agissait  d'une  femme  qui  ac- 
cusait un  jeune  homme  du  meur- 
tre de  son  fils;  Arnauld,  avocat 
de  la  nière,  gagna  cette  cause.  Son 
plaidoyer  contre  les  jésuites  en 
mveur  de  l'univeirsité  de  Paris , 
en  159'4,  lui  acquit  encore  plus 
de  célébrité.  «  Les  circonstances 
dans  lesquelles  il  fut  fait,  dit  l'au- 
teur des  "Trois  siècles",  contribuè- 
rent beaucoup  à  le  mettre  en  vo- 
gue chez  les  ennemis  de  la  société, 
le  lit  aujourd'hui  de  san^ 


Bernard,  qui   lui  écrivit  sa  der- 
nière lettre  peu  de  joui's  avant 


i  saint    -froid ,   on  y  r 


a  plutâl  Cl 


Q  de  chaleur  et  d'emportement 

L   naît  de  la    prévention,   que 

sa  mort.  Arnauld  est  auteur  du    le  caractèi'e  decette  véritable  élo- 


secoiid  livre  de  la  'T'^ie  de  saint 
Bernard",  attribué  mal  à  propos, 
comme  l'a  prouvé  D.  Mabilîon, 
'        .  autre  Abnâvld  ,   abbé    de 


réunit  la  véi'ité  des 
s  à  la  force  de  l'expression,  i 
été  réimprimé  en  1717,  in- 
.  avec  un  plaidoyer   de  Cho- 


Bonneval,  efi  Dauphiné.  Il  passe  valier,  avocat  au  parlement,  de 

pour  être  le  véritable  auteur  des  l'an  1610.  Il  publia  un  antre  ou- 

douze  traités  de  Operibus  Chn'sli  vrage  contre  ta  société;  il  a  pour 

cfuriinalitius ,  attribués  par  que)-  titre  :  le  Franc  et  ve'rituble  dis- 

ctue»-uns,  sans  fondement,  à  saint  cours  au  roi,  sur  le  rétablissement 

Cyprien.  Ib  sont  adressés  au  pape  qui. lui  est  demandé  pour  les  ié- 

Aifrien  IV.  On  a  encore  de  lui  :  suitet,  in-ti".  Henri  IV  ,  auquel  il 

I     Tractatus    dé    septem    verbis  était  adressé ,  n'en  fit  aucun  cas , 

Domini  in  cruce  ;    \   Sermo   de  et  ne  laissa  pas  de  rétablii'  tes  jé- 

laudibus  B.  Mariœ,  dans  la  "Bi-  suites.  [Parmi  ses  autres  ouvra- 

bliothèque  des  Pères';  le  P.  Ti-  ges,-  on  citait,   dans  le   teiops, 

ielman,  cordelier,  et  le  P.  Schott,  ^Anti-Espagnol,  et  les  deux  Phi-- 

jésuite ,  les  ont  publiés    l'un  et  lippiques  contre  Philippe  II ,  roi . 

l'autre;   |   Tractatus   de   operibus  d  Espagne;  ]  iï  F/«//- de  ii,  1595, 

sex  dierum,   publié  par  Denys  'w-ià" ;] la  Délivrance  delà  Breta- 
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gtte;  I  la  Première  Savùisienne,  bots?  •  I)  monrut  en  1674,  k  85 

1601 ,  in-8",  réimpciraée  à  Gre-  ans.  Son  esprit  et  son  corps  con- 

nobte  en  1WS0  avec  la  seconde  ;  servèrent  tonte  leur  vigueur  j«i- 

\  wi  j4fis  au  roi  Louis  XIII  pour  qu'à  ses  derniers  instAnts.  On  a  de 

iienr^gne/",  1*315,  m-8*.]Anianld  lui  plusieurs  ouvrages  :  |  la  7>n- 

motirut  en  1619,  ftgé  de  59  ans.  ductioa  det  confessions  de  saint 

Il  eOtdeC»tlieriiieMarionSS«i-  AumsUa  ,  in-S"  et  in-lâ;    )  de 

tâots ,  dosM  1 S  mmis  en  bas  âge ,  V Histoire  des  Juifs  par  Josèpke , 

A  fils  et  âfllles,  toutes  religieuses.  S  vol.  in-^°  et  in-i9,  plus  élégante 

On    l'accusait    d'être    huguenot,  ^le  fidèle,  au  jugement' de  plu- 

II  est  vrai  qu'il  était  fort  oppofké  sieurs  savants ,  et  en  particulier 

à  btLigoe;  maison  prétend  qu'il  du  père  Gillet,  géoové&in,  der- 

ne  l'était  pas  moins  a  la  religion  nier  traducteur  de  cet  historien. 

prétenAiie  réfi^mée.  La  meilleure    éditlou    est    celle 

ARN  AULDd' Aroiu.»  (Robert),  d' AmsterdM» ,  1 681 , 2  vol.  in-fol. 

Afa  aîné  du  préoédett ,  naquit  k  avec  figures,  |  des  Vies  des  taâils 

Paris  en  1589.  Il  parut  à  la  cour  pères  du  désert,  et  de  qttelques 

de  bonne  heni«,  A  y  obtint  des  saintes ,  écrites  par  des  pères  d« 

eitiploISqH'ilremiJitavecdistinc-  l'Église, 5 vol.  iQ-S'ildeVEcheSe 

tion.  Il  y  eut  beaucoup  decrédit,  sainle  de  sainl  Jean  Climaquei 

Bt  n'en  fit  usage  que  pour  rendre  |  des  OEuvret  de  sainte  Thérèse, 

service  ^  ses  amis.  Balzac  ditait  in-!'',  16T0;  {  de  celle  duA.  yeon 

de  lui ,  «  qu'il  ne  rougissait  point  d'Avila,  in-fbl.  Ces  traductions 

d«  vertus  chrétiennes,  et  ne  tirait  ont  été  bien  accueilKes ,  et  l'on  ne 

point  vanité  des  vOTtns  morales.  »  peut  nier  qu'elles  n'aient  contri- 

A  l'âge  de  55  ans ,  il  quitta  le  bué  à  entretenir  parmi  les  chré- 

moMe  pour  se  retirer  dans  la  «o-  tiens  T^rit  de  piété  et  de  foi. 

litudedeFort-BioyaldesOiamps.  Cdles  qui  sont  ftites  mai  le  latin 

H  dit,  en  prenant  'cengé  de  la  Bout  plus  exactes  que  ceRes  qui 

Totne  mère,  ■  que  si  S.  H.  entea-  sent  raites  sur  le  grec.  Elles  sont 

datt  dire  qu'on  faisait  des  sabote  en  général  écrites  d'an  style  dair 

i  Port-Royal ,  die  n'en  ■crût  rien  ;  «t  aisé.   |  Mémoires  de  sa  vie, 

mMB(^,tionlairappePtartqu'on  torits  pai-liù-mémc,  S  vol.  in-IS, 

y  cidlivait  des  espaliers,  elle  le  imprimés  en  1T34.  Ces  sortes  d'é- 

erAt ,  et  ^ja'il  e^>à«it  en  laîre  crits  so»t  toujours  le  truit  de  f  é- 

manger  des  fruits  k  sa iBajesté.  ■  go'fnne,  et  quelque  raffiné  que 

-H  lui  en  envoyait  tous  les  ans,  9oitranioui''prDpre,  ODl'yTecon' 

que  Mazario  apprit,  en  riaat,  nelt  toujours.  (  Voyez  k  fia  de 

des  fi-uite  bénits.  «L'anecdote  des  l'article  AoRiSFr ,    empereur.  )  |  ' 

sahoiB  ,    -dit  ua  auteui' ,   partit  Poème  sw  la  vie  de  J.'C. ,  pK&. 

-néaniooirts  bien  constatée;  «en'é-  in-19;   |   OEuvres  chrétiennes  en 

-taitptis  )à  d'aiMeursiHic  imputation  vers ,  et  plusieurs  autres  ouvrages. 

-doMdess^haireslinmbleeetiBer-  L'autenr  du  'ÏVojet  de  Boniv- 

-tifiés  dussent  se  défendpe.   Si  le  fontaine"  a  cm  que  les  A.  A.  de 

-femcuK  Paris  a  pané  une  partie  ^e  la  Rdatîon  de  I^Ueaudésignairàit 

sa  vie  it  faire  dès  bas  au  métier,  Amandd   d'Andilly.  (_V(y.  Pn^ 

{>oUFqaoi  d'autres  sainGs  du  parti  ■bEAv.  ) 

■    rougi  de  fcire  des  sa-  ARNAULD  (Henri),  frère  du 
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Î retient ,    naquit  à  Paris  ,   en  que".  11  fut  fidèle  au  roi  dane  ia 

597.  Après  la  mprt  de  Gournay,  guerre  des  princes.  Il  signale  fbr- 

évèque  de  Tool ,  le  chapitre  de  malairej  après  l'avoir  refusé,  et 

celte  ville  élut  unanimement  pour  fit  sa  paix,  non  sans  quelque  sub- 

son  successeur,  l'abbé  Arnauld  ,  terfuge,  avecClémeutIX.  {  ^c;^, 

alors  doyen  de  cette  église-  liC  ce  nom.  )  «  Il  ne  ftut  pas  juger 

roi  lui  confirma  cette  nomination,  trop  sévèrement,  dît  an  tbcolo- 

ilaprièredufameuipÈre Joseph,  gieu  judicieux  et  modéré,  qoel- 

capuciu;  mais  les  querelles  que  ques  hommes  c^èbresqui,  dans 

le    droit  d'élire  occasiona  l'em-  les  pi-emiers  temps  du  jansénisme, 

péchèrent  de  l'accoter.  £n  1 645,  ont  témoigné  du  goAt  pow  cette 

U  fut  envoyé  extraordinaire  de  hérésie  naissante.  cJle  avait  ajois 

France  à  Kome,  pour  calmer  les  tellement  réussi  à  prendre  les  de- 

cootestations  survenues  entre  les  hors  de  la  piété,  de  l'austérité, 

Barberioset  Innocent  X.  L'abbé  du  zèle,  et  même  de  l'attachement 

Arnauld  montra  beaucoup  de  zèle  à  l'Ëgli^  catholique ,  que  bien 

pour  l'intérêt  de  sa  patrie  et  pour  des 'perso  unes  ont  pu  être  les  du- 

ceuz  des  Barbeiins.  Cette  maison  pes  de  l'hypocrisie.    Les  scèoei 

fit  frapper  une  médaille  en  son  scandaleuses    de  Saiut-Médard, 

honneui-,  et  lui  éleva  une  statue,  les&rcessacrilégesdesseconriste», 

Arnauld,  de  retour  eu  France,  le  schisme  formel  de  la  prétendue 

fut  feit  évéque  d'Angers,    l'au  £{;lised'Utredit,n'avaientpaseu- 

1649.  Il  ne  quitta  quune  seule  core  eu  lieu.  Le  jugement  de  l'JÉ- 

fois  son  diofèse,  et  ce  fut  pour  glise  s'est  manifesté  par  des  déci- 

cODvertir  le  prince  de  Tarente,  sions  plus  formelles  et  plus  sout^ 

et  pour  le  réconcilier  avec  le  duc  nues,  par  des  décrets  pontificaux, 

de  la  Trémouille,   son  père.  La  solennellement  et  univeraellemejit 

ville  d'Angers   s'étaut  révoltée,  reçus,  par  la  conviction  compl.He 

en  i  652 ,  te  prélat  calma  la  reine  et  généi-ale  de  tous  les  catholiques; 

mère,  qui  s'avaaçait  pour  la  pu-  tous  les  subterfuges  du  parti,  tou- 

nir  i  et  lui  dit  un  jour ,  en  la  com-  tes  les  subtilités  des  dogmatisants 

maniant  ;  "Recevez,    madame,  opiniâtres  dans  l'erreur  ont  été 

votre  Dieu,  qui  a  pardonné  à  ses  confondus;  les  ^parenoes  de  la 

ennemis  en  mourant  sur  la  croii".  piété  ont  fait  place  au  Ubertinage 

Cette  morale  était  autant  dans  son  et  au  philosophisme.    L'illusion 

cœur  4pie.sur  ses  lèvres.  On  disait  qui  a  pu  exister  d'abord  s'est  dîs- 

de  lui, 'que  le  meilleur  titre  pour  sipée;  et  il  ne  faut  pas  douter  que 

en  obtenir  des  grâces  était  de  l'a-^  bien  des  gens  qui  ont  paru  favo- 

voir  offea^é*.  U  était  le  père  des  râbles  au  parti  se  garderaient  bien 

pauvres,  et  la  ciwasoIatLon  des  af-  de  l'être  aujouriThui.  »  On  sent 

9igés.  La  prière,  la  lecture,  les  hi^f  que  cette  réflexion  ne  regarde 

amires  de  ^on  diocèse  occupaient  pas  les  fondateurs,  les  chê&,  et 

tout  son  temps.  Quelqu'un  luire-  tes  principaux  agents.  Aniimld 

présentant  qn  il  devait  prendre  un  mtHimt  en  1695,  à  l'âge  de\95 

jour  de  la  semaine  pour  se  délas-  ans.  Se»  négociations  à  la  cour  de 

sw,  il  lui  dit  :  "Oui,  je  le  veux  Rome  et  en  différentes  cours  d'I- 

bien,  pourvu  que  vous  me  don-  talie  ont  été  publiées  a  Paris  en 

uiezun  jour  oujenesoispasévd-  1748,  5  vol.  in-13,  lODgrtemps 

15. 
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après  sa  mort.  On  y  ti-ouve  beau-  première,  qu'on  appdaitde  droit, 

coup  d'anccdot«s  curieuses,  et  des  était  ainsi   conçue  ;  «Les  pères 

particularités  intéressantes,  défi-  nous  montrent  un  juste  en  la  per- 

(furées  quelquefois  par  l'osprit  de  sonne  de  saint  Pierre,  à  qui  la 

prévention.  gi'^œ,  sans  laquelle  on  ne  peut 

ARHAUIJ)  (Antoine),  fière  rien,  a  manqué  dans  une  occasion 

du  précédent,  né  en  161S,  fit  ses  où  l'on  ne  saurait  dire  qu'il  n'ait 

humanités  et  sa  philosophie  aux  point  péché,  d  La  seconde,  qu'on 

collèges  de  Catvi  et  de  Lisieux.  appelait  dé  fait:  «L'on  pentxlou- 

II  prit  ensuite  des  leçons  de  ihéo-  ter  que  les  cinq  propositions  con- 

logie  sous  licscotj'qui  dicUit  le  damnées  pai'  Innocent  X  et  par 

traité  de  la  grâce ,  et  s'éleva  con-  Alexandre  VII ,  comme  étant  de 

tre  son  professeur.  Dans  son  acte  Jansénius,  évéqued'Yprcs,  soient 

de  tentative,  soutenu  en  1655,  il  dans  le  livre  de  cet  auteur-  n  Ar- 

mît  en  tlièse  des  seutiments  sur  ia  nautd  n'avant  pas  voulu  souscrive 

grâce  entièrement  opposés  à  cf  ux  à  la  censure ,  tut  exclu  de  la  fà- 

gi'on  lui  avait  dictés,  et  les  dé,-  culte.  Quelque  temps  auparavant, 
nditavec  une  vivacité  qui  an-  il  avait  pris  le  parti  de  la  retraite; 
nonçait  ce  qu'il  ferait  plus  tard.  Il  il  s'y  ensevelit  plus  profondément 
prit  le  honnet  de  docteur  de  Sor-  depuis  cette  disgrâce ,  et  n'en  sor- 
bonne,eu  1641  ;  et,  en  prêtant  le  tit  qu'à  la  prétendue  paix  de  Clé- 
serment  ordinaire  dans  l'église  de  ment  IX ,  en  1C68.  (  Voyez.  Cle- 
Notre-Dame  sur  l'autct  des  mar-  ment  IX.  )  Il  fut  présenté  au 
tyi-s ,  iljura  de  défendre  la  vérité  nonce ,  &  Louis  XFV  et  à  toute 
jusqu'à  l'effusion     4e  son  sang ,  la  cour.  On  l'accueillit  comme  le 

f)romesse  que  firent  depuis  tous  méritaient  ses  talents  et  le  désir 
es  docteurs.  Dtms  ans  après ,  il  qu'il  faisait  paraître  de  jouir  du 
pu'.fha  ,  avec  l'approbation  de  repos  que  donne  la  sonuiission  à 
quelques  évéques,  et  de  94  doc-  l'Eglise.  Il  travailla  dès  lors  à 
teurà  deSorbonne^  son  livre  T)e  tourner  contre  les  calvinistes  les 
la  jre'quente  communion,  auquel  armes  dont  il  s'était  servi  contre 
il  aurait  pu  donner  un  titi'e  tout  la  Soi'bonnc  et  les  évéques.  Ces 
opposé.  Ce  ti'ailé  fut  vivement  at-  temps  heureux  produisirent  la 
taqué  par  ceux  contre  lesquels  il  Perp<'tuité  de  la,  foi,  le  Renvei- 
paraissait  être  écrit;  mais  il  Fut  sèment  de  la  morale  de.  J:-C.  par 
défendu  encore  plus  vivement,  /ci  cn/i-wwtj,  et  plusieurs  autres 
Les  disputes  sur  la  grâce  lui  don-  ouvrages,  de  controverse  qui  }e 
nèrent  bientôt  occasion  de  dé-  •fii'ent  redouter  des  protestants.  Il 
ployer  son  éloquence  sur  une  semblait  que  la  tranquillité  fût  rc- 
autrématàère.  Un  prêtre  deSaint-  venue  pour  touiouis;  mais  la  dé- 
Sulpice  ayant  refusé  l'absolution  mangeaison  de  dogmatiser  troubla 
au  duc  de  Liancourt,  qui  s'é-  bientôt  ce  calme  passager.  Ar- 
tait  extraordmai renient  signalé  itaud  ,  devenu  suspect  par  les  vi- 
dons la  défense  du  livre  de  Jan-  sites  nombreuses  qu'il  recevait , 
sénius,  Arnauld  écrivit  deux  let-  et  cru  dangercuxparLouisXIV, 
très  à  cette  occasion.  On  en  tira  se  retira  dans  les  Pays-Bas  en  16T9, 
deux  propositions  qui  furent  cen-  loin  de  l'orage  qui  le  menaçait. 
Gui-éespar  laSorbonnceii  16S6.  La  Son  Apologie  du  cler^de  France 
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et  des  catholiques  d'Angleterre,  son  advei«aire  met  une  étendue 

contre  le'  ministre  Jurieu ,  fruit  matérielle  enDieu,  et  veut  anîli- 

de  sa  retraite,  souleva  la  bile  du  cieuaemeat  insinuer  des  dogmes 

prophète  protestant.  Cet  écrivain  qui  corrompeat  la  pureté  de  la 

fcinça  un  libelle  intitulé  l'"Esprit  religion.  Ou   sent  que    le  génie 

de  M.  Arnaftld",  daus  lequel  il  d'Arnauld  était  tout-à-fait  guer- 

maltraitait  étrangement  ce  doc-  rier,  et  celuide  Malebi'artche&rt 

teur,    qui  refiisa   d'y  répondre,  pacifique.  Arnauld  avait  un  paiti 

mais  qui  n'y  fut  pas  moins  sen-  nombreux,  qui  cbaatait  victoire 

sible.  Une  nouvelle  quereli'î  l'oc-  pour  son  dief  dès  qu'il  pai-aissait 

cupa  bientôt.  LeP.  MalebrancVie,  dans  la  lice.  Ses  R^kxtons philo- 

aui  avait  embrassé  des  sentiments  sophiques  et  théoiogiques  sur   le 

ifféreiits  sur  la  grâce ,  les  déve-  irailé de  la  nature  et  de  la  grdce, 

loppa  dans  un  traité,  et  le  fit  par-  publiées  eu   1685,  le    rendirent 

venirà  Arnaud,  Ce  docteur,  sans  vainqueui- dans  l'esprit  de  ses  par- 

répondre  à  Malebraoclie,  voulut  tisans;  maïs  Malebrancbc  le  fut 

arrêter  l'impression  de  son  livre;  aussi  aux  yeu\  de  ses  disciples,  et 

ce  qui  n'était  point  un   procédé  même  au  jngem.ent   des  gens  qui 

bien  généreux.  N'ayantpu  eu  ve-  n'avaient  aucun    intérêt   dans  la 

nir  ùbout,  il  ne  peusa  plus  qu'à  qnei'elle.  Cette  dispute  dura  jus- 

lui  déclarer  la  guerre.  Il  fit  lèpre-  -qu'à  la  mort  d'Arnauld,  arrivée 

mier  acte  d'bostjlité  en  168^.11  y  à  Bruxelles  en  169^(1).  Malebran- 

eutplusieursécritsdepartetd'au-  che  lui  avait  déclaré  «qu'il  était 

tre,  assaisonnés  d'expressions  pi-  las  de  donner  au  monde  un  spec- 

quantes  et  de  reprocher  très-vife.  tacle,  et  de  remplir  le  "Journal 

Arnauld  n'attaquait  pas  le  "Traité  des  savants"  de  leurs  pauvretés  ré- 

de  la  nature  et  de  la  grâce*,  mais  ciproques.  d  Les  partisans  de  Jau- 

l'opinion  que  l'on  voit  tout  en  sénius   perdirent  le  plus  babile 

Dieu,  exposée  dans  la  "Recherche,  défenseur   qu'ils  aient   eu.    Son 
de  la  vérité",  qu'il  avait  lui-même 

vantée  autrefois.  Il   intitula  son  o^J^^"'^'; b°°  ""''""  ^jf°'"''Th 

ses  idées.  Il  prenait  ce  chemin,  ''Jj'^  uni  ™nr  ina^gurti  i  Pon-Ro,.!,  dit. 

qui  n'était  pas  leplus  court,  poui-  ï«ï. ?."«''î^i!^*!° r^'^"^  Ï.^J,"^. 

apprendre,  disait-il,  àMalebran-  [?^^'°""»i«'-»«iM«>'i"po«^n«»'™ii' 

clie  à  se  défier  de  ses  plus  cbères  î^i^^^li^^i^'j'£^âï'^^i^i^ 

spéculaiions  métaphysiques,  et  le  ™*»™™|t^i  ^■i°dM^^.B'"ui'w'™i« 

préparer  par  là  à  se  laisser  plus  dl('^l(«i!idI^r(',1î«^oi»i.iE'd^Lni>-c.dJ 

aisément  désabuser  sur  la  grâce.  '■«.*«"««»'',  .«Wiiw.eb.ptir.  pr^  dn 

Malebranche  se    plaignit    de  ce  sppiiii.".Cr."«ïd'tadft!l^qMd.'at«'im^,' 

qu'une  matière  dont  il  n'était  nul-  «"p'r^dyBta  •«^.•"■"j""J"i»"'p"i'°," 

lement  question  avait  été  choisie,  .,,0.°"  'pl^u^^.'lir^^w^Sn, 

parce  qu'elle  éUit  la  plus  meta-  '^'■^^J"  '[  "^^"^ruH"^"^' 17a' 

physique,  et  par  conséquent  la  pa^^u.)  nlTIlc^J^i'^ini  iniwa  wartnt 

plus  susceptible  de   ridicule  aux  ^'|^™"|ï"'"'f^î°|'l'*"'""î"n' '^i'^" 

yeux  de  la   plupart  du  monde,  Q^^™°plS^i,i^ù^3nr'<ik°QiiB^ 

Arnauld  en  vint  à  des  accusations  "'  jt«i«o>ii.  ijni  m  ir.inporij  diKniiibdf. 

certainement  insoutenables  ;  que  mi^'dlI'n/i.'l^^rtl^utj'Miiu'i't^.  ""''" 
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cteor  fut  »^ort^  à  Port-Royal,  en  1756,  sous  ce  titre  :  Gram- 
poi»  tjpàn^été  h  Palaiseau.  San-  maire  générale  et  raisonnes,  con- 
teail  et  Boileaa  )ni  firent  chacua  tenant  let  fondements  de  tort  Je 
une  épitaphe,  l'un  en  latin  et  p^ier,  etc.,  par  MM.  de  Port- 
rautre  en  français.  Personne  o'é-  Royal ,  nouvelle  édition ,  augmen- 
tait né  »vec  BD  eapril  plus  philo-  tée  des  notes  de  Dnclog,  de  l'a- 
K^ique,ditun  écrivain  célèbre;  cadémie  française,  et  d'un  snp- 
mais  sa  phîloK^ie  f^itcorrompue  plément  par  l'abbé  Fromant , 
par  lafectionqui  l'entraîna.  Cette  in-lâ;  {  ELimenti  de  ^métrie ; 
lâcttOT)  dangereuse  plongea,  peu-  { la  Logique ,  ou  l'Art  de  penser, 
âant  60  ans,  dans  des  controverses  avec  Nicole;  livre  fort  mîétbodi- 
loujoni-S  longues  et  souvent  inuti-  que,  propre  à  faire  saisir  les  règles 
les^  et  daiià  les  malhetirs  attachés  à  d'une  bonne  logique;  { Réflexiont 
l'opiniâtreté,  un  e^rit  &it  pour  surf  éloquence  des  prédicateurs,  V 
étirer  tes  hommes.  11  vécut  jus-  Paris,  en  1695,  adressées  à  tht- 
<]u'it  SSamdansnnereO^iteigno-  bois,  membre  de  l'académie, irni. 


^e,  inconnu, &ans  fortune, même  dans  la  préface  d'au  traité ti 

ians  domestique,  lui  dont  le  ne-  de  saint  Augustin ,  avait  avance 

vea  avait  été  minisOe  d'état,  lui  que  le*  prédicateurs  doivent  re- 

qul,  si  l'on  en  a'oit  ses  disciples,  noncer  a  l'éloquence.    On  peut 

aurait  pu  être  cardinal;  et  cela  voir  l'occaNOn  et  l'appréciation 

'  poor  des  opinions  qu'il  ne  croyait  de  cetonvrage  dans  la  'Bibliothfr- 

paslui-même.(fo^.  JAii>Éinr$.)Le  que  française'  de  l'abbé  Goujet;| 

plaisir  d'être  chef  départi  lui  tint  Objections  sur  les  méditations  de 

lien  de  tout.  Ilavaitsigrand'peur  Descartes }  |  le  Traité  des  vraies 

d**tre  reconnu  en  Flandre,  et  et  des  fausses  idées, k  Col<^e, 

et  qu'on  exigeât  de  loi  une  sou-  en  168d.  La  9°  classe,  des  ouvra- 

nuBsion  partkite  aux  décrets  de  ges  sw  les  matières  de  la  grâce, 

l'Église,  que,  sentant  approcba-  dont  on  trouve  une  liste  fort  lon- 

sa  aernièrê  heure,  il  aima  mieux  gue  dans  le  "Dictionnaire  de  Mo- 

expirer  entre  les  bras  du  P.  Ques-  reri*.  Le  principal  est  celui  dont 

nel,  s6n  disciple,  qui  lui  admi-  nous  avons  parlé  plus  haut,  sons 

nistra  le  viatique   et  l'extrême-  le  titre  de  Hé^xions  philosopha- 

onction,  quoiqu'il  n'eût  pas  ses  ques  et  théologigues.  La  plupart 

pouvoirs,  que  d'appeler  un  pré'  des  autres  ne  roulent  que  sur  des 

tre  apprtmvé  de  l'ordinaire.  Ou  a  disputes  particulières ,  si  l'on  en 

■ous  son  nom  environ  MO  vol.  excepte  la  Traduction  des  livres 

«n  dift^ents  formats,    dont  un  de  saint  Augnstin,  de  la  cOTreo> 

gtïnd  nombre  est  l'ouvrage  de  tion,  âelagràce,  etc.  La  3%  des 

ses  disciples,  qui  ont  voula  en  livres  de  eontroverse  c(»itre  les 

faite  honneur  à  leur  chef,  ou  leur  calvinistes  :  |  Zm  perpéttùté  de  la 

assurer  la  vogue   par  l'autorité  ^oi/ ouvrage  anquel  il  avait  en, 

d'un  grand  nom.  On  peut  les  di-  dît-on,  beaucoup  départ,  et  qu'il 

viser  en  cinq  classes  :  la  première,  pubUa  sons  son  nom ,  comme  If  i- 

oomposée  des  livres  de  nelles-let-  cole  son  coopérateur  l'avait  dé- 

tres  et  de  philosophie  :  |  Gram-  siré.  Clément  IX,  k  qui  il  fut  dé- 

Tnaire  générale  et  raisonnée,  avec  dié,  Clément  X  et  Innocent  XI 

Lancelot,    publiée    de  nouveau  lui  firent  écrire  des  lettres  de  re- 
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merdment.    Plusieurs    écriiEaios  les  Caivinisles  convaiacuj  de  4oe- 

ODtassuréquecet  ouvragées!  en-  mes    impies  sur  la  morale i  \  le 

tièrement  de  Nicole,  et  ^u'il  ae  Prinee  d'Orange,  nouvel  Absa- 

tiit  attribué  à  AmauLd,  ainsi  que  hm  ,   nouvel  Hérode  ,  nouveau 

plusieure  autres,  que  pour  rehaus-  Cromwil.  L'auteur  du 'Siècle  de 

ser  la  célébrité  et  1  autorité  du  Louis  XIV"  prétend  que  ce  livra 

cbefdupaitt,  place  qu'il  parais-  n'est  pas  d'Âraauld ,  parce  que  1« 

sait  être  particulièrement  propre  style  du  dtre  ressemble  à  celui  du 

à  remplir,  étant  frère  de  l'evéque  P.  Garasse  ;  il  ne  connaissait  sans 

d'Angers,    d'Arnauld  d'Andilly,  doute  pas  l'abondance  des  termes 

delà  mère  Angélique,  et  cousin  qu'Arnauld  trouvait  sous  sa  niaini 

du  duc  de  Liancourt;  et  l'on  ne  quand  son  zèle  a'en&ammait.  Cet 

peut  douter  que  sa  grande  répa-  ouvrage  a    toujaui-s  passé  pour 

tationne  futVouvragedesasecte,  être  de  lui;   (m   dit  même  que 

bien  plus  que  celui  de  sa  science.  Louis  XIV  ordonna  qu'où  le  fit 

lies  jansénistes  ne  l'appelaieat  que  imprimer,   et  qu'on  eu  envoyât 
legrand'Amauld'.  «Parmi  lèses-    des   exemplaires  daos  toutes   les 

pnts  factieux,  dit  un  célèbre  ora-  cours  de  l'Europe.   La   i',  des 

teur,  être  leur  adhérent,  c'est  le  écrits  contie  les  jésuites  ,  parmi 

souverain  tnéritej  n'en  être  pas,  lesquels  on  distingue  la  Morale 

c'est  le  souverain  décri.  Si  vous  pratique  .4es  Jésuites,  en  8  vol. 

êtes  dévoué  à  leur  p^ti ,  ne  vous  qui  sont  presque  tous  d'Arnauld , 

mettez  pas  en  peine  d'acquérû-  de  à  l'exception  du  premier,  et  d'une 

la  capacité,  de  la  probité.  Votre  partie  du  second.  Il  y  a  dans  cet 

dévouenient  vous  tiendra  lieu  de  ouvrage  certaines  choses  vraies , 

tontlereste.  Caractèi'e  particulier  beaucoup  d'altéi-éès,  et  un  plus 

de  l'hérésie ,  dont  le  propre  a  (ou-  grand  nombre   d'ewgérées.   On 

joui^  été  d'élever  jusqu'au  ciel  ses  peut  mettre  dans  cette  i-'  clafse 

et  ses  sectateurs ,  et  d'à-  tous  les  écrits  contre  la  iMoi'ale  vi 


baisser  jusqu'au  néant  ceux  qui  lâchée,    dont  il  était  un  des  plus 

osaient  faUaquér  et  la  combattre,  ardents  ennemis,   [f^oyez   Poht- 

La  manièi'e  des  héi-ésiarques  était  chasteau.)  La  5',  des  écrits  siv 

de  s'ériger  eux-mêmes  première-  l'Ecnture    sainte  :  |  Histoire    et 

ment,  et  puis  leurs  partisana  et  concorde  évanf^Uque ,  en  latio, 

leurs  associés,  eu  hommes  rareset  1653;  [  la  Traduction  du  Missel, 

extraordinaires;  tout  ce  qui  s'at-  en  langue  vulgaire ,  autorisa  par 

tachait  à  eux  devenait  grand;   le  t Ecriture  sainte  et  par  les  Po'es, 

seul  titre  d'être  dans  leursint^ts  &ite  avec  de  Voisin.  {Voyez  une 

était,  un  âogc  achevé;  il  n'y  avait  réflexion  de  Fénelon,  à  l'article 

Sarmi  eux,  à  tes  entendre,  que  Edstochium.)  |  Défense  du  Nou- 
es  génies  sublimes,  que  despro-  veau-Teslamenl  t&  Mons ,  contre 
diges  de  science  et  de  vertu.  ■  les  sermons  de  Maimbourg,  avec 
*(Bourd. ,  'Serm.  sur  l'aveugle-  Nicole;  et  quelques  autres  écrits 
né"};  ]  le  Renversement  de  lamo-  sur  lamêmeniatière,etc.,  elc.On 
raie  de  J.-C.  par  les  calvinistes,  a  imprimé  après  sa  mort  neuf  vo- 
eu 167S,  m-i";  \  \Impidtd  de  la  Ilunes  de  lettres^  qui  peuvent  ser- 
morale  di'S  calvinistes,  en  16T5;|  vir  à  ceux  qui  voudront  écrii'e  sa 
V  Apologie  pour  les  Cailiolit}uesj\  Vie.  On.  trouve  dans  le  ti'oisièmc 
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volume  de  ses  lettres  une  réponse  nauld  d'ADdilly,  passa  quelques 

aas  reproches  qu'on  lui  avaitl^its,  années  dans  le  service.  H  se  retira 

de  se  servir  de  termes  injurieux  depuis  auprès  de  sod  oncle,  l'é- 

conti-e  SCS  adversaires;  elle  a  pour  véque  d'Angers,  et  mourut  en 

titre  !  Dissertation,  selon  la  me-  1698.  11   a  laissé  des    Mémoires 

t'iode  drs  géomètres ,  pour  la  jus-  [dans  lesquels  il  se  plaint  beau- 

tification  de  ceux  qui ,  en  de  oer-  coup  de  son  père,]  f  776 ,  3  vol. 


taines  rencontres ,  emploient  < 
privant  des  termes  que  le  monde  ARNAULD  (Simon),  marquis 
cjfi'me  rf«re.  Ilveutyprouver,par  de  Pomponne,  frère  du  précé- 
l'Ecriture  et  par  les  pères,  qu'il  dent,  et  neveu  du  célèbre  An- 
est  permis  de  combattre  ses  ad-  toine  Arnauld  de  Port- Royal,  fut 
versaires  avec  des  traits  vife,  forts  _ employé,  dès  l'âge  de  23  ans,  en 
et  piquants.  Il  ne  songeait  pas  que  Italie ,  .en  qualité  de  négociateur, 
ses  adversaires  n'étaient  pas,  pour  II  y  conclut  plusieurs  traités,,  et 
l'ordinaire,  ceux  de  1  Ecriture  fut  ensuite  intendant  des  armées 
s  Pères,  et  qu'un   tèle  en-  du  roi  à  Naples  et  en  Catalogne , 


idcur  extraordinaire 
Suède ,  l'an  1665.  Il  y  demeura  3 
ans,  et  remplit  cette  place  une 
I  honneur  d'un  parti.  Cette  apo-  secoodefois,  en  1671.  La  même 
logic  ne  pouvait  donc  justifîerson  année,  il  mourut  un  secrétaire 
style  âpre  et  insultant.  Nous  floi-  d'état.  «  Je  fus  quelque  temps  à 
rons  ce  long  article  par  une  ré-  penser  à  qui  je  ferais  avoir  cette 
fiexion  du  pieux  réformateur  de  charge  »  (dit  Louis  XIV,  dans  un 
la  Trappe,  de  Rancé.  "Enfin  Mémoire  déposée  la  bibliothèque 
voilà  M.  Apnauld  mort  (écrivait-il  du  roi);  «et,  après  avoir  bien  exa- 
ji  l'abbé  Nicaise,  chanoine  de Di-  n^né,  je  trouvai  qu'un  homme 
jon);  après  avoir  poussé  sa  car-  qni  avait  long-temps  servi  dans 
rière  aussi  loin  qu'ils  pu,  il  a  les  ambassades,  était  celui  qui  la 
fàlli)  qu'elle  se  soit  terminée.  Son  remplirait  le  mieux.  Je  lui  fis  mau' 
érudition  et  son  autorité  étaient  der  de  venir.  Mon  chois  fuf.  ap- 
d'uu  grand  poids  pour  le  parti,  piouvé  de  tout  le  monde...  Mais 
Heureux  qui  n'en  a  point  d  autre     l'emploi  que  je  lui  ai   donné  se 


quecelui  de  J.-C!»  LeP.  Ques-  trouvaitti-opgrandettropétendu  - 

net  a  publié  la  "Vie"  d'Arnauld,  pour  lui...   Enfin,    il  a  ftltu  que 

avec  des  pièces  relatives  et  des  je  lui  ordonne  de  seretirer,parce 

écrits  posthumes.  (/'o^eïjAwsÉKius,  que  tout  ce  qui  passait  par  lui  per- 

Pabis,   Mowrr.EHOM,  Roches  Jac-  dait  de  la  grandeur  et  de  la  force 

ques.  )  [  Quelques  biographes  ont  qu'on  doit  avoir  en  exécutant  les 

eulctort  de  faire  un  article  séparé  ordres  d'un  roi  de  France.  »  Ar-  . 

du  FAUX  Aunavlo  ,  Toui-nely  s'é-  nauld  fut  privé  du  ministère  des 

tantservi  dunomd'Arnauldpour  affaires  étrangères  en  1679.    Sa 

amener,  au  moyen  de  ce  strata-  disgi'âce  n'empêcha  pas  qu'il  ne 

gème, quelques  jansénistes  secrets  passât  en  France  pour  un  minîs- 

à  confesser  feurs  sentiments.  ]  tre  plein  de  probité ,  At  vertu  et 

'       ARNAULD  (Antoine),  abbé  de  d'espi-it.  Ses  qualités  le  faisaient 

Cliaumes,  fils  aîné  de  Robert  Ar-  chérir  dans  le  monde,  et  il  préfé- 
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l'ait  quelquefois  les  agràneuU  des 
sociétés  ou  il  plaisait,  aux  af&iret. 


ARM 
i  milieu  des  tnalheui-s 


France  a 

comme  au  milieu  des  succès.  La 

Le  1*01  lui  conserva  le  titre  de  mi-  fermeté  faisaitson  caractère.  Dans 

nistre  d'état ,  avec  la  permission  la  charge  de  commandeur,  chau- 

d'entrer  au   conseil.  Louis   XIV  celier ,  gavde-des-sceaux  et  surin- 

lui  promit  même  de  le  rappeler  tendant  des  finances  et. des  ordres 

bientôt.  Mais  ce  ne  fut  qu'après  la  du   roi,   qu'il   obtint   ensuit^,   il 

mortdeLouvois(en169Î),qu'ilfut  s'attacha  à  se  rendre  utile,  et  eut 

rappelé  au  ministère;  il  en  parla-  le  bonheur  d'y  réussir,  L'abbéde 

gea  les  fonctions  avec  de  Croissy ,  Pomponne    rut   éJu   membre   de 

et  puis    avec    de   Torcy   auquel  l'académie    des    inscriptions,    en 

Louis  XIV    fît  épouser    la    fille  1T45;et,  quoique  dans  un  âge 

d'Ârnauld.    Celui-ci  faisait  tout  avancé,  il  n  avait  pas  renonce  au 

le  travail,  donnait  les    audien-  commerce  des  muses.  Il  mourut 

ces,  et  son  gendre  n'avait  d'au-  en  17.S6. 

tre  soin  que  de  préparer  les  dcpë-  ARNAULD  (  Aneélique),  sœur 

ches.]On  adeluiIaiVcgociaA'onde  d'Antoine  "Arnauld ,  abbesse  de 

sa  première  ambassade  en  Suède.  Port-Royal  des  Champs  à  11  ans, 

Il  mourut  en  1699 ,  à  81  ans.  mit  la  réfoi'me  dans  son  abbaye  ^ 

ARNAULD  t  Henri-Charles),  17.  EUe  fil   i-evivre  dans  cette 

S  lus  coniiu  sous  le  nom  deJ'abbé 
e  Pomponne,  naquit  en  i6fâ,  à 
la  Haye  oii  le  marquis  de  Fom~ 
ponne  était  ambassadeur.  Sa  nais- 
sance pi-ocura  au  désintéressement 
de  son  père  une' 
phe.  Les  états-gét 

rent  de  tenir  son  fils  sur  les  fonds  nouvelles    eri'eurs    qu'elle    avait 

baptismaux.  Cet  hoqncm-  appor-  introduites    k  Port-Roval.    Elle 

tait  à  l'enfant  une  pension  viagère  mourut  en  1661.  —  Sa  sceui',  la 

de  2,000  écus.  Le  manjuis   de  mèi-e  Agnès,  puhliaS  livres,  l'im 

Pomponne    remercia   les    états  ,  \ut\tvlé  :  L'Image  delà  reli^'euse 

pouréviter,  dansses  négo<4ations,  parfaite    et    imparfaite ,    Paris  , 

l'embarras  de  la  reconnaissance.  1665,  iu-13;  et  l'autre  :  Le  Cha- 

Dès  l'âge  de  15  ans,  l'abbé  de  pelet  secrvt  du  Saint-Sacrerrient 

Pomponne  fut  poui'vu  de  l'ab-  1663,  in-1S,  accusé  d'errem'spar 

baye  de  Saint-Maixent;  neuf  ans  quelques  docteurs,  et  supprimé  k 

après ,  le  roi  l'ayant  nommé  à  celle  Rome.  La  mère  Agnès  mourut  en 

de  Saint-Médard ,  il  remit  ta  pre-  1 671 .  Elles  étaient  cinq  sœurs  re- 

mièrc.En1699,ilperditsonpère.  ligieuses  dans  le  même  monastère^ 

""'         '      '  '        lomager  toutes  ti-ès-opp osées  à  la  signature   ■ 


l'ordre  de  Saint-Bernard.  La  ré- 
forme de  l'abbaye  de  Maubuisson-> 
gouvernée  par  la  sœur  Gabrielle 
d'Estrécs,  lui  causa  bien  des  sol- 
de triom-  licitudes,' parce  qu'elle  voulait  y 
'  lui  offri-    acci-éditer  en    même   temps    les 


Louis  XrV  voulut  bieji 
sa  douleur,  en  la  partageant; 
prince  lui  dit  :  «  Vous  perdez  un 
pèi'e  que  vous  i-eli-ouverez  en  moi, 
et  moi  je  perds  un  ami  que  je  ne 
retrouverai  plus.  »  I/abbé  de  Pom- 
ponne ,  nommé  ambassadeur  à 
Venise,  soutint  riioiiiieur  de  la 


du  formulaire,  etfortement  o 
pées  des  disputes  sur  la  gi'âce.- 
Commesi  alasimplefiii  (ditBos- 
suet),  ne  valait  pas  mieux  que! 
tout  cela,»  surtout  pour  des  filles, 
et  plus  encoie  pour  des  filles 
'     à  Dieu,  dont  l'humilité 
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et  la  docilité  doiveiAitce  les  pi-e-  von  fut  dépoté  par  l'aiacmblée 

miëres qualités.  [On  atU'ibueomsi  représentative  du  comtat  Veuftis- 

à  la  mère  Agnès  les  ConstihUions  sin. ,  auprès  dû  pape  Pie  VI ,  pour 

de  Port-Royal.  —  La  mère  de  ce*  trqitM*  des  affarres  de  ce  pays,   11 

deux  abbesscs,  la  mère  Angélique  paraît  qn' il  ne  s'occupa  plus,  le 

de  Saint-Jean  a  écrit  des  Ae^â'onf,  reste  de  la  révolution,  que  de 

des  Réflexions  et  des  Conférences,  travaui  littéraires.  Nommé,  après 

Elle  eut  une  grande  part  an  Né-  le  Concordat  de  1603,  chanoine 

croiogede Port-Ro}ral,0tmaarut  titulaire    de    l'église    de  Paris, 

en  1684.]  il    mourut    doyen   du  chapitre 

ARNAXJLT  (  Français  ),    sa-  de  cette  métropole ,  le   85   no- 

gneur  de  Laborie,  gentilhomme  vembi-c  18&4,    âgé  de   pltis  de 

de  Périgord,  né  an  commence-  B4   ans.   L'abbé   Arnavon   avait 

ment  du  XVI*  siècle,  encrassa  l'é-  aussi  letitredevicaire-génà^  de 

tat  ecclésiastique ,  et  s'y  distingua  l'archevêque  de  Corfou.  Il  reste 

par  ses  mérites  et  ses  emjUois.  Il  de  lui  :  |  Discours  apola^'tique  de 

rut  doyen  deCarenac,  prieur  de  la  ReÙmon  ckrétienae,  au  sujet 

Lnrcy ,  archidiacre  de  Bordeaux ,  de  plusieurs  assertions  du  ConUst 

et  chvicelier  de  l'université  de  Social,  et  contre  les  Paradoxes 

cette  ville.  Il  mouratà  Périgueux  des  faux    polib'aues  du    siècle. 

en  1607,  dans  un  âge  avancé,  du  1TT3,  in-S";  {  trois  éo'its  sur  Vau- 

a  de  lui:  \\es  Antiquités  du  Péri-  close  et  Pétrarque,  qui  ont  été 

<ani,  1577,  ouvrage  fort  rare;  f  réunis  en  nn  sem,  avec  de  nou- 

L' Anti-Drusac ,  Toulouse,  1564.  veaux  frontispices,  sous  la  date  de 

C'est  une  apologie  des   femme*  1814,  et  augmentés  d'une  dédi- 

Bobles ,  bonnes    et   honnêtes.    |  cace   à    Louis  XVIII.   L'auteur 

Traitédes  anges  et  des  démons ,  ti^uva  la  plus  grande  partie  des 

traduit  du  latin  de  Jean  Maldo-  matériaux  de  son  livre,  dans  les 

nat,  Rouen,  1619,  in-13.  trois  volumes  iu-4''des  "Mémoires 

*  ARNAVON  (François)  na-  sur  la  vie  de  Pétraniue',  que 
qnit  à  l'ble ,  petite  ville  du  com-  l'abbë  de  Sade  avait  publié»,  en 
tat  Venàissin,  vers  1740.  Après  1764.  Ai-navon parcourt,  suivant 
avoir  fait  ses  études  en  Sorbonne  l'ordre  chronologique ,  la  vie  et 
où  il  prit  le  grade  de  badielier ,  il  les  ouvrages  dn  poète  :  l'état  des 
Fut  ijommé  chanoine  de  la  collé-  lettres  et  des  arts ,  durant  le  quin- 
giale  de  l'Isle ,  et  prieur-curé  de  siëme  siècle ,  lui  fournit  le  sujet 
Vaucluse.  Pendant  qu'il  remplis-  d'une  asseï  mince  dissertation, 
sait  cet  fonctions,  le  comte  de  ARNDT(Jean), 'Amdtius', un 
Provwice  (d^uis  Louis  XVIII),  des  mystiques  de  la  religion  réfor- 
étant  venu  visiter  la  fontaine  de  mée,  naquit  à  Ballenstadt,  dans 
Vaucluse,  eu  1777,  l'abbé  Arna-  le  duché  d'Anhalt,  en  1555.  il 
von  eut  l'iuntneur  de  l'y  accom-  étudia  d'abord  en  médecine;  mais, 
pagner.  Cette  circonstance  lui  ins-  cette  scieuce  ne  l'ayant  pas  em- 
pira le  projet  de  décrire  la  cétè-  péché  d'être  dangereusement  ma- 
bre  (bataille  «t  ses  environs ,  d'é-  lade ,  il  fit  vœu  de  Rappliquer  à  la 
claircir  rhistoire  de  Pétrarqae  et  théologie,  s'il  guéiisaait.  Il  fut 
de  Ijaure,  et  de  justifier  celle  successivemeiit  ministj^  en  son 
de  leurs  amours.  En  1790,  Arna^  P^T^i  àQuedlimbourgel^Braus- 
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wick.  Les  traverses  qu'il  essuya,  vrages  domMorerî  donnelaliste. 
les  erreurs  qu'on  lui  attiibiïa  ,  "ARMiyr (Ernest-Maurice),  fut 
l'obligèrent  de  se  retirer  à  Isleb.  professeur  de  philosophie  ^Greils- 
Georges,  duc  deLunebourg,  l'eu  wald  en  Poméranie.  DéfeDsew 
lira  trois  ans  après ,  en  1 61 1 ,  pour  enthousiaste  de  l'indépendance  de 
lui  donner  la  surintendance  de  sou  pays,  il  opposa  aux  desseins  de 
tontes  les  églises  du  duché  de  Lur  Buonaparte  toute  la  force  de  sa 
nebonrg.  11  mourut  en  f  6S1 .  On  dialectique.  Il  Fat  un  des  che6  de 
a  de  hu  un  ouvrage  célèbre ,  inti-  l'association  connue  en  Allema- 
tttlé  :  Du  vrai  christianisme,  tra-  gne  sous  le  nom  de  Société  d'il' 
duiten  latin,  Londres,  1708,  S  nion  pour  les  vertus,  aui  contri- 
Tol.  in-8°,  et  en  français,  par  Sa-  bua  k  la  délivrance  de  la  Prusse, 
mnel  de  Beauval;  il  veut  y  prou-  et  qui  porta  toute  l'Allemagne  k 
verquete  déréglementdesmceuTB  se  sotdever  en  masse,  après  les 
qui  régnait  alors  parmi  le»  proies-  revers  de  l'armée  française  k  Mos- 
tant*  ne  venait  que  de  ce  qu'il»  cou ,  pour  secouer  le  joug  qu'elle 
rejetaient  les  bonnes  ceuvres,  et  subissait  depuis  si  long-temps.  Les 
se  coutentainit  d'une  foi  sté-  écrits  d'Arndt  lui  acquirent  une 
rile.  Il  avait  beaucoup  lu,  beau-  grande  r^atatîon.  On  trouve 
coup  médité  Taulère,  Thomas  à  dans  son  Esprit  du  temps,  des 
Kempis,  saint  Bernard,  et  les  au<  vues  intéressantes  sur  l'issue  de 
très  auteurs  ascétiques.  Il  eût  Fallu  la  guerre;  il  conseillait,  comme 
■  commencer  par  embrasser  la  vraie  moyen  de  renverser  Buonaparte, 
foi  que  ces  écrivains  professaient,  de  lui  opposer  ses  propres  armes; 
et  ne  chercher  qu'ensuite  à  re>  mais  il  voulait  avant  tout  une  in- 
cueillir chez  eux  les  lumières  mys-  suirection  nationale:  ce  livre  fixa 
tiques.  Luc  Osiander,  théologien  l'attention  de  Buonaparte  dont 
do  Tubingen  ,  l'attaqua  avec  Arndt  évita  les  poui-sui  tes  en  fuyant 
vivacité  dans  son  'Judidum  theo-  en  Suisse.  Il  put  jouir  de  la  chute 
logicum*.  de  celui  qu'il  accusait  à  juste  titre 

ARNDT  (Josué),  professeur  de  de  vouloir  enchaîner  rEurroe. 
logique  à  Rostock,  prédicateur  Ses  autres  ouvrages  sont  :  |  Dis- 
de  la  conr ,  et  conseiller  ecclésias-  cours  ■philantropiqae  sur  Ut  U- 
tique  du  duc  de  Mecklenbourç ,  berté  des  anciennes  républiques, 
mourut  &  Gnstrou ,  lieu  de  sa  pais-  Greifswald ,  \  800 ,  i  n-8';  j  Voyage 
sance,  le  Savril  1687,  à  61  ans.^  fait  en  1798  er1799  dans  une 
On  a  de  lui  ;  |  Miscellanea  sacra ,  partie  de  fjiUemagne,  de  t Italie 
16«,in-8*;  |  AnH-VaOembourg,  etdelaFmnce,  Leipsick,  1800- 
GuBtrou,166i,in-*"j  |  Clavisan-  1603, 6 parties,  in-S";  \  Essai  his- 
tioaitoOim  judaicarum ,  lAàpsick,  torique  sur  fctat  des  serfs,  en 
1707,  in-i'.  [11  avait  des  connais-  Pom^ymie  et  dans  tîle  de  Rugen, 
sances  très-étendues  dans  l'histoire  avec  une  introduction  sur  le  droit 
elles  sciences.]— Son  filsChu-les,     de  la  glèbe ,  Beriin  ,  1805,  in-S"; 

Srofesseur  de  poésie  et  d'hébreu  |  ta  Gemianie  et  f Europe,  Ai- 
ans  l'école  de  Machin ,  est  mort  tona,  1803,  in-8";  |  Fragments 
en  1781 ,  et  a  laissé  plusieurs  Z)m-  sur  la  civilisation,  1805,  S  parties, 
sertations  poétiques  dans  les  Mé-  in-8°;  |  Idéessurun  aperçu  tçéné^ 
langes  deLeipuck,  et  d'autres  ou-     rat  des  langues  considérées  soiix 
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te  mpport  historUjue,  180S,  Ïa-S»;         AaNISjEUS(HeQningus),  ua- 

\  Voyage  en  Suède ^it  en  ISOi,  quit  près  d' Albersladt, et  mourut 

Berlin,  1806,  4  parties,  in-8".  en  1636.  Il  professa  la  médecine 

Suspecté  de  carbonarisme  à  Na-  dans  l'université  de  Helmstadt;  il 

pies, ArDdtyfutl'objetdemesures  voyagea  en  France  et  en  Angle- 

qui  avancèrent  sa  mort,  aiTivée  terre.     Le    roi    de    Danemarck, 

eu  1824.  Christian  IV,  l'appela  à  sa  cour  , 

•ARNE  (Thomas-Augustin),  et  le  fit  son  conseiller  et  son  mé- 

ipDsicien  anglais, néenlTIÛ.  Son  decin.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 

père  était  tapissier  dans  Govent-  vrages  de  pdTitique,  de  junspru- 

Garden.  On  le  mit  chez  un  pro-  dence  et  de  médecine .;  |  Deauc- 

cureur ,  mais  son  goût  pour  la  mU'  toritate   prirwipum    m   populum 

jique  ne  lui  permit  pas  de  Suivre  semper     inviolabili ,     Francfort, 

cet  état.  Il  fit  celle  de  l'opéra  de  1612,  in-^".  Il  y  enseigne  cett« 

"  Rosamonde  ",    d'Addison  ;     du  maxime,  si  fevorable  à  la  paix  des 

"Cornus"  de  Mîlton  et  de  la  "Mas-  gouvernements ,  que  le  peuple  ne 

carade  d'Alfred*,  de  Mallet.  C'est  peut  en  aucun  cas  porter  atteinte 

dans- cette  dernièie  pièce  que  pa-  à  l'autorité  du  prince  ;  |  De  jure 

rut,  pour  la  1"  fois,  le  fameux  majestatis  ,^wQ,\n-W;\De  jure 

chant  Bwfc  Britannia,  etc.  L'uni-  connubiorum,  1613,  in-l";  |  De 

vei'sité  d'Oxford   lui   conféra  le  subjectione  et  exemptione  clerico- 

degré  de  docteui'.  en  musique.  Il  rum,  in-i";  j  Lectiottes politicœ, 

mourut  eu  1778,  et  voulut  être  in-^";  |  Observatianeionatomicw,  • 

assisté  par  un  prêtre  cathohque,  1610,  in-4°,  etc. ,  etc. 
ayaut  été  élevé  dans  ta  religion       ARHOBEL'AwciEpCAi-nobius"), 

romaine.  fameux  rhéteur,  enseigna  la  rhé- 

tARNGRIM  (Jonas),  savant  ec-  torique  à  Sicca,  en  A^'ique,  sa 

clésiastique  irlandais.  Il  a   com-  patrie.  Lactance  fut  son  disciple, 

posé  un  traité  sur  les  Lettres  runi-  II  se  fit  chrétien  sous  l'empire  de 

ques,  qu'on  uxtuve  dans  le  recueil  Dioclétien,  et  signala  sou  entrée 

d'"Olaus  Wormius".  Il  mourut  en  dans  la  religion  par  ses  Livres 

1649.  confc<.-/«Ge/i///i,  Rome,  1542, 

'ARNHEIMou  Ahni«CJ.-  iu-fbl.,  Amsterdam,  1651,  in-4". 

Georges),  général  saxon,  né  dans  La  meilleure  édition  est  celle  de 

rUckermarck  eu    1581  ,  mort  à  Paris,  1666,  à  la  suite  des  Œu- 

Dresde  eu  164t,  servît  successt-  vres  de  saint  Cyprien.  Il  n'était 

vement  sous  Ferdinand  II,  em-  pas  encore  baptisé  loi-squ'il  com- 

pei-eur  d'Allemagne,  et  Gustave  posa  cet  ouvrage;  et,  ne  pouvant 

Adolphe,  roi  de  Suède;  mais,  ce  pas  être  parfaitement  instruit  de 

prince,  l'ayant  fait  arrêter   sous  nos  mijfstères,  il  lui  échappa  qnel- 

prétexte  de  trahison  ,    Arnheim  ques  méprises.  D.  Le  Nourry  ci 

s'échappa  et  eptra  au  seivice  de  D:  Ceillier  l'ont  justifié  sm-  plu- 

l'électeur  de  Saxe.  Doué  d'une  ac-  s ieui-s  articles.  Le  P.  PetauajOgé 

tivité  eitrême  et  d'une  tempe-  trop  sévèi-ement  quelques-unes  de 

rance  si  remaiiinable  qu'on  l'ap^  ses  expressions  touchant  le  mvs- 

Selait  le  "capucul  luthérien",  il  se  tèi-e  de  la  Trinité.  Ce  qu'if  dit 

istiugua  parmi  les  généraux  de  contre  le  paganisme  est  assez  so- 

la  guciTc  de  trente  ans.  lide;  ses  preuves  pour  le  cbristi»- 
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ARNOBE  LE  Jeune,  que  l'on 
croit  Gaulms  d'origine  ,  était 
dit-on,  moine  de  Lérins,  vers- 
460,  ou  selon  d'autres,  Bti  de 
ces  prêtres  de  Marseille  qui  atta- 
durs,  emphatiques,  et  des  phra~  quèrent  quelques  points  delà  doc- 
ses  obscures  et  embarrassées.  Saint  tri  ne  de  saint  Augustin  et  de  ses- 
Jéi'ôme  raconte  qu'avant  sa  con-  disciples  dans  le  v''  siècle.  Il  est 
version  il  était  un  des  plus  ardents  auteur  d'un  Commentaire  sur  tout 
sectateurs  du  paganisme;  qu'il  le  teste  du  Psautier,  qui  parut  à 
était  très-habile  dans  la  théologie    Bâle,  i537  et  1560,  in-S";  it  Pa- 


ARN 

nisme  sont  moins  heureuses.  II 
dans  son  style  la  véhémence  t 
fénei^e  des  Africains;  mais 
écrit  souvent  en  professeur  d 
rhétorique.  Il  emploie  des^  termes 


païenne  ,  et  très-ennemi  du  chi'i» 
tianisme,  auquel  il  fiit  appelé 
ajoute  cepère  ,  par  des  avertisse- 
ments que  le  ciel  lui  donna  en 
songe  ('soinniis  compuisns').  Lea 
hisionens  les  plus  estimés  rappor- 
tent divers  exemples  de 


i ,  1 539 ,  in-8» ,  et  enfin  dans  la 
'Bibliothèque  des  Pères.*  Les  an- 
tres ouvrages  qn'on  lui  attribue  ne 
sont  pas  (le  lui.  Le  eémi-pélagia- 
nisme  reproché  k  cet  auteur  est 
particuliâviment  fondé  sur  le  pas- 
sage suivant  :  "De  même  que  la 
s'opérèrent    dans   ces    grâce  précède  la  volonté,  la  vo- 


temps  orageux  pour  l'é^lis 
conséquence  des  songes  ou  des  \'\- 
sions  envoyés  d'une  manière  sur- 
naturelle. Ou  peut  voir  nommé- 
ment ce  que  dit  Eusèbe,  livrée, 
ch,  5,  de  saint  Basilide,  soldat. 
Mais  rien  de  plus  remai-quable 


lonté  précède  aussi  la  grâce 
vous  n'êtes  pas  baptisé  aram  ae 
vouloir  croire.*  Les  auteurs  de 
l'Église  gallicane  remarquent 
qu'on  peut  donner  à  ces  paroles 
un  sens  catholique;  d'autres  en 
ont  jugé  moins  favorablement. 


miecequ'aécritlesavantetsolide  [  Sans  être  parfeitement  pur,  le 
Origène.  ("Lib.  contra  Ceisum,")  style  d'Arnobe  n'est  point  ob»cur 
o  Plusieui-s ,  dit-il,  ont  embrassé  ni  dépourvu  d'élégance.  ] 
le  christianisme  par  l'esprit  de  ARNOLD (Geoffroî), ministre 
Dieu  qui  frappait  '  leurs  âmes  de  Perleberg  et  historiographe 
d'une  impression  subite,  et  qui  du  roi  de  Pmssc,  [né  à  Anna- 
leur  envovaît   des  visions  tant  le  berg  dans  l'Estzgdjm-g,  le  5  sep- 


jour  que  la 
lieu  de  reie 


ils  devenu 


îjeter  4a  parole  div 


disposés  à  y  confbr- 
J'en  ai  vu  plus  d'un 
e  prends  Dieu  a  té- 
n  bnt  est  de  faire  ai- 
mde  J.-C. ,  non  par 
entés  à  plaisir,  mais 
par  la  vérité  et  par  le  récit  de  ce 
qui  est  arrivé  en  ma  présence,  n 
Arnobe  mourut  vers  3â0.  Tri- 
théme  a  eu  tort  de  lui  atU'ibuer 
"Commentaire 


exemple., 
moin  que 
mer  la  reli 
des  contes 


tenibre  1 665 ,  ]  fut  l'un  des  plus 
ardents  défenseur^  des  'piétistes,' 
secte  protestante  d'Allemagne  , 
qui  se  pique  d'être  plus  régulière 
II 


17K.  On  a  de  XmMne.  Histoire 
de  l'Eglise  et  des  hérésies  , 
Lcipsick ,  1 700 ,  in-^" ,  qui  lui 
attii-a  beaucoup  de  traverses. 
Son  Histoire  de  la  théologie  mys- 
tique est  presque  le  seul  ouvrage 
qu'il  ait  écrit  en  latin.  11  en  a 
composé  beaucoup  d'autres  en 
mes;"  il  est  d'Arnobe  le  Jeune,  allemand,  qui  ne  sont  lus  que  par  :' 
qui  suit.  ceux  dont  l'imagination  n  est  pas 
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raiemxrégléequecelle  de  l'auteur.  despasugesderËcriture  domles 

•ARNOLD  (  Benoît  )],  g^nérîd  socioiens  abusaient.  Ce  qu'il  y  a 

américain, uédanslexviii'siècle,  d'estimabk  dans  les  écrits  de  ce 

et  célèbre  pendantlaguerrederio'  prédîcant  ,    c'est  qu'au   lieu  de 

dépendance  des  Etats-Unis.  Après  s'acharner,    à  l'exemple   de  ses 

avoirembrasséavecardeuileparti  confières,  contre  l'Eglise  catboJi- 

'delarévolutjon, etcambattupour  que,  il  tourne  presque  toujours 

elle  dans  diverses  campagnes,  il  fut  ses  armes  contre  les  ennemis  de 

nommé  commandant  dePfailadel-  la  divinitédeJ.-C. 

phie  en  1778.  L'assemblée  de  Pen-  "ARNOLFOniLAro,  architecte 

sylvanié  l'ayant  condamné  àétre  italien,  mort  en  1300,  ^t  élëv« 

réprinuadé  par  le  général  Wa-  de  son  père,  aussi  architecte,  qui 

shiDgton ,  il  se  retira  du  service ,  avait  rendu  de  grands  services  à' 


mais  lut  rappelé  peu  de  tempsaprès    Florence ,  et  entre  autres  pavé  la 

par    ce    même   général   qui   lui    voie  publique  de  largesdalles.  T 

donna  un  commandement.   Dé~    fils,  àsontour,revètitlavilled'u: 


terminé  alors  à  faire  triompher  troisième  oicdnte  flanquée  de 
les  intérêts  de  la  mère-patrie,  il  taurs ,  construisit  un  grand  nom- 
entra  en  négociation  avec  le  gêné*  bre  de  ponts ,  de  palais ,  etc. ,  et 
rai  anglais  sir  Henii  Clinton ,  par  termina  par  son  plus  bel  ouvrée, 
l'entremise  du  major  André  (  p^.  la  Sonia  Maria  delFiore ,  caXak- 
oe  nom),  pour  livrei'  la  place  et  drale  de  Florence,  qui  Ait  ache- 
ta division  qu'il  commandait.  Ce  véepar  Brunelleschi,  et  qui  passe 
complot,  ayant  été  découvert,  pour  un  des  plus  vastes  et  des 
coùtala  vie  aumajor  André;niais  plus  hardis  édifices  de  l'Europe. 
Aiiutld  réussit  à  se  réfugier  auprès  On  y  reconnaît  le  pasaage  du  style 
dugéaéralClinton.f^tutaonuaé  gothique  à  l'antique, qui  devança 
brigadier-génial ■  il  se  rendit  la  renaissance  de  Vardiitecture. 
après  la  paix  en  Angleterre,  et  ARNON,  chanoine  régulier, 
mourutÀ  Londres  eo  1801.  Son  florissait  dans  le  m' siède.  Ufiit 
tiambeau  est  à  Westminster.  doyen  de  la  communauté  de  R^- 
ARNOLDUS  (Nicolas),  minift-  cbersperghenBavi^%,etmourut 
treprotestant,iiéàLesnaen1618.  le  30  janvio-  1175.  C'était  »m 
4.près  avoir  parcouru  différentes  homme  recommanda^e  par  sa 
villes,  croyant  par  ces  sortes  de  piété,  sa  science Kt  son  zèle  pour 

Eéteriuages  perfectionner  ses  ta-  la  réforme  des  coi^égatious  de 

:ats,  il  fiit  recteur,  en  1639,  de  chanoines  réguliers,  comme  oa 

J'école  de  Jablonow,  Nommé  en-  le>  voit  daos  un  ouvrage  intitulé 

suite  professeur  de  théologie   à  SeutamcanonworumjokWç^ilt 

Fi^aneker  dans  la  Frise ,  il  se  fit  de  la  façon  de  vivre ,  des  coutu- 

ttoe  certaine  r^utation  par  ses  mes  et  des  oheei'vances  des  cha- 

senaons ,  et  mourut  en  1 680.  On  oMnet  réguliers  de  son  temps.  B 

A  .de  lui  ;  I  Réfuiation  du  Caté-  y  a  beaucoi^  de  piété  et  aonc- 

chiime  des  soaniem  i  \  un  Com-  tioD  dans  cet  écrit;  il  y  eoutieat 

mentàire  sur  tSpUne  aux  Bé-  .que  l'état  de  chaitoine  régidier 

l'/eitx;    l    un  ouvrage  intitulé  :  peut  éOe  aussi  .partit  que  celui 

'■Lux  m  tetwbris,  etc.,  Leipùdt,  de  moine.  Ce  n'est  pas  une  des 

,1696,  in.-d*''.  C'est  une  ex^atùon  moindres  pièces  du  recueil  publié 
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par  Rftimond  Dodli ,  soiu  le  titre  emplois  à  U  cour  de  Théoddiert 

de  *  Miscellanea  ,  "   Augsboiuf ,  II,  ixii  d'A.usti'asîe.  Apre»  la  mort 

17S3,  in-^".   ArnoD  ne  fut  p^s  de  son  épouse ,  il  entra  dans  l'é- 

moinszélé  pour  U  doctrine  de  Ut  ecclésiastique,  fut  Dommé  k 

l'Elise  «t  contre  ceux  qui  l'atta-  VévMié  de  Metz.   Clotaire   II, 

quant.  Il  composa  un  bon  ourrage  ayant  divisé  ses  étals  en  63S ,  et 

contre  Folmar,  prévôt  de  Trei-  iàit  son  fils  DagoberC  roi  d'Aus- 

feinstein,  en  Franconie,  qui  dé-  b'asie,  mit  saint  Arnoul  avec  Pe- 

lutait  des  erreurs  toachant  l'Eu-  pin  de  Landcn  k  la  tét«  du  coa- 

charistie.  On  peut  voir  sur  cet  seil  du  jeune  prince.  Tant  que  le 

ouvrage  la 'Bibliothèque  des  P^  saint  eut  part  aux  afEaires,  I^go- 

res,"  édition  de  Cologne,  tom.  bert  régna  avec  autant  de  vertu 

13,    et   l"Auctkriam'   d'Aiibert  qoe  de  gloire  et  de  bonheur.  Mais 

Le  Mire.  Arnoul ,  ne  pouvant  plus  résister- 

ARNOUL ,  fils  naturel  de  Car-  au  désir  qu^l  avait  de  ne  pins, 
loman ,  roi  de  Bavière  et  dltalie,  s'occuper  des  choses  de  la  terre  , 
duc  de  Carinthie  l'an  880 ,  fat  alla  se  cacher  dans  les  déserts  de» 
déclaré  roi  de  Germanie  en  887,  Vosges.  Saint  Arnoul  avait  eu  de 
et  couronné  empereur  à'  Rome  Dode,  sa  femme,  deux  fils,  dont 
en  896.  Il  était  passé  en  Italie  Fun,  nommé  Anchise,  fiit  pire 
pour  s'emparer  de  la  succession  de  Pépin  Héristel,  qui  eut  pour 
oeson  onde,  Charles-le-Gros.  [Il  fils  Charles  Martel,  duquel  le* 
eut  ï  sont^iîr  plusieurs  guerres  rois  de  France  de  la  seconde  raoe 
contre  Guy,  roi  d'Italie,  qu'il  sont  descendus.  La  vie  de  ce  saint 
vainquît  :  aidé  par  les  Hongrois,  évéque ,  écrite  avec  fidélité  par 
il  délit  Zeveateoold,  roi  de  Mo-  son  successeur,  a  été  traduite  par- 
ravie.  Couronné  empereurpar  le  Arnauld  d'Andîlly.  Saint  Arnonl 
papeFonnose,leconciledeRome,  raoumt  le  16  août  6H.  Ses  reli- 
en 898,  annula  son  élection.  Ar-  qoes,  rapportées  k  Metz,  se  con- 
noul  se  vit  alors  contraint  k  sou-  servaient  dans  l'abbaye  de  son 
tenir  de  nouvelles  guerres  :]  il  mit  nom.  Le  Hartyn^ge  romain  fait 
le  siège  devant  Spâette.  On  pré-  mention  de  lui  le  18  juillet;  en 
tend  qu'une  femme  fui  fit  pren-  Fnmœ,  on  célèbre  sa  f^  le  16- 
dre  nn  ,hr«uvage  eni|H>isonnt  par  août.  —  Un  autre  Abnoo,  ,  dont 
un  de  ses  domotiques,  et  que  ce  la  vie  nous  est  presque  enttte<e- 
poison  le  mna  lentement.  Ce  qu'il  ment  inconnue  ,  prêcha  la  fi>i 
y  a  de  slb-,  c'est  qu'il  repassa  les  parmi  les  Francs  après  que  le  roi 
Alpes  pour  la  troisième  fois  avec  -Ciovis  eut  été  baptisé  par  saiM 
an  coips  malade,  un  «surit  in-  Rémi.  Ses  O^vaux  aposloUqnm 
quiet  et  une  armée  délabrée.  Il  furent  traversés  par  de  graniies 
mounit  en  699,  devant  Fesmo,  corrtra diction».  Il  reçut  la  cou- 
dont  il  faisait  le  «icge.  li  laissa  ronne  du  martyre  dans  la  fiirtt 
fAilemiBgne  dans  une  grande  con-  «l'Yveline,  entre  Chartres  eL  Pa- 
Imion.  [Son  fils,  Lovis  IV,  lui  ri^.  Son  culte  est  foil  célèbre  k 
succéda;  et  sa  fille  Glûsmonde  Paris,  à  Reims  «t  dans  toute  la 
fnt  mère  de  Conrad  I".]  France.  La  fête  de  saint  AmoM 

ARNOUL  (Saint),  évéque  de  est  mandée  aa  19  de  juillet  èxm 

Het«,  l'aa  6l4j  exerça  plusieura  'le  bréviaire  de  Rmms. 
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ARNOUL  (Saiut),  sorti  d'une  voyage'  de  la  Teri-e-Sainte  avec 
Famille  illustre  de  France,  em-  Louîs'lc-Jeune  en  ll^fT,  et  revint 
brassa  la  profession  des  armes,  deux  ans  après.  Sur  la  fin  de  ses 
et  servit  avec  distinction  sous  les  jours,  il  se  démit  de  son  évéché, 
rois  Robert  et  Henri  1".  Il  y  avait  et  mourut  l'an  11  &4,  dans  l'abbaye 
trois  ans  et  demi  qu'il  vivait  de  de  Saint-Viclor  de  ï'aris,  où  il 
la  sorte,  lorsque  le  clei^  et  le  s'était  retiré.  On  a  de  lui  un  vo- 
people  de  Soissom  le  demandé-  lume  A'EpUres  écrites  avec  assez 
rent  pour  évëque  aux  pères  du  d'élcgancc;  elles  sont  surtout  re~ 
COiicite  que  le  légat  du  pape  Gré-  marauablea  par  les  particularités 
Koire VIlavaitassembléàMeauT.  sur  Thistoire  et  sur  la  discipline 
Les  députés  du  concile  étant  ve-  de  son  temps.  Turnèbe  en  donna 
nus  lui  &ii«  part  de  son  élection ,  une  édition  à  Paris  eu  1 585,"iii-8'. 
il  leui' donnais  réponse  suivante:  On  a  encore  de  lui  des  Poésies 
■  Laissez  un  pécheur  offrir  à  Dieu  imprimées  avec  ses  Lettres.  On 
quelques  Fruits  de  pénitence,  et  les  trouve  aussidaqs  la  "Biblio- 
n'obligez  point  un  homme  tel  que  thëque  des  Pères', 
moi  à  se  charger  d'un  faideau  qui  ARNOUL  (François),  domini- 
demande  tant  de  sagesse.  »  Il  tut  cain ,  natif  du  Maine ,  projeta , 
cependant  obligé  de  se  i-endrc.  Il  vers  le  milieu  du  xvii'  siècle, 
remplit  tous  les  devoirs  de  l'épis-  d'ériger  un  ordre  de  chevalerie 
copat  avec  un  zèle  incroyable,  propi-e  au  sexe ,  et  qui  étendit  le 
Mais  l'impossibilité  de  corriger  culte  de  la  sainte  Vierge.  Anne 
certains  abus  criants,  et  la  crainte  d'Autriche,  régente  de  France, 
du  compte  qu'il  aurait  à  rendre  à  qui  il  communiqua  son  dessein, 
.pour  lui  et  pour  les  antres,  lui  lui  donna  son  agrément.  Le  aou- 
firent  demander  la  permission  de  vel  instituteur  publia  en  iôAt,  k 
se  démettre.  11  fonda  depuis  un  Paris  et  à  Lyon ,  le  projet  de  son 
monastère  à  Aldenbourg ,  ville  ordre  du  Collier  ct'ùssie  du  sacre' 
alora  cousidérablc  du  diocèse  de  rosaire ,  compose' de  50  demoisel- 
Bruges,  située  du  côté  d'Ostende.  les;  mais  il  ne  trouva  point  de 
Il  y  moui-ut  Sur  le  cilice  et  la  cen-  chevalières.  N'ayant  pu  être  fon- 
dre en  1087.  Il  s'opéra  à  son  tom-  dateur,  [il  voulut  être  du  moins 
beau  plusieurs  miracles  dont  la  de  quelque  utilité.  Ayant  fait  l'es- 
vérité  fut  reconnue  par  le  concile  sai  de  divers  remèdes  qui  avaient 
de  Beauvais,  en  1131.  produit  de  bons  effets,  il  les  pu- 
ARNOUi-,  ou  Arnelphe,  évè-  blia  sous  le  titre  de  Révélations 
que  de  Rochester,  naquit  à  Beau-  charitables  de  plusieurs  remèdes, 
vais,  vers  l'an  1050,  et  mourut  Lyon,  1651,  iu-IS;  il  avait  eu 
en  11S4.  11  laissa  [l'Histoire  de  soin  auparavant  de  les  faire  ap- 
l'église  de  Rochester,  sous  le  titra  prouvei'  par  des  gens  de  l'art.] 
de]  T^xms  Roffensis,  et  quelques  *  ARNOUL  (René),  né"  à  Poi- 
autrestraitésins^ésdans  le'Spici-  tiers  en  1569,  mort  à  Orléans  eu 
lége".  ■  ■  1659  ,  après  ayoir  été  pendant 
ARNOUL,  évèque  de  Lisieux  plus  de  50  ans  attaché  au  duc 
daDs  le  -af  siècle,  déFendît  hau-  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII , 
tMsent  Aletaijdre  III  et  saint  fit  imprimer  à  Poitiers,  dès  1587, 
Thomas  de  Cantorbéi-i.  Il  fit  le  un  recueil  \n-'V  de  vei-s,  sous  ce 
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Ses  odes 

sonnets;  son  recueil   d'épigram-   ft\ 
9  contient  plusieurs  ^igram-    qi 


mes  français 
des  poètes  grecs  et  latins ,  anciens 
et  modernes,  et  les  autres  de  son 
invention.  On  ne  voit  pas  qu'il 
ait  continué  à  faire  des  vers. 

♦ARNOULB   C  Ambroise-Ma- 
ie) ,   membre  de  ta  Conventii 


la  monarchie 
,  depuis  son  origine  pa- 
qu  a  la  mort  de  ce  souverain, 

ARSU  (Nicolas) ,  né  ù  Méran- 
court,  près  Verdun,  le  ii  sep» 
tembre  16S9.  [Devenu  orphelin  , 
et  maltraité  paj- son  tuteur,  il  vînt 
à  Paris.  M'ayant  pu  s'y  placer,  il 
passa  à  Perpignan  à  la  suite  d'un 
seigneur  catalan ,  et  fit  sa  rhétôri- 


après  le  9  thermidor  (27  Julie t  q^e  dans  cette  ville.  En  1(>«,  .1 

mi),    et  membre    du    conseil  ^.'^  dans  1  ordre  de  Saint-Do- 

des  anciens,  tribun  et  maître  des  ™n.que,  et  y  professa  la philoso- 

comptes ,  mort  en  1 81  â ,  prit  pen  ?>"«  f ,  ^  théologie  ;  il  s  adonna 

de  part  aui  discussions  politiques,  ^"«'  f  '^  prédication.  Informé  de 

et  s\)ccupa  spécialement  de  finan-  *«»  talents,  le  père  RoccaHersi, 

ces  et  de  commerce.  On  a  de  lui,  *""  général,    1  appela  h  Rome, 

entre  autres,  rfe  la  Balance  du  ctlecharg^  de  professer  dans  le 

commence,  Paris,  1 791  :iffi>to,«  collège  de  Sam- '^'^ t^" '^  ■' 


.l-Thomas.Delàil 
passa  k  Padoue,  pour  y  occupa*  une 
'  '  de  métaphysique.]  Il  y 
mourut  en  169S.  On  a  de  lui  : 
I  Cfypeusphilosophite  tkanùsticee, 
Béàers,  1673;  6  volumes  in-1Sj 
I  Doctor  angelicus  dîvus  Thomas, 
divinœ  votuntatis  et  sui  ipsius, 
etc.,  inlerpres,  'ivol.  iu-IS;  |  un, 
troisième  ouvrage  qui  contient 
des  réflexions  sur  la  ligue  entre 
l'empereur,  le  roi  de  Pologne, 
etc. ,  contre  le  Grand-Seigneur, 
où ,  à  l'appui  de  je  ne  sais  quelles 
prédictions,  Arnu  menace  l'em- 
pire turc  d'une  destruction  pro- 
chaine, a  nui  à  sa  réputation, 
!t  l'a  lait  accuser  de  singiilai'ité  et 
de  bizarrerie;  ce  qui  n'entpéche 
pas  que,  sous  un  autre  rapport, 
"'  n'ait  été  un  savant  religieux 
=v  un  homme  de  mérite.  {Foyez 
4tfxa-   '  x,'    ,^-    J"^"''^    la -Bibliothèque  de.  Lorraine"  de 

1 708 ,  a  composé  la  K«r  d'j^nc    ^^  CabneO 
deXamonj^,  fondatrice  des  Ur-        .abIVWAY  (Jean),  né  dans  le 
sulmes  en  rranche-Comté.  ^^^^  ^^  Shrop  en  1601 ,  prit  «» 

*ABNOUXLAmiEY,néàGap,  degré»  k  Oxford.  Zélé  royaliste, 
le  18  septembre  1735,  mort  à  il  demeura  fidèle  pendantlagran  de 
Pai-ls,  le  19  septembre  179^.  On    rébellion,  et  peidit  ses  bénéRces. 


générale  des  finances  depuis 
commencement  de  la  monarchie, 
1806,  il 

•ARNOULT  (Jean-Baptiste), 
jésuite,  né  à  Besançon  en  1689, 
mort  dans  la  même  ville ,  a  fait  [ 
un  Traité  de  la  prudence ,  Besan- 
çon ,  1733,  ouvrage  rempli  de 
Eroverbes  triviaux  en  différentes 
mgues ,  et  d'un  style  lâche  et  in- 
coiTcct;  I  un  Traité'de  la  Grâce,ça 
latin,1758,  \d-%'';\  le  Précepteur, 
ou  huit  Traités  sur  tc'ducatio.  ' 
la/eunesse,  assez  mal  écrits ,  i 
pleins  de  réflexions  utiles  poi 
culture  de  l'esprit  et  du  ce 
Besançon,  17i7,in-4*.  Ils  furent 
publié  sous  le  nom  d'André  Du- 

'ARNOITX.  (Oaude-Bonaven- 
ture),   jésuite, 
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n  écrivit  en  faveur  dé  Chaînes]",  de  la  religion.  Le  grand  maîtra 

et  monnit  en  Virginie  en  1653,  Jean-Paul  Lascaris  et  son  orrfre, 

*ARODON  (Benjamin),  Juif  al-  pénétres  de  reconnaissance  pour  le 

lemand ,  auteur  d'un  livre  de  pré-  zèle  avec  lequel  il  avait  pourvu  à 

ceptespour  les  femmes,  qui  a  été  la  sûreté  deMalte,luiaccordèrent, 

traduit   en  italien  par  le  rabbin  pour  lui  et  pour  ses  descendants 

Jacob  Alpron.  Cette  dernière  ver-  aînés,  le  privilège  de    mêler  k 

sioa  ,  coiTigée  par  le  rabbin  Isaac  leurs    armes   celles    de   la    reli- 

Levita,  fut  réimprimée  à  Venise  gion;   de   nommer  chevalier  en 

en,165S.  naislant,  aucholt  du  père,  un  de 

ARONCE  ou  Akuns,  petit-(ïU  leurs   enfants,    qui  serait  grand' 

de  Tarquin-l'Ancien ,  et  frère  de  croix  à  l'âge  de  16  ans.  Ce  pvi- 

Tarquin-le-Superbe,  épousa  Tul-  vilégc,    après     l'extiDction     des 

lia,  fille  de  Servius-Tullius,  prin-  mâles,  fut  continué  k  la  fille  du 

cesse  pleine  de  cruauté  et  d'ambi-  dernier  rejeton  de  cette  famille, 

tion,  qui  se  défit  de  son  mari  vei'S  mariée  au  comte  de  Noailles,  et 

l'an  436  avant  J.-C,  et  se  maria  il  devait  passer  aux  filles,  au  dé- 

ensuite  à  son  beau-frère  Tar^uin,  faut  des  garçons.  liOuisd'Arpajon^ 

dont  le  caractère  était  également  revenu  eu  France,  fut  envoyé  eu 

fiirieus  et  emporté.  qualité  d'ambassadeur  extraordi- 

AaONCE,  fils  de  Tarquin-le-  naireenPologne,  auprès  de  J^dis- 

Superbe  et  de  la  ci-uelle  Tullia,  las  IVj    et  après  la  mort  de  ce 

fut  chassé  de  Rome  l'an  509  avant  prince ,    il  favorisa  l'élection    de 

J.-C.,  avec  toute  sa  famillej  quel-  asimir  son  successeur.  Liouis  XIV 

que  temps  après,  il  fut  tué  par  Bru-  le  fit  duc  en  1651.  Il  mourut  à  Sé- 

bis  dans  un  combat.  verac,  une  de  ses  terres,  en  1679. 

'^AHPAJEAN(D'AssTD*),méde-  •  ARPE  {  Pierre-Frédéric  ),  né 

cin  de  Montpellier ,  né  à  Manzac,  en  1 683  à  Kiel,  capitale  du  duché 

dans  les  quatre  Vallées,  en   1758,  de  Holstein,  s'occupa  une  partie 

a  donné  une  Dissertation  sur  la  de  sa  vie  à  faire  des  éducations 

Ehthisie  pulmonaire,  1779,  in-8*;  particulières,  fut  lié  avec  Bayle 

1    Traduction    de  l'anglais    des  etBasnage,  remplit  pendantquel- 

C£uvres  de  Gorter,  in-'î'*.  ques  années  une  place  de  proies- 

AKFAJON(Louis,  marquisDX  seur    en   droit    dans    sa   patrie, 

SÉVEiuc ,  duc  d'),  [se  distingua  au  et  se  retira  ensuite  à  Hambourg 

«iége  de  Montauban  en   1621  ,]  où  il  vécut  sans  emploi  jusqu'à 

continbua  beaucoup  à  sauver  Ca-  sa   mort,   arrivée  en   1748.  Ses 

sal,  le  Montfierrat  etle  Piémont ,  principaux  ouvrages,  dontquel- 

se  trouva  à  la  prise  de  plusieurs  qucs-uns  annoncent  des  sentiments 

villes  en  Franche-Comté,  se  ren-  très-hétérodoxes,  sont  curieux  et 

dit  maître  de  Lunéville  et  de  quel-  recherchés.  Voici  le  titre  de  quel-: 

;s  autres  places ,  et  mit  toute  la  ques-uns  :  [  Sibiiothecajatidica , 

ienne  dans  le  devoir  en  1642.  sive  Muséum  scn'ptorum  de  divi- 

Trois  ans  après,  le  sultan  Ibrahim,  nitate ,   1711,   in-8°;    |   Apologia 

menaçant  1  île  de  Malte  en  1645,  pro  Jul.  Cœsare  Fanino ,  1712, 

il  alla  offiir  ses  services  au  grand-  réimprimé  en  1 718,  in-8"  ;  |  Tliea- 

maître,  qui  le  fit  chef  de  ses  con-  trumfali,  sive  Notifia  scriplorum 

seils  et  géaéralissime  des  armées  de  providentia,  fortuna  etfata. 
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1719,  in-S";  |  Dialriha  de  oro-  des  Assyriens,  il  fiit  vaincu  et 
digiasis  luUurœ  et  artis  operibus,  mis  à  mort  par  Nabnchodonosor , 
tatis  maia ,  et  amiUela  dictis  ciun  la  âS°  année  de  son  règue.  L'au~ 
recensione  scn'ptorum  hujus  argu-  torité  d'Hérodote  est  à  la  vérité 
menti,  .1717,  in-8*;  ]  Laicus  ve-  très-feible,  mais  son  récit  paraît 
ritdtis  vindex,  sive  de  jure  lai-  ici  s'accorder  ave*  le  livre  de  'Ju- 
conim  prtecipue  Germanoiutn  ditli"  ,  où  il  est  dit  qu'il  bâtit 
ira  promovendo  rvligianis  negotio ,  Ecbatane ,  et  qu'il  fut  vaincu  dans 
2*  édit.  1730,  in-i";  Fe/iœ  œsti-  k  plaine  de  Ragau.  ( f'oj'.  Mout- 
vales,  sive  scriplorum  suorum  paucom,  "Véi'ité  de  l'histoire  de 
AMforw,  1726.  C'estle  catalogue    Judith".) 

des  ouvrages  qu'Arpe  avait  pu-  ARPINO  (Joseph  n'),  oé  au 
bliés ,  ou  se  proposait  de  publier,    dnâteau    d'A^in    en    1 560  ,    est 

iThemis  cimbnca ,  sive  de  Cim-  connu  dans  Fécolc  de  peinture 
rorum  etvicinarum  eentium  an-  sousle  nom  de-Josepin*.  Son  père 
tiqûissimis instittitis ,\T61 ,  in-4".  le  plaça,  dès  l'âge  de  13  ans,  au- 
On  attribue  à  cet  auteur  une  près  des  peintres  que  Grégoire 
réponse  à  la  Disserlatîoa  de  La  XIII  employait  pour  peindre  les 
Monnaye  sur  le  livre  des  "Trois  loges  du  Vatican,  On  le  faisait 
Imposteurs";  et  M.  Renouard  le  servir  à  préparer  lea  palettes  et 
regarde  comme  l'auteur  de  l'on-  broyer  les  conleurs.  Il  montra 
>^rage  publié  en  fi'ançais  sous  te  des  dispositions  si  heureuses , 
titre  de 'Traité  des  Trois  impos-  que  le  pape  ordonna  que,  tant 
tenrs",  mais  c'est  sans  fondement,  qu'il  travaillerait  au  Vatican  ,  on 
Cet  écrit,  qiiicirculeenFrancede-    lui  payât  un  écu  d'or  par  jour. 

5uis1769,  n'estautreqae  ""Esprit    Le  pape  Clément  VIII  ajouta  de 
e  Spinosa*,  imprimé  à  la  suite  de    nouveaux    bienfaits    à    ceux  de 
sa  "Vie"  en  1719,  in-tV.  GrégoireXUI.  «le  fit  chevalierdu 

ARPH AXAD ,  fils  de  Sem ,  et  Christ ,  et  le  liomma  directenr  de 
petit-tils  de  Noé ,  né  deux  ans  Saint-JeandeLatran.Arpinosuivît 
après  le  déluge,  eut  pour  fils  en  1600  le  cardinal  Aldobrandin, 
Caïnan,  suivant  les  Septante.  Jo-  nommé  lé^at  à  l'occasion  du  ma- 
sèplie  croit  qu'il  passa  le  Tigre,  el    riage  de  Henri  IV  avec  Marie  de 

Ïi'il  se  fixa  dans  le  pays  appelé    Médicis.  Il  fut  fait  chevalier  de 
abord  Arphaxitide,  et  depuis  la:    Saint-Michel.  Caravage,  son  en- 
Chaldée.  nemi  et  son  riva) ,  l'ayaat  atta- 

ARPHAXAD  ,  roi  des  Mèdes,  que,  Arpino  reftisa  de  se  batli-e 
dont  il  est  parlé  dans  le  livre  de  avec  lui ,  parce  qu'il  n'était  point 
'Judith*,  est,  suivant  la  commune  chevalier.  Il  fallut,  pour  lever 
opinion ,  le  même  que  Phraorfôs,'  cet  obstacle,  que  Caravage  allât 
fils  et  successeur  de  D^ocès,  roi  k  Malte  se  faire  recevoir  cheva- 
des  Mèdes.  Hérodote  dit  Qu'il  as-  lier  servant.  Atpino  mourut  à 
sujettit  premièrement  les  Perses,  Rome  en  1640.  Peu  de  peintres 
et  qu'ensuite  il  se  rendit  raaitre  ont  mis  autant  d'esprit  dans  leurs 
de  tous  lea  peuples  de  l'Asie  ,  idées.  Mais  son  coloris  est  froid 
passant  successivement  d'une  na-  et  ses  expressions  forcées.  Il  en 
tion  à  l'autre,  mais  qu'enfin  étant  est  de  l'espnt  en  peinture  comme 
venu  attaquer  Hinive  et  l'empire    en  littérature,  rai-emeot  il  s'ac-' 

U. 
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corde  avec  la  liberté  et  le  fieu  An  oé  à  Béja ,  entra  chez  les  carme» 

géoie.    Les  morceaux  d'histoire  déchauiMS  à  Lisbouoe,  en1543, 

Ttunaine  qu'on    voit  de   lui    au  se   distingua    par  ses    leçons  de 

Capitole  sont  ce  qu'il  a  fait  de  théologie  et  set  sermons,  et  ga- 

nûeux.  Sa  Balailù:  entre  les  Ro-  goa  les  bonnes  grâces  du  cardinal 

mains  et  les  Salins  est  un  de  ses  D.  Henri,  archevêque  d'Evora, 

nteilleun    ouvrages.  Le   roi    de  quilefitsoncoadjuteur.  En1581, 

France  possède  trois   de  ses  ta~  Philippe  II  le  nomma  à  l'évëché 

bleaux  :  une  Nativité ,  Diane  et  de  Portalëgre;  il  vécut  eu  saint 

Actéon,  et  VEnlèvement  d'Eu-  évëqoe.  Surla  findeses  jours,  ne 

rope.  Àrpino  gravait  aussi  W  l'eau  vouknt  plus  songer  qu'aux  chose» 

forte.  étemelles,  il  se  retira  dans  le  cou- 

ARBACIHON,  fameux  athlète,  vent  de  son  ordre  à  Coïml»^ ,  où 

uéenArcadie,  avait  terrassé  tous  il  mourut  en  1G0Û.  On  a  de  lui 

SCS  adversaires  à  Faacrasse  ,  et  des  Dialogues  moraux,  en  poi'- 

deuifois  à  Olympie{612,608,  tugals,  Coïmbre,  1589  et  1601. 
mi,  av.  J.-C.  )  La  dernière  fois,        *ARRHEHIUS  (Jacob),  frère  de 

il  ne  lui  eu  restait  plus  qu'un  à  Claude 'Abbbénevs  ,  auteur  d'une 

vaincre,  qui  avait  eu  un  doigt  du  'Histoire  ecclésiastique  de  Suède' 

pied  rompu.  Celui-ci,  ayant  dé'  assez  estimée,  naquit  à  Linkeping, 

daré  qu'il  était  hors  de  combat,  en  164S.  Il  cultiva  aussi  la  science 

surprit  Arrachion ,  qui  avait  cessé  de  l'histoire ,  et  fut  nommé  profes- 

dele  presser,  et  se  jeta  sur  lui  seur  à  Upsal.  Attaché  a  l'université 

avec  taut  de  violence,  que,  lui  ilearétahritlesfinances,etenorna 

serrant  en  forcené  la  gorge  avec  la  bibliothèque  de  plusieurs  ou- 

sesdoigts.ill'étrangla.LesEléens,  vrages  précieux.  C'est  lui  qui  fit 

témoins  de  cette  ruse  perfide,  ad-  construire  l'édifice  où  elle  est  ren- 

jugèrent  le  prix  au  cadavre  d' Ar-  fermée.  Il  mourut  en  1 7â3,  dans 

nichion,    qui  fut    déclaré  vain-  unâgeavancé.Onadelui.-I/'afrTa 

rui"  après  sa  mort.  Que  penser  et  ejusamor,  ex  Cicérone  de Legt' 

nations  qu'on  nous  représente  biit,  \ih.  iifUfsal,  i670;\  Recueil 

tous  les  joui's  comme  vei'tueuses  de  cantiques ,  en  suédois,  Upsal, 

et  sages,  et  dont  la  plus  douce  sa-  1689;  |  Dissertations  latines  sur 

tislàction  était  de  se  repaître  de  divers  sujets  d'bistoire  et  delitlé- 

ca  scènes  de -meurtre  et  d'hor-  rature, 
reur!    La  manie  de  ces  affieux        ARRIAGA  (Paul-Joseph  n'}, 

Jsectacles  est  souvent  le  fruit  du  Espagnol,  se  fit  jésuite  en  1579. 

ébordementdesmœurs, toujours  II  passa  au  Pérou,  et  fut  le  pre- 

suivi  de  plaisirs  sanguinaires   et  mier  qui  y  enseigna  la  rtiétori- 

atrocee.  [Et  cette  réflexion  s'a|)-  que.  Il  eut    un  grand  soin  des 

Slique  aux  duels  qui ,  au  mépris  missions,  etenétahlitenptusieurs 

es  lois  du  christianisme ,  et  a  la  endroits.  Il  fut  recteur  du  collège 

honte  desgouvernemens,  dontla  de  Lima  pendant  SI  ans  en  di- 

tolérance  les  encourage,  renou-  ¥61*8  temps.  En  16SS,  «'étant  em- 

vellent  parmi  nous  les  alximiua-  barque  pour  repasser  eu  EUu'ope , 

lions  de  la  Grèce  et  de  Rom£  son  vaisseau  fit  naufrage  près  de 

païennes.]  i,Voy.  Hébom.)  la  Havane ,  et  il  y  péi-it.  On  a  de 

ARBA£â(Amator),  Portugais,  lui  plusieurs  ouvrages  dépisté, 


by  Google 


ÀK.R                     S17  ÂRtl 

et  un  TVntte'^  fort  utile  aux  rais-  de  son  mari,    eHe  s'enfbnça  un 

ûonuaires,  sur  la  manière  de  ira-  |xiignard  dans  le  sein;  puis,  lere- 

vaiiler  à  la  conversion  des  infi-  tirant  :  b  Tiens  (dit-elle),  Pjetus , 

dèleSjlAra^,  16S1,ia-4".  cela   ne  feit  aucun  mal.  n  Et  ce 

ABBIAGA  (Rodericn"),  né  à  Romainsedonnalamoitàrexem^ 

Lmtouo  ct  Espagne,  l'an  1598,  P^''  ^"^  '»  femme.  Il  y  a  une  belle 

jésuite  en  1606,  professa  la  théo-  épigramme  de  Martial  sur  cette 

logie  à  Salamaoque  et  à  ft-ague.  h^'^'ne  fiarcenée. 

Il  mourut    dans    cette    dernière  ARRIEN ,  poète  qu.  vivaft  du 

ville  en  1667.  On  a  de  lui  plu-  '^^  de  1  cmpereoi-  Auguste  et 

sieurs  ouvrages  :  |  un  Cours  de  ^^  Tibère,  vers  l'an  U  de  J.-C. 

philosophie,   imprimé  k  Anvers  On  le  croit  auteur  d  un  poème 

enIfôS,  in-fol.  On  y  voit  une  eii24hvres,  dont  Alexandre-le- 

grande  force  de    raisonnement,  tirand  est  le  héros, 

quelquefob  un  peu  de  subtilité;  AKRIEH  (Flavius)    historien 

mais  plusieurs  questions   agitées  S™^,  natif  de  Nicomédie,  se  fit 

de  son  temps  en  demandaient.  ""  °*'™  célèbre  sous  Adrien ,  An- 

(ro/ezDcHS.)  II  V  a  d'ailleurs  ''»'"°   "  Mai-c- Auièle,  par  son 

des  vues  solides  et  favorables  aux  «^""f  et  son  éloquence.  On  1  ap- 

progresdesscienccs.il  fait  l'éloge  Pejait    le     nouveau  Xénophon. 

de  ceux  qui  cherchent  à  étendre  Adrien   le  fit  gouverneur  de  ta 

les  lumières  par  de  nouvelles  dé-  t^ppodoce.  Il  battit  les  Alains  et 

couvertes;  |  une  Théologie,  en  8  V'I^-l^."  ""^.viî  ""î"^  ^^^ 

vol.  in-fol.  L'auteur  travaillait  au  ^^  '»'  ^  1'^"»  ^^  î  atstotre  d  Â- 

9-  lorsqu'il    mourut.    Pour   être  lexandre~le-Grand,h^jàe,\tQi, 

long,  il  n'est  pas  toujoura  clair;  l""^'-:  Amsterdam, IGÔBetlTST, 

voulant  mettre  ses   assertions  à  10-8°, 'cum  notis  Vanorum'.  Ou 

l'abri  de  toute  attaque,  il  aUonge  «"  "  "»«  tiaduclion  française  par 

ses  preuves,  et  les  noie  dans  les  d  Ablancourt,  in-tfi.  Il  est  moins 

moyens,  trop  multipliés,  de  les  éloquent,  mais  ou  le  croit  pins 

défendre  contre  les  agresseui».  Sa  véndique  que  Quinte^mce.  Son 

Logique  et  sa  Métaphysique  sont  ««l^faffe   est  très  -  estimé  ,  parce 

excellentes,  mais  rÈciiture  et  les  qu  «JavaiLeu  recours  aux  Histoires 

Pères  sont  un  peu  négligés.  «  Alesandre  composées  par  Pto- 

*.„n,.,..,^         ,     ,    ,  lémée,  fllsdeiagiiii,  etpar  Aris- 

♦ARRIAGA  (Goaïalve),domi-  j^bule.   Arrïen  pai-aît  également 

mcain  espagnol,  mort  en  1667,  a  ^^^  jans  la  sa^nce  militaire  et 

é^iil^f^iedeSaint  Thomas  d  A'  j^ns  la  politique.  Son  style  est 

?"'"•  moins  doux  que  celui   deXéno- 

ARRIE,    ou  plutôt    Ahhia,  phon,  auquel  on    te  comparait, 

dame  romaine,  célèbre  dans  l'an-  Epictète  ,    philosophe    stoïcien  , 

tiquité  par  son  suicide.  Cccinna  avait  été  son  maître.  Le  disciple 

PiBtus,  son  époux  ,  lié  avec  Scri-  -publia  quatre  livres  desTOiscours" 

bonien,  qui  avait  fait   soulever  decephilosophe,  Cologne,  1595, 

rillyriecontrel'empereurClaude,  in-8'; Loudi-es,  1739,  2vol.  in-i". 

fut   condamné  à  mort  pour  cet  On  a  encore  de  lui  le  Périple  du 

attentat,  l'an  4S  de  Ji-C.  Voyant  Ponl-Euxin,   celui  de  fa   mer 

qu'elle  ne  pouvait  sanver  ïa  vie  Rouge,  un  Traité  de  la  Chasse , 
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traduit  en  français  par  Fermât, 

Paris,  1690  in-12,  et  une  Tac- 

liçue,  [traduite  en  français  par  le  ^ululu    ^j.ui 

colonel  Guischardt,  et  inséra  dauB    ]g^\    économiste 

ses  Mémoires  militaires  sur  ies  '  ■— - 

Grecs   et  les  Romaini,  1760,  2 

Tol.  in-S".  ]  Ces  deiniers  ouvagcs 

ont  été  imprimés  en  grec  et  en 

latin,  avec  T'Ënchiridion"  d'E- 


à  Naples  le  * 
ARRIQUIBAR  [Don  Tîico- 


posa  vers  1770  un  ouïrage  inti- 
tulé /tecreacion  politica,  Vittoria, 
1 770,  daas  lequel  il  développe  de» 
idées  utiles  relative»  aux  finauces , 
k  l'économie  et  au  commerce.Il  est 


pictète,    Amiterdam,    lfi83,  et  b^  deiairecd>servcrque,  Rrâce  à 

réimprimé*  en  1T50,  in-8".  Cest  jesmœursetison  gouvernement. 

Amen  qui  avait  dressé  cet  'En-  l'Espagne  a  pu  se  garantir  long- 

chiridion".  temps  des  innovateurs  en  fait  d'é- 

•  ARRlGONI(Pompfe),car-  conomie  politique    qui,    sous  le 

dinal ,  né  à  Rome  en  1 552,  d  une  p,.éteïte  d'ajouter  à  la  prospérité 

noble  femelle,  fit  ses  études  dans  ^e  l'état,  ont  bouleversé  ailleurs 

les  meilleures  uuiv^sités  d  Italie,  (^^g  [^^  intéi-éts     et  par  contre- 

et  après  avoir  reçu  à  Padoue  le  coup  feussé  les  idées,  relâché  les 

bonnet  de  docteur  en  théologie  et  ji^^g  j^  j^  n,(„.ale ,  éteint  les  sen- 

a  dans  sa  patne.  timens  reliffieuï. 

ri  Ktnaernp  nmir  " 

*  ARROY  (Bésian),   docteur 


Choisi  par  le  roi  d'Espagne  pour 

être  son  avocat  à  Rome,  il  fixa     ,r.i  '...'iii 

l'attention  de  Grégoire  Xllt,  qui    deSorbonneetthéologaldeLyon, 


t  consistorîal . 

eXIV,  qui  le  fit  au- 

:s  du  palais  aposto- 

t  ensuite  auditeur 

de  rote,  cardinal-diacre  en  1596, 


len 

de  Grégc 
diteur  de 
lique.  11  devin 


et  dataire  sous  le  pouti&cat  de 


'est  connu  que  par  quelques 
vrages  qui  supposent  du  travail 
et  de  l'érudition.  On  a  de  lui  : 
[  Questions  décidées  sur  la  Justice 
des  ortRes  des  rois  de  France  et 
l'alliance  avec   les   hérétiques 


Léon  XI  et  de  Pail  V ,  qui  le  les  injîdeles    iSU    la-^  i  \Apo- 

nomma  archevêque  de  Bénévent.  i^pepour  rEghse  de  Lyon ,  con- 

Tant  de  privilèges,  sous  Uut  de  "^  ^^  «0^^  et  prétendues  correo- 

'■^-        "  bons  sur  le  nouveau  bréviaire 'ij' 


^^"  "^  attl  J^^u^ékbUe    ^yon,  16«.,  in^,J  Brié^  et 


dï^la  part  d'Arrigoni.  Il  se  dis-  ^^"'^  lusto^  d^   ^^^^^  J" 

tingua  en  effet  par  un  Discours  k-  IdeBarbe    l.-jaa ,  1664,  in-1^  ; 

tinp-ononcéàRome,  le25iuil-  \Domus   Umbrœ^alùs  vwuaoœ 

let1588    sur  la  canonisation  de  aescnpiio, -iOGi  ,m-i''.  G  est  uoe 

Santo  Diego  d'AIcala ,  et  par  un  description  de  la  maison  de  cam- 

U,>co«/ï^ûnoncéen15iu5evant  P^e°«  ^^  '  archevêque  de  LyOn. 

Grégoire  XIII,  lors  de  la  nomi-  ARROW  Smith  (Jean),  [théo- 

'  a  cardinaui  Fondrati  et  logieo  non-conformiste,  profes- 


Aug.  Valicre.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs Lettres  qui  se  trouvent  , 
dit-on  ,  impi-imécs  parmi  celles 
de  J.-B.  Lauro,  Cologne,  1624-, 
in-8",  dont  Mazzochelli  cepen- 
dant ravoque  en  doiuerexistciice. 


à  Cambridge  eu  1660.  On.a 
delni:  |  k  Tactique  sacrée  ;  |  le 
Ban  Homnte  ou  Exposition  dU 
premier  cf^pitre  de  l  évanf(iic -d^ 
Saint  Jean;-  \  'Cours,  de  T/téolo- 
gie.. Tom  qes  ouvrages  reï|»rteit 
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les  principes  calvinistet.  11  mourut  'Ârsaddes*. — ^*Abuces  II,  sonfils, 

aurétablisseiuentdeCharlesII.  ]  prince beUtqueax,'  sut  &tre  res- 

*  AHKOW  Smith  ,  éditeur  de.  pecter  son  territoire  par-  AnUo- 
cartes  géoeraphiques ,  né  k  Loa-  chns-le-Grand. 
dres  vers  le  milieu  du  iviii"  siè-  ARSACES  Tiiuwos,  roi  catho- 
de, mort  en  1825,  se  distingua  lique  d'Arménie,  fut  obligé  par 
par  des  connaissances  asseï  éten-  Jiûien  l'apostat  de  l'acoompagaer 
dues  dans  la  science  qui  fit  l'oc-  contre  les  Perses.  Après  la  mort 
cupatioD  de  toute  sa  vie.  Ses  car-  de  cet  empereur,  Arsaces  com- 
tes ne  sont  cependant  pas  toutes  battit  ces  peuples  avec  assez  de 
également  estimées.  Il  admet-  bonheur;  mais  Sapor  l'attira  aoiu 
tait  souvent  des  renseignements  préteste  d'alliance.  [  11  l'invita 
dont  il  n'était  pas  k  même  d'ap-  même  à  dd  festin,  et  au  milieu, 
précier  l' exactitude.  Ses  Mappe-  de  la  ftte  le  fit  charger  de  chaînes 
mondes,  d'après  la  projection  de  d'argent  et  enfermer  dans  la  tour 
Mercator,  sont  ce  qu'il  a  fait  de  d'Oubli,  à  Ecbatane.  11  y  fut  en- 
mieos.  suite  assassiné  par  ordre  de  Sapor, 

AIllUJBAL  (Pierren'),  né  en  l'an  369  de  J.-C,  et  l'Arménie 
1559,  à  Cénicéros,  en  Espagne,  devint  une  province  de  la  Perse.] 
anx  confins  de  la  Navarre  et  de  la  ARSACllIS  (Saint),  [Persan 
Vieille-Gasdlle ,  jésuite  en  1 579 ,  de  nation ,  servit  dans  les  armées, 
professeur  de  théologie  k  Sala-  puis  devint  gouverneur  des  biens- 
manque  et  à  Rome,  fut  chargé  de  derempereur.  Ayant  embrassé  le 
soutenir  le  molinîsme  dans  les  christianisme  et  la  vie  ascétique, 
congrégatioDs  "de  auxilib*,  à  la  il  confessa  la  fui ,  et  souftrit  dans 
placedeVaIentia,qui  étaitiombé  la  pei-sécution  de  Licînius.  Il  pré- 
malade  pendant  le  cours  de  cette  dit  un  tremblement  de  tei're 
gueiTC  tnéologiqac.  11  moui'ut  en  qui  devait  faire  de  grands  lavages. 
.1603  à  Salamanque.  On  a  de  lui  dans  la  ville  de  Nicomédie;  on 
^vo\.  de  Deo  uno  et  trino,  ttde  ne  voulut  pas  le  croire ,  maisTé- 
Angelis,  éaits  avec  jttécision  et  vénement  justifia  sa  prédiction, 
clarté.  Le  tremblement  eut  heu  l'an  358.. 

ABSAGESI",  roi  et  fondateur  Apnès  qu'il  fut  passé,]  on  trouva 

de  la  monarchie  des  Parthes,  issu  ce  saint  homme  mort  dans  une 

d'une  condition  très-basse  ,  fut  tour ,  dans  l'attitude  d'un  homme 

élevé  sur  le  trône  vers  l'an  352  eu  prière.  De  Lalande  (  Voyage 

av.  J.-C,  et  devint  aussi  renommé  d'Italie,  tom.  1 ,  p.  9)  fait  mention 

Earmi  les  Partlies  que  Cyrus  chez  d'une  prophétie  de  la  m^ue  na- 
is Perses.  Il  chassa  les  Macédo-  ture  qui  précéda  la  ruine  de  la 
niens ,  battit  les  généraux  de  Se-  ville  de  Pleurs ,  écrasée  sous  une 
Leucus  ,  et  ce  prince  lui-môme,  montagne  le 36  août  1618. 
qu'il  fit  prisonnier.  Enfiu  il  établit  ARSÈNE,  diacre  de  l'Église  ro- 
solidemcnt  cet  empire  d'Orient,  maine,  d'une  naissance  illustre  et 
qui  balança  depuis  la  puissance ro-  d'i^  rare  mérite,  menait  à  Rome 
maine,  et  fut  une  barrière  d'ai-  une  vie  retirée  avec  unc.sœur  qu'il 
rain,  que  les  vainqueui-s  des  na-  avait,  lorqu'ilfutchoisi  en 383, par 
tiens  ne  purent  forcer.  Les  suc-  lepapeDamase,  pour  être  précep- 
cessem^  de  ce  roi  furent  appelés  teur  d'Arcadius  ^  d'Honorius  > 
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fib  de  l'empereur  Théodose.  Ce  jeunes  solitaires.  Il  ne  voulait  ja* 
prJQce  le  pria  de  regarder  ses  été-  mais  traiter  des  grandes  question* 
ves  comme  ses  propres  enfanta ,  de  l'Ecriture,  u  A  quoi  me  sert , 
et  de  prendre  sur  eus  l'autorité  disaît'il,  toute  ma  science  mon' 
d'un  père.  Un  jour  l'enipei-eur,  daineP  Ces  hons  Egyptiens  ont 
étant  entré  dans  la  chambre  de  acquis  les  plus  hautes  vertus  dans 
èes  enfants  pour  assister  à  leui's  leur  eiercices  rustiques.»  Comme 
leçons,  les  trouva  assis,  et  Ar-  il  consultaitunvîeillard  vertueux, 
séné  debout.  11  commanda  à  ce-  mais  simple,  nn  des  frères  lui  dit  : 
lui-ci  de  s'asseoir,  et  Jt  ses  fils  de  «  Père  Arsène,  comment  recou- 
se tenir  levé»  ;  il  ordonna  en  rei-vous  k  un  pareil  guide  ,  vous 
même  temps  qu'on  leur  ôtit  tous  qui  possédez  toutes  les  sciences 
les  ornements  impériaux,  ajou-  des  Grecs  etdesRomaina?  "  H  ré- 
tant  qu'il  les  croirait  indignes  du  pondit  :  s  J'  ai  sans  doute  beau- 
trànc  s'ils  ne  rendaient  à  lem-  coup  étudié  les  sciences  de  Rome 
maître  les  honneurs  qu'ils  lui  et  d'Athènes  ,  mais  je  ne  sais  pas 
devaient.  Cet  avis  ne  changea  encore  l'alphabet  de  ce  bon  vi^- 
pas  Arcadius.  Arsène  n'osant  lard,  u  11  mourut  en  4 J9,  à  l'âge 
plus  se  flatter  de  réformer  son  de  95  ans.  [Le  martyrologe  ro- 
naturel  superbe  et  opiniâtre,  se  main  fait  mention  de  lui  le  19 
sauva  de  la  cour  et  alla  se  cacher  juillet.  ] 
dans  le  déseit  de  Scethé.  On  dit        ARSÈNE,    évëque  d'Hypsèle 

Îi'Ai-cadius  ,  après  la  mort  de  dans  la  Tbébaïde,  était  de  lasecte 
héodose,  voulant  réparer  les  des  Méléciens.  Eusèbe  de  Nico- 
i&utes  qu'il  avait  commises  à  l'é-  médie,  et  les  autres  partisans  de 
gard  de  son  maître,  lui  fît  offî'îr  l'arianisme, accusèrent  saint Atha- 
des  présents  considérables  qu'il  nase  de  l'avoir  tué,  et  d'avoir 
refWa.  Le  désintéi'essement  était  gardé  sa  main  droite  desséchée , 
une  des  vertus  principales  de  pour  s'en  servir  à  des  opération»  • 
cet  ecclésiastique,  lin  officier  lui  magiques.  Ils  représentaient  réel- 
ayant  apporté  le  testament  d'un  lement  une  main  qu'ils  préten- 
de ses  parents  qui  le  nommait  daient  être  celle  d'Arsène;  mais 
son  héritier,  Arsène  lui  demanda  saiut  Athanase  se  justifia,  en  fti- 
depuis  quel  temps  sou  parent  santparaîcreArsènequi  était  venu 
était  mort.  L'officier  ayant  ré-  secrètement  au  concile  de  Tyr, 
pondu  :  a  Depuis  peu  de  mois.  —  et  qui  était  rentré  dans  la  com- 
II  y  Ji  bien  plus  long-temps  que  je  niunion  de  ce  défenseur  de  la  di- 
je  suis  mort  moi-même  (répliqua  vinité  de  J.-C, 
Arsène),  comment  donc  pourrais-  ARSENE,  moine  du  Mont 
je  étresonht'ritierPe  Son  humilité  Athos,  futpatriarchedeConstan- 
égalait  son  mérite.  Avec  un  grand  tinople  en  1255.  Ayant  excon^ 
fends  de  science ,  beaucoup  de  munie'  l'empei'eur  Michel  Paléo- 
talent pour  la  parole,  un  extérieur  logue,  qui  avait  fiiH  crever  les 
imposant  par  la  grandeur  de>sa  yeuxau  jeune  Jean  Lascaris,  cou- 
taille  ,  ses  clieveux  tout  blancs,  hé  à  sa  tutelle,  d  fut  déposé,  )'an 
et  sa  barbe  qui  lai  descendait  jus-  1860,  et  relégué  dans  l'île  de  Pi-o- 
qu'à  la  ceinture,-  il  avait  toute  la  conèse,  où  il  mourut  l'an  1S64. 
réserve  et  la  hkodestie  des  plus  On  a  de  Ini  :  |  un   Nomocanoii , 
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ou  Recueil  des  canons,  divisé«i  pIie,roi  d'Egypte,  lequel  l'aima 
141  titres,  avec  les  lois  iiupéria-  si  tendrement,  qu'il  aurait  fait 
les ,  auxquelles  ils  sout  comparés  ;  bâtir  un  temple  en  son  nom ,  si  la 
|nn  Testament  publié  par  Cote-  mortneTen  avait  empêché; — 3° 
lier,  erec  et  latin,  dans  le  3*  Arsinoé, femme  deMagas,  roi  de 
tome  des  'Monuments  de  l'Eglise  Cyrène ,  connue  par  son  amour 
-  gi'ecqu^.  pour  Démélrius ,  frëre  du  l'ai  de 

ARSÈNE,  moine  grecduxvir  Macédoine,  qu'elle  épousa  depuis, 
siècle,  a  écrit  une  lettre  contre  — 4"  AasinoE,  sœur  deCléopâlret 
Cyrille-Lucar  (iio/ez  ce  nom),  in-  reine  d'Egypte ,  que  Marc-An> 
s^^  dans  les  actes  du  concile ,  où  toîne  fit  tuer  à  la  prière  de  sa 
Parthenius,  palriarcbe  de  Cons-    maîtresse. 

tantinople,  fit  condamner  la  con-  ARTABANE ,  frère  de  Darius, 
fessionde  foi  de  Gyrille-Lucar  en  fils  d'Hystaspes,  et  oncle  deXer- 
1 642,  On  a  encore  de  lui  un  re-  cÈs ,  donna  au  prince ,  son  neveu  , 
cueil  à'Âpophte^es  grecs ,  et  un  des  conseils  sages  et  modérés ,  '  et 
recueil  de  Scolies  sur  les  tragé-  tâcha  inutilement  de  le  détourner 
die*  d'^ui-ipide.  de  la  gneiTe  contre  les  Grecs.  H 

ARSES,  le  plus  jeune  des  fils  s'était  efforcé  aussi  en  vain  d'em- 
d'ArtaxercèsOchus ,  roi  de'Perse,  pêcher  Darius ,  son  frère ,  de  faire 
régna  aprèslui,  et  fut  empoisonné  la  guen-e  aux  Scythes.  Xercèa 
par  l'eunuque  Bagoas ,  qui  avait  crut  ne  pouvoir  confier  le  gou- 
empoisonné  son  père  et  ses  &ères,  vemement  de  l'état ,  pendant  soit 
et  qui  ensuite  l'avait  placé  sur  le  absence  ,  k  an  homme  plus  fidèle 
trône.  Il  mourut  vers  l'an  436  et  plus  sage  qu'Artabane.  —  Un 
avant  J.-C.(^o_)^(^î  Bagoas.)  auû'eAHTABAWEOu  Aetapawe,  Ilir- 

ARSINOË ,  fille  de  Nicocréon ,  cauien  d'origine,  capitaine  des 
fut  éperduement  aiméË  d'Arcéo-    gardes   de  Xercès  ,   éti-angla   ce 

fthon  :  celui-ci,  n'ayant  pu  gagner  prince  dans  son  lit,  l'an  1165  av. 
e  cceur  de  sa  maîtresse ,  en  mou-  J.-C.  Il  persuada  à  Artaxercèsy 
rut  de  déplaisir.  Ârsinoé  n'en  fut  fils  du  même  Xercès ,  que  Dai'ius, 
point  touchée  :  elle  fit  plus,  elle  son  frère,  était  l'auteur  de  cet  aU 
regarda  d'unceilsecleshméraiUes  tentât.  Ce  prince  donna  la  mort 
de  son  malheureux  amant.  Vé-  à  Darius;  mais,  la  même  année, 
nus  ,  irritée ,  la  transforma  en  ayant  connu  la  perfidie  d'Arta-^ 
caillou.  bane,  qui  voulait  se  mettre  sm*  le 

ARSINOË,  nom  de  plusieurs  trdne,  il  le  tua,  faisant  semblant 
princesses  ,  dont  les  principales  de  vouloir  changer  de  cuirasse 
sont:  1"  Ahsinoe,  mariée,  vers  l'an  avec  lui.  Il  y  a  aussi  quatre  roi» 
300  avant  l'ère  chrétienne,  àLy-  des  Parthes  qui  ont  porté  ce  nom, 
simaque,  roi  de  Thi-ace,  et  en-  et  qui  ont  combattu  loug-twnps 
suite  à  Ptolémée  Céraune  son  contre  les  Romains, 
frère,  qui  la  relégua  dans  l'île  de  ARTABASDE  ou  Artavasde  , 
Samothrace,  et  fit  assassiner  ses  gendre  de  l'empereur  Léon  III,, 
deux  neveux  poui-  régner  à  leur  Plsaurien ,  et  général  de  ses  ar. 
place  ;  —  S°  Arsinoe  ,  sœnr  de  ta  mées ,  était  gouverneur  d'Armé- 
pi'écédente,  qui  épousa  aussi  son  nie,  lorsque  Constantin  Copi'ony-' 
propre  frère  Ptol^ée  Phikdel-    me  monta  sur  le  trône  de  Con- 
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stantinople ,  en  7ii .  Ce  prince  , 
qui  connaissait  ses  projets  ambî- 
tieux ,  ayant  voulu  le  faire  mou- 
rir ,  Artabasde  se  fit  proclamer 
empereur,  en  octobre 742,  Coii- 
stauLin  marcha  contre  lui,  le  vain- 
quit en  bataille  rangée,  prit ,  eu 
septembre  745 ,  Constantinople  , 
rpateur  s'était 


«  ART 

Après  la  mort  de  Darius ,  le  con- 
quérant macédonien  le  reçut  ami- 
calement ,  et  le  Et  satrape  de  la 
Bactriane,  vers  l'an  350  avant  Jé- 
sus-Christ. Artabase  avait  alors 
95  ans.  Il  présenta  neuf  de  ses  en- 
fants à  Alexandre,  qui  leur  fit  le 
même  accueil  qu'au  père ,  et 
;  ce  héros  allait  le  plus  si 


et  après  lui  avoir  fait  crever  les  vent  à  pied,  il  fil  amener  deui 
yeux  ,  ill'envoya  en  exîl  avec  son  chevaux  ,  un  ponr  lui,  et  l'autre 
fils  Nicéphore.  Artabasde  avait  su  pour  Artabase  ,  de  peur  que  ce 
se  rendre  agréable  au  peuple  ,  satrape  ,  dont  il  honorait  la  vieil- 
pendant  sa  courte  administration,  lesse,  n'eût  honte  de  se  voir  seul  k 
Sar  ta  protection  qu'il  avait  accor-  cheval, 
ée  aux  cathoUques  contre  les  ico-  'ARTABAZE  oa  Aktavasde  , 
noclastes  ,  et  par  des  manières  af-  rm  d'Arménie  ,  fils  et  successenv 
fables.  -  de  Tigrane.  On  a  delui  des  tragé- 
ARTABASE,  fils  de  Pharnace,  diés,  des  discours  et  des  livres 
capitaine  de  Xei'cès,  accompagna  d'histoire.  Ayant  trahi  Antoine 
ce  priuce  dans  son  expédition  dans  la  guerre  des  Parthes,  il  de- 
contre  les  Grecs.  Il  le  suivit  jus-  vint  son  prisonniu" ,  et  servit  à 
qu'à  l'Hellespont,  avec  60,000  son  triomphe  en  Egypte.  Cléopâ- 
bommes  d'élite.  Après  la  bataille  tre  s'en  défit  ensiûte  1  an  ffî  avant 
de  Platée,  oii  l'imprudent  Mar-  Jésus-Christ, 
donius  s'était  engagé ,  contre  l'a-  ARTALIS  ou  Artale  (Joseph), 
vis  d' Artabase  ,  ce  sage  général  poète  italien  ,  né  en  1698,  à  Ma- 


revint  avec  40,000  hoi 
commandait,  et  qu'il  sauva  par 
cette  retraite. 

ARTABASE,  fils  de  Pharna- 
baze  et  d'Apamée,  fille  d'Arta- 
xercès  Mnémon,  déclara  la  guerre 
à  Ochus ,  son  roi ,  l'an  356 


irique qu'il  avait  déjà  bâtonné, 
te  déroba  aux  poursuites  de  la 
n  allant  à  Candie ,  dans  le 


Jésus-Christ,  à  la  télé  d'un  parti  temps  que  les  Turcs  en  faisaient 

de  mécontents.  Il  se  fortifia  dans  le  siège.  Il  s'y  distingua  tellement, 

la  Libye,  et  appela  k  son  secours  qu'il  mérita  d'être  fait  chevalier 

les  Athéniens.  Charès,  amiral  de  de  l'ordre  militairedeSaint-Geor- 

la  république  d'Athènes,  jointe  ges.  Ilmourut àNaples,  en  1679. 

Artabase,  remporta  une  victoire  On  a  de  lui  beaucoup  d'écrits  en 

signalée  sur  l'armée  d'Ochus,  Le  vers  et  en  prose. 

sénat  d'Athènes  ayant  ensuite  rap-  *ARTAUD,    archevêque   de 

pelé  son  amiée,  Artabase,  assisté  Reims  aux' siècle,  famenxpar  les 

par  les  Thébains,  défit  entière-  contestations  qu'il  eut  avec  Hé- 

ment  les  l'erses.  Il  obtint  ensuite  bert  et  Hugues ,  comtes  de  Paris  , 

sa  glace,    revint  en   Perse,   fut  ses  compétiteurs,  qu'il  fit  excom- 

fidèle  à  Darius  Codoman,  et  le  niunier  dans  un  concile.  Il  sacra 

«ervit  contre  Alexandre-le-Grand.  Louis  d'Oatremer  et  I>othaire, 
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qui  le  Dommèrecit  leur  grand  reconnu  la  vérité,  et  après  avoir 
(^ncelier.  découvert  la  conspiration  que  cet 
ARTAUD  (Pierre -Joseph),  Artabane  avait  faite  pour  le  dé- 
né  en  1706,  à  Bonieux,  dans  le  trôner.  Les  parents  et  les  amis 
comtat  Venaissin ,  alla  de  lAnne  d'ArUbane  nirmèrent  un  puis- 
heure  à  Paris,  et  remplit  avec  santparti  conlrelui,  assemblèrent 
distinction  les  différentes  diaires  des  titiupes,  et  osèrent  lui  livrer 
de  la  capitale.  Bevenu  curé  de  hataille,  mais  la  perdirent.  (Plu- 
Saint-Merry ,  il  édifia  son  trou-  sieurs  écrivains  ont  confondu  cet 
peau  et  l'instruisit.  Son  mérite  lui  Artàbaue  avec  l'oncle  de  Xercès.) 
valut,  en  175G,  l'évêché  de  Ca-  Il  remporta  ensuite  une  victoire 
vailloD ,  Il  mourut  en  1 760,  à  Si  contre.  Hystaspes ,  son  frère ,  et 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un  pré-  mina  entièrement  son  parti.  Il 
Ut  exemplaire  e.t  d'un  homme  ai-  tourna  ses  armes  contre  les  Bac- 
mable.  On  a  de  luj  :  \P.ancg^-  triens  et  les  vainquit.  Thémisto- 

Se  de  saint  Louis,  ^ISi,  in->4°;|  cle,  retiré  à  sa  cour,  fut  comblé 

iscours  sur  les  mariais,  à  l'oc-  d'honneurs  et  de  présents.  Il  lui 

casion  de  la  naissance  du  duc  de  donna  SOO  talents ,  et  lui  assigna 

Bourgogne,  1757,  in-i";  |  Quel-  cinq  villes    pour   son  cnti-etien. 

ques  Mandemenls  eX Instructions  L'Egypte  s' étant  révoltée,  il  alla 

pastorales.  Il  règne  dans  tous  ces  la  faire  rentrer -dans  le  devoir  ,  et 

ouvrages  une  éloquence  solide  et  enchassales  Athéniens, qui  étaient 

chrétienne.    Ses    prônes    étaient  venus  la  Recourir.  C'est  ce  prince 

des  modèles  dans  le  genre  fami-  qui  permit  à  Esdras  derétahlir  la 

lier.  république  et  la  religion  des  Juifs, 

'  ARTAUD  (  Jlalhieu  ) ,  né  à  et  de  rebâtir  Jérugalcm.  C'est  à  la 

Arles  en  1750,  mort  le  \"  avril  20'  année  de  son   règne  (en  y 

1821,  après  avoir  été  conseiller  comprenant  le  temps  qu'il  a  régné 

de  la  sénéchaussée  d'Arles  avant  avecson  père,  et  la 7°  depuis  qu'il 

la  révolution ,  et  depuis  président  régnait  seul) ,  que  commencèrent 

du   tribunal   civil  de  Tarascon,  les  septante  semaines  de  Daniel, 

joignait  au  mérite  d'un  bon  juris-  après  lesquelles  le  Messie  devait 

consulte  des  connaissances  étèn-  être  mis  a  mort.  Il  mourut  l'an 

dues  en  histoire  naturelle ,  et  sur-  434  avant  J.-C.  ,  après  avoir  fait 

tout  en  botanique.  Son  fils  a  &it  la  paix  avec  les  Adiéniem. 
don  à  la  bibliothèque  d'Arles  du         ARTAXERCES    Mnémon    fiit 

bel    Herbier,    rassemblé  par  ses  appelé  ainsi  par  les  Grecs  k  cause 

soins.  de  sa  grande  mémoire.  II  succéda 

ARTAXERCES  LoNOtrE-MAirr,  à  Darius  II  son  pèi-e ,  l'an  405  av. 

fils  et  successeur  de  Xercès  dans  Jésus-Christ.  Cyrus ,  frère  de  ce 

l'empire  de  Perse ,  ne  parvint  au  prince ,  Jaloui  de  le  voir  en  po*- 

tràue  (en  464  avant  J.-C.)  qu'a-  session  du  trône  ,  attenta  &  sa  vie. 

près  avoir  détruit  deux:  factions  Son  projet  futdécouvert,  son  ar- 

f'uissautes  qui  le  lui  disputaient,  rèt  de  mort  prononcé;  i 
I  tua  son  frère  "     '            '  '  .    -  ■.  ■ 


I  tua  son  fi'ère  Darius,  qu'Arta-  taxercès  eut  la  feiblesse  généreuse 

baae,  meurtrier  de  son  père,  ac-  de  lui  pardonner.  Cet  ingrat  leva 

cusait  de  ce  crime  ,  et  tua  ensuite  des  troupes  sous  différents  pré- 

lemem'trierlui-n>éme,api'èsavoir  textes,. et  vint  présenter  bataille 
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^BOD frère  avec  11 3,000  hommes:  tons  le  titre  d'ambassadeurs.  Da- 
dle  fut  donnée  k  Cimaxa ,  à  35  tame,  les  ayant  démasqués,leiu-  lit 
lieues  de  Babylone  ;  Cyrus  y  ftit  éprouver  i  tous  le  traiteoieiit 
tué  de  la  main  de  sou  frère.  Pari-  qu'ils  lui  i-éservaient.  11  se  laissa 
salis  sa  mère ,  jalouse  du  a-édit  de  ensuite  tromper  par  un  maUteu-- 
Statira  sa  belle  Elle ,  empoisonna  reux  qui ,  ayant  gagné  son  amitié, 
cette  princesse ,  et  troubla  le  rè-  le  perça  de  plusieurs  coups  de 
gue  ffArtaseroès,  Le  roi  se  con-  poignard. Lesgéaérauxetlesgou- 
teuta  de  la  confiner  à  Babylone,  verneurs  d'Artaiercès  étaient  di- 
où  elle  demanda  à  se  retirer,  ^es  de  leur  maitre;  ils  tyranni- 
Ochns ,  le  troisième  des  ea^ts  saient  tous  les  pays  qui  étaient  de 
qu'il  avait  ens  de  Statira,  voulant  leur  dépendauce.  L'Egypte  et 
aussi  être  roi ,  fit  périr  deux  de  ses  quelques  autres  provinces  s'étant 
frères,  Arsame  et  Âriaspe.  [Ce  i-évoltées, Artaiercèsmarchacon- 
nialbeureui.  n'épargna  pas  même  tre  elles,  s'empara  de  l'îledeChy- 
son  père.  Artaxercès  mourut  de  pre,  tovça  les  Sidonïcns  à  mettre 
la  main  de  son  propre  fils,]  l'an  le  feu  à  leur  ville,  prit  Féluse,  et 
561  avant  Jésus^Christ,  après  un  de  là  se  répandit  dans  toute  l'E- 
règne  de^Sans.  C'était  un  prince  gypte.  11  souilla  ses  victoires  par 
doux,  humain,  libéral,  qui  ai-  des  cruautés  inouïes,  ravagea  les 
malt  ses  peuples.  { Il  avait  porté  villes ,  pilla  len  temples ,  fit  tuer  le 
loin  la  gloire  de  ses  armes,  ter-  bœuf  Apis,  [qu'on  lui  servit  dans 
ressé  la  puissance  de  Lacédémone,  un  repas,  ]  enleva  les  livres  de  ta 
et  conquis  sui'  elle  les  villes  et  les  religion  et  les  annales  de  la  mo- 
lles grecques  de  l'Asie.  Sa  vie  est  nai-chie.  L'eunuque Bagoas,  Égyp- 
ternie  par  le  mauvais  exemple  tien,  dépositaire  de  sa  puissance, 
qu'il  donna  le  premier  en  épou-  irrité  du  traitement  qn'Anaxercès 
saut  deux  de  ses  filles.  ]  avait  fait  au  dieu  Apis,  le  fit  em- 
ARTAXERCÈS  111,  Ochus,  poisonner  par  son  premier  méde- 
fils  et  successem-  du  précédent,  cin,  l'an  338  av.  J.-C.  Le  meur- 
monla  sur  le  tràne  l'an  361  avant  trier  mit  la  couronne  sur  la  tête 
J.-C.  11  cacha  pendant  dix  mois  la  d'Arsès ,  le  plus  jeune  des  fils 
mort  de  sou  père,  pour  s'afFermir  d' Artaxercès,  aprèsavoirfeit périr 
en  agissant  au  uoni  du  prince  dé-  tous  les  autres.  On  croit  que  c'est 
fiint.  Peu  de  tyrans  ont  été  plus  sous  son  règne  que  Bagoas  (  terme 
<Tuels.  Ayant  conçu  le  prqjet  de  qui  signifie  "eunuque')  profiina  le 
larir  tout  le  sang  royal,  il  fit  en-  temple,  et  imposa  aux  Juifs  un 
terrer  vive  sa  propre  sœur  Ocha ,  tribut  de  50  drachmes ,  payables 
dont  il  avait  épousé  la  fille.  Un  aux  dépens  du  public ,  poui'  cha- 
de  ses  oncles  fut  égorgé  par  ses  que  agneau  qu'Os  offraient  en  sa- 
ordres,  avec  cent  de  ses  fils  ou  crifices,  ainsi  que  le  rapporte  Jo- 
petits-Als.  Tous  les  principaux  sèphe,  liv.  11 ,  'Ant.  jud.*,  chap. 
seigueurspcrsanssubirentlemême  7.  Sévère-Sulpice  croît  (liv.  S, 
sort.  Un  seul,  nommé  Datame),  "Hist.  sac")  que  cet  Artaxercès 
échappé  à  cette  boucherie,  fiimia  est  le  Nabnchodonosor  de  l'Ecri- 
un  parti  dans  U  Cappadoce  et  la  Xure ,  sous  le  règne  duquel  arriva 
Faphlagonie. Ochus, nepouvantle  l'histoire  de  Judith;  mais  il  est 
raiDcre,  lui  envoya  dà  assassins  bien  plus  vraisendtlable  que  ce 
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Nabncbodonoaor  est  Chiniladan ,  raient.   Linnée  cnhivA  la  botanU 

roi  d' Assoie.  V"^')  Artedi  s'appliqua  à  la  re- 

ARTAilASI", général  d'An-  cherche    de    la  nature^  des  ani- 

liocbus  le  Grand,  se  rendit  maître  maas  quadn^>èdes,  des  poissom, 

de  l'Arménie,  du  coiuentement  des  amphibies  et  des  pierres.  U 

deceprÎBce,  et  la  partagea  avec  étaitprès  depublierBcsouvrages, 

un  autre  général.  Annibal,  retiré  quand  il  se  noya  dans  un  des  ca- 

à  sa  cour,  lui  conseilla  de  bâtir  naux  d'Amsterdam,  l'an  1735,  à 

Ariasate    sur    le   fleuve  Araxe.  l'âge  de  30  ans.  Linnée  les  a  fait  im- 

Artasias  en  fit  la  capitale  de  son  primersouslestitressuivants:{£f- 

empire.    Ce    princeavait   soumis  oHothecet  ichthyologica ,  Lcyde, 

son  royaume  aux  Romaiiu ,  après  \^^,\a■i9'•,\Phi{osoJ>}^iaichth.yo- 

la    défaite   d'Antio  chus.    11    tîit  /t>^'ca,ibid.,  1738,  in-d". 

ensuite  défait  lui-même  par  An-  ARTËMAS,  disciple  de  saint 

tiocbusEpipbaoes,  l'an  179  avant  Paul,  futenvoyé par  l'apâtradan» 

J,-C.  l'île  de  Crète,  en  la  placedeTlie, 

*  ARTEAGA  (  Etienne)  né  en  pendant  que  ce  disciple  demeura 

174^  en  Espagne,    fit    ses  pre.  auprès  de  saint  Paul  à  Nicopolis, 

Biîèreâ  études  avec  succès,  et  en-  ott  il  passa  l'hiver.  On  ne  connaît 

tra  diex  tesjésuites  peu  de  temps  rien  de  particulier  de  la  vie  ni  de 

avant  qu'éclatât  la  fatale  conjura-  la  mort  d'Artemas;    mais   l'em- 

tion  qui  les  supprima.  Obligé  de  ploi  auquel  l'apôtre  le  destina, est 

quitter  son  couvent;et  l'Espagne,  une  preuve  de  son  mérite. 

H  se  retira  en  Italie,  le  refiige  de  ARTEMAS,  ou  Artemow,  hé- 

lous  les  jésuites  de  sa  nation.  Le  rëtique  qui  niait  la  divinitédeJ.-C., 

cardinal  Albei^ati,  qui  le  vit  à  et   dont  les  principes  étaient  les 

Bologne,  se l'aUacha.  C'estlàqu'il  mêmes  que  ceux  de  Théodore  de 

se  lia  avec  le  chevalier  Azara,  Bysance.Ilvîvaitdansleitt'siècle. 

qu'il  suivit  à  Paris,  où  il  mourut  ARTÈME  (Saint),  duc  ou 

Ie30oct(^re1799,  sans  avoir  pris  commandant     des     troupes    en 

les  ordres.  On  a  de  lui  plusieurs  Egypte ,  sons  le  règne  de  Cons- 

oavrages,  entre  autres  :    |  Traité  tance ,  vers  l'an  357.  Quoiqu'il  ne 

sur  U  beau  idéal ,  en  espagnol;  Mtpasarien,  il  eutia  feiblesse  de 

\Ijes  rdvoludotu  du  théâtre  niusi-  se  diarger  de  faire  des  perquisi- 

eat  en  Italie,  depuis  son  origine  tious  contre  saint  Athanase.  Il  le 

jusqu'à  nos  jours ,  en  italien,  Ve-  chercha  dans  les  monasttavs  de  la 

Dise  1785,  S  vol.  \a^.  On  a  feit  Thèbaïde;  maisil  fiitdétonrné  de 

en  français  un  extrait  de  cet  ou-  ses  recherches ,  selon  l'auteur  de 

vrage,  Londres,  1803,  in-8°  de  la  *Vie  desaintPacôrae,' par  une 

103  pages;  |  Plusieurs  Z^iWrtT-  hémorrhagie  imi  lui  prit  dans  une 

iSibnf  savantes,  qu'il  se  prcmosait  église   d'un   de   ces  monastères. 

de  publier;  mais  il  fut  prévenu  Après  la  mort  de  Constance,   il 

par  la  mort.  fiit  accusé  par  les  païens  d'Alexan- 

ARTEDI  (Pierre),  médecin  drie,  devant  l'empereur  Julien, 

suédois,  né  en  1705,  se  lia  d'une  d'avoir  brisé  les  idoles,  et  prêté 

amitié  trè».étroite   avec   Charles  main-forte    pour    dépouiller  les 

Linnée;   ils  s'aidèrent  mutuelle-  temples  des  faux  dieux  de  leui-s 

ment  des  lumières  qu'ils  acqué-  ornements  et  de  leuiY  ridiesses. 
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Julien  lui  fit  trancher  la  l^te  l'aD  alors  de  la  poursuivre,  diam  la 

36S.  Il  est  honoré  comme  mar-  pensée  qu'elle  était  de  leur  parlj. 

tyr  le  20  octohie.  iercès  dît  k  cette  occasion  «que 

AKTËMIDORE  ,    d'Ephèse,  danslecombatlesliommesavaient 

nommé  ordinairement  "Daldien,*  été  des  femmes ,  et  les  femmes  des 

parce  que  sa  mère  était  de  Daldis,  hommes.»  Les  Athéniens,  infbr- 

ville  de  Lvdie  ,  florissait  sous  An-  mes  de  la  ruse  d'Artémise,  pro- 

tonin-le-Pieux.  On  a  de  lui  un  mirent  une  somme  h  ceux  qui  la 

Traité  des  songes  et  de  la  chiro-  leur  amèneraient  vivante;  mais 

mande ,  matière  qu'il  avait  beau-  elle  eut  le  bonheur .  d'échapper  à 

coup  étudiée.    San   ouvrage  ,   à  leurs  recherches.  Sa  statue  fut  pia- 

travers  bien  des  choses  minutieu-  cée  à. Sparte  parmi  celles  des  gé~ 

ses  et  absurdes ,  offre  des  traita  oéraux  perses.  Artémise  s'empara 

d'érudition.  Aide  îHanuce  le  pu-  de  la  ville   de  Latraûs,   où  elle 

bliaen  grec  à  Venise,  en  1518;  était  entrée  sous  prétexte  d'y  cé- 

et  Bigaud,  en  grec  et  en  lalin,  à.  lëbrertaf&tedclaniëi'e  des  dieux. 

Paris,  1605,  in-i",  avec  de  sa-  On  dit  qu'ayant  un  amour  v:o- 

vantes  notes.  [Le  texte  grec  a  été  lent  pour  un  jeune  homme  d'A- 

réîmprimé  à  Leipsick  en  1S05 ,  iit-  hydos ,  qui  n'y  répondit  pas ,  elle 

8°.  CeZVwï^aété  traduit  en  italien  lui  creva  lesyeui,  et  se  pi-écipita 

et  en  français  par  Dumoulin ,  avec  ensuite  du  haut  d'un  rocher-Mais 

'  celui  de  Nephus  sur  les  augures,  cette  époque  de  l'histoire  de  la 

Rouen  ,    1 664  ,    in-1 3.  —  Stra-  Grèce  n'est  pas  encore  assez  éloi- 

bon  et  Pline  parlent  avec  éloge  gnée  des  temps  fabuleux,  pour 

d'un  autre  Ahtémidohe  ,    auteur  pouvoir  compter  sur  tous  les  évé- 

d'une  Description  de  la  terre.  On  uements  qu'elle  présente, 

trouve  des  fragments  de  cet  ou-  ARTEMISE ,  reine  de  Carie , 

vragc  dans  les  "Géographes  secon-  sœur  et  femme  deMausole,  s'est 

dairçs  de  la  Grèce*,  par  Hudson  immoi'taliséeparsa  tendresse  con- 

(1"  vol.),  Oxford,  1705.]  jugale.  Son  ^out  étant  mort  en 

ARTÉMIE    (Sainte),    qu'on  555  av.  J.-C,  elle  lui  fit  élever. 

croit  fille  de  l'empereur  Dioclé-  un  nionum.ent  superbe,  compté 

tien,  fut  convwtie  à  la  foi  par  parmi  les  sept  merveilles  du  mon- 

Saint  Cyrille,  et  périt  avec  lui  de.  Il  avait,  dit-on,  63  pieds  du 

dans  la  persécution  de  MaximicD.  midi  au  septentrion,  et  son  tour 

ABTÉMISÉ,  reine  d'Halicar-  éUit  de411  pieds;  ilavait56pieds 

nasse ,  et  fille  de    Ligdamis ,  se  et  demi  de  hauteur ,  et  56  colon- 

trouva  à  l'expédition  de  Xercès  nés  dans  son  enceinte.   Pline  ^a- 

contre  les  Grecs ,  et  se  signala  sm--  pris  plaisir  à  en  faire  la  descrip- 

tout  à  la  bataille  de  Salamine,  tion,    aussi  bien  qu'Aulu-Gelle. 

l'an  480  avant  J.-G.  Un  vaisseau  Les  tombeaux  qu'on  a  distingués 

athénien  la  poursuivant,  elle  fit  dans  la  suite  par.  des  orDemenls- 

àter  le  pavillon  de  Perse ,  attaqua  d'architectui-e  ou  de  sculptui'c  ont 

un  vaisseau  de  la  flotte  de  Xercès,  pris  leur  nom  de  Mansole ,  et  ont 

commandé   par  Damasithynius  ,  été  appelés  mausolées.  Arténiise 

roi  de  Calynde,  avec  lequel  elle  fit  proposer  dans  toute  la  Grèce 

avait  eu  une  quei'ette,  et  le  coula  des  prix  considérables  pour  ceux 

à  fond.  Les  Athéniens  cessèrent  qui  i-éusiiraient  le  mieux  k  faire 
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l'oraison  fiinèbre  de  sod  époux.  'ARTIGAS  (Don  Juan),  l'im 

Elle  en  recueillit   les  cenores  ,  des  chefs  qui  combattirent  pour 

qu'elle  mêlait    avec  sa  boisson ,  l'indépendance  des  colonies  espa- 

voulant  lui  servir  en  quelque  sorte  gnôles  de  l'Amérique  du  sud,  na- 

de  tombeau.  Artémise  ne  survécut  quit  à  Monte-Video,  vers  1760, 

pas  long-temps  k  son  mari.  Elle  d'une  fiunille  originaire  d'Espa- 

mourut ,    auprès   du  monument  gne ,  et  embrassa  la  carrière  des 

Ïu'elle  lui  avait  fait  élever,  l'an  armes  au  service  de  cette  puis- 

51  av.  J.-C.  Au  lieu  des  pleurs  sance.  Parvenu  an  grade  de  capi- 

où  la  plupart  des  écrivains  plan-  taine,  lors  de  l'insurrection  des 

gent  Artémise  durant  sa  viduité,  colonies    espagnoles  ,   il    soutint 

il  y  en  a  qui  hii  font  faire  des  con-  d'abord  la  cause  du  roi.  Passant 

quêtes  considérables.   Il    paraît,  ensuite  aux  rebelles,  qui  lui  con- 

par  une  harangi^  de  Démosthèoe,  fièrent  un  corps  d'armée ,  il  défit 

qu'on   ne  la    regardait    point  à  les  troupes  royales  en  diffërentes 

Athènes  comme  une  veuve  désn-  rencontres,  et  les  tailla  eu  pièces 

lée,  qui  négligeait  les  aJlàii'es  de  à  la  bataille  de  Las-Piedras,  où 

son  rovaumc.  Le    courage  avec  il  fit  prisonnier  Icm*  généra  en 

lequel  elle  se  soutînt  contre  les  chef.  Bientôt  il  tourna  ses  armes 

emirts  des  Hhodiens,  et  la  ruse  contre  les  Portugais,  et  contrai- 

qu'elle  employa  ,  au  rapport  de  gnit  le  gouvernement  du  Brésil  à 

Vitruve,  pour  se  saisir  de  leur  traiterprovisoii'ement aveclesin- 

flotte  et  de  leur  ville,  prouvent  dépendans.  Tranquille  de  ce  câté, 

Sa'elle  savait  joindre  les  devoirs  Arjigas  alla  renlbrcei'  les  troupes 
'une  reine  a  la  douleur  amëre  qui  tormaient  le  siège  de  Monte- 
d'une  veuve,  et  que  les  affaires  Video;  mais  bientôt  il  s'aperçut 
lui  tinrent  lieu  de  consolation  ;  qu'il  availdésennemispuissantsau- 
«  JVegotia  pro  solatiis  accipiens.  s  près  de  lajunte  de  Buenos -Ayres. 
Tacit.  Artigas,  irrité,  s'éloigna  du  camp 
ARTÉMON  ,  de  Clazoroène,  de  Monte-Video,  et  obligea,  par 
suivit  Périclès  au  siège  de  Samos,  cette  démarche ,  les  Indépendans 
et  y  inventa  le  bélier,  la  toilue  et  à  lever  le  siège,  qu'ils  ne  tarde- 
les  autres  machines  de  guerre.  rent  pas  à  reprendre  avec  succès. 
ARTEVELLE  (Jacques  van),  Artigas  ,  déclaré  traître  ,  vit  sa 
nommé  "Sire*,  noble  bourgeois  de  tête  mise  i  prix. La  république,  ne 
Oand,fiitcommiS  parle  parti  popn-  pouvant  le  réduire  par  la  force, 
lBire,cn  1 357,au  gouvernement  de  conclut  avec  Artigas  un  traité, 
Flandre,  etgouvernacepaysassez  en  vertu  duquel  les  troupes  de 
licurcuseruentCespacedeseptans;  Buenos-Âyres  devaient  lui  aban- 
inais,  étant  soupçonné  de  vouloir  donner,  avec  Santa-Fé ,  tonte  la 
faire  élire  comte  de  Flandre  le  fils  rive  orientale.  Cependant  les  Por> 
aîné  d'Edouard  roi  d'Angleterre ,  tugais,  escités  par  quelques  rcfii- 
desmécontents  l'assaillirent  dans  sa  giés  de  Buenos-Ayres,  reprirent 
maison  et  le  massacrèrent  au  mois  leurs  projets  de  conquête  et  s'em- 
dejuilletlSii.— PhibppevAWAa-  parèrentdeMont-Video.Enl818, 
TxrvEIXE,Sonfils,s'étantmisàlatëte  des  revers  plus  décisifs,  que  les 
deprÊsdc60inille  Flamands,  liit  Portugais,  réunis  aux  troupesde 
tuéàlabatailledcRosbec  enidëS.  Buenos-Ayres,  firent  éprouver  ii 
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Artigas,  le  contraignireat  de  irai-  dance  de  l'Amérique  du  lud  a  été 
ter  avec  ce  dernier  gouverne-  conduite  avec  beaucoiq>  d'achat- 
ment.  Le»  bnûts  de  l'armement  oement  et  de  crOauté.  C'est  sous 
de  Cadix  resserrèrent  cette  union,  ce  rapport  qu'Artigas  s'est  bit 
Hais,  Ira  craintes  qu'avait  inspi-  craindre  et  haïr.  Soldat  coura< 
rèes  la  métropole  ayant  cessé  bien-  geui ,  il  paraît  qu'il  ne  s' est  jamais 
tdt,  le  parti  des  r^ublicains  de  dùtingue  comme  homme  politi- 
la  Plata ,  renoua  ses  intrigues  avec  que  ou  comme  adminbtrateur. 
Artigas,  et  l'on  marcha  sur  Bue-  ARTIGHI  (Antoine  Cachet  n'), 
BOs-Ayres,  pour  achever  la  révo-  chanoine  de  l'église  prïmatiale  de 
lotion  qu'on  y  avaitproJBtée.  La  Vienne  en  Dauphiné  sa  patrie, 
discorde  fit  passer  le  gouverne-  né  leâ9man17(M,  mort  le6mai 
ment  entre  les  mains  de  plusieurs  1 768 ,  a  eu  le  tort  de  se  faire  un 
cheft.  Il  retomiia  de  nouveau,  an  petit  nom  dans  la  répuMique  des 
pouvoir  des  ennemis  d'Artîgas.  lettres  par  se»  il/i^oirMii*  A' jïoi're, 
£n  18S0,  un  de  ses  lieutenans  de  cTitujue  ntde  liitémture,Vani, 
profita  de  la  situation  critique  où  17^9,  et  années  suivantes,  7  vol. 
il  se  trouvait,  et  le  força  de  se  re-  îo-1 9  ;  compilation  où  l'on  trouve 
tirer  avec  les  débris  de  son  armée,  des  choses  curieuses  parmi  un 
dans  les  Missions  détruites.  Arti-  grand  nombre  d'inutiles.  L'abbé 
aas  suivi  d'un  millier  d'hommes  ,  Irail  en  a  profité  pour  l^ire  ses 
demanda  au  dictateur  Francis  un  "Querelles  littéraires",  et  d'Axti- 
refuge  pour  lui  et  toute  sa  troupe,  gni  avait  lui-même  profité  de 
Le  dictateur  l'envoya,  dans  le  T'Histoire  (manuscrite)  des  poètes 
village  de  Curuguty,  à  quatre-  français",  par  l'abbé  Brun,  doyen 
vingt-cinq  lieues  au  nord-est  de  de  Saint-Agricole  à  Avignon.  On 
l'Assomption ,  d'où  il  ne  pouvait  a  encore  de  l'abbé  d'Artigni  :  Re- 
s'échapper  que  par  un  désert,  du  lotion  d'une  assemblée  tenue  au 
câté  des  Portugais,  fuite  qu'on  bas  duP^l•nasse,^^^,i^-M.^l\Je 
ii'avait  nullement  à  craindre,  lieudel'assemble,  diiun  critique, 
après  les  cruautés  qu'il  avait  com'  est  très-bien  choisi ,  et  conforme 
mises  à  l'égard  de  cette  nation,  au  mérite  de  cette  production.  > 
Ilsembleque,  depuis  loi-»,  Arti-  "ARTIS  (Gabriel  d'),  natif  de 
gas  ait  voulu  eipier  les  forfeits  Milhau  en  Rouergue  ,  ministre 
août  il  s'était  souillé.  A  l'âge  de  protestant  à  Berliu,  était  un  esprit 
soixante  ans ,  il  cultiva  lui-même  inquiet  et  turbulent.  Dès  les  pre- 
ses  champs,  et  devint  le  père  des  mières  années  de  son  ministtô^  il 
pauvres  de  Curuguty.  Le  dicta-  se  brouilla  avec  ses  collègues  ré- 
leur, de  son  câté,  en  admettant  fiigiés,  et  s'attira  une  supensîon 
au  Paraguay  un  de  ses  plus  grands  qui  dura  19  ans.  A  son  retour,  il 
ennemis,  voulait  i-especler  les  de-  accusa  de  socinianisme  trois  de  ses 
voirs  de  l'hospitalité,  si  bien  con-  confrères;  il  en  insulta  scanda- 
nus  des  habitants  du  Paraguay.  leusement  un  quatrième  en  pleine 
C'est  ainsi  qu'Artigas  termina  sa  église.  Obligé  de  quitter  encore 
carrière.  Après  avoir  été  cinq  an«  Berlin,  il  diflàma  publiquement 

Srisonnier  du  dictateur  Francia,  une  société  littà'aire,  enlarepi-é- 

moumt  au  commencement  de  sentant  comme  une  ti-oupe  de  so- 

1^6.   La  guerre  de  l'ind^wn-  doirais,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la 
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pré&c«  du  livre  qi:^il  publia  sons  qui  i'j  était  révolté,  à  se  soumet' 

ce  titre  ;  Recueil  de  trois  écrits  Qk  sans  réserve.  Il  obtint  ensuite 

importants  à  la  religion,  AèAié  SM  la  gouvornenient  de  l'ArméDie, 

roi  de   ta  Grande-Bretagne,  La  et  fut  un  de  ceux  qui  forcèrent 

Haye  1774,  in-12.   Il  renouvela  Darius  Ochus  de  prendre  la  con- 

eucore  les  mêmes  accusations  con-  ronne.  Ce  prince,  paisible  posses- 

tre  L'Enfent,  Beausobre  et  Des-  seur   de  1  empire  ,  témoigna  sa 

vigaoles,  qui  répondirent  victo-  recoanaiMance  à  Artoxai'CSj  en 

rieusement  à  ses  calomnies.  La  luidonnantlepremierrangparmi 

pièce  d'attaque  est  intitulée: /ieifrie  les  ennuques.  Ces  honneurs ,  loin 

pastorale  du  plus  ancien  et  du  de  satisfaire  ses  désirs  ambitieux , 

plus  légitime  pasteur  de  l'Eglise  ne  firent  que  les  irriter.  Il  se  lassa 

françaisedeBerIin,àsonchertrou-  d'être  sujet,  et  voulut  monter 

peau,  etc.  Laréponseapour  titre  sur  le  trône.  Comme  la  qualité 

général  :  Lettres  de  M.  u'Artis  et  d'eunuque    éloignait    de    lui  les 

de  M.  L'Enfant  sur  les  matières  mécontents ,   il  se  fit  faire  une 

de  socinianisme ,  àBerlin,  1719,  barbe  postiche.  Ce  mauvais  arti- 

in-^".  D'Artie  avait  commencé  à  fice  ne  trompa  que  ceux  qui  voulu- 

publier,  en  septembre  1695,  un  rent  l'être.  Ses  desseins  ayant  été 

Journal  d'Amsterdam  ,    qui    fut  découverts ,  avant  qu'il  eût  pu 

bientôt  intcirompu  ,    et  qui  re-  poui'voir  k  sa  sûreté ,  on  l'arrêta; 

prit  au  mois    de    février   1694.  et  la  reine  Parysatis,  qui  gouver- 

Etantallé  demeureràHambourg,  nait  avec  une  autorité  aosolue,. 

il  publia  un  Journal  de  Ilam-  lui  fit  souffrir  les  plus  cruels  et 

bourg,  dont  on  a  4  vol.  in-IS.  Ce  les  plus  honteux  supplices. 

Journal,  commencé  le  5  septem-  ARTUR,  ou  Artbts,  roi  de  la  ' 

brel694,  finitle27aviil1696.  Grande-Bretagne,  aprèssonpère 

ARTORIUS,cbevalierromain,  Ulher,  qu'on  a  sumoinmê  'Pen- 

s'étant  engagé  dans  un  portique  dragon".  Ou  prétend  qu'il  vain- 

du  temple  pendant  le  siège  de  quit  les  Saxons,  et  quil  soiuait 

Jérusalem,  pour  éviter  d'être  con-  1  Ecosse,  l'Hibernie,  avec  toutes 

tuméparles  flammes,  proposai  les    îles    voisines.    Ces    victoires 

Lucius  son  ami  de  le  recevoir  en-  pourraient  avoir  quelque  fbnde- 

trc  ses  bras  lorsqu'il  se  jeterait  du  ment;  mais  ce  quon  ajoute  est 

haut  en  bas ,  et  promit  de  le  faire  toub-à-iàit  fabuleux.  Ce  prince, 

son  héritier.  Lucius  le  reçut  et  lui  dit -on,   défit   Lucius,   capitaine 

sauva  la  vie;  mais,  accablé  par  la  romain,  ravagea  la  plus  grande 

chute  rapide  d'un    tel  poids,  il  partie  des  Gaules,  et  institua  à 

mourut  lui-même  à  l'instant,  vie-  son  retour  l'ordre  des  chevaliers 

time  de  sa   généreuse  hardiesse,  de  la  Table  ronde ,  qu'on  niontre 

(  Jos.,  'Hist.*,  I.  6,  chap.  19.  )  encore  aujourd'hui  au  château  de 

ARTOXARES  ,  eunuque  de  Winchester,  avec  le  uom  de  ces 
Papblagonie  ,  entra  de  bonne  prétendus  chevaliers.  On  dit  en- 
heure  à  la  cour  d'Artaxerces  I"",  core  qu'étant  attaqué  par  Morde- 
vers  i'au  3i0  av.  J.-C.  Il  n'avait  lus  et  Calvinus,  fils  de  Lothus, 
que  SO  ans  lorsque  ce  prince  l'en-  roi  des  Tictes ,  il  fut  blessé  dans 
voya  avec  les  plus  grands  de  l'état  la  hataiUe,  et  disparut  aux  yeux 
en  Syrie,  pour  enfler  Mégabyse,  de  son  ai-mée,  sans  que  l'on  pût 
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d^niis  avoir  de  ses  nouvelles.  Si  Bretagne,  héritière  de  ce  duché, 
cela  est  vrai,  il  est  croyable  qu'il  et  neveu  de  Richard  I'%  dit  "Cœur 
lut  tué  dans  cette  bataille ,  et  en-  de  Lion',  était  le  successeur  légi- 
terré  saus  qu'on  leconnût.etnon  time  de  ce  monarquci  II  fut  re- 
pas qu'il  fut  porté  dans  l'île  d'A-  connu  comme  tel  par  l'évéqne 
valon,  pour  satis&ire  à  la  passion  £li,  i-égent  d' Angleterre  pendant 
d'une  fée,  ainsi  que  les  contes  des  que  Richard  se  trouvait  en  Palet- 
romans  le  disent.  Comme  les  fai-  tine.  Le  roi  d'Ecosse  le  reconnut 
seurs  de  l'omans  du  temps  passé  ainsi;  mais  Richard,  de  retour 
l'ont  pris  pour  sujet  de  leurs  fie-  dans  son  l'oyaume,  entra  dans  la 
tions,  et  ont  contoada  ses  vérila-  Bretagne,  et  fit  enlever  la  prin- 
bles  actions  avec  les  aventures  fa-  cesse  Constance.  Il  ne  put  cepen- 
buleuses  qu'ils  y  ont  mêlées ,  bien  dant  s'emparer  d' Artur,  que  l'é- 
d es  écrivains  l'ont  regardé  comme  véque  de  Vannes  avait  sauvé  et 
uneespéced'Âmadis,  et  ont  douté  conduit  k  la  cour  de  France.  La 
même  de  son  existence.  Ce  doute  crainte  de  voir  les  Bretons  em- 
aurait  dû  être  dissipé  par  la  dé-  brasser  le  parti  de  Philippe-Au- 
couverte  de  son  tombeau  du  temps  pute,  porta  Richard  à  conclure 
de  Henri  II,  qui,  sur  les  indices  U  paix  en  119T,  et  à  rendre  la  li- 
qu'en  donnait  d'anciennes  chan-  berté  à  Constance.  Mais ,  à  sa 
sons  bretonnes,  ayant  eu  la  eu-  mort,  arrivée  en  1199,  il  nomma 
riosité  de  le  faire  ctercher  dans  pour  son  successeur  son  frère  Jean- 
le  cimetière  de  Glastenbury,  en-  sans-Terre,  Cependant  Philippe- 
droit  désigné  dans  les  chansons,  Aug;uste  reçut  l'honunage  (TAr- 
l'y  trouva  avec  un  reste  d'oBse-  tur  pour  les  provinces  deV  Anjou, 
ments,  et  l'inscription  qu'on  y  le  Maine ,  la  Touraine ,  la  Breta- 
avait  mise,  [D'après  Whitaki-e,  gne,  le  Poitou  et  la  Normandie, 
celui  de  tous  les  historiens  qui  a  qui  devaient  appartenir  aux  rois 
mis  le  plus  de  soin  à  découvrir  d'Angleterre.  On  proposa  de  lais- 
les  faits  qui  regardent  Artur,  ce  ser  ce  royaume  à  Jean ,  et  les  pro- 
souverain est  mort  dans  l'île  d'A-  vinces  du  continent  à  Artur.  Sur 
valon,  l'an  542.]  ces  enti-eËiites,  Constance  mourut 

*ARTUR  (Lactance),  moine  en  1201,  et  Philippe-Auguste  dé- 
italien, mort  en  1604,  a  publié  clara  la  guerre  k  Jean.  Ai'tur,  à 
quelques  Sermonset  une  Oraison  peine  âgé  de  M  ans,  alla  mettre 
J'unèbre  du  cardinal  Sirletto.  le  siège  devant  la  ville  de  Mire- 

ARTXJSI",  duc  de  Bretagne,  beau,  en  Poitou.  Jean,  qui  se 
un  des  princes  les  plus  aimables  trouvait  en  Normandie,  surprit 
de  son  siècle ,  fut  proclamé  duc ,  Artur,  ât  périr  de  faim ,  dans  le 
quoique  encore  au  nerceau,  après  château  de  Corf ,  vingt-deux  de 
la  mort  de  Geoffroi  son  pëi'e.  ses  chevaliers,  et  enferma  lejeune 
Jean -sans-Terre  ,  roi  d'Angle-  prince  dans  une  prison,  ii  Falaise 
terre,  son  oncle,  le  fit  mourir  etpuisàRouen,  Nepouvanttrou- 
(dit-on)  de  sa  propre  main,  à  ver  d'assassins,  il  le  devint  lui- 
Rouen  ,  l'an  1S0a.  méme,S'étantapproché,dansun(( 

*  ARTUS,  ou  Artdr  ,  fils  de  barque,  de  la  tour  où  Artur  était 

Geoffi'oi,  troisième  fils  d'Henri  II  captif,  il  l'y  fit  amener,  lui  passa 

d' Angleterre  et  de  Constance  de  plusieurs  foi»  son  épée  au  travers 
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ducorpa,etlejetadanslaiiier.Un  noine  replier  de  la  congrégaUon 

pêcheur  l'en  ayant  tiré,  Artur  ftit  de  Saint-Sauveur,  étudia  les  ma- 

ensevelidansleprieurédeNolre-  thématiques,  et  surtout  la  partie 

Dame-des-Prés.  Philippe-Auguste  qui  concerne  l'harmonie.  On  lui 

et  la  cour  des  pairs  déchirèrent  Jean  doit  un  excellent  Traité  du  contre- 

féloo  et  traître,  et  ordonnèreot  point ,  eu  i\a\.mn  ;  livre  peu  corn- 

la  confiscation  de  tontes  ses  terres,  mun,  et  où  ,  malgré  les  progrès 

ARTUS  III ,  dit  le  "Justicier",  qu'onafaits  depuis  dans  l'art  agréa- 
auparavant  comte  de  Richemont,  ble  de  la  mu3ique,on  trouve  à  s'in- 
et  connétable  de  France,  naquit  struire.  Il  fut  imprimé  à  Venise 
Ml  1595,  de  Jean  V,  duc  de  Bre-  en  1586,  S  vol.  in-fol. 
tagne.  Celait  un  petit  homme,  'ARTUSINI  (Cyprien),  moine 
mais  plein  de  bravoure.  Il  contri-  camadule,  mathématicien  et  ai^ 
bua  a  relever  le  trône  de  Char-  chitecte  italien,  mourut  en  1654. 
les  VII ,  se  signala  à  la  malheu-  U  est  auteur  A' Ephéme'rides  per- 
reuse  bataille  d'Azincourt,  battit  pétuelles,  d'un  Traité  de  Vetrchi- 
les  Anglais  en  Normandie  et  en  tecture  militaire  et  domestique,  et 
Poitou,  remporta  deux  victoireft,  d'un  Traùé  d'astronomie,  Bolo- 
l'one  À  Patay  en  Beauce ,  l'an  gne,164S. 
US9,etrantreàFormigni,I'an  ARUM^US  (Dominiiiae), 
liSO.  Dans  la  dernière,  après  ou  van  Abttm  ,  né  à  Leuvarde  en 
leur  avoir  donné  de  fausses  alar-  1 5T9 ,  se  donna  entièrement  à  Te- 
rnes pendant  deux  jours,  ilfeignit  tudedu  droit,  n  mourut  k  lénà 
de  se  retirer;  mais,  retournant  en  1657.  On  a  de  lui  un  grand 
sur  ses  pas  durant  la  nuit ,  il  les  nombre  d'ouvrages  sur  le  droit , 
surprit  au  point  du  jour,  et  W  dé-  dont  le  meilleur  est  Discursus 
fit  totalement.  Son  neveu  Pierre ,  academici  de  jure  publico  impe~ 
dit  le  "Simple",  duc  de  Bretagne,  m,  Leipsick,  1625,  5  vol.  in-*". 
éUnt  mort  en  1^6,  sans  laisser  ARTJNDEL  (Thomas),  fils  de 
d'enfânls,  il  lui  succéda.  Depuis  Robert,  comte  d'Arundel,  d'une 
cette  époque,  il  fit  toujours  por-  illustre  maison  d'Angleterre,  fut 
ter  deux  épées  nues  devant  lui  ;  élevé  &  l'âge  de  âS  ans  sur  le  siège 
l'une  comme  duc  de  Bretagne,  et  d'Ely,  sous  Edouard  III,  et trans- 
l'autre  comme  connétable.  Il  ne  féré  par  le  pape  ,  en  t588 ,  à  l'ar- 
régna  que  15  mois,  et  mourut  chevêche  d^orck  ,  où  il  dépensa 
dans  sa  66*  année,  en  1458,  re-  des  sommes  considérables  à  bâtir 
gretté  de  ses  peuples ,  qu'il  gou-  le  palais  archiépiscopal.  U  fiil 
vemait  avec  douceur,  estimé,  grand-chancelier  d'Angleterre,  et 
mais  haï  des  troupes,  dont  il  ré-  posséda  cette  dignité  jusqu'en 
primaitlesbrigandagesavec^vé-  1396,  qu'il  passa  à  l'archevêché 
rite.  C'était  un  prince  sobre  ,  de  Cantorbéry.  C'est  le  premier 
chaste,  ennemi  des plaiiirs,  exact  qui  ait  quitté  le  siège  d'Yorck 
à  rendre  la  justice,  z^é  ponr  la  pourcelui  deCantorbâ^.  Apeine 
religion,  grand  négociateur,  et  en  eut-ilprispossessidn  ,  qu^Ien- 
plus  grand  homme  de  guerre.  La  courut  la  disgrâce  du  roi  Ri- 
paix  d'Arras  fut  son  ouvrage.  chard  II.  Accusé  de  haute  trahi- 

ARTUSI  (Jean-Marie),   né  à  «on ,  il  fut  condamné ,  sous  peine 

Bologne,  dans  le  xvi°  siècle,  cha-  de  mort,  à  sortJr  dn  royaume. 

15. 
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Anmdel  alla  d'abord  eu  France  peuples  les  plus  »age9  avalent  toa- 
ct&  Rome,  oùBonifàce  IX  le  reçut  jours  éloigné  des  secrète  de  leur 
très-bien,  et  le  noiama  à  l'arche-  religion  le  profane  vulgaire;  et 
véché  de  Saint- André  en  Ecosse,  que  J.-C.  lui-même ,  qui  est  la  sa- 
Ce  prélat  contribua  beaucoup  à  gesse  du  Père,  n'avait  si  souvent 
engager  Henri  de  Bolingbroke,  parlépar  figm-esetpar  paraboles, 
duc  de  Laocaster,  qui  régna  de-  que  pour  cacher  aux  troupes  gros- 
puis  sous  le  nom  de  Henri  IV,  à  tiéres,  ce  qu'il  voulait  révéler  en 
envahir  l'Angleterre ,  et  k  détrô-  particulier  a  ses  disciples.  Il  ajou- 
ner  Richard  U.  11  fit  paraître  un  tait  qu'il  était  bon  de  publier  dans 

Cind  zèle  contre  'Wiclef  et  les  la  langue  du  pays  des   catéchis- 

llards ,  surtout  contre  le  che-  mes ,  des  prières ,  des  explications 

valier  Jean  Oldcastle,  tord  Co-  solides  et  simples  de  la  doctrine 

bhan.  Il  mourut  en  141^  C'est  chrétienne,  des  recueib  d'exem- 

gtut-étre  le  premier  ^i  ait  dé-  pies  édifiants,  et  autres  écrits  pro- 
ndu  de  traduire  l'Écnture  sainte  près  h  éclairer  l'esprit  des  peuples, 
en  langue  vulgaire.  11  semble  et  à  leui-  inspirer  l'amour  de  la 
avoir  pressenti  1  abus  que  les  sec-  religion  ,  tels  qu'il  avait  dessein 
taires  des  siècles  suivants  feraient  de  donner  au  public  au  premier 
de  cette  lecture;  mais  dans  tous  loisir  qu'il  aurait.  Mais,  pour  plu- 
ies siècles  il  doit  être  défendu  aux  sieurs  endroits  de  l'Ancien  et  du 
particuliers  de  publier  des  ver-  Nouveau  Testament  qui  deman- 
sions  de  l'Ecritui'e  sans  la  permis-  daient  beaucoup  d'attention,  d'in- 
sion  etl'approbationdesévSques:  telligence  et  de  pureté  de  cœur 
sans  cette  sage  précaution,  les  er-  et  f  esprit,  il  valait  mieux  les 
reurs  de  toutes  les  sectes  circule-  laisser  dans  les  trois  langues  que 
raient  parmi  le  peuple  chrétien,  Dieu  avait  permis  giTon  eût 
sous  l'autorité  de  la  parole  de  comme  consacrées  sur  la  tête  de 
Dieu,  On  lit  dans  la  'Vie  de  Xi-  J.-C.  mourant  (1);  qu'autrement 
menés",  par  Fléchier,  un  passage  l'ignorance  en  abuserait,  et  que 
bien  propre  à  faire  sentir  la  pro-  ce  serait  un  moyen  de  séduire 
fonde  sagesse  qui  dirigea  ce  régie-  les  hommes  charnels  qui  'ne  com- 
ment de  l'évéque  Aruudel  :  «  Xi-  prennent  pas  ce  qui  est  de  Dieu* , 
menés  croyait  que,  dans  ces  siècles  et  les  présomptueux ,  qui  croient 
si  éloignés  de  la  foi  et  de  la  doci-  entendre  ce  qu'ils  ignorent.  On 
lité  des  plumiers  chrétiens,  rien  eiildit  qu'il  prévoyait  dès  lors  l'a- 
ne  convenait  moins  que  de  mettre  bus  que  les  dernières  hérésies  de- 
in différemment  entre  les  mains  vaient  faire  des  Écritures,  Ceux 
de  tout  le  monde  ces  oracles  aa-  qui  étaient  de  l'avis  contraire  eu- 
ci'és  que  Dieu  fait  concevoir  aux  rent  peine  à  se  relâcher  là-dessus  ; 
âmes  pures ,  et  que  les  ignorants ,  mais  il  fallut  déférer  aux  raisons 
selon  l'apôtre  saint  Pierre,  cor-  et  aux  remontrances  du  prélat, 
rompent  et  tournent  à  leur  pro-  qui  donnait  beaucoup  de  poids  et 

Sre  perte;  que  c'était  la  nature    d'autorité  à  ses  opinions.  »  (Fby. 

es  petits  esprits  de  ne  pas  esti-  ALGiSiE,  Ebstochium,) 
mer  ce  qu'ils  ont  toujours  devant        ARUNDEL  (Thomas  Howabd, 
les  yeux,  et  de  révérer  les  choses 

cachées  et  mystérieuses;  ^e  les  [i)  ir<b><<;»,  grancixtàt.,  lun.is. 
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comte  d'),  et  de  Surray,  maréchal  tes  villes  de  la  Syrie  et  de  la  Pâtes- 
(l'Angleterre  au  commeDCement  tine,  il  apprit  les  langues  orienta- 
du  xvii'  siècle,  envoya  au  Levant  les,  et  s'appliqua  àla  connaissance 
Guillaume  Pétrée,  qui  découvrit,  de  l'histoire  ancienne  et  moderne 
dans  l'île  de  Paros,  les  célèbres  des  peuples  du  Levant.  Revenu 
mai'bres  dits  d'Arundel.  Ces  mo-  en  France,  il  fut  envoyé  en  1668 
numents  précieux  renferment  les    à  Tunis,  pour  y  négocier  un  trai- 

Srïncipales  époques  de  l'histoire  té.  Il  y  procura  la  liberté  à  580 
esAtnéniens,  depuis  la  première  esclaves  français  qui,  en  recon- 
année  de  Cécrops,  l'an  1563  av.  naissance  ,  lui  envoyèrent  une 
J.-C. ,  ju8<ju'en  56i  avant  sa  nais-  bourse  de  sis  cents  plstoles ,  qu'il 
«auce.  Le  comte  d'Arundel  plaça  retiisa.  Il  fiit  ensuite  consul  d  Al- 
ces  marbres  dans  les  salles  et  lés  ger,  et  puis  d'Alep  ,  en  1679.  II 
jardins  de  son  palais,  sur  les  bords  y  fit  fleurir  lecommei-ce,  respec- 
de  la  Tamise.  Jean  Selden  publia,  ter  le  nom  ti'ançais,  et  répandre 
en  1629,  des  observations  sur  ces  lareligioncatholique.IunocentXI 
belles  antiquités.  Humfrey  Pri-  lui  envoya  un  bref,  par  lequel  il 
deaui  donna, ea1677,  un  recueil  le  nommait  àl'évêchéde  Babylo- 
de  ces  mai'bres  et  de  quelques  au-  ne  ;  et ,  en  cas  de  refus ,  il  lui  per- 
tres  fort  curieux  ,  qui  ont  été  mettait  de  faire  choix  du  sujet 
donnés  à  l'université  d'Oxford  ,  qui  lui  plairait.  Arvieux  refosa  eti 
tous  le  titre  de  'Manuora  Oxo-  effet ,  et  usant  de  la  liberté  que  le 
niensia'.  Des  différai  tes  explica-  pape  lui  avait  accordée,  iï^ré- 
tions  de  ces  marbres,  la  meilleure  seuta  pour  cet  évéché  le  P.  Pi- 
édition  est  celle  d'Oxford  ,  1 765,  dou-,  carme  déchaussé.  Il  mourut 
ID'^I. ,  par  Chandier;  il  y  a  ce-    en  1 705, après  avoir i-eçu d'autres 

fendant,  dans  l'édition  donnée  en  marques  d  estime  de  ce  pontife. 
732,  in-fol.,  par  Maittaire ,  de  Le  P.  Labat(vo^e3  cenom)  a  pu- 
bons  commentaires  qui  ne  sont  bliéàParis,  en  1735,  en  6  vol. 
pas  dans  celle  de  17^.  Les  ins-  in-13,  les 'Mémoires  duchevclier 
crip^ons,  sans  gravures  ont  été  Arvieux",  contenant  ses  voyages 
impriméesàOx»rd,en179i.  On  à  Constantinople,  dans  l'Asie, etc. 
trouve  dans  ce  recueil  des  éclair-  Le  'Voyage  d?Arabie",  par  la  Ro- 
cissements  sur  plusieurs  points  de  que,  imprimé  àPaHs,  1717,  in-1S, 
l'histoire  ancienne.  Les  marbres  aétéfaitsumn  de  ses  manuscrits  : 
d'Arundel  ont  été  d'un  grand  se-  la  "Vie*  d' Arvieux  se  trouve  k  la 
cours  an  père  Pétau ,  à  Saumaise,    tête, 

ùVossîus,et  aux  autres  chrono-  "ARVISENET  (Claude),  cha- 
logistes  qui  sont  venus  après  eux.  noine  et  vicaire-général  du  dio- 
On  dit  que  la  plupart  de  ces  mar-  cèse  de  Troyes,  né  k  Langres  le  8 
bres  servirent ,  dans  des  temps  de  septembre  1 755 ,  mort  à  Gray  le 
ti-oubles,  ^  r^arer  des  portes  et  17  février  1831  ,  fut  placé  au  cot- 
des  cheminées.  lége  de  Molsheim  par  un  de  ses 

ARVIEUX  (Laurent),  né  &  Mar-  oncles,  lieutenant-général  dubail- 
seille  en  1635 ,  fiit  emmené  dans  liage  de  Langres  et  vice-dàme  du 
le  Levant  par  on  de  ses  parents ,  pnnce-évéque  de  Strasbourg.  Il 
consuldeSeyde,en  1653.  Pendant  étudia  la  théologie ,  dans  la  com- 
iS  ans  de  séjonr  dans  difiEéren-    mnnautéde  Laon  k  Paris,  oti  il 
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était  en  même  temps  maître  de  tienne.  Il  étudia  avec  ardeur  sons 
çonférencesdephilosophie.  Après  un  habile  mattre  nommé  Nico- 
avoir  pris  ses  degrés  et  reçu  la  maqne,  qui  venait  d'embrasser 
prêtrise,  il  fut  rappelé  k  Lan^res  la  religion  chrétienne.  Tyridate, 
par  de  la  Luzerne,  qui  le  nomma  roi  d'Arménie,  appela  Arysda- 
chanoine  et  archidiacre  du  dio-  ghès  à  Valarsabad,  sa  ville  capi- 
cèse;  il  en  exerça  les  fonctions  taie,  afin  d'^  soutenir  j>ar  son 
dans  l'archidiacoué  de  J'Auxois,  zèle  et  ses  lumières  la  religion  en- 
jusqu'^  la  révolution.  N'ayant  pas  core  naissante.  Il  fut  sacré  évéque 
voiun  prêter  le  serment ,  il  se  re-  de  Diospont  par  son  propre  père 
tira  en  Suisse ,  dans  le  canton  de  qui ,  évéque  lui-même ,  lui  laissa 
Luceme.  Arviseuet  composa  dans  le  soin  de  consolider  son  œuvre. 
cet  exil  plusieurs  ouvrages  de  Une  piété  éminente ,  une  grande 
piété ,  notamment  le  Memoriale  fermeté ,  un  zèle  ardent  pour  la 
vitœ  sacerdotaiis,  répandu  dans  conversion  des  païens,  honorèrent 
toute  l'Europe  catholique,  et  qui  son  épiscopat.  Plusieurs  mat  in- 
a  mérité  à  irautear  les  éloges  de  teutionnés  ayant  biftmé  la  sévè- 
Pie  VU.  En  1805,  de  la  Tour  du  rite  avec  laquelle  il  traiUit  les 
Pin,archevêque-évèquedeTroyea  Tiolateors  des  lois  évangétiques, 
lui  offrit  un  canoaicat  et  la  place  Tyridate  usa  contre  eus  de  son 
de  vicaire-généi'al ,  dans  lesqueb  autorité,  et  il  n'y  eut  plus  de 
il  fut  conservépar  les  successeurs  mécontents.  U  fonda  des  monas^ 
de  ce  prélat.  Arvisenet  était  recom^  tèresqu'il  rempht  d'ouvriers  apos- 
mandable  par  tontesles  vertus  qui  toliquesqui  pussent  lui  succéder, 
fontlebonprêtre.  Aussi  jouissait-  llhltitdeux  églises,  l'une  dans  le 
il  de  la  confiance  et  de  l'estime  bourg  de  Tilveman,  et  l'autre  à 
de  tout  le  diocèse,  qui  vénérait  Khosan,  daus  la  province  de  So- 
la  sainteté  de  sa  vie  autant  qu'il  phène.  Pendant  qu'il  se  rendait  k 
appréciait  son  savoir.  Indépen-  cette  dernière ,  il  fat  surpris  par 
daiinment  du  Mémorial^  vitœ  sa-  Archélaus ,  gouverneur  de  cette 
cerdotalis,  il  reste  de  cet  auteur  :  province ,  son  ennemi ,  et  mis  k. 
Sapientia  chrisb'ana,  3  vol.  trad.  mort,  l'an  339  deJ.-C. 
en  français  par  l'auteur  en  1 805 ,  *ARZACHEL  (Abraham),  cé- 
et  par  l'abbé  Ogier  en  1817,  in-  lèbre  astronome  juif  du  xn'siëcle, 
A^;\Mtmuductia  juvenum  ad  sa-  naquit  k  Tolède.  Il  ^t  un  des 
pienfi'om,  1vol.  in-S4,  Clément  principaux  auteurs  des  "  Tables 
trad.  en  français  par  l'auteur,  sous  alfonsmes* ,  publiées  par  Ai- 
le titre  de  Guide  de  lajeunesse  fonse  leSavant,  de  Castille.  On 
dcms  les  voies  du  salut  i\  Mémorial  a  de  lui  un  hvre  sur  ï'Obliquile 
des  disciples  de  J.~C.,,1  vol.  in-  du  zodiaque,  qu'il  fixa  k  £5*  3i', 
iS-,\  Maximes  et  de  t'oirs  despères  II  détermina  l'apogée  du  soleil  par 
et  mères  ;  la  Vertu  angélique;  40S  observations.  Ses  connaissan- 
etc. ,  etc.  ces    astronomiques    seraient  au- 

*ARYSDAGHES  (Saint),  natif   jourd'hui  fort  imparfaites  et  fort 
de  Césarée  en  Cappadoce,  était    erronées. 

second  fils  de  saint  Grégoire,  sur-  'ARZAN ,  pontife  païen  en  Ar- 
nommé  T'Illumina teur"paur  avoir  ménie,  vivait  au  commenconent 
converti  l'Arménie  k  la  foi  chré-    du  ry*  siède.  U  avait  reçu  pour 
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sou  apani^  çniatre  bourgs  de  la  de  Gabaa.  Le  prophète  Hanani 
province  de  Daixis,  et  résidait  k  loi  reprocha  d'avoir  eu  recours  k 
Vischap.  Il  portait  les  titres  fas-  un  prince  étranger,  au  lieu  de 
tueuxa^EnfantdusoleiljGardieD  mettre  sa  conHance  dans  le  Seî- 
des  temples  des  dieux  Kitsané  et  soeur.  Asa,  irrité  contre  ce  saint 
Theiuetï".  Il  était  le  boulevard  nomme ,  le  fit  mettre  en  prison, 
du  paganisme  dans  l'Arménie,  au  L'Ecriture  lui  reproche  aussi  de 
temps  où  saint  Grégoire  l'°Illumi-  n'avoir  pas  détruit  les  hauts  liens 
aateur"  portait  dans  ce  pays  la  que  le  peuple,  par  une  dévotion 
lumière  ilà  christianisme.  Vaine-  mal  entendue,  avait  consacrés  au 
ment  Arzan  voulut  s'opposer  au  Seigneur,  et  où  il  offrait  des  sa- 
ïèle  de  cemissionnaire;  Grégoire,  crifîces,  au  lieu  de  les  présenter, 
secondé  par  le  roi  Tyridate,  s'a-  selon  la  loi,  dans  le  temple;  tnais 
vança  dans  la  province  où  rési*  quelques  auteurs  croient  que  les 
dait  ce  prêtre  des  faux  dieux,  ac-  di-coostances  rendaient  la  réformé 
compagne  de  7000  hommes.  Ar-  de  cet  abus  difficile.  Dieu  le  pu- 
zan  de  son  c6té  en  réunit  6000  :  oit  en  l'affligeant  de  la  goutte ,  et 
il  se  battit  en  désespéré;  mais,  la  l'on  croit  que,  sa  piété  se  réveil- 
victoire  demeurant  incertaine,  il  lanC  dans  fétat  de  soufh'ance,  il 
appela  le  général  enoemi  à  un  se  repentit  de  ses  fautes,  et  sur- 
combatsingidier,  et  mourut  frappé  tout  de  ce  qu'il  avait  fait  contre  le 
d'un  coup  sur  la  tête ,  l'an  502  de  prophète;  car  l'Ecriture  lui  rend 
J.-C.  —  Lin  autre  Aszâh,  qui  âo-  en  général  un  témoignage  &vo- 
rissait  dans  le  v*  siècle,  a  traduit  rable ,  en  disant  u  qu'il  fit  ce  qui 
en  arménien  les  œuvres  de  saint  était  juste  devant  le  Seigneur.  » 
Athanase;  il  a  laissé  :  |  un  Traité  Cependant,  ayant  mis,  durant  sa 
manuscrit  contre  le  pyrisme ,  ou  maladie,  plus  de  confiance  dans 
ta  religion  du  Jeu;  \  un  Discours  les  médecitis  qu'en  Dieu ,  il  mbur 
sur  l'Ascension  d,- Jésus-Christ  ;\  rut  l'an  914  avant  J.-C,  après 
une  Homélie  sur  l'apôtre  saint  avoir  régné  41  ans.  Il  eut  Josa- 
Paul,  aussi  manuscrite.  phat  pour  successeur  "Keg.",  1.5, 
ASA,  roi  de  Juda,  fils  et  suc-  c.  15; 'Paralip.%  1.  2,  c.  16;  Jos. 
cesseur  d'Abia  l'an  951  av.  J.-C.,  "Ant.",  1.  8,  ch.  16. 
abatût  les  auuds  érigés  aux  idoles,  ASANin,roideBulgarie, était 
i-éubht  le  culte  du  vrai  Dieu ,  ôta  petit-fils  d' Asau  II ,  par  Marie  sa 
k  sa  mère  Maacha  les  marques  de  mèi-e.  A  peine  eut-il  été  reconnu, 
la  royauté ,  parce  qu'elle  avait  par  les  soins  de  Michel  Poléolo- 
fait  une  idole  consacrée  à  Astart«,  gue  son  beau-père,  que  Terter, 
remporta  une  victoire  sur  l'armée  homme  illustre,  se  révolta  contre 
des  A^dianitee,  vainquit  Zara,  lui.  Pour  le  gagner,  on  luidonna 
roi  d'Ethiopie  (vorez  ce  nom),  et  nnesœurd'Asan  en  mariage,  avec 
se  rendit  maître  de  plusieurs  vil-  le  titre  de  despote.  Cette  &venr 
les  d'Israël  :  Bénadad ,  roi  de  Sy-  distinguée  ne  put  assouvir  son  am- 
rie,  l'avait  secouru  dans  cette  bition,  et  ne  l'empêcha  pas  de 
dernière  guerre.  Asa  fittranspor-  travailler  tous  les  jours  ii  grossir 
ter  les  matériaux  de  Rama  ,  que  son  parti.  Asan ,  s'en  étant  aperçu 
Baasa,  roi  d'Israël,  avait  fait  éle«  et  préférant  une  vie  privée  et 
ver,  elles  employa  àbâtir  la  ville  tranquille  aux  troubles  auxquels. 
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la  royauté  l'eiposait,  feignit d'al-  ■  qu'elle  y  allait  chercher  :  Jupiter 

1er  nirç  une  visite  à  son  beau-  avait  promis  de  la  rendre  a  sa 

père.  Il  emporta  tous  ses  trésors  k  mère,  aconditiou  toutefois  qu'elle 

Constant! nople  où  il    vécut  de-  n'y  aurait  rien  mangé.  Cérès  fut 

Suis,  coûtent  du  titre  de  despote  si  indignée  contre  A.Bcalaphe ,  qui 

e  Romfmie.  Ce  prince,  bon  phi-  vint  l'accnser,  qu'elle  lui  jeta  de 

losophe ,  fut  la  tige  d'une  femille  l'eau  du  fleuve  Phlégéton  au  vi  ■ 

illustre,  qu'on  appela  des  *Asani-  sage,  et  le  métamorphosa  eu  hi  - 

tes*.  Les  événemens  que  nous  vb-  boa ,  oiseau  qac  Minerve  prit  sous 

nons   de  rapporter  doivent  être  sa  protection ,  parce  qu'Ascataphe 

placés  entre  1S75  et  1S80:  on  n'eu  l'avertissait,  pendant  la  nuit,  de 

sait  pas  la  date  précise.  tout  ce  qui  se  passait. 

ASAPH,  fils  de  Barachias,  de  ASCELIN,  né  en  Poitou,  fiit 
la  tribu  de  Lévi,  chantre  de  Da-  moine  de  l'ahbave  du  Bec,  et  non 
vid,  et  très-habile  musicien.  Ou  de  Sainlr-Evroult,  coimne  quel- 
lui  attribue  ^elqaes  Psaumes;  ques  auteurs  l'ont  dit.  U  com- 
mais  plusieurs  interprètes  pensent  battit,  à  l'exemple  de  Lanfranc 
que  son  nom  n'est  placé  à  la  tète  sou  maître,  les  erreurs  de  Béreu- 
decespsaume9,queparcequ'ille3  ger,  et  disputa  si  vivement  contre 
avait  mis  en  musique,  et  qu'il  le»  luiàla  contérenCe  tenue  l'an  1050, 
chantait  lui-même  dans  le  temple  ^  Brionne ,  qu'il  le  réduisit  au  si- 
avecuntaleDtquiluiétaitiHx>pre.  leuce,  Oua  deluianaZeOn-  à  cet 
Dans  la  distribution  que  David  fit  hérétique  sur  la  présence  réelle  : 
des  lévites  pour  chanter  dans  le  elle  se  trouve  dans  la  "Collection 
temple ,  il  ordonna  que  la  famille  des  conciles*  du  P.  Labbe. 
de  Gerson  ,  dont  était  Asaph  ,  *  Af>CELIN  ou  Ahsclux  (Ni- 
tiendrait  la  droite.  colas),  missionnaire  et  voyageur 
*  ASAFH  (S.),  moine  gallois  eu  Asie,  fut  envoyé  par  Inno- 
yers l'an  500.  Le  monastère  et  la  cent  IV  près  d'un  chef  mogol 
cathédrale  de  liianelvi ,  à  la  tête  vers  l'an  1347.  Sa  Ae/oAoM  a  peu 
desquels  il  était ,  prirent  sou  nom.  contribué  aux  jnxtgrès  de  la  géo- 
U  a  écrit  la  p^ie  de  Keniigem,  son  graphie ,  et  nous  n'avons  même 
précédecesscur.  pas  son  Journal  en  entier. 

ASCAGNE  (  Ascanius),  appelé  ASCEHES ,  premier  fils  de  Go- 
aussi  Uns  et  lulus ,  fils  d'Ënée,  et  mer.  On  conjecture  qu'il  est  le 
«ou  successeur  au  royaume  des  père  des  Ascantes,  peuples  qui 
Latins,  vainquit  Mézen ce ,  roi  des  demeuraient  aux  environs  du'Ta- 
Toscans,  qui  avait  reAisé  lapais,  nais  et  du  Palns-Méotide.  Josëphe 
Il  fiit  le  fondateur  d'ÂIbe-la-Lon-  le  nomme  Ascanaxës,  et  assure 
gue,  qui  devint  la  capitale  de  son  qu'il  est  le  chef  des  Ascanaiiens , 
petit  état;  mais  tout  cela  est  très-  ou  Bhéginiens ,  peuples  de  la 
mcertain.  (f <y.  EifÉE.)  Grèce;  mais  l'on  comprend  que 
ASCALAPHE,fîlsderAcbéron  tout  ce  qui  remonte  à  de  si  an- 
et  de  la  nuit.  Ce  fut  lui  qui  dé-  ciennes  origines  est  peu  certain, 
clara  que  Proserpine  avait  maqgé  *  ASGH  (Georges-Thomas  ba- 
B^t  grains  de  grenade  dans  les  ron  d'),  médecin  rosse,  d'origine 
enfers,  et  qui  empêcha,  par  cette  allemande,  né  en  1729  à  St-Pé- 
découveH«,Cérès  d'avoir  saillie,  tersbourg,  et  mort  en  1807,  fut 
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élève  de  Haller  à  Gottingue.  Il    combinaison  avec  une  infinité  de 

le  pro- 


prit part  à  la  Pharmacopée 
«t  laissa  plusieurs  morceaux  sur  li 
médecine,  dont  deux  sont  inséré 
dans  les  "Transactions  pbiloso 
phiques". 

ASCHAM  (Koçer),  secret  ' 
dans  la  langue  latine,  délai 


s,  produit  o    . 
duil  pas  tel  effet,  opère  o 

E ère  pas  tel  événement,  suivant 
M  vues  générales  ou  particulières 
d'une  Providence  qui  agit  encore 
à  cliaque  moment  avec  autant  de 
fbree  et  de  sagesse  su 


Elisabeth ,  était  de  K.irckbywish  que  lorsqu'elle  créa  la  nature, 
dans  la  province  d'Yorck.  Il  mou-  Vu  cependant  le  pencbant  géné- 
rât à  Londres  en  1568,  à  53  ans,  rai  des  Musulmans  vers  la  doc- 
et  laissa,  |  unlivreutile,  intitulé  :  trine  de  la  fatalité  ou  du  destin 
le  Maître  d'école  :  <:et  ouvrage  absolu ,  on  peut  croire  que  cette 
est  en  anglais;  |  des  Lettres  la-  explication,  quoique  trfe-sage  et 
fines,  Oxford,  1703,  in-8°,  écri-  solide,  est  trop  favorable  au  sys- 
tes  avec  assez  d'élégance;  |  De  re-  tème  d'Aschari.  Il  mourut  à  Bag- 
bus  in  Germania  gestis.  ~\Va  dad,  versl'an  940  de  J.-C. 
antre AscaAK  (Antoine),  républi-  ASCLEPAS,  évéque  de  Gaze 
cain  anglais,  membre  du  long  en  Palestine,  se  trouva  au  concile 
^rlement,  après  la  mort  de  général  de  Nicée,  en  3S5.  Les 
Charles  I",  fut  envoyé  comme  ariens,  qui  étaient  puissants  à  la 
ambassadeur  en  Espagne,  où  il  cour  de  Constantinople ,  l'accu- 
fîit  tué  par  des  Anglais  qui  s'y  sèrentdediverscrimes.etlefii'ent 


étaient  réfugiés,  le  6  juin  1650. 
Il  publia  les  Révolutions  des  gou- 
vernements, 1649,  in.8".] 

ASCHARI ,  ou  AcHARi,  docteur 
musulman ,  chef  des  Aschariens, 


déposer  vers  l'an  330.  Tout  son 
crime  ne  consistait  cependant  qne 
dans  l'aversion  qu'il  avait  témoi- 
gnée contre  l'hérésie.  QuinUen. 
Irès-méchant  homme,  fut 


opposés  aux  Hanbalites,  Ceux-ci  sa  place.  Après  la  mort  de  Cons- 
soutenaientqueDieuagittoujours  tantin,  onrétablit  Asclépas; mais 
par  des  volontés  particulières,  et  le^  ariens  le  firent  encore  chasser, 
feit  toutes  choses  pour  le  bien  de  Ilseretii'aauprèsdupapeJalcsI"', 
chaque  créature;  au  lieu  que  les  qui  reconnut  l'innocence  de  sa 
aschariens  croyaient  que  l'Etre  vie  et  l'orthodoxie  de  sa  doctrine 
suprême  ne  suit  que  les  lois  gêné-  dans  le  concile  de  Rome  de  l'an 
raies  qu'il  a  établies.  Peut-être  34â.  (^F'oy.  saint  Athanase.)  Ce 
dans  ceci,  comme  dans  beaucoup  zélé  confesseurdeJ.-C,  fut  encore 
d'autres  matières  de  ce  genre ,  ce  rétabli  et  justifié  dans  le  concile 
'est  qu'une  dispute  de  mots,  et  de  Sardijjue.  Il  estouahfié,  dans 
'"■  les  deux  sentiments  sont  vrab,  une  ancienne  "Vie  de  saint  Por- 
lois  générales  existent  sans  phyre",  un  de  ses  successeurs,  de 
doute,  elles  s'exécutent  sans  inter-  très-saint,  très-heureux  pr61at,qui 
rtiptionetsaosdésordre;maiselles  a  soufiert  beaucoup  dafQictions 
sontd'une  docilité, d'une  flexibilité  pouf  la  défense  de  la  foi  ortho- 
incompréhensibles  dans  la  main  doxe.  Oh  ignore  l'année  de  sa 
de  Dieu  qui  les  a  dessinées,  et  mort. 

qui  les  dirige  sans  en  abandonner  *ASCLEPI,  jésuite  deMacerata, 

là  conduite  un  seul  instant,  Leur  où  il  professa  les  lâalhématique» 


s; 
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et  la  physique,  te  fit  un  nom  ne  sont  i 

comme  inventeiu'  de  la  méthode  nous.  —  Il  ne  faut  pas  li 

de  peser  les  particules  les  plus  dé-,  dre  avec,  Asclépiade,  auteur  des 

liées  de  l'air.  11  écrivit  sur  la  vé-  vers  qui   portent  son  nom  ,   et 

gétatioQ  des  plantes  etlesodeurs,  que  l'ou  appelle  aussi  Choriambi- 

et  mourut  en  1 776.  ques. 

ASCLÉPIADE,  philosophe  ASCLEPIADE,  ou  AsclÉpia- 

51atomcien,natifdeFhliase,  ville  des,  médecin,  natif  de  Pruse  en 
uPéloponèse.  [Après  avoir  suivi  Bylhynie,  refusa  les  offres  de  Mi- 
quelque  temps  la  doctrine  dePla-  thridate,  qui  l'appelait  auprès  de 
ton,  il  choisit  pour  sou  maître  lui,  et  exerça  son  art  à  Rome  du 
Stilpon  de  Mégare.]  Ménédème,  ternps  de  PompÉe-le-Grand,  vers 
qu'il  attira  à  cette  école,  se  lia  l'an  110  av.  J.-C.  Il  avaitétéibé- 
avec  lui  si  étroitement,  qu'ils  ne  teur;  mais  il  trouva  qu'on  gagnait 
purent  se  séparer.  Leuriudigence  plus  à  guérir  les  honmies  quà  les 
était  telle  que,  n'ayant  pas  même  instruire.  Il  n'employa  presque 
le  nécessaire,  ils  furent  réduits  à  aucun  des  principes  d'Hippocrate, 
servir  demanœuvresàdes maçons,  dont  la  doctrine  n'était,  sèlou  lui, 
[  Ils  se  louèrent  ensuite  à  un  hou-  que  la  méditation  de  la  mort.  11 
langer,  où  ib  passaient  la  nuit  k  proscrivit presquetouslesremëdea 
moudre  du  blé.  L'Aréopage  ayant  et  n'en  fut  que  plus  à  la  mode.  Q 
appris  leur  misérable  état,  donna  permit  à  certains  malades  l'usage 
k  chacun  d'eus  200  drachmes.  ]  du  vin  et  de  l'eau  froide.  Il  adon- 
Ils  s'étaient  promis  réciproque-  cit  les  remèdes  rebutants ,  et  en 
ment  de  vivre  dans  le  célibat,  donna  de  moins  difficiles  à  pren- 
mais,  cet  éla.t  leur  pesant  trop ,  dre,  Pline  les  réduit  à  cinq  :  l'ab». 
ilssemarièrent.Ménédèmeépousa  tinence  des  viandes,  l'abstinence 
la  mère,  et  Asclépiade  la  fille,  du  vin  dans  certaines  occasions, 
Celle-ci  étant  morte,  sou  ami  lui  les  factions,  la  promenade  et  la 
céda  sa  £emme,  et  «n  prit  une  gestation  ,  c'est-à-dire  les  diffé- 
autre  fort  riche.  Tel  était  alors  rentes  manières  de  se  lâire  voitu- 
l'état  des  moeurs  et  le  respect  que  rer.  Asclépiade ,  voulant  prouver 
l'on  portait  aux  plus  saints  enga-  la  bouté  de  sa  théorie ,  fit  ^geure 
gements,  à  ceux  mêmes  qui  Ion-  de  n'être  jamais  malade;  d  la  ga- 
dent  le  bonheur  des  familles  gna,  et  mourut  d'une  chute  àao» 
comme  celui  des  royaumes.  As-  un  âge  avancé,  l'an  96  av.  J.-C. 
clépiade  mourut  dans  un  âge  [Il  nous  reste  quelques  fh^^ents 
trè»4vaqcé,  quelque  temps  après  des  ouvrages  de  ce  médeùn  dans 
la  mort  d'Alexandre,  vers  Van  Aélius ,  Mam^mata  kydropica., 
330  av.  J.-C.  etc.,  et  qui  ont  paru  corrigée  et 
ASCLÉPIADE,  ou  AsaipiA-  augmentés  à  Weimar ,  17^,  in^ 
DES,  historien  grec,  vivait  du  8°.]  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
temps  de  Ptol^ée  Epiphanes,  avec  un  autre  Asclépiade,  méde- 
vers  l'an  200  av.  J.-C.  Les  anciens  oin  sons  Trajan ,  ni  avec  quelques 
lui  attribuent  une  Histoire  d  A-  autres  médecins  qui  ont  porte  le 
le,;i:(utdre-!Îe-Grand ,  une  de  By-  même  nom. 
(}MÛe.  et  nn  TraiU  des  UlustKs  ASGLÉPIODORE,  peiutrecs- 
^rammainensj  mais  ce*  ouvrages  timé  par  Apelles  son  contempo- 
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rain.  Mnazon,  roi  d'Elate  dans  la  bliée  k  Venise  en  1477,  in-fol., 

Grèce,  acheta  douze  porti'aits  des  est  aussi  rare  que  recherchée.  On 

dieux,  de  cet  artiste ,  500  mines  estime  auasi  celle  de  Leyde,  1644, 

chacun.  —  [Il  y  eut  un  autre  Aa-  m-i%  —  D  ne  faut  pas  leconfon- 

CLEPiODOHE ,  statuaire ,  qui  excel-  dre  avef  un  autre  AsconiuB  Pedia- 

Jait  à  (aire  les  têtes  des  philoso-  mrs ,  qm  mourut  sous  Vespassien, 

phes  et  des  vieillards,  ]  comme  nous  l'apprenons  piff  la 

ASCLÉPIODOTE  ,  Lesbien  ,  "Chronique'd'Eusèbe.Ilestcepen- 

l'un  des  généraux  de  Mithridate  daut  des  critiques  qui  pensent  que 

le  Grand  ,    conspira  contre  ce  cette  '  Chronique  "  pourrait  bien 

prince  avec  Miricon,  Philolime  être  ^utive  quant  à  cette  date ,  et 

et  Aristhèues.  Mais ,  sur  le  point  que  les  deux  Asconius  n'en  font 

d'exécuter  cette  entreprise,  il  la  peut-être  qu'un.  Dam  la  Vie  de 

révéla  à  Mithridate ,  qui  lui  par-  Virgile,  il  est  fait  mention  d'un 

donna,  et  ht  mourir  ses  complices  Asconius  Pedianus,  comme  d'un 

dans  les  tourments ,  l'an  tU  av.  ami  de  ce  poète;  ce  qui  ne  peut 

J.-C.  regarder  que  le  premier. 

ASCLÉTAKION  ,    astrologue  ASDRUBAL ,  général  de»  C«^ 

du  temps  de  Domitien ,  s'étant  thaginois ,   gendre  d'Amilcar  et 

avisé  de   &ire   le  prophète  sur  beau-frère  aAnnibal ,  [  battit  le* 

l'empereur,  ce  prince  lui  dit  r  Nmnides,  amena  ensuite  le  jeune 

"Mais  toi ,  qui  sais  le  moment  de  Annibal  en  Espagne ,  oii  il  vain- 

ma  mort ,  connais-tu  le  genre  de  quit  Orïsson ,  puissant  grince  es- 
latienne?  —  Oui(répartitl'astro- '  pagnol  ,    victoire  qui  le  rendit 

logue)  je  serai  dévoré  des  chiens*,  ftaitre    d'un    grand  nombre  de 

Domitien,  pour  le  iâire  mentir,  villes.  Les  Romains,  occupés  en 

ordonna  qu  on  le  tuât ,  et  que  son  Italie  contre  les  Gaulois  ,    con- 

corps  filt  bràlé;  mais,  un  grand  durent  avec  les  Carthaginois  un 

orage  survenu  ayant  éteint  le  bû-  traité  par  lequel  ceux-ci  s'enga- 

cher,  les  chiens  mirent  le  cadavre  gèrent  k  ne  point  passer  l'Ebre. 

en  pièces  et  le  mangèrent.  C'est  Asdrubal  pom'suivit  donc  ses  con- 

Suétone  qui  rapporte  cette  his-  quêtes  depuis  l'Océan  jusqu'à  ce 

toire  ou  cette  feble.  Dion  Cassius  fleuve.  Il  se  maria  avec  la  fille 

en  iâit  aussi  mention.  d'un  prince  espagnol.]  U  fonda  la 

ASCONIUS -Pediintï  (  Quin-  ville   qu'on   appelle  aujourd'hui 

tus),  natif  de   Padoue,   habile  Carthagène,  en  Espagne,  et  fut 

grammairien  et  ami  de  Virgile ,  tué  en  trahison  par  un  esclave 

mourut  vers  le  commencement  gaulois  dont  il  avait  fait  mourir 

de  l'empire  de  Néron  ;  Tite-Live  le  maître. 

en  lâisait  beaucoup  de  cas.   Ses  ASDRUB AL-Barca  ,   fiU  d'A- 

CommentairesauTies  Harangues  milcar  et  frère  d'Annilml,  général 

de  Cicéron  lui  acquirent  de  la  ce-  des  Carthaginois  en  Espagne ,  re- 

lébrité.  Le  peu  qui  nous  en  reste  çut  l'ordre  de  passer  avec  son  ar- 

peut  servir  de  modèle  en  ce  genre,  mée  eu  Italie ,  pour  rejoindre  son 

Onlestrouve  dansle'Cicéron"  de  frère.  Les  généraux  romains  le 

Gjronovius,publiéeii169â,9vol.  poursuivirent  dans  sa  marche ,  et 

in-i".    La   première  édition  des  remportèrent  sur  lui  une  victoire 

Commentaires    d'Asconius  ,   pu-  complète,ranS19av. J.-C.  [Hais^ 
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i-éuni  &  son  frÈre  Magon,  et  k  ou,  selon  Appien,  il  fut  saaifié; 
Masiniasa ,  roi  des  Numides ,  il  mais,  d'après  Tite-Live, -il  parvint 
défit ,  en  deux  combats  difFéreuIs,  au  contraire  à  détourner  le  sénat 
les  deux  Scipions,  qui  y  perdirent  de  faire  aui  Romains  des  proposi- 
laviel'anSISav.  J.-C.]  Quelque  tionsdéshonoi-antes,  et  marcha  de 
temps  après ,  s'étant  frayé  un  pas-  nouveau  à  la  tète  des  troupes  car- 
sage  dans  les  Alpes ,  le  consul  Hé-  tliaginoises  et  numides  contre  Sci- 
ron  vint  le  surprendre,  comme  pion,  qui,  l'ayant  vaincu  entiè- 
il  s'avançait  pour  se  joindre  à  son  rement,  acquit  ainsi  des  droits 
fi-ère.  Il  y  eut  une  oataille  saii-  au  titre  d'"Africain",  qu'il  eut 
glante  près  de  la  rivière  de  Mé'  dans  la  suite.  ]  Asdrubal  mourut 
taure.  L'armée  carthaginoise  fut  peu  de  temps  après ,  vers  l'an  201 
taillée  en  pièces ,  et  Asdrubal  avant  Jésufh^hrist. 
mourut  les  armes  à  la  main.  Sa  ASDRUBAL,  autre  générât 
tête  ftit  jetée ,  par  ordre  du  vain-  carthaginois ,  fit  des  efforts  inuti- 
queur,  dans  le  camp  d'Annibal.  les  pour  défi^ndre  sa  patrie  contre 
A  cette  vue,  le  Carthaginois,  at-  les  Romains,  dans  la  3°  guerre  pu- 
lendri  et  consterné,  s'écria  :  "En  nique.  Uneannéede20,000  hom- 


perdant  Asdrubal,  j'ai  perdu  tout  mes,  qu'il  com.mandait,  ne  cessa 
mon  bonheur ,  et  Carthage  toute  de  harceler  les  troupes  ennemies 
son  espérance".  Ce  combat  meur-    qui  assiégeaient  Caruiage.  Asdni- 


trier,  douué  l'an  ^7  av.  J.-C,  bal  traitait  inliumainement  I 
coûta  auK  vaincus  56,000  hommes,  ceuï  qu'il  pouvait  suiprendre. 
et  aux  vainqueurs  près  de  20,000,  Scip  ion -le- Jeune ,  qui  était  à  leur 
tant  Roniains  qu'alliés.  Horace  a  tête,  poursuivit  le  général  cartba- 
fait ,  sur  cette  victoire  du  consul  ginois  ;  celui-ci ,  ne  pouvant  tenir 
Néron  ,  ime  de  ses  plus  belles  contre  les  Romains,  se  renferma 
odes  ,  et  rendu  ainsi  le  pi'opos  dans  la  ville.  Scipion  s'en  étant 
d'Annibal  :  rendu  maitre,  l'an  146  avant  Jé- 
CuiiupDijim  DCDEgiiDDiitiDi  sus-Chnst,  Asdrubal  se  retran- 
Miuaio  >iipcri»':iHndii.«ddii  cha  avcc  Ics  transfuges  de  l'année 
Spa  Duuia  •!  FDuqiu  ni»tri  Tomainc ,  Sa  femme  et  ses  enfants, 
DouDii,  Auta-ubiiE  isinuupui,  daus  le  tcmplc  d'Escolape.  Ce 
ASDRUBAL ,  général  cartha-  temple,  situé  heureusement,  don- 
ginois ,  fils  de  Giscon ,  comman-  nait  quelque  espérance  aux  assié- 
dant  en  Espagne  avec  le  frère  gés;  mais  Asdrubal  lesabandon- 
d'Annibal,  attira  dans  son  parti  na  bientôt,  et  alla  se  jeter  aux 
Syphax,  roi  des  Numides,  pas-  pieds  de Scipiou  pour  lui  deman- 
sionnément  amoureux  de  sa  fille  der  grâce.  Le  général  romain  le 
Sophonisbe.  Les  secours  que  lui  montra  aux  transfuges  dans  cette 
donna  ce  prince ,  joints  aux  trou-  posture;  et  ceus-ci,  plus  courar 
pes  qu'il  avait  déjà,  firent  échouer  geui  ou  plus  furieux  que  lui ,  mi- 
tes projets  de  Scipion  sur  Utique,  rentlefeuau  temple.  La  femme 
l'an  S64  avant  Jésus-Christ.  Mais,  d'Asdrubat  se  para  magnifiijue- 
l'année  suivante ,  le  général  ro-  ment ,  et ,  après  avoir  vomi  mille 
main  ayant  battu  les  Carthaginois  imprécations  contre  son  mari, 
et  les  Numides  en  un  même  jom-,  elle  égorgea  ses  deux  enfants,  et 
[Asdrubal  retonmaA  Cai-thage  ,  et  se  précipita   avec  eux  et  les. 


pes 
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transfuges    indignés,    au   milieu  des  commentateurs  croient  que  ce 

des  flammes.  Putiphar  n'est  pas  le  même  qui 

ASELLE("AseUa''),  dame  ro-  avait   acheté    Joseph,     et    qui, 

maine ,  fut  aussi  recommandable  trompé  par  les  calomnies  de  sa 

par  sa  piété  que  distinguée  par  fèmmé,  le  fit  mettre  en  prison , 

sa  naissance  et  son  savoir.    Elle  mais  un  prêtre  d'HéliopoUs,  dif- 

s'était  consacrée  i  Dieu  dès  l'âge  férent   du   premier.    Cependant 

de  dix  ans,  et  vieillit  dans  un  mo-  saint  Jérôme,  l'abbé  Rupert,  Tos- 

nastère  de  Rome,  ou  elle  avait  la  tat,  et  quelques  autres ,  sont  d'un 

conduite    de    pliisieui-s   vierges,  avis  contraire. 

Elle  mourut  entre  404  et  iiO.  ASER,  né  de  Jacob  et  de  Zel- 

■Saint  Jérôme  en  fit  un  éloquent  pha,  servante  de  Lia  sa  femme  , 

éloge  dans  l'épitre  15,  adressée  vécut  126  ans.  Il  fiit  chef  d'une 

à  Marcella.  Le  martyrologe  ro-  des  douze  tribus,  eut  quatre  fils 

main  fait  mention  d'Aselle  au  6  et  une  fille.  Son  père ,  par  sa  bé- 

décembre.  nédiction ,  lui  promit  qu'il  serait 

ASELLIUS ,  ou  plutôt  AsELLi  '  fes  délices  des  rois"  ,  voulant  dé- 

(Gaspard) ,  médecin  de  Crémone,  signer  la  fîirttlité  du  pays  que  sa 

découvrit  les  veines  lactées  dans  tnbu  occuperait.  Le  partage  de 

le  mésentère.  Il  publia  sa  disserta-  ses  enfants  fiit  dans  une  contrée 

iionDe  lactibus,seulacteis-uenis,  féconde,  entre  le  mont  Liban  et 

quarto     vasonim    mesaraicorum  le  mont  Carmel  ;  mais  cette  tribu, 

génère ,  où  sa  découvei'te  est  con-  soit  par  faiblesse ,  soit  par  négli- 

signée.  La  première  édition  de  cet  geuce,  ne  put  jamais  se  mettre  en 

;t  de  Milan,  où  possession  de  tout  le  terrain  qui 


AseUi  mourut  en165!6;  mais  on  le  lui  avait  été  assigné. 
réimprimaensuitei'Râle,en1627,        ASFELD  (Claude-François Bi- 

în-4",  etàLeyde,  1645.  L'auteur  dal,  marquis  d')  ,    fils  du  baron 

frol^ait  l'anatomie  à  Pavie  vers  â'Asfèld ,  nit  nommé  lieutenant- 
S30 ,  avec  un  succès  distingué.  général  en  France  en  1704.  -U 
ASENAPH  AR ,  roi  d'Assyrie  ,  avait  mérité  ce  grade  par  plusieurs 
qui  envoya  les  Cuthéens  dans  le  actions  distinguées.  Il  fut  envoyé 
paysdesdix  tribus, aprèsenavoir  la  même  année  en  Espagne  ,  où 
emmené  captifs  tons  les  habitants  il  réduisit  plusieurs  villes.  On  lui 
(I.  Esd.  i).  C'est  le  nom  que  lui  dut  en  partie  le  gain  de  la  bataille 
donne  cette  colonie  d'Assyriens  d'Almanza,  en  1707.  Il  prit  en- 
dans  la  lettre  qu'elle  écrivit  à  Ai--  suite  Xativa  ,  Dénia  et  Alicante, 
taxercès,  pour  empêcher  le  réta-  et  s'illustra  jusqu'à  la  fin  de  la 
blissement  du  temple  que  les  Is-  guerre  par  ses  talents  poui-  l'atta- 
raélites  avaient  entrepris  sous  la  que  et  la  défense  des  places.  En 
conduite  d'Esdras,  après  le  retoui-  1715,  il  fut  chevalier  de  la  Toi- 
àe  la  captivité  de  Babylone.  Il  y  son-d'Or,  directeur  général  des 
en  a  qui  croient  que  cet  Asenaphar  fortifications  de  France,  et  con - 
est  te  même  qu'Assarhaddon.  seiller  aux  conseils  de  guerre  delà 
{f^oy.  son  article.)  marine.  En  1734  ,  après  la  .mort 
ASENETH  ,  fille  de  Putiphar,  du  maréchal  de  Berwick .  il  eut  le 
épouse  de  Joseph,  fiit  mè»e  d'É-  commandement  en  chef  de  l'ar- 
phraim  et  de  IVfanassé.  La  plupart  mée  d'Allemagne ,  fiit  foit  maré- 
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chol  de  France  le  14  juin,  et  prit  études  à  Lincoln,  et  parut  en 
PhilIpAourg  le  18  juillet  d'après.  1699  dans  les  tribunaux  d'Ir- 
II  mourut  à  Paris  en  1T43.  Le  roi  lande.  L'originalité  de  sou  esprit 
d'Espagne,  reconnaissant  des  5er-  et  la  singularité  de  son  talent, 
vices  qu'il  avait  reçus  de  ce  gêné-  jointe  à  une  très-grande  facilité 
rai ,  lui  avait  permis  d'ajouter  k  d'expression,  faisaient  accourir  à 
l'écu  de  ses  armes  celles  du  royau-  ses  plaidoyers  un  grand  nombre 
me  de  Valence,  et  pour  devue  :  d'auditeurs.  Il  fit  une  fortune  bril- 
'BellicK  virtutit  in  Higpania  pree-  lante ,  et  fut  élu  membre  du  par- 
mium.*  Lia  reine  Christine  avait  lement  dlriaude.  Cbassé  de  la 
élevé  son  père  k  la  dignité  de  ba-  chambre  des  communes  quatre 
rOD ,  lui ,  ses  enfants  et  ses  des-  jours  après  sa  réception  pour  uo 
cendants,  tant  mâles  que  femelles;  ouvrage  impie,  il  retourna  en  An- 
et  pour  qu'il  n'eût  pas  un  vain  ti-  gleterre  en  1 T05 ,  et  obtint  de  ses 
tre ,  elle  lui  donna  une  baronnie  concitoyens,  moins  scmpuleus,  ce 
où  il  pdt  réaider.  que  son  impiété  venait  de  lui  ravir 
ASFELD  ( Jacques-Vincent Bi-  enirlande.llsiégeaquelquetemps 
D».n'],  néen  i66i,  abbé  de  la  àla  chambre;  mais,  les  accusations 
VieuviÛe  en  1688,  docteur  de  anciennes  ayant  été  renouvelées, 
Sorboune  en  1693,  mourut  k  Pa-  on  crut  devoir  exclure  un  homme 
ris  l'an  1T45.  Il  s'était  démis  de  dont  les  principes  religieux  n'of- 
souabbaveen1706.  Onluiaattri-  fraient  aucune  garantie.  0  mou- 
bué  plusieurs  ouvrages;  mais  on  rut  en  1TS8,  dans  la  prison  du 
prétend  qu'ils  se  bornent  à  la  pr^  Banc  du  roi  ou  il  avait  été  en- 
lace du  livre  des  "Rëglespour  l'in-  fermé  pour  dettes.  On  a  de  lui  ; 
telligence  des  saintes  Écritures",  ]  Essai  sur  la  création  d'une 
par  Duguet,  aux  4',  S'etô'to-  monnaie  autre  que  for  et  fai^ 
mes  de  l'Explication  d'haïe,  eentf  |  Essai  sur  un  registre  pour 
aux  trois  volumes  in-1S  de  celle  les  titres  de  terre  ^  \  Ar^ânera 
des  Rois  et  des  Paraliuomènes,  qui  prouve  que,  conformément  à 
et  i  quelques  autres  écrits  sur  les  la  vie  éternelle,  révélée  dans  CÉ- 
disputes  du  temps,  qui  lui  occa-  crilure,  fkomnie peuCy  être  Iran' 
sionnèrcnt  des  chagrins.  Il  eut  une  sparte  sans  passer  par  la  mort, 
lettre  de  cachet  en  1731 ,  k  cause  quoique  la  nature  humaine  du 
de  «on  attachement  aujansénisme.  Christ  lui-même  n'ait  pu  être 
[Il  ne  donna  cependant  pas  dans  transportée  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
la  folie  des  convulsions  ;  au  con-  passé  par  la  mort.  C'est  cet  our 
traire,  il  provoqua  et  signa  la  vrage  qui  lui  valut  l'exclusion 
consultation  qui  les  condaJÉunait.  de  la  chambre  des  communes 
Onleditauteurdel'écritiatitulé:  d'Irlande;  |  dejuro  divino,daai 
les  f^ains  ejforts  du  mêlangiste  lequel  il  veut  prouver  que  la  mai- 
cottfondus ,  1738,]  Ses  confëren-  son  de  Hanovre  a  un  droit  divin 
ces  k  la  paroisse  de  Saint-Roch  au  trône  d'Angleterre.  On  a  en- 
lui  avaient  acquis  de  la  réputation  core  d'Asgill  divers  ouvrages  qu'il 
à  Paris.  Son  style  est  froid.  composa  pendant  les  (renteannées 

*ASGILL    (Jean),    avocat  de  sa  détention, 

anglais,    né  vers    le  milieu    du  *  ASHBY  (sir  John),   amiral 

XVII*    siècle,     fit   ses    premières  anglais,  naquit  en  1643.  Jacques 
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II  ayant  été  dépossédé  du  tràne  licite*,  et  dont  le  véritable  Utre 

par  Guillaume  et  Marie,  Àshby  devait  être'Chemin  à  la  démence", 

i-eçut  l'ordre  d'éloigner  les  esca-  On  se  fera  une  idéejuste  de  l'état 

dresfrançaisesenvoyéesausecours  où  se  trouvait  quelquefois  la  tète 

de  l'Irlande  qui  soutenait  la  cause  du  pauvre  Ashmole,  en  lisant  le 

des  Stuarts;  ce  qu'il  effectua,  se-  Journal  de  sa  vie,  écrit  par  lui- 

condé  par  les  amiraux  Hadda  et  même,  et  imprimé  à  Londres  en 

Kîllegi'ew.    Deuï  ans  après,    il  1T54;   en  voici  un  passage  qui 

obtint    le  commmandcment    de  peut  faire  juger  du  reste  :  «Lan 

l'escadre  bleve ,  qui  faisait  partie  1646,  le  20  avril,  à  Sheuresaprès 

de    l'armée  navale  sous   les  or-  midi,  une  grande  ferme  en  tom- 

dres  de  Russel.  Il  se  trouva  à  la  bant  sur  mon  pied  m'a  feulé  le 

femeuse  journée    de  la   Hogue,  gros  orteil.  —  32  septembre,  il 

où  les  Français,  commandés  par  m'est  venu  un  mal  de  dents  qui  a 

Pannetier,  fiirent  vaincus.  Ashby  duré  trois  jours. — 16T0,  5  juillet, 

tes  poursuivit  jusqu'à  la  rade  de  j'ai   eu    une  indigestion  j   mais , 

Saint-Malo,  et  ne   put,  malgré  grâce  à  Dieu,  j'en  ai  été  guéri  le 

toussesefforts,  acbeverdeperdre  lendemain.  —  16T4,  18  décem- 

la  flotte  française.  Accusé  de  né-  bre.  M,  Lilly  est  tombé  malade; 

^igence  dans  cette  affaire  par  le  on  l'a  saigné  au  pied  gauche.  Il  y 

duc  de  Nottingham,  secrétaire-  avaiteu  nouvellelunele  jour  pre- 

d'état,  il  parut  devant  le  parle-  cèdent,   et  éclipse    de  soleil. — 

ment  anglais ,  qui  le  renvoya  ab-  1fi75 ,  ma  femme  est  tombée  de 

sous  et  comblé  d'éloges.  11  quitta  cheval  près  de  Famhara-Castle  f 

leservice  peu  de  temps  après,  et  elle   s'est  détnis  la  main  et  l'é- 

moumt  vers  1750.  paule  gaucbe,  —  1681,  11  avril, 

ASHMOLE  (Élie),  antiquaire,  j'ai  pris  ce  matin  une  forte  dose 

surnommé  aussi  le'Mercuriophile  d'elisir;    j'ai    pendu   trois  arai- 

anglais",   né   à  Lichtfield,  d'une  gnées  à  mon  cou  :   tout  cela  a 

famille  noble,  futélevéà  Oïferd.  emporté  ma  fièvre,  'Deo  gra- 

II  obtint  sous  Charles  II  la  cliarge  tias."  u 

de  héraut  d'armes  et  celle  d'an-  *  ASHTOK  (Charles),   ecclé- 

tiquaire,  et  mourut  en  1692,  à  75  siastique  anglais,  regardé  comme 

ans.  Le  'Musteum  asbmoleanum'  un  des  plus  savants  critiques  de 

d'Oxferd  a  emprunté  son  nom  k  son  temps ,  fut  nommé  vers  1 701 

ce  savant,  qui  t'avait  enrichi  de  principal  du  collège  de  Jésus  à 

plusieurs  raretés.  Ondonneparti-  Cambridge.  On  a  de  lui  ■.\Locus 

cnlièrement  ce  nom  au  théâtre  de  Justini    mart/yris  '  emendatus    in 

chimie  qui  occupe  la  partie  supé-  y^o/.  1,  page  11,  édil.  Thirlby, 

rieure  du  musée,  bâti  en  1683.  1744;  |  Ùcéron el Hirtjs réconci- 

On  a  d' Ashmole  :  |  le  Théâtre  chi-  liés  sur  le  temps  du  départ  de  Cé- 

mique  britannique  i\t' Histoire  et  sar  pour /a  guerre  d'Afrique,  avec 

les  statuts  de  f  ordre  de  la  Jarre-  une   explication   de  l'année    ro- 

tièrc  ,    Londres,    1672,    in-fol. ,  maine  réglée  par  César;|On|«B 

dont  on  a  fait  un  abrégé  in-S",  d    oratione ;  \Hieroclis  îa  aurea 

1715;  ll'éditiondel'ouvrage  d'un  carmina  pythagorea  comment., 

inconnu   sur  la    pierre  philoso-  Londres,  1742,  in-8°. 

phale,  intitulé  :"aieimn  à  la  fë-  •ASHWOOD(Barthélemy),théo- 
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logîen  non  conformiste,  mort  vers  }>erstitton  n'est  pas  restée  en  ar^ 

i  WO.  On  a  de  lui  deux  traités ,  rière  dans  ce  Inste  assaut  de  fo- 

l'un  le  Commerce  céleste ,  l'autre  lies, 
le  Meilleur  des  trésors.  *  ASINARI  (Frédéric  ) ,  comte 

*  ASHWORTH  (Caleb),  mi-  de  Camerano,  naquit  à  Asti,  et 
nistre  dissident,  né  dans  le  comté  fioris^ait  vers  l'an  ^550.  Il  prit  le 
de  Nortbampton  en  1709,  fut  mis  parti  des  armes,  et  alla  au  secours 
en  apprentissage  chezuncharpen-  de  Maximilien  11 ,  lorsque  celui- 
tier  ;  il  étudia  ensuite  sons  le  ci  tenait  sa  diëte  pour  s'opposer  ^ 
D''  Doddrige,  et  devint  lui-même  la  marche  et  aux  victoires  du  fa- 
docteur  d'une  université  d'Ecosse,  meux  SoUman,  A  cette  occasion 
Il  a  écrit  sur  les  Paradigmes  des  fut  frappée  une  médaille  dont 
verbes  hébreux,  et  sur  quelques  lacopiesc trouve  dansle°Sylloge 
autres  sujets.  Il  mourut  eu  1T74.  numismatum    elegantionun  '  de 

*  ASIATICTJS  ,  nom  d'un  vil  Jean-Jacques  Loccnio ,  Argeutîna 
esclave  agent  des  plaisirs  infâmes  1620,  in-fo).  Asinari  consacrait 
de  VitelUus.  DégoAté  de  son  mai-  aux  Muses  le  temps  que  lui  lais- 
tre,  Asiaticus  ne  fut  point  assez  saient  ses  occupations  guerrières, 
politiquepoift-dissimuter,  ctûu  le  et  c'est  aux  fruits  de  ses  loisirs 
mit  aux  fers;  mais,  presque  aussi-  qu'il  doit  sapetiterenommée.  On 
tôt  délivré  que  captif,  il  fut  asso-  a  de  lui  :  [deux  Sonnets ,  qui  sont 
cié  de  nouveau  aux  voluptés  de  imprimés  dans  la  seconde  partie 
l'empereur.  Changeant  et  mobile  de  la  "Scelta  di  rime  di  £versi 
au  ^ré  de  ses  passions,  Vitellius  eccellcoti  poeti",  Gfîaes,  in-1â; 
venditson esclave,  le  reprit,  l'af-  |  dans  le  Muse  Toscane,  Ber- 
franchit,  et  lui  rendit  ses  bonnes  game,  i59i,  in-S",  quatre  Can- 
grâces.  Son  armée  lui  ayant  de-  zoni  et  nn  Sonnet;  \  dans  les 
mandé  pour  Asiaticus  la  dignité  "Rime  di  diversi  illustri  poeti'  , 
de  chevalier,  il  fut  piqué  de  Yenise,  1599,  in-12,  plus  de 
cette  lâche  adulation,  et  refusa,  quatre-vingts  pièces,  consistant 
Quelques  jours  après,  on  apprit  en  Sonnets,   Madrigaux,   Can- 

aue  Vitellius,  dans  une  partie  de  zoni,    etc.    On  conserve  encore 

ébauche ,  avait  accordé  à  Asiati-  plusieurs  manuscrits    d' Asinari , 

eus  ce  qu'il  avait  refusé  à  une  ar-  qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour: 

mée.  Cet  aftiranchi  abusa  de  son  une  grande  partie  est  déposée  à  ta 

crédit  auprès  de  son  maître  pour  bibliothèque  de  Turin, 
lui  faire  commettre  bien  des  fan-         *  ASISELLI    frères  ,    archi- 


tes,  et  mourut  du  supplice  des  es-  tectcs  célèbres,  bâtirent  la  fameuse 

claves,67  ans  après  J.-G.  Tour  de  Bologne,  vers  J'an  1100; 

ASIM  AH, fameuse  divinité,  elle  passe  pour  la  plus  haute  de 

que  ceux  d'Emath ,  transportés  à  toute  l'Italie. 
Samarie,   inventèrent  et  adoi-è-        ASIHIUS-Pollio,    consul    et 

rent(IV.Reg.  17),  les  uns  disent  orateur  romain,  se  fit  tm  grand 

sous  la,  figure  d'un  sin^e,  les  au-  nom  sous  l'empire  d'Auguste  par 

1res  d'un  agneau  ou  d'un  bouc,  ses  exploits  et  par  ses  écrits.  Il  dér 

"S'il  n'y  apas  d'extravagance,  dit  fit  les  Dalmates.,  et  servit  utile- 

Cicéron,  que  la  philosophie  n'ait  ment  le  U'ïumvir  Marc-Antoine 

inventée",  on  peutdire  que  la  su-  durant  le»  guerres  civiles.  Vii^ile 
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el  Horace,  ses  amis,  l'ontcélébré  toute  l'antiqtùté  savante  a  reconnu 
dans  leurs  poésies.  Il  avait  fait  des  l'existence  des  démons.  Lesplug 
ti'agédies,  des  oraisons,  et  une  illustrcsdesphilosophesmodemes 
Histoire  en  1 7  livres.Hous  n'avons  Locke,  Clarck,  Leibnitz,  Newton, 
plus  rien  de  tout  cela  :  il  ne  reste  en  conviennent  comme  les  anciens. 
que  quelques-unes  desesZeCrej,  Les  pères  de  l'Eglise,  qui  ont  ou 
qu'on  trouve  parmi  celles  de  Cicé-  défendu  le  christianisme  ou  com- 
ron.  On  dit  qu'il  forma  le  pre-r  battu  l'idolâtrie  pendant  les  pre- 
mier une  bibliothèque  publique  miers  siècles,  démontrent  la 
à  Rome.  AuRuste  1  honorait  de  même  chose.  Enfin  les  livres  di- 
son  amitié.  Ce  prince  ayant  un  vins  en  font  un  point  de  foi.  On 
jour  fait  des  vers  contre  Poilio ,  ne  peut  donc  nier  leur  exbtence 
et  ses  amis  voulant  engager  celui-  sans  élever  ses  idées  sur  les  mines 
ci  à  y  répondre  :  »  Je  m'en  don-  de  toutes  les  autorités ,  et  sans  se 
nerai',  dit-il,  bien  de  garde  ;  il  est  charger  de  l'c^lication  d'une  in- 
trop  dangereux  d'écrire  contre  fiiiité  d'événements  incontestables 
unïkomme  qui  peut  proscrire».  Il  qui  n'ontpuavoirlieusanst'inter- 
mourut  à  Fraspati ,  a  80  ans ,  l'an  veution  des  esprits.  On  sait  quel 
-i°  de  J.'-C.  ridicule    Faracelse,    Bacon  ,    de 

ASMODËË  est  le  nom  d'un  Saint-André,  et  l'abbé  de  Saint- 
démon,  dontil  est  parlé  au  chapi-  Pierre  se  sont  donné,  en  substi- 
tre  3  du  livre  de  Tobie,  qui  avait  tuant  aux  esprits  malins  je  ne  sais 
tué  plusieurs  époux  de  Sara,  et  quelle  sympathie  d'imagination  , 
dont  le  jeune  Tobie  fut  préservé  qui  opère  des  choses  étonnantes 
en  suivant  les  conseils  de  l'ange  à  la  distance  de  plusieurs  centai- 
Raphaël.  Quelques  rabbins  regar-  nés  de  lieues.  (  roy.  le  traité  "de 
dent  Asmodée  comme  le  prince  Magia",  du  célèbre  de  Haen  ,pag. 
des  démons,  ainsi  qu'on  peut  le  10^et106,édit.  de  Venise, 1775.) 
voirdans  la  paraphrase  chaldaïque  Si  l'on  a  souvent  attribuéau  Dé- 
sur  l'''Ecclésiaste",  chap.  1;  mais  mon  des  choses  auxquelles  il  n'a- 
cette  opinion  n'est  fondée  sur  rien,  vait  aucune  part,  etsi  l'on  adonnéà 
Rabbi Elias,  dans  son  dictionnaire  ses  opérations  uochamp  trop  éten- 
intitulé,'"Chi8bi,' dit qu' Asmodée  du,onaeule tortd'imiter  en  cela 
est  le  même  que  Samaël,  qui  tire  lesphilosophes  les  plus  applaudis; 
son  nom  du  verbe  hébreu  samad,  dès  qu'ik  ont  fait  quelque  décou- 
c'est-i-dire  détruire.  En  ce  cas,  il  verte  qu'ils  croient  importante ,  ■ 
pourrait  être  encoi-e  le  même  ils  la  transforment  en  base  d'un 
que  celui  qui ,  dans  l'Apocalypse,  système'  général ,  et  ne  manquent 
chap.  9,  est  appelé  exterminant,  pasd'yrapportertoutcequiarrive 
Quoi  qu'il  en  soit ,  dans  ce  siècle,,  dansfa  nature.  {Voyez  OpHionÉE , 
il  n'est  pas  inutile.de  faire  observer  Delbio  ,-  Mead_,  Bhowk  Thomas.  ) 
que  les  démons  ou  esprits  malins  A5MONEE,  ou  AssiMONEE, 
sont  un  objetsui-  la  réalité  duquel  pÈre  de  Simon,  donna  son  nom 
onnepeutéleverdedoute.Ilnya    aux  descendants  de  Matliàtias  son 

au'àouvrirlesOEuvresdePlaton,  petit-fils,  qui  furent  appelés  As- 
e  Plutarque,  de  Porphyre,  et  raonéens.  Cette  famille  gouverna 
et  d'une  infinité  d'autres  auteurs  la  Judée  pendaiiH36  ans,  y  sou- 
païens,  pour  être  convaincu  que    tint  la  religion  et  la  liberté.  Le 
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dénier  qui    porta  la  couroDue,  que  c'est  elle  qai  fit  entivpmdre 

fiit   Antigone,    qui   eut  la- tête  la  guerre  de  &imos ,  pour  venger 

tranchée:letr&nedes  Juifs]>as3a,  les  habitants  de'Milet  sescompa- 

après  sa  mort,  à  Hérode  ,  prince  triotes.  Les  Mégarieng  ayant  en- 

éuangei-.  levédeux  filles  de  sa  suite,  elle 

'ASNIER  (Remy),  chirurgien  décida  qa'il  fellait  les  combattre, 

de  Paris  ;  lùort  en  1 SJO ,  excellait  décision  digne  d'une  courtisane  : 

dans  l'opération  de  la  taille ,  et  de  là  la  guerre  de  Mégare,  d'où 

dans  celle  de  la  cataracte ,  dont  il  naquit  celte  du  Féloponèse.  Elle 

a  indiqué  la  cause  et  le  siège.  fut  accusée  devant  l'Aréopage , 

ASOPE,  fils  de  l'Océan  et  de  en  même  temps  que  le  philosophe 

Thétis.  Il  fut  changé  en  fteuve  Anasagore,  de  ne  pas  croire  aux 

par  Jupiter,  à  qui  il  voulut  Faire  dieux,  et  ce  ne  fut  qu'à  force  de 

la  guerre ,  parce  que  ce  dieu  avait  prières  et  de  lai^ne^  que  Tériclès 

abusé  d'Egvne  sa  fille.  parvint  à  la  faire  absoudre,  lais- 

*  ASP  (  Matthieu) ,  savant  sué-  sant  le  philosophe  se  débrouiller 
dois,  archidiacre  de  la  cathédrale  comme  il  pourrait,  ce  qui  tourna 
d'Upsal,  né  en  1696  ,  professa  Ëort  mal  à  celui-ci.  «  U  ne  soup- 
dans  cette  ville  l'éloquence,  les  çonnaitpas,  dit  l'auteur  de  la  "Dé- 
langues  anciennes  et  la  théologie,  cadence  des  lettres  et  des  mceurs', 
et  voyagea  en  Allemagne,  cd  que  cette  Aspasie,  qu'il  aimait  si 
Angleterre  et  en  France,  où  il  éperdument,  n'attendaitque  l'oc- 
se  ha  avec  la  plupart  des  savants  casion  de  pouvoir  passer  dans  les 
de  son  époque.  On  a  de  lui  plu-  bras  d'un  homme  de  la  lie  du 
sieurs Diss  rtoh'ont  en  latiu  sur  la  peuple  (ce  qu'elle  fit  immédiate- 
littérature  ancienne, etdeusOn/i-  ment  après  la  mort  de  Périclès, 
sons  funèbres  en  suédois.  —  Son  en  498  av.  J.-C.  ).  Tel  est  le  ca- 
fils,  qui  fut  anobli  après  avoir  ractère  de  ces  femmes  méprisa- 
été  ministre  de  Suède  près  de  bles-j  les  citx:onstances  décèlent  la 
Îlusieur»  cours ,  mourut  en  1808.  bassesse  de  leur  ame;  et  leurs  mâl- 
1  avait  publié  ,  en  suédois,  heureuses  victimes,  après  avoir 
peu  de  temps  avant  sa  mort ,  des  tout  sacrifié  poitr  elles,  honneur. 
Observations  intéressantes  sur  les  repos ,  fortune  et  liberté ,  ne  sont 
îles  de  l'Archipel.  pavées  de  tant  et  de  si  grands  sa- 

ASPASIE,    de    Milet,    dans  crifices,  que  par  l'infidélité,   la 

rionie,courUsane  et  sophiste.  Sa  perfidie,  l'ingratitude  et  l'oubli.» 

beauté  et  son  éloquence  la  rendi-  Aspasie  ,  par  son  crédit,   éleva 

rent    si    fameuse,    que    Socrate  son  nouvel  amant  aux  premiers 

même  venait  à  sou  école  ;  ce  qui  emplois  de  la    république.  Son 

ne  semble  pas  trop  bien  assorti  à  nom  devint  si  fameux  dans  toute 

la  dignité  philosophique  de  cet  l'Asie ,  que  Cvrus ,  frère  d'Ar- 

homme  si  grave.  Elle  reçut  les  taxei-cès  Mnémon ,  le  fit  porter  à 

hommages  du  fameux  Alcibiadc.  samaîtresse,  nommée  auparavant 

Périclès  l'aima  passionnément ,  et  Milto.  —  Cette  dernière  Aspasie  , 

S itta  sa  femme  pour  la  posséder,  qu'il  ne  fâu^  pas  confondre  avec 

héros  s'en   laissa   gouverner,  celle  de  Milet,   était  en  même 

tant  die  eut  d'ascendant  sur  son  temps  )a  maîtresse  et  le  conseil  de 

espntcommesi^soncceur,  Oadit  ce  prince.  Aitaxercàs,  après  Ta- 
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voir  gardée  plus  de  57  ans,  la  pour  but  d'enlever  da  Temple 

céda  à  sou  fib  Darius ,  à  qui  elle  le  jeime  Louis  XV II ,  pour  le  pla- 

avait  inspiré  l'amour  le  plus  vio-  cer  sur  le  trône  ;    mais  elle  ne 

lent.Illaluienlevaquelquetemps  nonuna  pas  les  auteurs.  Elle  de- 

après ,  pour  la  faire  prétresse  de  meura  en  prison  environ  un  an , 

Diane  ou  du  Soleil.  L  abbé  Goyer  comparut  devant  les  tribunaus, 

a  cru  illustrer  le  nom  de  ces  deux  assurant  qu'elle  persistait  toujours 

courtisanes,  en  le  donnant  à  celle  dans  les   mêmes  sentiments,  et 

[ui  il  adresse  son  "Voyage  d'I-  monta  courageusement  à  l'écba- 

le".  faud  au  mois  de  mai  1796,  àl'âfie 

*  ASP  ASIE  (Carie -Migelli),  de  23  ans. 
était  fille  d'un  coureur  de  la  mai-        *ASPE  (  Antoine-Jean-Baptiste 

son  du  prince  de  Condé.  Victime  n'  ) ,  président  à  mortier  du  parle- 

d'une  passion  malbeureuse,  elle  .ment  de  Toulouse,  né  en  175S, 

fut,  à    la    suite    d'une  maladie  forma  au   commencament  de  la 

crueUe,  soumise  autraitcmeutdes  révolution  une  légion  de  votoD- 

aliénées.  On  aime  à  penser  qu'elle  taires,àlaquelle  il  donna  son  nom. 

ne  guérit  pas   entiâ^meut,  afin  Ce  corps,  destinéàsouteilir  lamo- 

d'excuser  bien    des  crimes  qui ,  narchie  contre  la  révolution ,  fut 

par  la  diversité  de  leur  objet  et  des  accusé  de  desseins  hostiles  contre 

opinions  politiques  quilesavaient  lesprotestantsduGard,  etdissous 

engendrés,  prouvent  qu'Aspasie  par  un  décret  de  l'assemblée  cons- 

n'eut  i-ien   moins  qu'un  système  tituante  en  1790.  Traduit  ensuite 

de  conduite  raisonné  et  suivi.  En  au  tribunal  révolutionnaire  avec 

l'an  II  ,   elle   dénonça  sa   mère  presque toutleparlement deTou- 

commecontre-révolutionuaire,et  touse,  pour  avoir  protesté  contre 

fiit  arrêtée  quelque  temps  après  les  décrets  de  l'assemblée  consti- 

elle-méme,  pour  avoir  crié  'Vive  tuante  ,  le  président  d'Aspe  fiit 

le  roil'dans  les  rues  delà  capitale,  condamné  à  mort  en  179'(. 
LeSi  mail795,  aranéed'un  cou-        *ASPECT  (D'),néenProvence, 

teau,  elle  marchait  à  la  tête  des  historioeraphederordredeSaint- 

fenuues  qui  se  portèrent  avec  le  Louis.  On  a  de  lui  VHistoire  dp 

peuple  des  faubourgs  à  la  conveo-  tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 

tion  ,    pour    demander    du   pain  Louis ,  1780,  3  vol.  in-S". 
et  la   constitution    de  93.    Elle        'ASPELT  (Pierre  n'),  méde- 

conlribua  à  l'assassinat  du  député  cin  et  clianoine  de  Bâle  dans  le 

Ferraud  en  le  frappant  avec  ses  iiii'  siècle,  ayant  eu  le  bonheur 

galoches.  Boissy-d'Anglas  lui  avant  en  allant  à  Home  de  guérir  lepape 

été  désigné  comme  l'auteur  de  la  Clément  V,  cepontifé  reconnai»- 

disette  ,  elle  l'aurait  assassiné  si  saut  le  nomma  a  l'arcbevéché  de    ' 

elle  eût  pu  le  rencontrer.    Elle  Mavence,  qu'il  occupa  jusqu'en 

essaya,  mais  en  vain,  d'attenter  à  lôSb.  i 

la  vie  du  député  Cambon ,  fut  ar-        ASPEHDIUS ,  célèbre  joueui- 

rètée  pour  tous  ces  faits,  et  pré-  de  lyre,  prit  son  nom  de  la  ville 

tenditn'avoiragiqued'aprèsl  im-  d'Aspenae  en  Pamphylie  ,  oùil 

pulsion   des  Anglais ,    des    émî-  vit  le  jonr.  Il  ne  se  servait  que  âe 

grés  et    des   royalistes.    Aspasie  la  main  gauche  pour  ttiuclier^fes 

parla  d'une  conspiration  qui  avait  cordes,  etille  &i$aitavec-tat)l'fle 
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■délicatesse,  qu'il  n'était  presque  ses,  roi  de  Juda,  prit  Jértisalein , 
entendu  que  de  lui  seul.  De  1^  ce  et  emmeDa  le  roi  k  Babylone. 
proverbe,  par  lequel  les  Grecs  lui  Assarhaddon  mourut  l'an  608  av. 
comparaient  ceux  qui  ne  son-  J.-C.  Il  est.nofsmé  dans  Isa'ie, 
geaient  qu'à  leurs  intérêts  parti-  Sai^n  ouSaragoii.  Lenomd'As- 
cuIiers  ;  a  C'est,  disait-on,  le  mu-  sarbaddonaparuà  Fréret  ressem- 
sicien  d'Aspende;  il  ne  joue  que  blcrsi  fort  àceluideSardanapale, 
pour  lui.  B  Ils  appelaient  aussi  les  qu'il  -n'a  pas  balancé  à  croire  que 
larrons,   «joueurs  aspendiens  n  ,     l'un  n'est  pas -différent  de  l'autre. 

Sarce  qu'ils  fout  toujours  en  sorte    Les  yeus  et  les  oreilles  dea  savants 
e  n'être  entendus  de  personne    ont  sans  doute -un  degi'é  de  finesse 
•quand  ils  veulent  voler.  où  ceux  du  vulgaire  ne  peuvent 

*ASPREMONT  (vicomte  d'),    atteindre.  Il  est  vrai  cependant 

J[OuvemeurdeBayonne«ousflhar-  que  quelques  chronologistes  ont 
es  IX,  s'est  immortalisé  par  sa  cru  que  ces  deux  noms  différents 
réponse  à  ce  prince  à  l'époque  de  désignaient  le  même  prince,  mais 
ta  Saint-Barthélémy  raJ'aitrouvé,  il  parait  qu'ils  se  trompent. 
écrivait-il,  parmi  les  habitants  et  -^ASSARINO  (Luc),  né  en 
les  gens  de  guerre,. des  hommes  1607,  à  Séville  en  Espagne,  d'un 
'dévouésàvotremajesté,maispa5  père  génois,  vécut  en  Italie,  fut 
na  bourreau,  etc.  s  obevalier  -de  St-Maurice  et   St- 

*ASPREMONT  ( François  iwé  Lazare,  et  mourut  à  Turin  en 
iAMoTBï-ViLLERET,  vicomte  »' ) ,  1672,auteur  de  beaucoup  de  ro- 
ingénieurlrançaissousLouisXlV,  mans.Le  plus  connu  cstsaiSïra^o 
pritVaubanpourniodèle,selivra  nice,  dont  on  a  une  traduction 
comme  lui  à  la  guerre  des  sièges,  française.  Ce  roman  a  été  aussi 
et  rendit  de  grauds  et  multipli^  traduit  vers  1716  sur  l'italien 
services  dans  cette  partie  à  Stenai,  et  le  français,  en  langue  alle- 
Valenciennas,  Dunkerque,  etc.,  mande,  par  Paul  Bozius,  ecclé- 
ainsi  qu'en  Espagne,  ce  qui  lui  siastiquedeDresde,  pendantqu'il 
valut  le  grade  de  maréchal-dé-  étudiait  à  Leipsick.  Cette  traduc- 
camp.IImourutàïoulonenl678.    tion  est  rare.  L'Amelind^ ,  du 

*ASSAR-ETO  (Giovachino),  mtoe  auteur,  a  été  aussi  traduite 
peintre  italien,  élève  du  Borzone  en-  français,  Paris,  1646,  in-8*, 
et  d'Ansaldo,  travailla  beaucoup  sous  le  titre  A'jilmen'nde. 
à  Gènes,  à  Rome  et  en  Espagne,  •  ASSAS  (Nicolas,  chevalier 
où  il  mourut  en  1649.  On  cite  de  n'),  capitaine  français,  servait 
lui  une  Cène,  Jésus  portant  sa  dans  le  régiment  d'Auvergne. 
croix,  va  Saint  Jntoine,  etc.  Campé  le  16  octobre  1760  àClos- 

ASSARHADDON,  que  quel-  tercamp,prèsdeGueldre,  ilcom- 
.ques  auteurs  croient  être  le  même  mandait  uue  avant-garde;  étant 
que  Sénaphar ,  succéda  i  son  père  ailé  au  point  du  jour  reconnaître 
Sennachérib,  au  royaume  d'As-  lespostes,  il  tombeentrelesmains 
syrie,  l'an  680  av.  J.-C.  Il  réunit  d'une  colonne  ennemie,  qui  l'en- 
les  royaumes  de  Ninive  et  de  Ba-  tonre  et  le  menace  de  la  mort  s'il 
bylone,  s'empara  d'Asoth ,  atta-    dit  un  seul  mot.  Il  y  allait  du  sa- 

Îia  l'Egypte,  le  pays  de  Chus  el    lût  de  l'armée  :  d'Assas,  recueîl- 
Idmnée ,  fit  la  guerre  à  MatuiE*    Une  ses  forces,  s'écrie  :  «  A  moi , 
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Auvergne,  voilà  rennemî  !  n  II  Caen ,  »uivant  «a  dernière  vo- 
tombe  à  l'instant  percé  de  coups,  lonté,  pour  être  enterré  dans  l'ab- 
naais  son  cri  d'alarme  sauve  les  baye  de  Saint-Étienne,  qu'il  avait 
Français.  Ce  trait,  oublié  quelque  fondée.  Au  moment  qiTon  allait 
temps,  doit  à  Voltaire  la  publi-  l'inhumer,  Asselin  se  présenta  au 
cité  dontil  jouit,  et  a  été  récom-  milieu  de  l'assemblée,  et  d'une 
pensé  dans  la  famille  du  héros  par  voix  forte  :  a  Je  déclare  devant 
une  pension  de  1,000  liv. ,  lever-  Dieu,  dit-il,  que  cette  terre  où 
Bible  à  perpétuité  sur  les  aînés  de  vous  voulez  déposer  ce  corps , 
son  nom.  La  première  révolution  m'appartient  l^itimement;  c'é- 
n'avait  fait  que  suspendre  cette  tait  un  champ  que  le  prince- 
marque  de  la  bienveillance  de  nos  usurpa  sur  mon  pèi-e,  lorsqu'il  fit 
rois  pour  cette  noble  lâmille.  bâUr  cette  abbaye ,  sans  lui  eu 

'ASSCHERADE  (Charles-Gus-  vouloir  faire  aucune  satisfaction  : 
taveScHULTz  d'),  ambassadeur  du  c'estpoui'quoijeréclam.ecefonds; 
roi  de  Suède  i  la  cour  de  Berlin ,     et  je  vous.défends,  en  vertu  d'une 

Fublia  un  ouvrage  eu  latin ,  dont  clameur  de  haro ,  d'enterrer  ce 
objet  principal  est  la  guerre  de  coips  dans  mon  héritage,  s  Tous 
sept  ans ,  et  qui  roule  sur  d'autres  les  assistants  restèrent  dans  le  si- 
événements  du  svni' siècle.  L'an-  lenceetl'étonnementjmaisHenri, 
teur  commence  par  la  description  le  plus  jeune  des  fils  de  ce  prince, 
du  tremblement  de  terre  de  Lis-  qui  assistait  k  ses  funéiailles ,  ins- 
boone ,  et  finit  par  des  pensées  truit  des  droits  du  requérant ,  lui 
sur  le  caractère  et  sur  les  mœurs,  fit  donner  Bur-le-chanip  100 livres, 
du xviii' siècle. D'Asscherade mou-  d'argent,  qui  étaient  la  valeur  da 
[ut  à  Stockholm,  eu  1T99.  terrain qu'u réclamait. Henri Spel- 

ASSEDI,  ou  Assxoi ,  poète  man (v  ;^eE ce  nom)  regarde  cette 
persan,  né  d^^s  le  Kboi-asau  est  aventure,  et  plusieurs  autres  éga- 
autcur  d'un  poème  où  il  montre  lement  singulières  qui  accompa-. 
les  avantages  de  la  nuit  sur  le  gnèrent  l'enterrement  de  Guil- 
jour.  Ses  poésies  sont  pleines  de  laume,  cpmme  un  eflFet  de  la  pro- 
sentences :  c'est  à  peu  près  tout  fanation  des  églises  et  des  choses 
leur  mérite.  On  y  lit  celle-ci  :  saintes,  qu'il  n'épargnait  pasdans 
"La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  sa  fureur,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs 
voyage,  qui  se  feit  de  gîte  en  du  ïèle  pour  la  religion, 
gîte."  Uflorissait  du  temps  du  sul-  ASSELIN  (  telles  -  Thomas  ) , 
tan  Mahmoud,  et  avait  été  le  docteur  de  Sorbonne,  et  provi- 
maître  de  Ferdousî,  {f^oyez  cet  seur  du  collège  d'Harcourt,  était 
article.)  Il  ne  faut  pas  le  confon-  se  à  Vire.  Il  fut  l'élève  de  Tho- 
dreavecSadi,  ou  Saadi,  posté-  mas  Corneille,  et  l'ami  de  li^ 
rieur  de  près  de  deux  siècles,  Motte-Houdard.  Il  mourut  à  Issy 
(^P^oyez  ce  dernier  nom..)  le.  11  octobre  1767,  à  85  ans,  D 

ASSELIN ,  boui^eois  de  Caen,  avait  remporté  le  prix  de  poésie 
fit  dans  le  xi'  siècle  un  coup  de  à  l'académie  française,  eu  1709, 
vigueur  que  l'histoire  nous  a  et  ceux  de  l'idylle  et  du  poème 
transmis.  Guillaume-le-Conqué-  aux  jeux  floraux,  en  1711.  On  a 
rant  étant  mort  à  Rouen,  l'an  Ae \m  aae  Ode  tsùtnéA sort exîs- 
t087 ,  son  corps  fut  apporté   à    lence  de  Dieu ,  et  une  sur  timr' 
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mortalité  de  famé ,  et  d'autres  tio'n  du  31  mai  1 793 ,  ou  l'exclut 

pièces  de  vers.  Ses  œuvres  ont  été  de  l'assemblée ,  où  il  ne  rentra 

racueillies  eu  1  vol.  in-8°,  Paris,  qu'en  1795.  Mais  i!  ne  fit  point 

1 735.  partie  des  conseils,  lors  de  la  mise 

'ASSELIN , .abbé,  vicaire -gé-  en  activité  de  la  constitution  de 

néral  de  Glandeves,  est  auteur  de  l'an  3  (même  année  179S).  Asse- 

Discours  sur  la  vie  religieuse,  lin  publia,  avec  des  notes,   un 

1781,2  vol.  in-12;  ]  de  Z^ùcoi/rï  ouvrage  intitulé  :   Coutume  du 

sur  divers  sujets  de  religion  et  de  gouvernement,  bailliage  et  prévôté 

morale,  1T86,  2  vol.  in-12.  de  Cliauni. 

•ASSELIN  (Matthieu),  néle19  *ASSELINE  (Jean-René),  évé- 
mars  1736,  à  Bonnières,  diocèse  que  de  Boulogne,  né  à  Paris 
d'Amiens,  terroinasesétudesàPa-  en  174%  fit  ses  études  avec  dis- 
ris  ,  devint  curé  de  Falaise,  prélâ  tinction ,  entra  dans  l'état  ecdé- 
sennent,  desservit  une  paroisse  à  siastique,  fut  le  premier  de  sa 
Saint-Omer  api'ès  la  terreur,  et  licence,  et  succéda,  quoique  fort 
le  1  "  octobre  1 797,  fut  sacré  à  Pa-  jeuiic ,  à  l'abbé  Ladvocat  dans  la 
ris  évoque  du  PaK^e-Calais.  On  chaire  d'hébreu,  fondée  en  Sor- 
ne  saurait  dire  au  juste  par  qui  il  bonne  par  le  duc  d'Orléans,  pour 
fut  élu;  si  ce  fut  par  les  prêtres  expliquer  le  texte  de  l'Ecriture, 
constitutionnels  du  pays  ou  par  II  occupa  cette  place  pendant  30 
le  concile  de  1797,  dont  Asselin  ans  ,  et  fut  grand  -vicaire  de 
était  membre.  Dans  son  diocèse,  MM.  de  Beaumont  et  de  Juigné. 
il  af^tait  de  faire  toutes  ses  cour-  Sa  modestie  ,  son  désintéresse- 
ses  à  âne,  pour  mieux  se  distin-  ment,  ses  lumières,  sa  vie  labo- 
guer,  disait-il,  des  évéques  de  rieuse  et  occupée,  lui  attirèrent 
rancien  régime,  qui  allaient  en  l'estime  et  la  confiance  générale, 
voilure;  de  là  lui  vint  le  surnom  et  le  rendaient  digne  d  un  poste 
d'"évêque  à  baudet".  Il  assista  au  plus  élevé.  De  Pompignan ,  mi- 
concile  de  1801,  donna  sa  démis-  nistre  de  la  feuille,  le  choisit  en 
lion  la  même  année,  et  se  soumit  1789  pour  occuper  l'évéché  de 
à  ce  qu'on  exigeait  des  évéques  Boulogne,  à  la  moil  de  M.  de 
constitutionnels.  Nommé  curé  de  Pressy.  La  révolution,  qui  éclata 
Saint-Sépulcre  à  Saint-Omer,  il  peu  de  temps  après,  enleva  &  son 
n'y  resta  que  peu  de  temps ,  et  se  diocèse  et  a  la  France  ce  digne 
retira  à  Bonnières  au  sem  de  sa  prélat  qui  promettait  tant  de  bien, 
tàmille,  où  il  mourut  plein  de  re-  Son  Instruction  pastorale  du  24 
pentir  le  8  janvier  1825.  octobre  1790,  sur  l'autorité  spi- 

*  ASSELIN  (EusUche-Benoît),  rituelle  de  l'Église,  fut  adoptée 
avocat  avant  la  révolution,  fiit  par  l'archevêque  de  Paris  et  par 
l'un  des  députés  les  plus  mode-  40  évéques  Français.  Pendant  son 
rés  de  la  convention,  où  il  avait  exil  en  Allemagne,  il  donna  d'au- 
été  envoyé  par  te  département  de  très  Instructions  et  mandements 
la  Somme.  Dans  le  procès  de  relatif^  aux  alTaires  de  ce  temps-là. 
Louis  XVI ,  il  vota  pour  la  dé-  Il  refusa  sa  démission  lors  du  con- 
tention et  le  bannissement  à  la  cordât  de  1801,  et  fiit  auteur  des 
paix.  Signataire  de  la  protesta-  réclamations  des  évéques  non  dé- 
4ion  du  o  juin,  contre  l'msurrec-  missionnaires  en  1803'et  1804. 
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Après  k  moit  de  Vahbé  Edge-  lis  XI,  Rome,  1719-1TS8.  On  a 

worth,  Louis  XVIII  appela  au-  encore  de  lui  ;  Sancti  Ep/uvm 

près  de  lui  A«»elise,  et  le  clioisit  Syiï  opéra  omnia  tfute  ejrlant, 

potti-  son  confesseur.  Le  prélat  prête,  syriace  et  latine,  in  sex 

obtint  en  même  temps  la  con-  tomos  disliibuta,  ad  manuscriptos 

fiance  du  duc  et  de  la  duchesse  cadices  -vaiicanos  aliosque  vasli- 

d'Angoulëme,  et  fui  d'un  grand  gala,  muUis  aucta,  nova  iater- 

secours  à  la  famille  royale  jusqu'à  prelalicne ,  prœjationibus ,  nous , 

sa  mort,  qui  eut  lieii  le  10  avril  variantihus  lectionibus  illustmta, 

1813.  Outre  ses  mandements  et  Rome,  1753-1754,  6  vol.  in-fol.] 

■es  lettres  pastQvales,  il  a  com-  — Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

posé  dan»  son  eiil  un  giand  nom-  Étienne-Evode  et  Joseph- Aloïse 

bre  de  livres  de  piété.  Les  princi-  Assemini,  qui  ont  également  fa- 

paax^BOïit.;\Coruidératioru  surlcs  blié  beaucoup  de  cnoses  iutéres- 

principaux  mystères  de  la  Joi,  ti-  santés  «ur  les  orientaux.  [Nous 

rées  des  divines  écritures  et  des  devons  au  premier,  qui  ^tévéque 

ouvrages  des  saints  pèr.s ;  |  Ex-  d'Apamée ,  et  qui  succéda  à  son 

position  abrégée  du  symbole  des  oncle   dans  la  charge  de  préfet 

apôtres i  |  Pratiques  et  prières  ti-  de  là  bibliothèque  du  Vatican, 

le'es  des  lettres  de  saint  François-  la    publication    des     œuvres    de 

Xavier,    etc.    L'abbé    de    Pré-  saint    Ephi-em,    que   son    oncle 

mort  a  publié  les  leuvres  choisies  n'avait  pas  terminées,  et  les  jiefa 

de  ce  prélat,  6  vol.  in-IS,  18S4.  martyntm  orientalium  et  oûciden- 

Jue  célèbre  abbé  Para  du  Pbanjas  talium,  in  duos  partes  distributa, 

considérait  Asseline  comme  une  uti  etiam  acta   Simonis  Slylitts 

des    plus    grandes    lum.ièi'cs    du  e  bibliotheca  apostoUco-vaticana, 

clei^é  de  Fi'ance  à  la  fin  du  iviii"  -in    lucem   pertraxit  cftaldaice  , 

siècle.  cum  texlum  recensait,  notis  vo- 

ASSEMANI  (Joseph-Simon),  caltbus    animavit,    laline  vertit, 

maronite,  archevêque   de  Tyr,  admonit^  ,    perpetuisque    armot, 

chanoinedu Vatican,  iiéen  16S7,  iUustravit,  Stepk.-Evod.   Asst- 

motti  Rome,  octogénaii-e,  le  li  mani,  Rome,  1748,2  vol.  in- 

i'anvier  1768,  était  très-veraé  dans  fol.]  Ils  sont  pai'Uculiërement  es- 

es  langues  orientales.  On  a  de  timés,  et  peuvent  servira  réfuter 

lui  plusieurs  excellents  ouvrages,  la  paradoxale  disseiiation  deDod- 

entre    autres    une    Bibliothèque  wél  sur  le  petit  nombre  de  mar- 

orientale,  dans  laquelle  il  a  fait  tyrs.  {Foy.\i\oaÂTiSM ,  Dodwel, 

imprimer  grand  nombre  de  ma-  Ruihaht.)  Ces  actes  ont  été  tirés 

ouscrils  syriaques ,  arabes ,  perses,  de  deux  anciens  manuscrits  chai- 

avec  la  vie  des  auteurs.  [Cet  ou-  déens  de  la  bibliothèque  du  Vati- 

Vrage  est  intitulé  :   Bibliotheca  can ,  et  traduits  en  laUn.  [Le  se- 

orienlalis   cU-mentino  -  valicana ,  coud  ,  Joseph-Louis ,   professeur 

recensens  manuscriptos  codices ,  de  syriaque  à  la  Sapieiice  et  au 

tyriacQs,  arabicos ,  persicos,  tur-  collège  de  la  Piopagande,  mou- 

cicos  ,   hebraïcos  ,    samaiitanos  ,  rut  en  1782,  après  avoir  publié  | 

armerùcos ,  œtlùopicos ,  erœcos ,  Cod  x  lilurfpcus  Efclesiœ ,  \1iS- 

agypHos,  iberios  et  nudMoiicos ,  1763,  1S  vol.  in-4°;  |  Dissertatio 

dcjussu  et  munificentia  Clemen-  de  satris  ndbus ,  1757,  in— i°; 
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\  Commentan'a  de  eccIesUs ,  ea-  recudl  de  visions,  commenté  par 

rum  revarentia  et  asilo ,  1766,  ïe  rabbin  Maïr,  vei-s  l'an  547  ,  et 

in-fol.;  I  Commentan'a  de  catho-  dqiuis  par  un  autre  Asser,  mort 

/ici's  seu  patriarcliis  Chaldœonim  en  1 328 ,  a  été  imprimé  à  Levde, 

et  Nestonanorum,  1775,  in-i",]  chei  Elzevir ,    1t*30,    iii-^"',    et 

*ASSEMàTÏI  (Simon),   savant  avec  toussescommentairesàAins- 

maronite,  professeur  de  langues  terdam,  174-i,  en  4S  vol.in-fol. 

orientalesauséminairedePadoue,  Bossuet  fait  observer  que  toutes 

et  de  la  même  famille  que  les  ce-  ces  imaginations ,  rêves ,  visions  , 

lèbres  orientalistes  duméme  nom,  comntentaircs ,    paraphrases    des 

ilaqiiltà  Tcipoli  de  Syrie,  le  ii  rabbins,  sont  l'enet,  etenmème 

mars  1749.  ll,fut  conduit  li  Rome  temps  la  cause,  de  l'aveuglement' 

en  1756,  et  entra  au  collège  des  persévérant  des  Juife;  que  l'Ecri- 

maronites ,  dirigé  par  les  jânites.  turc  sainte  en  est  obscurcie  ,   dé^ 

Après  avoir  fait  sa  philosophie  et  tournée  à  des  sens  impropres ,  ou 

ea  théologie  dans  le  collège  ro-  môme  ridicules,  etc. 
main  ,    il  repassa  en  Orient ,  et        ASSER  ou  Asseribs-Meneiteh- 

s'y  appliqua  pendant  1 3  années  à  sis,  né  au  pays  dé  Galles,  béné- 

l'œuvre  des  missions.  Rappelé  à  dictin  ,  précepteui'  d'un  fils  du 

Rome  par  ses  oncles,  il  fut  depuis  roi   Alfred ,   tut  nommé   par  ce 

attiré  à  Vienne,  et  employé  quel-  prince  évêque  de  Salysbury.  Il 

que  temps  à  la  bibliothèque  impé-  mourut  selon  quelques-uns  en  909,  . 

nale.  De  là  il  se  rendit  à  Padoue ,  selon  d'autres  en  883  ;  mais  cette 

où  une  fluxion  de  poitriiie  le  ravit  dernière  opinion  est  peu  proba^ 

aux  sciences  et  aux  letties,  le  7  ble.  On  a  de  lui   une  Histoire 

avril  18S1 ,  On  lui  doit  en  italien  tt-^rtglelerve  et  une  f^ie  d'Alfred, 

ou  en  latin  :  |  la  Description  d'un  imprimée  pour  la  première  fois  à 

globe  céleste  arabe ,  chargé  d'in-  Zurich ,  en  1 575.  L'estime  que  ce 

scriptions  cufi^ues ,  provenant  du  (jrand   roi   faisait   d'Asser  est   un 

musée  Borgia,    Padoue,    1790,  éloge  complet  de  ce  savant  reli- 

in-fbl.  j   I  description  du   Musée  gieux. 

cH/ïywe  de  Nom  à  Venise;  \  Car-  *ASSHETON  (William),  théo- 
talogue  raisonné  des  manuscrits  logien  anglican,  né  à  Midleton 
onentauxde  la  même  bibliothè-  en  Lanscashire  l'an  1641  ,  mérite 
f  ue  ;  I  Dissertation  sur  des  mo-  d'être  cité  comme  auteur  d'un 
numenls  arabes  en  Sicile  et  à  projet  pour  pourvoira  l'entretien 
^i'e/ine,  et  beaucoup  de  morceaux  des  veuves,  Mirtout  de  cellts  des 
sur  divers  sujets  de  littérature,  ecclésiastiques.  Il  mourut  à  Bec- 
Simon  Assemani  était  membre  de  kenham ,  dont  il  était  recteur,  en 
plusieurs  académies,    et  corres-  1711. 

pondait  avec  un  grand  nombre        ASSOUCI,ouDAssoucY(Char- 

de  savants.  Tiraboschi  parle  de  les  Coïpbao  ,  sieur  d')  ,  appelé  le 

Iiû  avec  éloge.  "  Singe  de  Scarron  " ,  naquit  à  Pa- 

ASSER ,  célèbre  rabbin  ,  com-  ris  en  1 604 ,  d'un  avocat  au  parle- 

posaen  4T6 ,  avec  l'aide  d'Ham-  ment.  Il  était  dans  sa  neuvième 

mai ,  son  confrèi-e ,  le  Ta/iRUff  <fe  année    lorsqu'il  s'échappa  de  la 

Sah-lone ,    ainsi    appelé    parce  maison  paternelle ,  se  rendit  à  Ca- 

qu'il  fut  fait  dans  cette  ville.  Ge  lais,  où  il  se  donna  pour  fib  de 
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César  Nosti'adamus.  S' étant  mêlé  cori'oinpues,  comme  Chapelle  le 
de  vouloir  guévir,  il  vint  à  bout  prouve  dans  son  "Voyage  du 
de  procurer  la  santé  i  un  malade  Languedoc*,  et  comme  on  doit 
d'imagination.  Le  peuple  de  Ca-  le  conclure  de  ses  aventures  ,  il 
lais ,  croyant  qu'il  devait  sa  méda-  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  k 
cine  h  la  magie ,  voulait  le  jeter  licence  brutale  qui  règne  dans 
dans  la  mer.  Ilerra  de  pays  eu  ses  écrits;  [la  débauche  fut  tou- 
pays ,  et  aniva  enfin  k  Rome,  où  jours  exclusive  du  talent.]  C'est  en 
ses  satii-es  contre  cette  cour  le  fi-  "  vainquerauteurdes'Troissiècles* 
rent  mettre  à  l'inquisition.  Rêve-  semblevouloirjustifiersesmœurs: 
nu  en  France ,  il  fut  mis  à  la  Bas-  ses  livres  et  l'histoire  de  sa  vie  dé- 
title  ,  et  après  être  sorti  de  cette  posent  contre  cette  apologie, 
nouvelle  prison  ,  il  &it  conduit  au  ASSUERUS,  roi  de  Perse, 
Châteletpour  un  crime  qui  l'avait  épousa  Esther,  parente  du  Juif 
fait  enfermera  Montpellier.  Ses  Mardochée,  après  avoir  répudié 
protecteurs  le  firent  sortir  six  Vasthi.  On  ne  sait  point  quel  est 
mois  après.  Cet  homme  vicieux  et  cet  Assuérus.  On  croit  commune- 
méchant  mourut  en  1679.  Ses  mentquec'estArtaxercèsLongue- 
poésies  ont  été  recueillies  en3  vol.  Main.  C'est  le  sentiment  dcNicé- 
m-IS,  ItiTH.  Ony  trouveunepar-  phore,  Zonaras  ,  Suidas,  Louis 
tiedes'Métamorphosesd'Ovide',  Vives,  Bellarmin,  Cajetan  ,  Mé- 
traduites  sous  le  titre  d'Ovù/e  en  nochius  ,  etc.  Ussérius  croit  que 
belle  humeur.  C'est  une  version  c'est  Astyages ,  pèi-e  de  Cyaxares, 
burlesque  dans  laquelle  il  y  a  aïeul  maternel  de  Cvrus ,  ce  qui 
mille  platitudes  et  mille  grossie-  est  peu  vraisemblable.  Seranus 
retés  pour  une  bonne  plaisanterie,  tâche  de  pi-ouvcr  que  c'est  At- 
On  y  trouve  encore  le  "  Ravisse-  taiercès  IH  ou  Ochus;  d'autres 
jnent  de  Proserpine  "  ,  de  Clan-  croient  que  c'est  Artaxercès  Mué- 
dieu,  i  laquelle  il  &it  parler  le  mon.  Cette  opinion  est  celle  de 
langage  des  harengères.  D'As-  saint  Jérôme  ,  de  Bédé.  Marsham 
souci  avait  choisi  le  pi  us  pitoyable  s^utientque  c'est  le  mémeque  Da- 
de  tous  les  genres,  sans  avoir  les  rius le Mède.  Enfin  quelques  autres 
mêmes  talents  que  Scarrou  pour  critiques,  entre  auti'es  D.Calmet, 
se  le  foire  pardonner.  Sa  vie ,  veulent  que  ce  soit  Darius ,  fils 
comme  sa  pi-ose  et  ses  vers,  ne  d'Hystaspes  ,  et  disent  qu'Atosse, 
lut  qu'un  mélange  de  misère,  fille  de  Cyrus,  est  la  Vasthi  de 
de  burlesque  et  de  platitude.  l'Ecriture,  (frayez  Estheb.) 
Tous  les  pays  par  où  il  passa,  et  ASSUR ,  fils  de  Sem ,  quitta  le 
il  en  vit  beaucoup,  furent  mar-  pays  de  Sennaar^^our  se  fixpr 
qués  par  ses  disgrâces.  Il  a  publié  vers  )a  source  du  Tigre ,  dans  un 
ses  aventures  d\in  style  bouffon  :  pays  qui  porta  ensuite  son  nom. 
on  peut  le  voir  dans  le  "Diction-  Il  y  Mtil,  selon  quelques-uns, 
naire  critique  de  Bayle*.  Le  plus  Ninive,  Rehoboth  ,  Chfdé  et  Ré- 
rare desesécritsestun  vol. in-iS,  len;  d'autres  disent  que  ce  fut 
1678,  qui  contient  ses  Pensées  ïïemrod.  Il  est  regardé  comme  le 
sur  la  tUvinUé,  ouvrage  qui  le  fbndateur  du  royaume  d'Assyrie, 
fit  sortir  des  prisons  du  Saint-Of-  ASTARTE,  ou  Astabots, 
fi  ce.  Ses  moeurs  étant  totalement  déesse  des  Phéniciens,  nommée 
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soitvCDtdansrEcriture'Astaroth',  creva  l'oeil  di-oit,  avec  cette  in- 

qni  signifie  propi-ement  des  trou-  scriptiou  :  •  &.  l'œil  droit  de  Phi- 

ËS3UX  de  brebis  ou  de  chèvres,  lippe.  •  Le  roi  borgne  lui  renvoya 

es  auteiu^  sacrés  la  joignitent  la  même  flèche,  avec  ces  mots  : 

S-esque  toujours  au  dieu  Baal.  «  Philippe  fera  pendre  Aster,  s'il 

n  croit  (jue  c'était  la  lune  i^  prendm  ville;»  etil'n'y  manqua 

l'on  adorait  sons  ce  nom.  Saint  pas. 

Jérôme  iradnit  ce  nom  par  celui  ASTÉRIUS  (Saint) ,  gonffrit  le 
de  Friape,  comme  pour  marquer  martyre  sous  Dioclétien  ,  avec 
les  impudicit^  qui  se  commet-  Claude ,  Néon ,  etc.  Ses  °  Actes" 
talent  dans  les  bois  consacrés  à  ■■  ■  •  ■  -  ■ 
Astarte .  Salomoo  i  ntro  duisillecul- 
te  de  cette  dée^e  dans  Israël;  mais  autre  saint  Astéhius,  ou  Astyrius, 
ce  fut  principalement  Jézabel ,  ^nateui'  iximain ,  fut  mis  i  mort 
épouse  d'Achab ,  qui  le  mit  en  en  373.  Il  avait  été  présent  lors- 
vogue.  Saint  Augustin  dit  que  lea  qu'où  décapita  saint  Marin.  Quoi- 
Africaius  descendus  des  Pliéni-  qu'il  jouit  de  la  plus  grande  con- 
cieus  tenaient  qu'Âstai'te  était  la  sidération ,  et  qu'il  tut  ui^^iii- 
méme  que  Junoii,  quement  vêtu ,  il  ue  laissa  pas  de 
''AST£LL(Marie),néeàNew-  âiai-ger  le  corps  ensanglanté  sur 
castle-sur-Tyne  en  1668,  était  ses  gaules,  et  de  l'emporter  à  la 
fille  d'un  marchand.  Un  oncle  ec-  vue  du  peuple.  Il  l'enveloppa  en-  . 
clésiastique  lui  apprît  le  latin ,  le  suite  dans  une  étofte  très-précieu- 
&ançais  ,  les  mathématiques  et  la  se,  et  l'enterra  avec  toute  lad^ 
philosophie.  Elle  vint  à  Loi^dres  ceDceconvenable.Ilfutcondamné 
a  l'âge  de  20  ans ,  et  s'y  ha  avec  au  même  genre  de  mort,  au  rap- 
les  honunes  célèbres  de  ce  temps,  poil  de  Kufin.(/'iy .  aussi  Eusèbe, 
teb qu'Atterhurv ,  Hycks,  Hori'is,  "Histoire  ecclésiastique",  liv.  T, 
etc.  Elle  mourut  en  1751  ,  d'un  chap.  15  etsuiv.) 
cancer  au  sein  ,  après  avoir  souf-  ASTÉRIUS,  [orateur  distin- 
fert  l'opéi'atioa  avec  une  patience  gué ,  parut  avec  éclat  dans  le  bai^ 
admiranle.  On  a  d'elle  plusieurs  l'eau,  ^u'il  abandonna  ponrenli'ei- 
ouvrages  tels  que  :  des  Lettres  dans  rétat  ecclésiastique.]  Il  fiit 
sur  l'Amour  de  Dieu  ;  \  Essai  sur  élevé  sur  le  siège  d' Amasée ,  dans 
tes  J^emmes;]  Réflexions  sur  le  le  Pont,  api-ès  la  mort  d'Eididius, 
Mariage ,  etc.  et  s'illustfa  pav  toutes  les  vertus 
ASTER,  citoyen  d' A mphipo-  pastorales.  Il  paraît  qu'on  doit 
lis,  ville  de  Macédoine  ,  s'offrit  mettre  sa  mort  après  1  an  400.  Il 
k  Philippe  comme  un  tireur  du  mourut  fort  avancé  en  âge.  Il 
premier  ordre,  qui  ne  manquait  parle  de  la  persécution  de  Julien 
jamais  les  oiseaux  à  la  volée.  Ce  en  homme  qui  en  a  été  témoin, 

Z'  uçe  lui  répondit  :  a  Je  te  pren-  et  qoi  connaissait  k  fond  le  carac- 
i  à  mon  sei'vice  lorsque  je  fe-  tère  feux  et  les  artifices  de  cet 
rai  la  guerre  aux  étoui'neaux.  v  apostat.  Les  Homélies  qui  nous 
L'arbalétrier ,  piqué ,  se  jeta  dans  restent  de  saint  Astérius  sont  mi 
Méthon,  que  Philippe  assiégeait;  monument  éternel  de  son  élo- 
et  visant  1  appréciateur  de  son  ta-  quence  et  de  sa  piété.  Les  re- 
lent, il  décocnanne  flèchequilui  nexiouB    sont  justes  et    solides. 
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l'expression  natorelle ,  élégante  et  eut  beaucoup  k  souffiir  pour  la 
animée;  la  vivacité  des  images  y  foi.  Il  assista  en  S6S  au  concile 
estjointeà  la  beauté  et  k  la  varié-  d'Alexandrie  sous  Julien,  et  y  fut 
té  des  descriptions;  on  y  décou-  député  pour  porter  la  lettre  sy- 
vre  une  imagination  forte  et  £é-  nodale  adressée  à  l'église  d'Antio- 
conde ,  un  génie  pénétrant  et  che.  Il  y  a  apparence  qu'il  mou- 
maître  de  son  sujet,  et  le  talent  rut  vers  ce  temps,  car  l'histoire 
si  rare  d'aller  au  cœur  par  des  n'eu  fait  plus  mention.  I^es  Grecs 
mouvements  puisés  dans  ta  na-  et  les  Latins  en  font  mémoire  le 
ture.  Son  Homélie  sur  Daniel  et  10  juin.  Saint  Athanase  l^it  l'é- 
Susanneestunchef-d'œuvre. Celle  loge  de  sa  foi  dans  sa  lettre  aux 
qu'il  a  faite  snr  saint  Pierre  et  solitaires.  —  U  ne  faut  pas  le  con- 
saint  Paul  est  également  remar-  fondre  avec  un  autre  Ast^bivs, 
quable.  Il  y  enseigne  que  la  juri-  sophiste  arien ,  qui  vivait  dans  le 
diction  spéciale  qu'a  reçue  le  même  temps ,  et  dont  Saint  Atha- 
prince  des  apôtres  s'étend  sur  nase  f^it  mentjon  dans  snn  livre 
tous  les  fidèles  de  l'Orient  et  de  de8*S'vnodes'';niavecAstérius,évê- 
l'Occident;  que  Jésus-Christ  l'a  que  arien  fort  éloquent,  qui  vivait 
établi  son  vicaire,  et  qu'il  l'a  con-  dans  lemémesiècle  vers  l'an  370. 
stitué  le  père,  le  pasteur  et  le  Saint  Julien,  sumomnié 'Sabas* , 
maître  de  tous  «jeux  qui  devaient  passant  par  Cvrrhe,  trouva  les  ca- 
eroire  l'Evangile,  Dans  le  Pa-  tholiquesen  alarme,  parce  que  cet 
négyrique  de  saint  Phocas,  mar-  .  Asténus  devait  prêcher  le  lende- 
tyr  deSinope,  il  s'exprime  comme  main;  ils  craignaient  que  son  élo- 
le  fait  encore  aujourd'hui  l'église  quence  n'en  pervertît  quelques- 
catholique,  sur  l'invocation  des  qnes-uns.  Sabas  leur  dit  de  mettre 
saints,  sur  le  culte  des  reliques ,  lem-  confiance  en  Dieu.  Il  pria 
sur  les  miracles  opérés  par  leurs  avec  eux ,  et  on  attribua  générale- 
vertus.  Ces  Homélies  ont  été  pu-  ment  à  l'efficacité  de  sa  prière, 
bliées  par  Combcfis  et  Richard.  la  mort  subite  d'Astérius,  arri- 
Les  quatorze  premières  sont  du  vée  la  veille  de  la  fôte  où  il  de- 
saint  docteur ,  de  l'aveu  de  tous  vait  faire  cette  prédication.  Saint 
■les  critiques.  L'authenticité  de  la  Jérôme  dit  qu'il  fit  des  Campitn- 
pluparLdes  dernières  e^t  fort  dou-  taires  sur  les  Psaumes,  les  Évan- 
teuse.  Elles  pourraient  être  l'ou-  fnles,  et  sur  les  Epîtres  de  saint 
vrage  d'Astérius  ,  évêque  de  Scy-  jPaulietd'autresouvragesqueceux 
thopolis ,  dont  parle  saint  Jérôme  de  sa  secte  lisaient  avec  avidité, 
dans  son  *  CaUlo{^e  des  hommes  ASTERIUS,ou  Ast^'hius,  con- 
illustres".  Maucroix  les  a  traduites  suli-omain,  en  ii9,  est  auteur 
en  français ,  1695  ,  in-12.  d'une  Conférence  de  l'Ancien  et 
ASTÉRIUS,  évéque  de  Pétra.  du  Nouveau  Testament  en  vers  la- 
en  Arabie,  dans  le  iv'  siècle,  tins.  Chaque  strophe  renferme, 
après  avoir  été  engagé  dans  le  dans  le  premier  vers,  un  lait  de 
parti  des  Ariens,  abjura  leurs  er-  de  l'Ancien  Testament,  et  dans  le 
reurs  l'an  347 ,  au  coucile  de  Sar-  second,  une  application  de  ce 
dique ,  et  se  joignit  aux  catholi-  fait  à  quelque  pomt  du  Nouveau. . 
ques.  Sa  constance  le  fit  ensuite  Son  style  est  assez  pur  pour  son 
bannir  dans  la  haute  Libye  où  il  temps,    mais  sa  poésie  est    très-- 
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faible.  Il  l'evit  aussi  et  publia  le  tnaia  :  elle  lui  arracha  ensuite  le 

"Poémepascal'deSédulius,  inséré  cosur,  qu'elle  fit  accommoder  en 

dans  la  "Bibliothèque  des  Pères."  ra^roùt  et  servit  à  son  mari.  Lors- 

.CT17C*T«     .„i.'„:„...   :.„  i'„„  „..-:i   .  ~.~.,gé,    elle  lui  de- 


ASTESAN ,  i-eligieui  ie  l'or- 
dredeSaint-François,ain§i  nommé 
parce  qu'il  était  de  la  ville  d'Ast, 
publia  une  Somme  de  cas  de  con- 
science, appelée  Astesane,  l'an 
1517.  Ce  livre ,  composé  à  la 
prièi-e  de  Jean  Cajetan  Stephai 


elle  lui 
ragoût  lui  semblait 
que  oui.  Je  n'en 
suis  pas  surprise,  répondit-elle  aus- 
sitôt, car  c  est  le  cœur  de  ta  maî- 
tresse que  tu  as  tant  aimée.  En 
même  temps  elle  tira  d'une  ar- 


e ,  protecteur  de  l'ordre,  a  été  moire  sa  iéte  encore  toute  sau- 

long-temps  estimé  et  coDsiUté.  Xa  glante,  et  la'fit  rouler  sur  la  table 

première   impression  de  cet  ou-  où  ce  malhenreux    amant  était 

vrdgeestd& Venise,  1478,  in-f'ol.  avec  plusieurs  de  ses   amis.    Sa 

L'auEeur  mourut  en  1330.  —  Il  y  femme  disparut  dans  le  moment, 

a  un   autre  Astssah  qui  a  vécu  et  se  sauva  dans  ua  couvent,  où 

quelque  temps  après,  auteur  d'un  elle  devint    folle.  Ce   trait  est  si 

Commentairt:  sur   le    "Livre   des  semblable   ^  celui  qu'on  lit  dans 

Sentences",  et  de  quelques  Ser-  l'histoire  de  Gabrielle  de  Vergi , 

nions.  qu'on  est  tenté   de  le  regai'der 

ASTIOCHUS,  amiral  de  La-  comme  un  roman ,  ou  une  répéti- 

cédémone,  pritPhocée  et  Gumes,  tion  maladroite  et  pleine  d'ana- 

et    vainquit    les  Athéniens   près  chi'onismes  de  cet  ancien  et  dé- 

de  Cnide,  l'an  411   avant  J.-C.  ;  goûtaotforfait.  Quelques-unspen- 

mais  il  fut  rappelé  par  les   arti-  sent  au  contraire  que  l'anecdote 

fices    d'Alcibiade,  jaloux    de  sa  espagnole  est  vraie,etquecelle  de 

gloii-e.  Gabriellen'estqu'uB  roman,  (/^oj'. 

'ASTLE  (Thomas),  antiquaire  Faïel.) 
anglais,  mort  en  1803,  a  beau-        ASTRjEUS,  l'un  des  Titans, 

coup  travaillé  surlesantiquités  de  père  des  Vents  et  des  Astres^  Ses 

sa  patrie;  ses  écrits  sont  insérés  frères  ayant  déclaré  la  guerre  & 

eu  grande  partie  dans  )'"Ardiéo-  Jupiter,  il  arma  de  son  côté  les 

logie  britannique."  Il  a  publié  à  Vents  ses  enfants;  mais  Jupiter 

part  :  Origine  et  progrès  de  l'écri-  les  pi-écipita  sous  les  eaux ,  et  pLi- 

tuivhiéroglyphiqueetéldmentaîre,  ti-aeus  fut  attaché  au  ciel  et  changé 

suivie  d'un  précis  sur  torigine  H  en  astre.  Beaucoup  de  poètes  font 

les  promvs  de  la  peinture,  Lon-  les  Vents  enfants  d'Eole.  Virgile 

dres,  l803,in-4".  les  renferme  dans  des  cavernes 

ASTORGA  (  La  marquise  d'  ) ,  pour  les  empêcher  de  bouleverser 
sous  Cliarles  II,  roi  d'Espagne,  se  le  monde  ;  , 
fit  connaître  par  im  trait  horrible        p.uromii.-poi™ipeionH.  AdMitiw.. 
de  fureur  jalouse  qu'on  raconte  '     ASTRAMPYLUS,  auteur  an- 
dc la  manièie  suivante  :  «Le  mar-  cien  qui  n'est  connu  que  par  un 
quis,  son  épouï,  aimait  une  jeune  traité  qui  a  pour  titi-e  ;  Oneirocri- 
pei-soune  parfaitement  belle.  In-  ticon,  mS",  1599. 
slmite  de  cette  intrigue,  elle  cou-        ASTRÉE,  fille  d'Astncus,  ou 
rut  aussitôt,  bien  accompagnée,  de  Jupiter  et  de  Thémis,  vint  bâ- 
cliez sa  rivale,  et  la  tua  de  sa  biter  U  tei-re  durant  le  siècle  d'erj 
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mais  les  crimes  dés  hommes  l'en  après  avoir  eu  le  titre  de  premier 
chassèrent  et  l'obligèrent  de  re-  médecin  d'Auçuste  II ,  roi  de  Po- 
monter  au  ciel,  où  elle  occupe  la  logne.  Il  s'était  rendu  auprès  de 
partie  du  Zodiaque  appelée  le  si-  ce  prince;  mais,  se  trouvant  trop 
Pue  de  la  "Vierge.  C  est  ce  qui  a  gêné  à  sa  cour,  il  la  quitta  bien- 
fait dire  àSénèque  :  tât.  Sa  modestie,  sa  politesse,  son 


K^lirt.  u, 


humeur  bienfaisante. 


j  m  irjo,  amm  puua  .  aussî  Fccomm 3 u d ab Ic  que  soq 
On  la  représente  avec  un  regard  savoir.  Ses  principaux  ouvrages 
foi-midable,  tenant  une  balance  ^orit:  |  Origine  de  la  peste,  \m  , 
dune  main  et  uncepéedel  autre.  i„^.  .  |  ^"  (^  Contagion  de  la 
ASTRONOME (l').  Onappelle  peste,  173i,  ,in-8";  ]  de  Motu 
de  ce  nom  un  écrivain  du  IX*  siè-  museulari ,  ^^^0 ,  in-1â;  |  Md- 
cle,  auteur  de  rZfûtoi're  del'em-  moires  pour  servir  à  l'histoire  na- 
pereur Louis-le-Dc'bonnaire,  kh  ture/le  du  Languedoc,  d75T, 
courduquelilavaitexercéquelque  in-4";  |  de  Morbis  venereis  Ubri. 
charge.  On  a  donné  plusieurs  sex.  Cet  ouvrage  n'avait  d'abord 
éditions  de  cet  ouvrage  :  la  meil-  paru  qu'en  un  volume  in-4",  en 
leurcet  la  plus  exacte  est  celle  1736;  mais,  les  exemplairesayant 
qui  se  trouve  dans  le  2*  tome  de  été  rapidement  enlevés,  l'auteur 
la  "Collection  des  historiens"  de  en'  fîtfâire  peu  d'années  après  une 
Duchesne.  L'auteur  eut  plusieurs  seconde  édition  en  2  vol.,  et 
conférences  avec  l'empereur  sur  Jault  le  traduisit  en  français  , 
les  matières  d'astronomie.  Lepré-  4  vol,  in-1 2.  L'auteur  est  al^lu- 
sident  Cousin  a  traduit  du  latin  ment  convaincu  que  le  mal  dont 
en  françab  cet  ouvrage,  qui  se  il  traite  est  nouveau;  assertion 
trouve  dans  son  'Hisloire  de  que  Gardane  réfuta  avec  beau- 
l'empire  d'Occident",  tom,  i".  coup  de  force.  En  convenant  que 
ASTRUC  (Jean),  docteur  de  cette  maladie  a  pris  des  accroisse- 
la  faculté  de  Montpellier,  né  à  ments  eitraordinaii-es  et  propor- 
Sauve,  dans  le  diocèse  d'AIais,  tionnels  à  l'extrême  corruption  de 
le19mars  168^,  professa  (l'abord  nos  mœurs,  l'on  ne  peut  se  dis- 
la  médecine  dans  l'université  où  penser  de  croire  que  la  nature  en 
il  avait  pris  ses  degrés.  Le  bruit  existe  depuis  un  très-gi-and  nom- 
de  son  savoir  étant  parvenu  h  la  bre  de  siècles.  Gardane  le  prouve 
capitale,  la  faculté  de  Paris  t'a-  par  des  observations  de  tous  les 
doptaen  1745.  Louis  XV  le  mit  genres,  particiilièremenl  par  le* 
au  nombre  de  ses  médecins  con-  lois  qui  ordonnaient  le  bannisse- 
sultants,  et  lui  donna  une  place  meut  ou  la  séquestration  de  ceux 
de  professeur  au  collège  royal,  qui  en  étaient  atteints.  Mais  il  sem- 
Les  étrangers ,  que  l'ardeur  d'ap-  ble  que  l'ancienneté  des  livres 
prendre  attirait  à  Paris,  s'empres-  saints  suffit  pour  décider  l'âge  de 
'    '                                    e  place  ce   genre    de    contagion.    On    y 


dans  son  école  :  la  foule  des  au-  trouveplusicurspassagesqu'o 

dileurs   la   rendait   souvent   trop  peut  guère  entendre  d'une  maïa- 

petite.    Ce    médecin    mourut    à  die  différente;  par  Semple:  "Qui 

Paris  le  5  tuai  1766,  à  83  ans  ,  se  jungit  fbraicarlis,  putredo  et 
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vermesherediubiuitilluin'.Ecdi,  111-8°  ;  |  Tnùlédes  lumemy,iT5Q, 

49.*Recedeamalo;saiiitasquippe  S  vol.  in-IS;  |  Doutes sw  l'ino- 

eritumbilicotuo'.Prov.a.  "Neat  culalion,  1756,  in-i2  [/^(y.  Cok- 

tendas  fallaciaï  mulieris,  ne  forte  daxinz);  {  Dissertations  sar  dîfï& 

gumas  in  Dovissîmis ,  quacdo  con-  rentes  matières  médicales ,  et  sur 

BumpseriB  cames  tuas  et  corpns  d'autresquin'y  ontaucucrapport, 

tuum'.  Prov,  5.  On  peut  vgir,  telles  que  ses  Conjectures  sui-  les 

outre  l'ouvrage  de  Gai'dane,  une  mémoires  originaux  qui  ontseroi 

excellente  Dissertation  «le  Guil-  à  Moïse  pou-  écrire  la  Genèse , 

laume Becket,  chirurgien  deLoo-  Paris,  1755,  in-12;  etsa  Disserta- 

dreSfinM^rée  dans  les  "Transact,  tionsurtimmatdrialiléetfimmor- 

Phil.°,  tom.  30,  n"  557,  ettoiii.  talité    de  tome,    Paris,    1755, 

31 ,  n°365,  566;  |  Traité  des  ma-  in-12.  Les  ouvrages  de  ce  savant 

ladies  des  Femmes ,  où  l'on  a  ta-  ne  sont  point  de  vaines  compila- 

cbé  de  joindre  à  une  théorie  so-  lions;  ils  sont  remplis  de  choses 

lide  la  pratique  la  plus  sûre  et  curieuses  et  agréablement  variées, 

la  mieux  éprouvée,  avec  un  cata-  Il   y   a    de  I  érudition    et  de  la 

logue  chronologique  des  méde-  ci'i tique,  et  dans  le  style  de  la 

cins  qui  ont  écrit  »ur  ces  maladie^  noblesse  et  de  la  chaleur.  Ce  qui 

6  vol.  in-12,  1761,   1765.  On  y  les  rend  snrtoat  précieni,  c'est 

trouve    beaucoup    de  méthode ,  qu'ils  respirent  l'ardeur  et  le  zèle 

jointe  à  une  instruction  complète  d'un  médecin  ami  de  l'humanité, 

■UT  les  difFérents  maux  qui  afBi-  et  d'un  philosophe  chrétien.  On  a 

gentle  beau  sexe;  |  VArt  d'Ac-  publié,  aprèssa  moi-t,  àesMémoi' 

coucher,  réduit  à  ses  principes  ,  res  pour  servir  à  l'histoire  de  la 

où  l'on  expose  les  pratiques  les  acuité  de  médecine  de  Montpel- 

Klus  sùi'es  et  les  plus  usitées  dans  lier,  in-j",  1767. 
a  différentes  espèces  d'accouché-  ASTYAGES,  fils  deCyaxare, 
ments,  avec  l'Histoire  sommaire  fut  le  dernier  roi  des  Mèdes,  sui- 
vie fart  d'Accoucher,  et  une  lettre  vaut  Hérodote.  Cet  historien ,  et 
sur  la  conduite  qu'Adam  et  £ve  Justin  long-temps  après  lui ,  rap- 
dm-ent  tenir  à  la  naissance  de  portent  que,  pendant  la  gi'ossesse 
■  leurs  premiers  enfants,  1766,  de  Maudane  sa  fille,  mariée  à 
in-12.  Ce  traitéj  purement  élé-  Cambyse,  il  vit  en  rêve  une  vigne 
mentaire  et  à  la  portée  des  sages-  qui  sortait  de  son  sein,  et  qui  éten- 
'  femmes  pour  lesquelles  il  est  des-  dait  ses  rameaux  dans  toute  l'Asie, 
tiné ,  est  le  résultat  des  leçons  que  Les  mages  lui  assurèrent  que  ce 
rauteurfitenl745,17i6  et17i7,  songe  signifiait  que  l'enfant  que 
aux  écoles  de  médecine ,  pour  les  portait  Maudane  ,  subjuguerait 
sages-femmes  de  Paris.  (  F^oyet.  plusieurs  i-oyaumes.  Cette  prin- 
Hecqijxt  et  HiinOPBiLE.)  j  Thèses  cesse  ayant  accouché  de  Cyrus, 
de  phantasia,  de  sensatione ,  de  Astyages  ordonna  à  Harpages  sou 
fistuia  uni,  de  judicio,  de  hydro-  confident  de  le  faire  mourir;  mais 
phobia  ;  I  de  Motus  /ènnentalîvi  Harpages  ne  put  exécuter  cet  or- 
causajMOSjia-i^;  \  Mémoires  sur  dre  Wbare.  Ce  monarque,  irrité 
la  Digestion ,  17li,in-8";  ]  Trac-  de  sa  désobéissance,  Im  fit  man- 
taius  'jiathohgicus  ,.ilG6,  in-8',  ger  la  chair  de  son  propre  fils.  On 
et  Tractatus  ckerapèuticus ,  1743,  dit  que  Harpages  vengea  cette  san- 
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glante  injure  en  appelant  Gyrus,  Huescar  avait  appela  à  ton  se- 

qui  détrôna  son  grand-père,  l'an  cours,  il  demanda  une  entrevue 

559  av.  J.-C.  Ce  récit  d'Hérodote  à  Piïarre,  et  se  rendit  ï  CaUmalca 

ne  parait  qu'un  conte.  Celui  de  avec  une  troupe  de  domestique» 

Xénophon  n'a  pas  plus  de  réalité,  qui  avaient  caché  des  atines  sous 

Il  dit  que  Cyrus  était  fiU  d'un  roi  leurs  habita ,  dans  le  dessein  de 

de  Perse ,  dont  il  re<;ut  une  très-  massacrer   le    généra]    espagnol, 

bonne  éducation; qu'Astyages son  Xerei,  Zarate,  Hcrrefa  ,  et  le» 

grand-père  l'appela  à  sa  cour  de  meilleurs  historiens   d'Espagne, 

bonne  heure;  que,  pendant  un  rapportent  ce  fiiit  d'une  manièi'e 

séjour  de  quatre  ans,  il  amusa  le  uniforme;    il   répond    d'ailleurs 

vieillard  par  ses  saillies,  et  le  char-  par&itemcnt  k   la  perfidie  et  à 

ma  par  sa    douceur  et  sa   libé-  tontes  les  mauvaises  qualités  de 

ralité;  que  Cyrus  vécut  toujours  l'usurpateui-    fratricide  ;    et    les 

très-bien  avec  Astyages ,  et  avec  contes  absurdes  dont  le  péruvien 

Cyaxare  son  successeur.  Celte  par-  Gai'cilasso  a  farci  l'Histoire  roma- 

tie  de  l'histoire  appartient  encore,  nesque  de  son  pays,  6tent  toute 

à  quelques  égards ,  aui  temps  fe-  autorité  à  ce  qu  il  écrit  d'Ataba- 

bnleux,  et  plusieurs  circonstances  liba.  Piïarre  fît  faire  le  procès  à 

en  échappent  aux  recherches  de  son  prisonnier ,  qui  fut  étranglé 

la  plus  vigilante  critique,  (f'oj'.  à  uu  poteau,  l'an  1553.  Xi  faut 

CïBus.)  convenir  qu'il  ne  méritait  pas  un 

ASTYANAX,ftlsuniqued'Hec-  meilleur  sort;  mais  on  trouva  à 

tor  et  d'Andromaque,  perdit  très-  *^ire  qu'on  ne  l'eût  pas  envoyé 

jeune  son  père.  Sa  mèi-e  le  cacha  «"  Espagne ,  comme  il  l'avait  de- 

soigneusement  ,    parce    que    les  mandé  ,    et  qu'on  eût  allégué, 

Grecs  avaient  répndu  que  cet  dans  la  sentence  de  mort,  les  vic- 

en&it  vengerait  la  mort  de  son  times  humaines ,   et  autres  hor- 

Eère,  Ulysse,  l'avant  découvert,  •«'"■s  q""  étaient  en  usage  chez  ' 

:  fit  précipiter  du  haut  des  mu-  c^'te  nation  lâche  et  abominable , 

railles  de  Troie.    On  connaît  la  mais  dont  Atabaliba  ne  paraissait 

touchante  exclamation    de  Cette  P"»  devoir  être  personnellement 

mèi-e  désolée  à  la  vue  du  jeune  responsable.  On  a  dit  encore  que 

Ascagne ,  fils  d'Énée ,  qui  lui  re-  les     Espagnols    n'avaient    aucun 

traçait  l'image  du  sien  :  ài-oit  de  s  ingérer  dans  les  af&ires 

u»i).<..i>iKi.uFcrArtf.i»«^>;m.|i.!  du  Péi'ou  ;    mais  ne  pourrait-on 

siio.oiM,»iBiti.in.naj,iieorifcrtii.i.  pj^  CToife  quc  l'état  des  peuples 

ATABALIBA,  Au  Atabualfa,  sauvages,   sanguinaires,   anthro- 

[était  fils  d'Huana-Capac ,   don-  pophagcs,  etc.,  ne  doit  pas  être 

aième  inca,  et  d'une  princesse  de  envisagé  comme   une   propriété 

Quito ,  royaume  dont  il  hérita  en  sacrée?  La  raison,   l'humanité, 

15(7  :  son  frère  aîné  Huescar  eut  condamnent   de   telles    constitur- 

lePérou,  Il  s'établit  entre  lesdeux  tions;  subjuguer  ces  peuples  pour 

héritiers  une  sanglante  guerre ,  en  faii-e  des  hommes ,  ne  paraît 

dans  laquelle  Huescar  succomba.]  point  être  un  exploit  contraire  à 

Atabaliba  le  fit  massacrer  avec  la  justice  ni  à  la  bienfeisance.  o  II 

toute  la  race  des  incas.  Intimidé  sei'a  toinours  beau,  dit  Montes- 

par  l'arrivée  des  Espagnob,  que  quieu ,  de  gouverner  les  homme» 
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ioar  les  rendre  heureux.»  (f'ty.  et  d'en  obtenir  ensuite  un  établig- 

'^aiEZ ,   M^nco-Capaco,  Mohte-i  sèment  dansles  Gaules.  Mais, Ho- 

lusu.)  norius  lui  ayantrefusé  la  main  de 

AT  AL  ANTE ,  fille  de  Schenée,  sa  sœur,  il  envahit  les  Gaules,  les 

li  de  l'île  de  Scyros ,  tirait  supé-  ravagea ,  et  semblait  menacer  l'A- 

■lient  de  1  arc ,  et  ne  cou-  quitaine.  Il  se  ligua  ensuite  avec 

t  point  d'égal  à  la  course  Jovien,  et  força  ainsi  le  premier 


et  dans  les  autres  exereices  du  à  lui  céder  l'Aquitaine,  a  condi- 

corps.  Se  voyant  poursuivie  par  tion  cependant  qu'il  rendrait  Pla- 

une  foule  d'amants  à  cause  de  sa  cidîe,  et  combattrait  les  ennemis 

beauté,  elle  leur  déclara.,  par  or-  d'Honorius  dans   les  Gaules.    Il 

dre  de  son  père  ,  qu'elle  ne  don-  abandonna  Jovien,  le  vainquit, 

nerait  sa  niam  qu'à  celui  qui  pour-  et  envoya  sa  tète  à  Honorius.  Il 

jrait  la  vaincre,  l^lusieuis  jeunes  demanda  de  nouveau  la  main  de 

princes  le  tentèrent,  et  s'en  re-  Placidie,  etn'obtint  encorequ'un 

tournèrcntconfus.  Elle  l'emporta,  refus;  il  s'en  vengea  en  portant 

aux  jeux  institués  en  l'honneur  de  la  desolaXioa  dans  Ta  Provence,  et 

Pélias ,  le  prix  sur  Pelée ,  contre  épousa  Racidie  malgré  son  frère, 

qui  elle  lutta.  Hippooiène  s' étant  Peu  de  temps  après,  il  marcha 

présenté  au  combat  de  la  course ,  contre  Marseille  ;  rbéroïque  con- 

instruitpar  Venus,  fut  le  seul  qui  tenance  des  habitants  le  força  à  en 

remplit  la  condition  prescrite  :  la  abandonner  le  siège.  Pour  tâcher 

déesse  lui  conseilla  de  jeter  dans  de  se  réconcilier  avec  son  frère  , 

la  caiTière  trois  poTnmes  d'or ,  que  Placidie  engagea  Ataulpbeàaban- 

l'imprudente  Atalante  s'amusa  à  donner  Narlwtiue  aux  Romains  , 

asser;  par  cette  ruse,  l'heu-  et  lui  fit  tourner  ses  armes  contre 

i  Hippomène  gagna  le  prix,  les  Suèves,  les  Alains  et  les  Van- 

;ala  pnnce      '                •-  n  . 


et  força  la  pnncesse  à  reconnaître  dales ,  qui  avaient  si 

en  lui  son  vainqueur  et  son  époux,  envahi  l'Espagne.  Ataulphe  fi-an- 

—  Il  y  a  une  seconde  Atauhte,  chit  les  Pyrénées,  et  arriva  sans 

fille  diasius,  roi  d'Arcadie ,  qui  obstacle  jusqu'à  Barcelone.    Ses 

donna  le  premier  coup  au  sanglier  ennemis  '  fuyaient  devant  lui,  et 

de  Calydon ,  et  par  cette  action  en  peu  de  temps  il  aurait  conquis 

mérita  "l'amour  de  Méléagre,  roi  "toute  l'Espagne,  lorsqu'il  fut  as- 

du  pays.  Elle  épousa  Mëlanion ,  sassiné  par  un  de  ses  officiers ,  ga- 

dont  elle  eut  un  fils  nommé  Par-  gué  pai'  Singerie,  qui  usurpa  le 

Ihenope.  ti-ônc  après   sa  mort.  Ataulphe 

*ATAULPHE,  roi  des  Visi-  avait  recommandé  que  l'on  ren- 

?;oths,  succéda  à  Alaric  son  beau-  voyât   Placidie  avec   honneur  à 

i-ère,  en  411.  Il  prit  Rome,    et  la   cour   de  son   frèr«j  mais  son 

emmena  captive  Galla-Placidic ,  barbare  meurtiier  la  fit  suivre  ii 

filledugrandXhéodoseetsœurde  pied  ,  dans  les  rues  de  Barcelone, 

l'empereur  Honorius.  A  la  prière  sa  marche  triomphale.  Quatre  an- 

de  cette  princesse,  il  sauva  Rome  nées    de    règne  avaient   suffi    i 

du  pillage  et  de  l'incendie  Ataul-  Ataulphe  pour  faire  les  exploits 

pbc  avait  formé  le  pi-ojct  de  s'unir  dont  nous  avons  parlé. 

aPlacidie;  cemariage l'aurait  mis  ATAYDE  (Don  Alvare  d'), 

a  même  de  s'allier  aux  Romains ,  gouvemeui*  de  Malaca  pour  le  voi 
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de  Portugal  Jeao  111,  te  rendit  tîte  partie  des  Gaules,  ayant  mis 

odieux  par  sesexactionsetsesvio-  le  siège  devant  Rome,  déclaraaux 

lences.  Il  s'opposa  fortement  au  assiégés  qu'il  ne  ferait  point  de 

voyage  que  saint  François-Xavier  paix  avec  eux,  qu'ib  ne  lui  livrai 

voulut  faire  à  la  Chioe,  se  saisit  senties  femmes  des  principaux  ci' 

du  vaiseau  de  Jacques  Pereyra ,  toyens.  Lorsque  cette  proposition 

qui  devait  l'y  conduire,  et  multi-  fut  portée  aux  Romains,  les  ser- 

flia  tellement  les  obstacles,  que  vantes    de   leurs   femme*  dirent 

apôtre  des  Indes  y  mourut  dans  qu'il  fallait  plutôt  les   envoyer 

l'île  de  Saocian,  a  la  vue  de  la  elks-mémca  a  la  place  de   leurs 

Chine,  avant  de  pouvoir  y  porter  maîtresses,  promettant  de  donner 

la  foi.  Le  vice-roi  des  Indes,  sur  un  signal  pour  surprendre  l'en- 

les  plaintes  qu'on  lui  fit  de  la  ty-  nctni.    Cet  avis  ayant  été  suivi , 

i-aunie  et  de  l'avarice  de  D.  Al-  elles    prirent  le    temps  que  les 

vare,  le  priva  du  gouvernement  Gaulois  étaient  ensevelis  dans  un 

de  Malaca,  et,  l'ayant  fait  ame-  profond  sommeil;  et  l'une  d'elles, 

ner  à  Goa  comme  prisonnier  d'é-  montant    sur  une  tour,   alluma 

tat,  l'envoya    en  Portugal  sous  un    flambeau    pour    avertir    les 

bouue  garde.  Là,  tous  ses  biens  Romains,  qui  vinrent  fondre  sur 

furent  confisqués  à  la  chambre  les   barbares.    En  mémoii-e     de 

royale;  et,  pour  lui,  il  fut  con-  cette  action,  l'on  institua  à  Rome 

damné  k  une  prison  pei'pétuellc.  une  fête  annuelle,  qui  fut  appe- 

ATAYDE  (Georges),  comte  de  lée  "fête  des  servantes*. 
Casianheira,  Portugais,  assista,  'ATHA,  imposteur  du  vm'siè- 
en  qualité  de  théologien,  au  con-  de  (S°  de  l'bég.),  surnommé  'Mo- 
elle de  Trente.  Après  la  septième  canna',  parce  qu'il  portait  uo 
session,  il  se  retira  à  Rome,  où  il  masque  d'or,  s'attacha  à  Abou- 
fut  eiuployéà  la  réformation  du  Mosrem,chef  d'unç  secte  k  la  tête 
Bréviaire.  Il  fiit  ensuite  foit  évé-  delaquelleilfutbientôtlui-méme. 
quedeVizeu  en  1568.  Après  y  II  prétendait  que  l'esprit  de  Dieu, 
avoir  rempli  avec  zèle  tous  les  après  avoir  passé  dans  Adam , 
devoirs  d'un  boD  é^-éque,  il  quitta  Moé,  lesgi-andsprophètesetAbou- 
sonsiége  pour  ne  vaquer  qu'à  son  Moslem,  était  arrivé  Jusqu'à  lui. 
salut ,  et  refusa  depuis  constam-  Assiégé  par  le  calife  Mehdey  dans 
ment  les  archevêchés  d'Evora  et  la  Transoxane,  il  mit  le  feu  au 
de  Lisbonne.  Il  ne  put  néanmoins  cbdteau  et  périt  dans  les  flammes 
se  défendre  d'accepter  la  dignité  vers  l'an  7T9  de  J.-C.  (165  de 
de  gi'and-aumôuiev,  que  le  cardi-  l'hég.) 

nal  D.  Henri  lui  omit;  et  cette        *ATHAI,auteur  arabe,né  à  la 

dignité  l'engagea  k  recueillir  les  Mecque,mortran11^derhégyre, 

Privilèges  accordés  à  la  chapelle  est  considéi'é  par  les  musulmans 

roji-ale,  qui  furent  imprimes  en  conune  le  pins  ferme  soutien  de 

1C09.  Philippe  II  l'honora  aussi  leur  doctrine.  On  trouve  sa  "Vie* 

de  son  estime,  et  le  nonuna  pré-  écrite  par  Jafey  dans  'l'Histoire 

sident  du  consdl  de  conscience,  des  saints  musulmans'. 
n  mourut  en   1611,  âgé  de  76        ATHALARIC,  roi  d'Iulie, 

ans.  obtint  le  trône ,  après  la  mort  de 

ATEPOMARE,  roi  d'une  pc-  Théodoric,son  aïeul  maternel,  en 

n.  ir 
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geptembreSSe.  II  était  fils  dHeu-  che-Comté  ,  le  10  mars  1701  , 
leric  et  d'Atnalasonte,  laquelle  lui  professa  la  médedne  k  Besançon 
donna  nne  éducation  digne  de  ta  où  il  mourut  le  15  mai  1 78â. 
naissance.  Le»  Goths ,  craignant  II  est  l'aïeul  d'un  officier-général 
que  ses  maître»  n'énervassent  son  du  même  nom,  ainourd'hui  aide- 
courage  ,  deniandèreut  que  ce  de^amp  de  Louis-Philippe.  Atha- 
prince  fût  formé  par  eux  aux  lin  a  laissé  les  ouvrages  suivans  ; 
exercices  militaire».  Le  jeuneAtha-  Institutiones  anatomicœ  perpta- 
laric,laissé  à  sa  disposition,  se  cor-  cita  cl  responsa  ,  Vesuntione  , 
rompit  aisément  au  milieu  d'une  1756,  in-S",  et  une  Lettre  à  un 
conr  de  guerriers  dissoins.  S'étant  médecin,  etc.,  Besançon,  17<i6, 
abandonnékia débauche,  il  mou-  in-8°. 

i-ut  d'une  maladie  dé  langueur,  -ATHANAGILDE,  roi  desVi- 

âgé  k  peine  de  16  ans,  en  534.  sigoths  en  554,  mort  à  Tolède  en 

Les  catholique»  le   regrettèrent.  567,  maria  sa  première  filIeàChil- 

Ils  avaient  trouvé  auprès  de  lui  péric,  roi  de  Soissons,  etBrune- 

i'ostice  et  protection.  Le  pape  Fé-  haut,  la  deuxième,  à  Sigebert, 

ix  III  ï'étant  plaint  de  ce  que  les  roi  d'Austrasie. 

Goths  obligeaient  les  clercs    de  ATHAKARiC,  chef  des  Goth», 

plaider  devant  les  juges  séculiers,  le  plus  puissant  de  cette  nation, 

Athalaric  donna  un  édit  solennel  fit  en  369,  la  guerre  à  l'empereur 

en  &veur  des  libellés  et  privilé-  Valens,  qui  le  contrai giiit  de  de- 

ges  de  l'Église.  mander  la  paix.  Mais  il  fallait  con- 

ATH  ALIE ,  fille  d'Achab  et  de  venir  d'un  lieu  pour  traiter.  Atha- 

Jézabel,  épousa  Joram,  roi    de  naric  ne  voulutjamais  passer  sur 

luda.  Après  la  mort  de  ce  prince,  les   terres  des  Romains,  préten- 

etle  fit  massacrer  Ions  les  en&nts  dant  que  son  père  le  lui  avait  dé- 

qu«  son  fils  Ochosias  avait  laissés,  («ndu  :  de  sorte  que,  pour  ne 

Jocabed,s(eurdecedernier,sauva  rien  faire  contre   la   dignité  de 

Joas,  que  le  grand-prétre  Joïada  l'empire,  on  mit  sur  le  Daiiube 

fit  reconnaître  pour  roi  par  les  de.s  bateaux,  où  Valens  d'un  côté, 

soldat»  et  par  le  peuple.  Athalie,  et  Athanaric  de  l'autre,  vinrent 

accourue  au  bruit  du  couroime-  conclure  la  paix.  Ce  Goth  était 

ment,  fut  mise  à  mort  par  le»  païen,  et  exerça  d'horribles  cruau- 

truupes,  l'an  878  av.  J,-C.  Saint  tés  envers  les  chrétiens;  il  en  fit 

Jérôme  dit  qn' Athalie  n'est  nom-  brûler  une  multitude  pour  n'a- 

mée  fille  d'Achab  que  par  imita-  voir  pas  voulu  adorer  une  statue 

tion,  c'est-à-dire  par  ses  crimes  et  qu'il  irisait  porter  de  maison  en 

ses  impiétés  qu'elle  imita  parfai-  maison.  Ses  propres  sujets  s'éle- 

tement;    et  cela  pai-ce  qu'elle  est  vèrent  contre  sa  tyrannie.  Réduit 

aussi  nommée  fille  d'Amri;  mais  à  implorer  le  secours  de  Théo- 

Athalie  était  réellement  fille  d'A-  dose,  il  fut  reçu  par  cet  empereur 

chab   et   petite-fille   d'Amri.  On  avec  bonté,  le  11  janvier  381 ,  et 

sait  que,  dans  l'Écriture  sainte,  le  mourutfe;  25  du  même  mois.    . 

nom  de  fils  se  donne  à  l'égard  de»  ATHANASE  (Saint),  né  )i 

ancêtres  même  le^  plus  reculés.'  Âletaadrie ,  d'une  famille  distin- 

*ATHALIN(Oaude-François),  guée,  fut  élevé  au  diaconat  par 

médecin, né  àCemboingenFran-  saint  Alexandre,  évêque  de  cette 
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ville.  Dieu,  qui  le  destinait  à  com-  de  vie  avec  ses  deux  mains.  Cela 
battre  la  plus  terrible  des  hérésies,  n'empëcba  pas  cette  assemblée 
armée  tout  àlafoisdesaabtilitésde  factieuse  de  condamner  Athanase. 
la  dialectique  et  de  ta  puissancedes  On  le  déposa.  Le  saint  prélat  s'a- 
empereurs,  avait  mis  en  lui  tous  dressa  à  Constantin;  mais  cetem- 
les  dons  de  la  nature  et  de  la  pereur,  prévenu  contre  lui  parles 
grice  qui  pouvaient  le  rendre  ariens ,  qui  l'avaient  accusé  d'em- 
propre  a  remplir  cette  haute  des-  pécher  la  sortie  des  blés  d*Alexan~ 
tination.  Il  accompagna  son  évé-  drie  pour  Constantinople,  le  re- 
que  an  concile  de  Nicée,  et  s'y  légua  à  Trêves.  Ce  prince  ordon- 
distingua  par  son  zèle  et  son  élo  na ,  dans  sa  dernière  maladie , 
quence.  Saint  Alexandre  le  choî-  qu'on  le  fît  revenir,  malgré  les 
Mt  pour  lui  succéder  l'année  sui-  oppositions  d'Eusèbe  de  Nicomé.- 
vante,  en  326. 11  signala  son  entrée  die,  évêque  courtisan,  homme 
dans  Tépiscopat  en  refusant  de  de  lettres  factieux ,  et  sectateur 
recevoir  Anus  k  sa  communion,  déclaré  d'Arius.  Son  fils,  Gonstan- 
Les  sectateurs  de  cet  hérétique  in-  tin  le  Jeune,  ayant  rappelé,  en 
ventèrent  mille  impostures  con-  358,  les  évêques  catholiques  chan- 
tre celui  qu'ils  n'avaient  pu  ga-  ses  de  leur  siège,  lit  revenir  saint 
gner^  espèce  d'armes  que  les  sec-  Athanase.  En  o40,le  concile  d'A- 
taires  de  tous  les  temps  ont  em-  lexandrie,  composé  de  100  évé- 
ployée  contre  les  défenseurs  de  ques,  écrivit  une  lettre  synodale 
ta  foi.  L'empereur  Constantin  in-  à  tous  lesprélats  catholiques,  pour 
diqua  un  concile  à  Césarée  pour  le  laver  des  nombreuses  infamies 
le  condamner  ou  pour  l'absou-  qu'on  avait  vomies  contre  lui; 
dre;  mais  le  saint  évéque  refusa  mais,  ses  ennemis  ne  cessant  d'en 
de  s'y  trouver,  parce  que  ses  en-  inventer  de  nouvelles ,  à  mesure 
nemis  auraient  été  ses  juges.  On  que  les  anciennes  étaient  détrui- 
assembla  un  autre  conole  àTyr,  tes,  il  alla  à  Rome,  où  le  pape 
en  335  ;  les  ariens  et  les  méléciens  Jules ,  auquel  il  en  avait  ap- 
le  con^osaient  presque  entière-  pelé(1),  convoqua  un  concile  de 
ment.  Ces  imposteurs  l'accusèrent 

de  trois  crimes  :  le  premier,  d'à-  (i)«j™depip'™™iMbi»'P>ti«"iMiiiMdPBi 

voir  violé  une  vierge;  le  demie-  Su  ••  it"r.r'^pt.  oa^Sii^uTr^^riel 

me ,  d'avoir  tué  l'évêque  Arsène ,  ;pi^''  '"  ™°;i'*s*  ^'  f  °'"'  '»°™  """'  •"" 

elle  troisième,  d  avoir  gardé  sa  i'éviU.,  .inui^'i  u  conviction  mm.;™  ta 

main  droite  pour  des  opérations  *»Vn  «iboiiqu...^^^^»acLi_/-™JriÈ.u^<i™ 

magiques.  Le  premier  chef  d'ac-  Zi^'^^'^ui  ^•o'oa^Q  ^^km^u^mSi  ,( 

cnsation  fiit  confondu  par  la  pré-  7''"'^^^^^"^%^"^^,^!  '^l'a"^ 

tendue  vierge  elle-même,  qui,  J'Jrt<'^'^'^^TJàt^^b£r^i'JCûJ!br°'k- 

ayant  paru  au  concile  pour  accu-  ""'"•  *""]  ^'^"7"  "■  »«>'?•'  *•  G-"  « 

J      ,      "^                                        r  .mulèrtol  timIciiMiit  m  pau.   Juin  ncnl  lenri 

série  saint  prélat,   s  adressa  au  pT.iuu>,«>i>in>e  it>°t  ch>r|i,  «iquiiiu  dt  cbtf 

prêtre  Timothée,  gui  s'était  pré-  Sa^mar.,  diis,™™*».,  J.  «f^r  nu-itmi» 

senté  à  la  place  d  Athanase,  et  lui  ,„un*'".t«p«a>.ifc.«"«inM«™B,  mi,t- 

fit  voir  quelle  ne  connaissait  pas  ■i""'.'0""">  ?=''''".*■""«•  "'''™?'""'ï^ 

.           ,t^             ,,                     .           ^'  uooi  inTonucriit  cff  qu  Kt*s«<  tn  putil  ou,  afin 

même  1  accusé  de  vue.  Les  deux  qu<DDu>i>iiKiiiDii4iicT«qQi^u>>ij<uii?ur>i. 

autres  calomnies  furent  réfiitées  '"  *  '  '  '"  ' 
par  Arsène ,  qui  se  montra  plein 


■pjfti  At  pbiotri  f» 
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SOévéqoes,  <^t  le  déclara  inno-  inhumanité  dans  l'exil  qne  Inî 
cent.  Le  concile  de  Sardine,  as-  avait  attiré  sa  fermeté  contre  les 
semblé  5  ans  après,  en  3^,  cou-  ennemis  d'Athanase  ,  conseotit 
firma  la  sentence  de  celui  de  enfin  k  sa  condamnation  :  ce  ne 
Rome ,  et  déposa  de  l'épiscopat  fut  pas  un  des  coups  les  moins 
l'usurpateur  de  son  siège.  Atha-  sensibles  pour  ce  saint  évëque.  Les 
nase  y  fut  rétabli' en  5^9,  k  lasol-  ariens  mirent  sur  le  trône  patriar- 
licitation  de  l'empereur  Constant,  chai  d'Alexandrie  un  certain  Gré- 
Après  la  mort  de  ce  prince,  Cons-  goire,  qui  le  posséda  jusqu'à  la 
tance,  prince  d'un  caractère  fai-  mort  de  l'empereur  Constance, 
ble,  léger,  inconstant,  dissimulé,  Saint  Athanase,  rcnduàson  peu- 
opiniâtre  dans  l'hérésie  arienne,  pie,  fut  obligé  de  le  quitter  de 
qu'il  soutint  par  toutes  sortes  de  nouveau.  Les  païens  l'ayantrendu 
cruautés  ,  l'exUa  de  nouveau  ,  odieux  à  Julien,  ce  prince,  aussi 
après  l'avoir  fait  condamner  par  crédule  que  superstitieux,  nour- 
desévéques  de  sasecte.  Athanase,  rissant  d  ailleurs  dans  son  cœur 

Eoursuivi  par  ses  ennemis ,   dé-  une  haine  formelle  contre  J.-C. , 

issé  par  ses  amis,  prit  le  parti  ordonna  qu'on  chassât  d'Alexan- 

de  s'enfoncer  dans  le  désert.  11  y  drie  ce  dérenseur  de  sa  divinité, 

visita  les  monastères ,  et  les  édi-  Athanase  se  cacha  une  seconde 

fia.  Le  pape  Libère,  traité  avec  fois;  mais,    dès  que  Jovien  ^t 

.  monté  sui-  le  trône  impérial,  il 

miw'îaOt^^^^JîïtJ^^^  w'^,''"™,^  TCparut  daus  Alexandrie,  oiison 

j.  t: .-.  =i._<     ......  troupeau  le  reçut  conmie  un  pas- 


tuinrchil 


qui  avait  souffert  poui 
Il  assembla  un  concile  des  évëques 
d'Egypte ,  de  la  Thébaïde  et  de 
laLibye,  au  nom  duquel  iladressa 
une  lettre  à  Jovien ,  dans  laquelle 
on  proposait  la  formule  de  foi  du 
concile  de  Micée ,  comme  règle  de 
la  foi  orthodoxe.  11  se  rendit  lui- 
même  auprès  de  ce  prince  k  Ad- 
tioche.  Les  ariens ,  qui  étaient 
venus  pour  le  noircir  dans  l'esprit 
de  l'empereur ,  se  retirèrent  con- 
fus de  le  voir  l'objet  de  l'amitié 
et  de  l'estime  de  ce  prince ,  tandis 

Îi'eux-mêmes  étaient  un  objet 
horreur  et  de  mépris.  Valens, 
successeur  de  Jovien  ,  fut  moins 
favorableàla  saine  doctrine.  Atha- 
nase se  vit  obligé  de  prendre  la 
fuite  pour  la  quatrième  fois ,  et  de 
"'rS^n^^™^!!!^  Hâ  s'enterrer  quatre  mois  de  suite  à 
Aiiaiuaio'h.q-<uai,r,  ta'w^  la  campagHC ,  dans  un  petit  bâtir- 
ÏXri^«S'!|^«ï^  ment  construit  sur  le  tombeau  de 
«r.  '  '  son  père.  L'empereur  l'ayant  rap- 


diuipvr  ItM  DHiH  an*  1h  u-iev  I 
«jddnd^nL.  dil^ic^,— Ur»c 

<bllau,»  319,  [<  «naît  la: 
M»  DdUI  «treju{j<,  —  Eubclic  d 
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pelé ,  le  saint  évêque  ne  s'occupa  il  n'injurie  point  ses  adversaires , 

plus  qu'à  préserver  son  peuple  du  il  ne  cherche  point  à  les  aigrir ,  it 

venin  de  Phérésie ,  et  à  se  prépa-  les  accable  par  l'autorité  de  Técri- 

:  à  la  mort.  Il  mourut  enfin  ture  sainte  et  par  la  force  de  ses 


très-paisiblement  dans  les  bras  de  raisonnements,    o   II  avait , 

son  peuple ,  le  3  mai  375 ,  après  l'abbé  de  la  Bletterie  ,  dans  son 

(Juarante-six  ans  au  moins  d'épis-  éloquente  "Histoire  de  Jovien", 

copat,  passés  dans  une  agitation  l'esprit  juste  ,  vif  et  pénétrant,  le 

Serpétuelle,  «  Il  termina  sa  vie ,  cœur  généreux  et  désmtéressé,  un 

it  saint  Grégoire  de  Nazianze,  couraçe  de  sang-froid,  et,  pour 

dans  un  âge  fort  avancé,  pour  ainsi  dire ,  un  héroïsme  uni ,  tou- 

aller  se  réunir  à  ses  pères ,  aux  jours  égal ,  sans  impétuosité  ni 

patriarches ,  aux  prophètes  ,  aux  sailhes  ;  une  foi  vive ,  une  charité 

apôtres,  aiixmartyrs,àrexemple  sans  bornes,  une  humilité  pro- 

desquels  il   avait  généreusement  fonde,    ud    christianisme    mâle, 

combattu  pour  la  vérité.  Je  dirai,  simple  et  noble  comme  l'Evan- 

pour  renfermer  son  épilaphe  en  gile;    une  éloquence    naturelle, 

peu  de  mots,  qu'il  sortit  de  cette  s^née  de  traits  perçants ,  forte  de 

vie  mortelle  avec  beaucoup  plus  choses,  allant  droit  au  but,   et 

d'honneuret  de  gloire  qu'il  n'en  d'uneprécisiourare  danslesGrecs 

avait  reçu  à  Alexandrie,  loi'squ'a-  de  ce  temps-là.  L'austérité  de  sa 

Srès  ses  différents  exils  il  y  rentra  vie  rendait  la  vertu  respectable  ; 

elamanière  lapins  triomphante,  sa  douceur  dans  le  commerce  le 

Qui  ne  sait  en  effet  que  tous  les  &isait  aimer.  Le  calme  et  la  séré- 

gens  de  bien  pleurèrent  amère-  nité  de  son  ame  se  peignaient  sur 

ment  sa  mort ,  et  que  la  mémoire  son  visage.  Quoiqu'il  ne  fdt  pas 

de  son  nom  est  restée  profondé-  d'une  taule  avantageuse ,  son  ex- 

ment  gravée   dans    leur    cœur?  térieur  avait  quelque    diose   de 

Puisse-t-il  du  haut  du  ciel  abais-  majestueux  et  ae  frappant.  Il  it'i- 

ser  sur  moi  ses  regards,  me  favo-  gnorait  pas  les  sciences  prolaucs , 

ri5er,m'assisterdans  le  gouverne-  mais  il  évitait  d'en  faire  parade, 

ment  de  mon  troupeau,  conserver  Habile  dans  la  lettre  desEcritures, 

dans  mon  Eglise  le  dépât  de  la  il  et)  possédait  l'esprit.  Jamais  ni 

vraie  foi  !  Et  si ,  pour  les  péchés  Grecs  ni  Romains  n'aimèrent  au- 

du  monde ,  nous  devons  éprouver  tant  la  patrie  qu'Athanase  aima 

les  ravages  de  l'hérésie,  puisse-  l'tiçlise,  dont  les  intérêts  furent 

ti-il  nous  délivrer  de  CCS  maux,  et  toujours  inséparables    des  siens, 

nous  obtenir  par  son  intercession  Une    longue   expérience    l'avait 

la  grâce  de  jouir  avec  lui  delà  rompu  aux  affaires  ecclésiastiques, 

vue  de  Dieu!  n  Quelques  incré-  L'adversité ,  qui  tend  et  raffine  le 

dules  ont  peint  ce  grand  homme  le  génie,  lorsqu'elle  ne  l'écrase 

comme  un  zélateur  imprudent,  pas,   lui  avait  donné  un   coup 

comme  uri lioute-leu ,  un  fanati-  d'œil  admirable  pom-  aperce^oii^ 

([ue.  La  vérité  est  qu'il  n'opposa  des  ressoui-ces,  même  humaines,, 

jamais  que  la  patience,  ia  pru-  quand  tout  paraissait  désespéré, 

dence  et  la  force  de  la  vérité  à  une  Menacé  de  l'exil  lorsqu'il  était 

persécution  de  50  ans.  Son  carac-'  dans  son  siège ,  et  de  la  mort  lors- 

tère  se  montre  dans  ses  ouvr.iges  :  qu'il  était  eu  exil ,  il  lutta  près  do 
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SOani  contre  anfiUfpie  d'hommes  par  caractire.  Julien ,  qui  ne  per- 
•uBtils  en  raisannements ,  pro-  sécutait  pas  les  autres  évéques,  du 
fonds  en  intrigues ,  courtisans  dé-  moins  ouvertement ,  regardait 
liés ,  et  maîtres  du  prince ,  arbi-  comme  un  coup  d'état  de  lui  àter 
très  de  la  faveur  et  de  la  disgrâce ,  la  rie,  croyant  que  la  destinée 
calomniateurs  infatigables ,  bar-  du  christianisme  était  attachée  à 
bares  persécuteurs.  Il  les  décon-  celle  d'Athanase.  »  Nous  avoni 
certa,  les  confondit,  et  leur  diverses  éditions  des  OEwres  de 
échappa  toujours,  sans  leur  don-  ce  saint.  Celle  de  Commelin,  en 
ner  la  consolation  de  lui  voir  faire  1600,  et  celle  de  Paris,  1697, 
une  feusse  démarche;  il  les  fit  avec  les  corrections  de  Pierre 
trembler,  lors  même  qu'il  fuyait  Nannïus,  sont  belles;  mais  la 
devant  eux,  et  qu'il  était  enseveli  meilleure  est  celle  de  D.  de  Mont- 
tout  vivant  dans  le  tombeau  de  faucon,  en  3  vol,  in -fol.,  1698, 
«on  père.  Il  lisait  dans  les  cceurs  corrigée  sur  tous  les  anciens  ma- 
et  dans  l'avenir.  Quelques  catho-  nuscrils,  enrichie  d'une  version 
liques  étaient  persuadé  que  Dieu  nouvelle,  d'une'Vie'dusaint,  de 
lui  révélait  les  desseins  de  ses  en-  plusieurs  ouvrages  qui  n'avaient 
nemis  :  les  ariens  l'accusaient  de  point  vu  le  jour,  et  de  quelques 
magie,  et  les  païens  prétendaient  opuscules  attribués  à  saint  Auia- 
qu'il  était  versé  dans  la  science  nase  :  on  y  joint  ordinairement, 
des  augures ,  et  qu'il  entendait  le  du  même  D.  de  Slontfaucon, 
langage  des  oiseaux  :  tant  il  est  *  Collectio  nova  Patrum  graeco- 
vrai  que  sa  prudence  était  une  rum*,  Paris,  1T06,  S  vol.  in-fol. 
espèce  de  divination.  Pei"soone  ne  Les  principaux  ouvrages  de  ce 
discerna  mieux  que  lui  les  mo-  père  sont  :  |  sa  Défense  de  la  Tri- 
ments  de  se  produire  ou  de  se  nilé  et  de  l'Incarnation;  \  ses  Apo- 
cacher ,  ceux  de  la  parole  ou  du  logies  ;  \  ses  Lettres  ;  \  ses  Traités 
sileuce ,  de  l'action  ou  du  repos,  contre  Us  ariens ,  les  méléciens , 
Ilsutfiierl'inconslancedupeuple  les  apoUinaristes  et  les  macédo- 
(des  Alexandrins ,  c'est  tout  dire],  niens.  Le  style  de  saint  Athanase 
trouver  une  nouvelle  patrie  dans  n'est  ni  au-dessus,  ni  au-dessous 
les  lieux  de  son  exil,  et  le  même  du  sujet  qu'il  traite,  tour-à-tour 
crédit  à  l'extrémité  des  Gaules,  noble,  simple,  élégant,  clair,  pa- 
dans  la  ville  de  Trêves,  qu'en  thétique.  «  On  y  tiouve  (dit  Pho- 
Égypte,  et  dans  le  sein  rôéme  tius,  le  meilleur  critique  des  écri- 
d' Alexandrie  ;  entretenir  des  cor-  vains  de  sa  langue) ,  avec  une  dîc- 
respondances ,  ménager  des  pro-  tion  nette  ,  facile  ,  abondante  , 
tections ,  lier  entre  eux  les  or-  une  force  et  une  finesse  inimila- 
thodoxes  ,  encourager  les  plus  blés.  Tout  ce  qu'il  avance,  et  qu'il 
timides,  d'un  faible  ami  ne  se  présente  sous  le  jour  le  plus  avan- 
faire  jamais  un  ennemi ,  excu-  taeeux ,  porte  sur  une  logique  so- 
seT  les  faiblesses  avec  une  cha-t  lioe ,  et  en  même  temps  suscepti- 
rité  et  une  bonté  d'ame  qui  ble  de  termes  nobles  et  des  ome- 
font  sentir  que ,  s'il  condam-  ments  de  la  haute  éloquence, 
nait  les  voies  de  rigueur  en  Mais  son  plus  grand  art  c0D»ste 
matière  de  religion,  c'étaitmoins  à  cacher  Tart  même;  et  rien  ne 
par  intérêt  que  par  principes  et    paraît  si  simple  et  si  naturel  que 
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les  U-aîu  les  plus  victorieux.   Il  a  tant  touCfert.  QuesneU'attribue 

s'insinuedans  tes  esprits,  couvert  à  Vigile   de   Tapse;  Aotetioi  k 

de  ses  moyens  qui  font  disparaître  Viucent  Lérlns  :  l'abbé  Le  Clei'c 

sa  personne  :   ce  n'est  pas  l'au-  publia  uoe  Dissertation  eu  1730, 

tcur,  c'est  la  l'aisoii  même  qui  do-  tendant  à  prouver  que  ce  symbole 

mine  le  lecteur;  et  celui-ci  se  est  réellemeut  de  saint  Atlianase. 

trouvepersuadé  sans  s'être  aperçu  Hous  avons  une  "Vie   de  saint 

qu'on  le  voulût  faire;  docteur  et  Athauasc"  ,    par  Godefroi   Uer- 

Ofatecu'  d'une  sagesse  extrême,  mant,  en  S  vol.  in-4'',  très-pro- 

d'un  goût  exquis ,  d'une  justesse  pre  à  faire  connaître  ce  défenseur 

unique  dans  l'expression ,  partout  de  la  divinité  de  J.-C.,  et  ses  ad- 

il    proportionne    esactement    le  versaires. 

tour  du  discours  au  sujet  qu'il  ATHANASE ,  év^ue    d'An- 

traite,  et  aux  personnes  qui  Yé-  cyre,  fut  ordonné  par  les  Ano- 

coutent.  B  Erasme  était  grand  ad-  méens ,   du   vivant   de  Marcel  , 

mirateur  du  style  de  saint  Atha-  évéque  de  cette  ville;  mais  le  dé- 

nase ,  et  il  le  préférait  à  celui  de  faut  qui  se  trouvait  dans  sa  pro> 

tous  les  autres  Pères,  Il  trouvait  motion  à  l'épiscopat  fut  reparé 

qu'il  n'était  point  dur  et  difficile  par  le  zèle  qu'il  m.  éclater  pour 

comme  celui  de  Tertullieu ,  point  ta  foi  de  ïïicée ,  et  par  les  com- 

Sêué  et  embarrassé  comme  celui  bats  qu'il  soutint  pour  défendre 

e  saint  Hilaire ,  point  recherché  la  divmité  du  Verbe  et  du  Saint- 

comme  celui  de  aaint  Grégoire  de  Esprit.  Il  envoya  deux  préti'es  au 

Nazlanze,  point  entortillé  comme  concile  d'AutJoche  en  Si3 ,  et  as- 

celui   de  saint  Augustin.   Il  est  sista  à  celui  de  Thyane  en  366.  Il 

partout,  selon  le  même  auteur,  mourut  vers  l'an  372.  Saint  Gré- 

raclle,  élégant,  orué,  fleuri,  et  golre  de  Nazianze  et  saint  Basile 

admirablement  adapté  aux  diffé-  lui  donnent  de  grands  éloges, 

renls  sujets  que  traite  le  saint  doc-  ATHANASE ,  diacre  de  Jéru- 

teur  ;  et  si  quelquefois  ils  n'ont  salem ,  soutint  avec  zèle  la  foi  du 

Sas  tout  le  poli  que  l'on  pourrait  concile  de  Chalcédoine,  et  fut 

ésirer,  il  faut  s  en  prendre  aux  persécuté  par  Théodose ,  chef  du 

embarras  des  affaires,  et  aux  pei'-  parti  des  eutychlcns  ,  patriarche 

sécutlons  ,   qui    ne  permettaient  intrus  de  Jérusalem.  Atlianase,  lui 

Sas  à  saint  Athanase  de  metti-e  la  ayant  reproché  les  cruautés  qu'il 

ernièremalnàtoussesouvrages.  exerçait,  fut  enlevé  par  des  $a- 

Va  ancien  moine,  nommé  Come,  tellltès ,  qui ,  après  l'avoir  déchiré 

avait  coutume  de  dire  :  «  Quand  k  coups  de  fouet ,  lui  coupèrent 

vous  trouverez  quelque  chose  des  la  tête,  vers  l'an  452.  [Son  corps 

ouvrages    de  samt  Athanase ,  si  fiit  traîné  par  un  pied  dans  toute 

vous  n'avez  pas  de  papier,  écri-  la  ville ,  et  donné  à  manger  aux 

vez-le  survos habits.  ■('Pra.  spl-  chiens.]LeMai-tyrologefeitmen- 

rit.",  c.  40.  )  On  ne  connaît  pas  tion  de  lui  le  5  juillet, 

l'auteui-  du  -symbole' qui  porte  ATHATÎASIE  (Sainte),  fille  de 

son  nom;  mais  la  plupart  des  sa-  Nlcétas   et    d'Irène  ,    naquit    au 

vants  pensent  qu'il  n'est  pas  de  conunencementduix''siècle,  dans 

lui ,   quoiqu'il    soit   l'exacte    ex-  l'île  d'Égiiie.  Etant  encore  vierge, 

pi-esgion  du  dogme  pour  lequel  il  elle  avait  résolu  de  se  consacrer  à 
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Dieu;  mais  les  parents  la  forcé-'  quîns  qui  en  pesaient  autant.  Quoi' 
rent  de  se  marier  h  un  officier,  que  Pline  passe  pour  eiagérateur, 
■  fut  lue  peu  d'années  après ,  on  n'a  cas  plus  sujet  de  douter 
s  un  conuxit  contre  les  Sarra-  de  ce  fait  que  de  ce  qu'on  a  ra- 
•ins.  Après  être  restée  i^elque  contédeMilondeCrotone.  {/^(jy. 
temps  veuve ,  elle  fut  obligée  de  ce  nom.  )  Scheuchzer  ,  dans  sa 
se  marier  une  seconde  fois,  par  'Physica sacra',  tom.  ^,  pag.^SO, 
l'édit  de  l'empereur  Michel-le-  fkit  mention  d'un  Allemand  qui 
Bègue,  qui  ordonnait  aux  filles  leva  un  canon  de  1900  livres,  et 
nubiles  et  aui  jeunes  veuves  de  d'un  Anglais  qui  porta  201 9  livres 
■emarierj  édit  aussi  contraire  à  la    de  plomb. 

liberté  personnelle  et  civile  des  ATHÉAS,  roi  des  Scythes, 
citoyens ,  qu'à  la  liberté  évangéli-  combatif  les  Triballiens,  les  Is- 
que  et  au  respect  dû  aux  conseils  triens,  et  promit  à  Itiilippe,  roi 
aerapôlrejéaitdigned'unpriace  de  Macédoine,  de  lui  léguer  sa 
qui  voulait  rétablir  le  judaïsme ,  couronne,  s'il  lui  donnait  du  se-  - 
et  qui  régnait  en  despote  violent  cours.  Les  troupes  de  Philippe 
et  débauché.  Le  second  mari  d'A-  étant  venues  trop  tard ,  le  Scythe 
tbanasie,  touché  des  exemples  de  les  renvoya.  Cefut  la  source  d  une 
aa  femme,  entra  dans  un  monas-  guerre  dans  laquelle  Athéas  htt 
tère,  et  Athanasie  changea  sa  tué  à  90  ans,  5*0  av.  J.-C.  Ou 
maison  en  couvent.  Quatre  ans  dit  que,  dans  les  courses  que  ses 
après,  elle  transporta  cette  non-  gensfâisaieutsurlesMacédoniens^ 
vdle  communauté  dans  un  lieu  us  prirent  un  célèbre  musicien, 
écarté  et  solitaire ,  où  elle  bâtit  nommé  Iménias.  Athéas  le  fit 
trois  églises.  Son  monastère  fut  chanter;  etcomme  sessujets,tout 
appelé  "Timie",  c'est-à-dire  lieu  farouches  qu'ils  étaient,  l'écou- 
honoré  et  respecté.  Athanasie  fut  taient  avec  complaisance  :  «  Pour 
obligée  de  faire  un  voyaçe  à  Cons-  moi,  dit  Athéas,  j'aime  mieux 
lantinople ,  et  mourut  i  sou  re-  entendre  hennir  un  cheval  que 
tour,  le  15  août  866.  Les  Grecs  d'ouïr  chanter  cet  homme-là,  » 
Ibnt  sa  fête  le  16  août.  Cela  nous  paraît  bien   barbare; 

»  *  TU  *  Tir  »  ci/MT» Dxj     1      il  se  pourrait  cependant  qu'il  y 

•  ATHAHASIp  (Don  Pèdre),  ^^  i^q^elque  chose  qui  tint  de 
pewU^espagnol,  néà  Grenade  ^^  ^  \  ^  phil<^phie,  ou 
r  ^^I."'T'  V  *^'  ^"^^y^  îo"t  au  moins  augénie  d^n  g^er- 
k  manier*  de  Van.Dyck  et  de  ^-^^  insensible  à  tout  ce  qui  peut 
P.  de  Moya.  LayiUe  de  Grenade  ^^^^^  ^^  impressions  molles  et 
possède  presque  tom  ses  tableaux,    ,^^,„^„^. 

«ntre  autres  une  Concepïw«  et  atHELSÏAIÏ,  [huitième  roi 
une  Co^v^rsion  de  Smnt-Paul,  a'Angletei-redeladvnastiesaion- 
t'^^tmiées.  ne,]  fils  aîné  et  successeur  d'E- 

ATHANATUS,  homme  d'une  douard,  surnommé  1" Ancien"  ou 
force  prodigieuse,  se  promenait,  le  'Vieux",  et  petit-fils  du  grand 
au  rapport  de  Pline-le-Hatura-  Alfred,  monta  sarletr6neen9S5, 
liste,  sur  un  théâtre,  revêtu  d'une  régna  16  ans,  et  se  signala  par  sa 
cuirasse  de  plomb,  pesant  500  prudence  et  son  courage.  [Ses 
fivres.et  chaussé  avec  des  brode-    deux  frères  aînés,  admirant  ses 
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({oalités  rares ,  lui  cédèrent  tous  malfaiteurs  coupables  des  plus 
leurs  droits,  quoiqu'ils  fussent  grands  crimes?  »  Questions  qui 
«niants  légitimes,  tandis  que  lui  trouvent  une  réponse  toute' natu- 
était  fib  naturel  d'Edouard,]  Le    relie  dans  l'opposition  essentielle 

g&re  ayant  éteint  le  royaume  des  qu'il  y  aura  toujours  entre  la  per- 
lauois  parmi  les  Est-Aneles,  le  rersité  et  la  corruption  du  monde, 
fils  cha»sa  ces  peuples  du  IVof'  et  la  religion  de  J.-G. ,  confbrmé- 
tliumberland ,  et  força  les  Gallois  ment  à  ce  divin  oracle  :  "Eritis 
à  lui  paver  chaque  année  un  tri-  odio  omnibus  propter  nomea 
but  considérable.  Il  vainquit  aussi  meum.  Nolite  mirari  si  vos  odit 
les  Ecossais/ en  958,  et  mourut  toundus*.  Conrad  Gesner,  et  Suf- 
eii&î1  ,  après  avoir  fiiit  à  l'Eglise  fridus  Peli-i  ont  traduit  du  grec  en 
et  à  r^tal  tout  le  bien  que  peut  latin  ceLte  Apologie.  On  a  eiicore 
leur  taire  un  prince  bon,  juste  et  àii\m\xaTraité sur  la  Résurrection 
chrétien.,  des  morts.  Ces  deux  ouvrages  sont 

ATHÉN AGORAS ,  ou  Ath^-  écrits  avec  pureté  t  on  les  trouve 
KAGORE ,  d'Athènes ,  philosophe  dans  la  "Bibliothèque  des  Pères" 
cltrétien,  adressai  Marc-Aurèle,  etàla  suite  des  Œuvres  de  Saint- 
et  a  son  fils  Commode,  associé  Justin,  dans  l'édition  des  Béné- 
à  T'-mpire,  nat  Apologie  dans  dictins.  Ils  ont  été  imprimés  plu- 
laquellc  il  décharge  les  chrétiens  sieurs  fois  séparément.  La  meil- 
de  toutes  les  calomnies  qu'on  ima-  leure  édition  de  ces  deux  traités 
ginait  contre  eux.  On  voit  par  est  celle  d'Osford,  1706,  in-8", 
cette  Apologie  que  le^  païens  les  sous  le  titre  de  Legatih  pro  chris- 
accusaient  de  trois  crimes  princi-  timnis.  [  U Apologie  et  le  Discours 
paus,  d'athéisme,  de  tuer  et  de  surles  morts,  d'Athénagoras,  ont 
manger  un  enfant  dans  leurs  as-  été  traduits  en  français  par  Ar- 
Eemhlées,  de  s'y  livrer  ensuite  à  naud  du  Frçrier  en  15T7.  On 
l'impudicité.  Accusations  absurdes  trouve,  en  outre,  une 'Analyse" 
qu'Athéuagorasn'eutpas  de  peine  de  l'^/io/og/ei  dans  le  1"  volume 
À  réfuter,  et  qui  prouvent  autant  de  la  "Suite  des  anciens  apologis- 
la  parfaite  innocence  des  chré-  tes  de  la  Religion  chrétienne',  par 
liem  que  la  haine  aveugle  de  l'abbé  de G^urcy,  Paris,  1T85,  in- 
leurs  ennemis,  haine  qui  semani-  8°.]  Quelques  critiquesprotestants 
testait  dans  tous  les  procédés  des  font  plnsiem-g  reproches  contre  la 
païens  contre  les  enfants  de  l'b-  doctrined'Athénagoras,  etl'accu- 
vangile.  «  Pourquoi,  demande  sent  d'y  avoir  mêlé  trop  d'idées 
Athénagoras,  Sous  le  règne  de  platoniciennes.  Mais  il  tant  faire 
deux  pnnces  philosophes,  et  natu-  attention  que  cet  écrivain  parlait  à 
rellement  équitables,  n'accorde-  desempereursquiiàisaientprofes- 
t-oD  pas  aux  chrétiens,  qui  font  sion  de  philosophie,  et  qui,  sans 
-irofession  d'honorer  la  Divinité,  doute,  respectaient  Platon;  c'était 
même  libertédontjouissentles  un  trait  de  prudence  de  se  con- 
:perstitions  les  plus  absurdes?  former  à  leur  goût,  et  de  lenr 
Pourquoi  ne  procède-t-on  pas  alléguer  en  plusieurs  choses  l'au- 
contredeshommesdontlesmœurs  torité  de  ce  philosophe.  Quand 
sont  innocentes,  dans  la  même  même  Athénagoras  aurait  con- 
forme juridique  que  contre  des     serve ,    après  sa  conversion ,  les 
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opinioo*   pUtODÎcietine»  qui  lui  te  ii'  Biècle,  sou«   Marc-Aurèle. 

-MraijMieut  conciliables  avec  les  Son  érudition  était  profonde,  et 

jogmes  du  christianisme,    nous  «a  mémoire  prodigieuse.  De  tous 

ne  voyons  pas  où  serait  le  crime,  les  ouvrages  qu'il  avait  composés. 

De  là  mente  il  s'ensuit  que  notre  il  ne  nous  reste  que  les  Dipnoso- 

l'eligion,  dès  sa  naissance,  n'a  pas  ^Aùtej,  c'est-à-dire  les  Sophistes  à 

redouté    l'examen    des  philoso-  table,  en  1 5  livi'es,  dont  les  deux 

uhes.   MarUn   Fumée ,   seigneur  premiei's ,  une  partie  du  troisième, 

de  Genitlé,  s'avisade  mettre  sous  et  presque  tout  le  dernier,  aoua 

le  Dom  d'Athënagoras  le  roman  manquent.  lie  nombre  infini  de 

du  vrai  et  parfait  amour,  conte-  citations  et  de  faits  curieux  reu- 

nant  les   "Amours    honnêtes  de  dent   cet   ouviage  intéressant  à 

ThéogËueetdeCbarides'',  ea1599  tous  ceux  qui  aiment  à  connaitre 

et  16fS,  in-lS;  mais  cet  ouvrage  les  moeurs  de  l'antiquité.  L'auteur 

n'a  jamais  existé  avant  lui,  ou  ou  aurait  pu  se  dispenser  de  aire 

moins  avant  son   siècle.    L'abbé  égayer  ses  philosophes  par  des 

Ijeoglet  l'attribue  à    Philand^.  médisances  etdes  obscénités.  No^ 

Quelque  mmcc  que  soit  le  mérite  le  Comte  (''NatalisGoines'')raU^- 

de  cet  ouvrage,  on  peut  louer  duit  en  latin,  et  c'est  sur  cette 

l'iatention  de  l'auteur,  qui  vou-  version  que  l'abbé  de  Marolles  l'a 

lait  l'opposer  au  roman  obscène  mis  en  français.  Ces  deux  traduc- 

des  'Amours  de  Théagène  et  de  tions  sont  peu  fidèles.  L'édition 

Cbariclée*.    (  f^oyes    Héuodobe  ,  d'Athénée  donnée  par  Casaubon, 

d'Emèse.)  1621 ,  2  vol.  In-fol.,  avec  la  tra- 

*  ATHÉNÉE,  mathématicien  duction  latine  de  Daleschamps, 

(frec,  vers  l'an  210  avant  J.-C. ,  est  préférable  à  toutes  les  antres, 

inventa  une  horloge    d'eau    ou  [  Une  nouvelle  traduction  latine 

clepsydre,  qui  mesurait  le  temps  par  Jacobs  aparu  à  léna  en  1809, 

par  un  sifflement  d'air  que  l'im-  m-S".  ]  —  II  ne  faut  pas  le  con- 

pulsion  de  l'eau  disait  sortir  d'un  fondre  avec  Atbén£e,  philosophe 

orifice  étroit.  de  Séleude,  ami  intime  de  Mu- 

ATHÉNÉE ,  médecin  de  Cili-  réna ,  et  venu  à  Rome  sous  Au- 

cie,  florissait  du  temps  dePIine.  guste,    gui  conspira    contre    ce 

Il  soutenait  que  le  lêa,  l'air,  l'eau  prince;  il  fut  néanmoins  jugé  în- 

etla  terre,  nétaientpas  les  vrais  noceot,etmourut,  quelque  temps 

éléments;  mais  le  chaud,  lefroid,  après,  écrasé  par  la  chute  de  la 

le  secet  l'humide,  et  un  cinquième  maison  où  il  dormait, 
qu'il  ne  savait  comment  définir  :         ATHÉNÉE ,  de  Bysance ,  in- 

il  l'appelait  'esprit",  en  grec  'pneu-  génieur  sous  Gallien ,  mt  employé 

ma";cequifit  donneia  sessecta-  par  cet  empereur  pour  fortifier 

teurs  le  nom  de  "pneumatiques*,  les  places  de  Thrace  et  d'Ulyrie 

On  voit  que,   dans  le  choii  des  exposées  aux  incursions  desScy- 

rtre  élénientâ ,  Athénée  prenait  thés.  Il  est  auteur,  à  ce  qu'on 

effets  pour  des  causes  et  des  croit,  d'un  Livre  sur  les  nuicnines 

principes.  de  guerre ,  imprimé  dans  le  "  Ee- 

ATïIËNÉE,  grammairïen,  ap-  cued  des  ouvrages   des    anciens 

pelé  le  *YaiTou  des  Grecs",  né  à  mathématiciens",  Paris,  4695,  in- 

Naucrate  en  Egypte,  vivait  dans  fol.,  grec  et  latin. 
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ATHÉNOBIUS ,  6h  de  Démè-  de  >e  retirer  &  Tarse ,  ta  patrie , 

trius ,  fut  envoyé  par  Antiochus-  conseilla  en  partant  à  sou  élève , 

Sidëtès,  roi  de  Syrie,  vers  Simon  pour  calmer  »on  naturel  bouil- 

Machabée ,  pour  lai  demander  la  Tant ,  de  compter  les  vingt-quatre 

restitution  des  villes  de  Joppé,  de  lettres  de  l'alpliabet  des  Grecs, 

Gazara  et  de  ta  forteresse  de  Jéru-  avant  de  suivre  les  mouvements 

ralem  ,  et  de  payer  de^  tributs  de  sa  colère;  mais  il  parait -qu'il 

pour  les  villes  qu'il  occupait  hors  ne  les  compta  pas  long-temps.  Ce 

de  la  Judée.  Simon  répondit  qu'il  philosophe  mourut  à  l'âge  de  8â 

n'avait  rien  usurpé  du  domaine  ans,  pleuré  de  ses  compatriotes, 

du  roi,  et  que,  pom'  les  places  que  qui ,  par  une  reconnaissance  ab- 

le  roi  répétait,  elles  avaient  été  surde,  lui  décernèrent  des  sacri- 

priscsparlcsJuifspourse  mettreà  fices  comme  à  un  dieu.  Athéno- 

couvert  des  niaui  continuels  qu'el-  dore  avait  ^it  plusieurs  ouvrages 

les  occasion  aient.  Athénobius  alla  qui  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 

reporter  la  réponse  de  Simon  à  nous,  ente  autres  un  Trailé de 

Autiodius  au  siège  de  Dora.  Ce  la  Noblesse,  un  du  Travail  et  du 

monarque  envoya  contre  lui  Cen-  Délassement.  Quelques  ci'itiques 

debée,    qui  fiit  défait  et  mis  en  croient  que  c'est  le  même  Alhé- 

fiiitepar  les  deux  fils  do  grand-  nodore  qu'Auguste,  aurapport  de 

prétreSimou.  (I. ''IVlach.''16.)  Suétone,  chargea  de  l'éducation 

ATHÉNODOBE  ,  philosophe  de  Claude,  qui  depuis  parvint  à 

stoïcien ,  précepteur  et  ami  d' Au-  l'empire.  Brîiker  ("Hist.  crit.  de 

guste ,  avait  été  choisi  par  César  la  philosoph.')  adopte  cette  opi- 

pour  veiller  à  l'éducation  de  ce  nion  ;  mais  l'abbé  Sévin  ('Mèoi. 

prince.  Le  philosophe  donna  sou-  de  l'Âcad.  des  belles-lettres",  1. 1 5, 

vent  de  très-bons  avis  à  son  dis-  p.  5i.  )  prouve  assez  bien  qu'A- 

ciple,  qui  en  profita  quelquefois,  thénodorc,  précepteur  d'Ai^uste, 

Augusteaimaitlesfemmes. Parmi  était  mort  avant  la  naissance  de 

les  dames  qu'il  cultivait,  il  y  avait  Claude.  — Pline- le -Jeune  parle 

lafemmeaun  sénateur,  ami  d'A-  d1iu  philosophe  Atoénodobe,  au- 

thénodore.  Celui-ci ,  étant  allé  le  quel  un  spectre  apparut  avec  des 

voir,  le  trouva  baigné  de  pleurs,  circonstances    enrayantes.    Mais 

Ayant  su  la  cause  de  sa  tristesse,  l'ensemble  de  cette  histoire  n'en 

il  prit  lui-même    des  habits  de  favorise  pas  la  croyance ,  et  Pliiie 

femme,  s'arma  d'un  poignard,  se  lui-même  ne  sait  dans  quel  sens  et 

mit  dans  la  litière  qu  Auguste  en-  jusqu'à  quel  point  on  peut  l'a- 

voyait  à  sa  niaïtresse,   et  s'étant  dopter. 

présenté  à  Auçuste ,  étonné  de  ce        ATHÉNODORE  (Saint) ,  évê- 

déguisement ,  il  lui  dit  :  «  A  quoi  que  de  Néocésarée,  frère  de  saint 

vous  exposez-vous ,  seigneur?  Un  Grégoire-le-Thaumaturge,  assista 

mari  au  désespoir  ne  peut-il  pas  se  au  concile  d'Antioche  contre  Paul 

déguiser,  et  laver  dansvotre  sang  de  Samosate  ,    et  fut  martyrisé 

la  honte  que  vous  lui  prépariez?»  pen  dant  la  persécution  d'A  urélien, 

Auguste  ne  fut  pas  fâdié  de  cette  vers  l'an  So3.  — 11  ne  faut  pas  le 

leçon  :  elle  le  rendit  plus  circon-  confondre  avec    un   autre  saint 

spect  et  plus  équitable.  Athéno-  Athéhodoile  ,  évèque  deMésopo- 

aore,  ayant  obtenu  la  permission  tamic ,  martyrisé  sous  leprésiden^ 
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Eleiuiiu,  du  temps  de  Dioclé-  *ATK.INS  (Sir  Robert),  juri*- 
tien.  ,  consulte  anglais ,  naquit  en  16S1 . 
ATHÉNOGEHE,  martyr  duni*  Homme  chevalier  du  Bain  au  cou- 
siècle  ,  fut  jeté  dans  un  abîme.  rDnnemeDtdeGharlesn,en1661 , 
Saint  Basile ,  au  chap.  3 ,  du  livre  il  fut  ensuite  un  des  douze  grands 
du  "Saint-Esprit",  fait  mention  juge»  d'Angleterre  dans  la  cour 
d'une  Hymne  sur  la  Trinité,  qu'il  des  communs  plaids  en  1 679.  Mé- 
composa  avant  d'être  précipité.  content  de  la  tournure  que  pre- 

ATHIAS  (Joseph) ,  Juif,   im-  naient  li-sa^ii'es,  il  abandonna 

primeur  d'Amsterdam,  publia,  en  les  charges  publiques  pour  aller 

1 661  et  1 667,  deux  éditions  de  la  vivre  à  la  campagne.  Mais  le  pro- 

Bible  hébraïque  r  en  2  vol.  in-8°,  ces  du  fameux  lord  Russel  vint  le 

qui  lui  méritèrent  une  chaîne  d'or  tirer  de  son  repos.  Atkins  défendit 

et  une  médaille,  don^  les  états-  son   client  avec    une    éloquence 

généraux  lui  firent  présent.  Ces  dont  on  voit  peu    d'exemples  , 

éditions  étaient  recherchées  par  mais  ne  put  l'arracher  k  l'écha- 

les  savants  avant  celle  d'Amster-  faud,  en  1688.   Il   contribua  de 

dam,  1705,  S  vol.  in-S".  Il  mou-  tout  son  pouvoir  à  la  révolution 

rut  en  1 700.  [  La  Bible  d'Athias ,  qui  précipita  Jacques  II  du  trône, 

conjointementavccla "Polyglotte"  Le  l'ai  Guillaume  le  récompensa 

d'AlcalaeldeBamberg,  ont  servi  en  le  nommant  lord-chef-baron 

comme  de  base  à  l'édition  de  Rai-  ou  premier  président  de  la  cour 

nescius,  réimprimée  en  1795,  par  de  l'échiquier,  et  orateur  delà 

les  soins  du  savant  Dorderlein.  ]  chambre  des  pairs  k  la  place  du. 

— Il  ne  iâut  pas  le  confondre  avec  marquis  d'Halifax.  Atkins  moiunit 

Isaac  Athias  ,  rabbin,  espagnol,  dans  ses  terres  en  1709.  On  a  de 

dont  on  a  une  Explication  des  lui  :  Traités  parlementaires  etpo- 

différents  préceptes  de  la  loi  mo-  litiques,  vol.  in-8°;  ]  Dissertation 

saïque.  surl'élection  des  membres  du  par^ 

ATHLOHE (Godard DE RÉEDE,  leinent,  |  etun  Dùcourï,très-ap- 
comte  d'),  d'une  iâmille  distiu-  plaudi  dans  letemps,  qui  contient 
guée  de  Westphalie,  général  des  uneviolente  diatribecontreLouis 
troupes  hollandaises ,  après  avoir  XIV,  et  qui  dénonce  toute  la  cor- 
l'emporté  des  victoires  qui  facili-  ruptiondugouvcmementanglais. 
tèrent  à  Guillaume  III  la  conquête  —  Sou  fils  Atriks  { sir  Robert  ) , 
de  l'Irlande ,  fit  la  campagne  de  élu  membre  du  pariement  par  le 
1702avecleducdeMarltorough,  comté  deGlocester,  écrivitl'HK- 
et  mourut  l'année  d'après  à  toire  de  ce  comté,  et  mourut  à 
Utrecht.  Il  s'était  distingué  au-  l'âge  de67  ans,  en  1711. 
tant  par  sa  clémence  que  par  sa  ATLAS  ,  roi  de  Mauritanie  , 
valeur.  fils  d'Uranus  et  frère  de  Pi-omé- 

♦ATKIMS  (Richard)  né  dans  le  thée,  passait  pour  un  habile  as- 
comté  de  Glocester  en  1615,  et  tronome.  On  dit  qu'on  lui  e^tre- 
mort  en  prison  pour  dettes ,  l'an  devable  de  l'invention  de  la  sphè- 
1677,  a  composé  un  livre  intitulé:  re.  Les  poètes  ont  feint  qu'il  poi^ 
Traité  sur  tes  progrès  de  l'impri-  tait  le  ciel  sur  ses  épanles.  Il  fiil 
merie  en  Angleterre,  Londres,  métamorphosé  en  montagne^ 
1C64,  in-i'.  poiu-  avoir  refiisé   l'hospitalité  a 
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Persée.  Baer ,  dans  une  *  IHsaer-  l'Echtiire.  Il  ne  faut  pas  s'attcn- 

tatiousvir  les  Atlantiques",  croit  dreàtrouver  quelque  chose  d'exact 

qu'Atlas  n'est  autre  que  Jacob ,  et  d'uniforme  chez  les  écrivains 

que  les  Atlantiques  sont  les  Hé-  sur  cette  époque  de  l'histoire  pro- 

breux,  et  l'Atlantide,  la  Judée,  fane  :  ce  u  est  qu'en  la  combinant 

Quoique  cette  assertion  ait  un  air  avec  l'Histoire  sainte,  qu'ontrouve 

de  paradoxe,   on  ne  peut  lire  ce  quelque  point  d'appui  pour  se  dé- 

quc  l'auteur  a  écrit  là-dessus  sans  cider)    mais    cette    combinaison 

être  tenté  d'y  acquiescer,  [Voyez  même  est  un  ouvrage  pénible  et 

•  Historiscli  -  Critiquer     Versuch  incertain.  { Voyez.  Assuehus.  ) 

nber  die  Atlantiquer",  àFrancfort  ATRÉE,  roi  d'Argos  et  de  My- 

etàLeipsick,17Tt.)  C'est  la  Iraduc-  cènes ,  fils  de  Pél(n>s,  etpère  d'A- 

tion  de  la  'Dissertation"  de  Baer  ,  gamemnon  et  de  Ménélas ,  vivait 

dontiln'existeplusunexemplaire  Fan  1291    avant  J.-C.    Thyeste , 

chez  les  libraires.   L'imprimeur ,  son  frère,  s'étant  fait  aimer  de  sa 

décom^gé'  de  ce  qu'il  ne  vendait  femme    Érope ,   et   craignant  le 

pas  dans  ce  siècle  de  frivolité  un  ressentiment   d'Atrée,    se   retira- 

ouvrage  de  pure  érudition,  s'étant  dans  un  lieu  de  sûreté.  Alrée  fei- 

pressé  à  en  taire  des  enveloppes  ;  gnit  de  s'être  réconcilié  avec  luî, 

c'est  donc  à  la  traduction  qu'il  et  lui  fit  manger  dans  un  festin 

f^ut  recoui'ir  pour  apprécier  les  deux  enfants,  fruits  de  son  crime, 

savantes  recherches  de  l'auteur.  Scnèque,    Crébillou  et  Voltaire 

Quelques-uns  pensent  qu'il  n'y  a  ont  mis  ces  horreurs  sur  le  théâ- 

jamais  eu  d'autre  Atlas  i  que   la  tre  :  mais  quel  peut  être  le  but  de 

montagne  qui  porte  ce  nom,  et  telles  représentations,    sinon   de 

que  sa  hauteur  estréme  faisait  en-  noircir  le  caractèi-e  national,  de 

visager  comme  tenant  aux  étoiles,  le  familiariser  avec   les   forfaits, 

et  conséquemment  conune  un  es-  d'exalter  l'imagination    par  des 

cellent    observatoire    astronomi-  images   atroces,   et   d'irriter   les 

re  :  cette  idée  rend  par&itement  cœurs  par  des  commotions  aussi 

sens  du  vers  de  Virgile  1  inutiles  que  dangei'euses?  Horace, 

" dans  son  "Art  poétique",  semble 

avoir  voulu  prosa-ire  ce  sujet  de 
la  scène  : 


Le  même  poète  personnifie  de  la 
sorte  le  mont  Atlas  : 


ibibw.iri.  On  dira  qu'il  n'a  condamné  que 

iii;i."nn^'W«»"mii,i'oiiiiii^i"™'">"  1"  représentation  de  la  catasti'o- 

Prttipiuui  «lii,  (1 8iKi«  tiya  lujirid.  h.ri».  phe  j  mais  quel  cst  douc  ce  choix 

ATOSSE ,  fille  aînée  de  Cyrus,  des  dramatistes,  qui  se  détermi- 

roi    de    Perse,    épousa   d'abord  nent  pour  des  sujets  dont  l'action 

Camhyseson  propre  fréi-e,  ensuite  principale   n'est  pas  représenta- 

le  mage  Smerdi».  Elle  fut  mariée  ble  ? 

en  troisièmes  noces,  l'an  321  av.        ATRONGE,  simple  berger  qui 

Jésus-Christ,  à  Darius,  dont  elle  se  fit  roi  de  Judée,  tandis  qu'Ar- 

eut  Xercès,    qui  succéda   à  son  chélaiis  demauda.it  à  Rome  cette 

père  dans  le  royaume  des  Perses,  couronne  pour  lui.  Le  roi  bergei-, 

Atosse ,    selon 'Ussérius,    est  la  s'étantsoutenuquelquetempsavec 

même  qniest  appelée  Yasthi  dans  le  secours  de  quatre  de  ses  fi-èies, 
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aasû  vaillant*  qae  lai,  tat  pria  II  abandonna  entité  le  soin  de 

eu6n  par   Arc^élaîu.  Ce  pnncs  «ea  affaires  pour  s'occuper  entiè- 

Kii  mit  sur  ta  tête  nue  com-onne  rement  de  son  jardin.  Il  y  culti- 

de  fer ,    le  fit  promener  sur  on  vait  des  plantes  salntaires  et  des 

Aae  par  toutes  les  villes  de  son  poisons,  tels  que  l'aconit  et  la  ci- 

,    royaume ,  et  le  dépouilla  ensuite  guë ,   qu'il  envoyait  quelquefois 

de  la  vie.  en  présent  à  ses  amis.  Ce  prince 

ATROPOS  (mol  grec  qui  si-  bizarre  quitta  le  jardinage,  pour 

Kifie'inâesible*),  l'une  des  trois  se  livrer  &  la  fonte  des  métaux, 

roues.  (  Foyez  Fihques.  )  Il  avait  entrepris  d'élever  un  tom- 

ATTALE  I",  roi  de  Pergame,  beau  à  sa  mère;  mais,  ayant  trop 
couïin-germainetsuccesseurd'Eu-  loug-temps  travaillé  au  soleil,  h 
mène,  combattit  les  Gaulois  et  eontracia  une  fièvre,  et  en  mou- 
les vainquit.  Il  poussa  ses  con-  rut  l'an  13^  avant  Jésus-Christ, 
quêtes  jusqu'au  mont  Taanu ,  et  sans  laisser  d'eniknts  de  Bérénice 
prit  le  titre  de  roi,  que  ses prédé-  sa  femme.  On  lui  attribue  l'in- 
cesseurs  n'avaient  peint.  Il  secon-  vention  des  tapisseries.  Il  laissa 
rut  les  Romains  contre  Philippe ,  les  Komaïng  héritiers  ;  'Populus 
42"  roi  de  Macédoine,  et  mourut  romanusmeorumhseresesto'jpor- 
kissant  qiiatre  fils ,  l'an  t97  avant  tait  son  testament  ;  sur  quoi  la  ré- 
Jésus-Christ, après  un  règne  de  publique  prît  possession  de  son 
a  ans.  Il  s'illustra  par  sa  généro-  royaume. 

site,  par  sa  valeur  et  sa  fidélité  ATTAL'E  (  Priscus-Attalus  )  , 

envers  ses  alliés.  né  dans  l'Ionie,  s'avança  à  la  cour 

ATTALEII,  "Philade^he*.  des  empereurs  d'Occident,  et  ob- 
roi  de  Pergame  et  frère  d'Eumè-  tint  le  rang  de  sénateur.  Il  était 
ne  II,  prit  la  couronne,  et  la  fit  préfietde  Rome  en^fOQ,  lorsqu'A- 
passer  ensuite  sur  la  tété  de  son  faricserenditmaîtredecette ville, 
neveu ,  dont  il  était  le  tuteur.  Il  Ce  prince  le  fit  reconnaître  em- 
défit  Antiochus,doBna  du  secours  pereur  par  le  sénat  et  le  peuple 
aux  Romains,  arrêta  les  irrup-  romain;  mais,  étantensuite  mê- 
lions de  Démétrius ,  et  fonda  At-  content  de  lui ,  il  le  dépouilla,  en 
talie,  Philadelphie  et  d'autres  410,  de  la  pourpre  impériale, 
villes.  11  mourut  l'an  138  avant  qu'il  envoya  a  l'empereur  Hono- 
Jésus-Christ ,  âgé  de  82  ans.  Ce  rius.  Aitale ,  obligé  de  suivre  Ala- 
prince  était  fort  lié  avec  les  philo-  rie  comme  un  simple  particulier, 
sophes  de  son  temps,  particuliè-  devint  la  risée  de  la  cour  de  ce 
rementavecPolémon,  chczlequel  roi,  qui  le  revêtit  encore  peu  de 
cependant  il  n'y  avait  pas  grande  temps  après  des  habits  impériaux, 
s^esseàpuiser.  (^o^esPoLÉMON.)  potir  avilir  de  plus  en  plus  la  ma- 
C'est  à  cet  Attale  queles  Romains  lesté  romaine.  On  prétend  qu'un 
écrivirent  en  &veur  des  Juifs.  (I.  lour  Alaric  le  pi-oduisit  en  public 
'  Mach.  *  16.)  habillé  en  empereur  ,  et  leiende- 

ATTALE  m,  roi  deP^^ame,  main  il  le  fit  paraître  à  sa  suite 

surnommé  "Philométor",  filsd'Eu-  avec  une  robe  d'esclave.  Ce  fen- 

mène  et  de  Stratonice,  commença  tdme  d'empereur  reprit ,  après  la 

son  règne  par  ôter  la  vie  à  plu-  mort  d' Alaric,  la  pourpre  dans 

sieurs  de  se&amis  et  de  ses  parents,  les  Gaules;  mais,  comme  il  n'avait 
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ni  .argent,  ni  soldats,  BÎ  province,  riœ  dialogus,  Parme ,  ITST  ,  in- 
il  erra  jusqu'en  416,  quitfbtpris  4",  Florence,  1741  ,  iti-8".  Atta- 
par  le  génii-al  Constance  ,  et  en-  vanti  a  encore  composé  d'antres 
voyé  à  Honorius,  qui  était  pour  ouvrages ,  entre  autres,  uveHis- 
lon  à  ftavenoe.  Ce  prince  le  laissa  loire  de  saint?  Catherine  de  Sien- 
vivre  ,  et  se  contenta  de  lui  faire  ne ,-  |  Histoire  de  la  maison  de 
couper  ta  main  qui  avait  porté  le  Qonzague;  mais  ils  n'ont  point 
sceptre  ;  il  publia  même  un  édit  été  in^rimés. 
par  lequel  il  pardonnait  aur  gens  '  '  ATTEIUS-CAPITO  ,  un  des 
de  guerre  qui  l'avaient  suivi.  At-  plus  habiles  Jurisconsultes  de  Ro- 
taie  mourut  dans  l'île  de  Lipari,  me,  d'après  Tacite,  vivait  sous  le 
où  Honorius  l'avait  relégué.  règne  d'Auguste.  Il  fut  tribun 
*ATTARDI  (Bonaventnre),  re-  avec  Aquilius  Gallus,  et  consul 
ligieux  augustin  ,  né  à  Saint-Phi-  avec  Germanicus.  Tibère  lui  con- 
lippe-d'Argyre  en  Sicile,  profès-  scrva  la  faveur  dont  il  avait  joui 
seur  d'histoire  sacrée  à  l'univer-  sous  Auguste ,  et  l'éleva  à  des  em- 
siléde  Catane  ,  nommé,  en  1758,  plois  honorables.  H  croyait  super- 
provincial de  son  ordre  en  Sicile  stiticusenient  qu'il  n'était  pas  per- 
et  à  Malte ,  fut  l'un  de  ceux  qui  mis  de  graver  sur  des  anneaux  l'i- 
attaquÈrent  vivement  Mui'alori  ,  mage  des  dieux.  Son  respect  pour 
lorsqu'il  eut  soutenu  qu'un  chré-  ses  divinités  ne  l'empêdia  pas  de 
tien  n'était  pas  obligé  de  verser  ramper  servilement  devant  l'em- 
son  sang  pour  défendre  l'opinion  pereur  et  de  fiatter  ses  passions, 
de  l'immaculée  conception  de  la  Tibère,  qui  avait  la  prêtent' 


pureté  et  élé- 
in  jour  Atteins 


î  conceptioi 

Sainte- Vierge.  ae  s  expri: 

*ATTAVANTI    (Paul),  pro-  gance ,  co 

vincial  de  l'ordre  des  frères  Ser-  sur  l'empli 

vîtes,   et  appelé   communément  ■  On  ne  s  est  janiais  sei-vi  de  ce 

"  frère  Paul  de  Florence  "  naquit  mot  jusqu'ici ,  répondit  Atteius , 

dans  cette  ville  l'an  1419.  Il  se  mais  nous  nousen  sei-virons  à  l'a- 

distingua  par  son  savoir  et  son  venir   par  le    respect  que  nous 

éloquence  j    les  charmes  de  son  avons  pour  tout  ce  qui  vient  de 

élocudon    lui  méritèrent  d'être  vous,  a  Fomponius,  moins  cour- 

comparé  à  Orphée  par  un  philo-  tisan  ,   ajouta  :    «  Vous  pouvez, 

s<>phe  instruit  de  son  temps.  Il  César ,    donner  aux  hommes   le 

étendit  son  ordre  dans  diverses  droit  de  bourgeoisie ,  mais  non 

provinces  et  royaumes  d'Italie,  et  aux  mots,  n  Atteius  a  laissé  de» 

niourut  en  1490,  âgé  de  80  ans,  ouvi-ages  loués  par  d'anciens  au- 

On  a  de  lui  :  yita  beati  Jnachimi  leurs,  qui  en  citent  des  fiagmenls. 

o^^rf(>IM.S'en'o^^m,  insérée  dans  le  Ses  écrits  étaient  :  j  CommerUaria 

tome  2  des  Actes  de  Bollandus  ;  |  ad  Duodecim  Tabulas  ;  |  Conje<y 

Çuadragesimale  de  reditu  pecca-  taneorum  Ubri  ccts  ,  de  ponti^cio 

tons  ad  Deum  ,  Milan ,  1 479,  in-  Jure  ,■  |  de  Jure  sa^rificiorum  Ubri 

i";  ]  Breviarium totius juris cano-  décent;    \    de  senatoris  Officio. 

nici,  Milan,  1478-79  ,  in-Jbl.;  [  Atteius  mourut  l'an  33  de  Î.-G. 


Exposib'o  in  psalmos  pcei 
Haies,  Milan  ,  1479  ,  in4";  , 
origine  ordatis  Survorum  B.  Ma- 


De 


•ATTENBOLO  (J. -Baptiste), 

frêtre  séculier ,  né  à  Capoue  ver» 
an  1 580,  mort  enl  599,  s'adonna  d- 
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l'étuile  de*  belles-lettres;  il  était  Pièces  de  littérature,  par  l'abbé 

très-versé  dans  les  langues  ancien-  Granet  ;  |  des  Réjleocions  sur  le 

nesetmodernes,  etfitdes  poésies  caractère  de  Japis  dans  yirgiU:. 

estimées.  Il  prît  part  dans  la  que-  On  peut  voir  un  long  extrait  de 

relleentreracadémiedelaCrusca,  cette  dissertation  a  la  An  du  Vir- 

dont  il  éiait  membre ,  et  Camille  gile  de  l'abbé  des  Fontaines.  L'au- 

Pellegrino ,  au  sujet  de  la  "  Jéru-  teur  la  composa  pendant  son  sé- 

salem  délivrée*,  dont  il  se  consti-  jour  à  Paris ,  ccMnme  il  le  dit  par 

tua  le  défenseur.  Ce  fut  lui  qui ,  ces   vers  élégants  qui  termiiteaf 

après  la  mort  de  Transillo,  cmtÎ-  son  écrit: 

Rea  l'ouvrage  de  ce  poète,  inti-  .,„  _    HMmUii 

tulé  :       Le  lacrime  dl  Saa  PietrO %  Ju»  mim,  knVmi^iu.wdlpn  >BnarK,in»raL 

laissé  imparfait  par  l'auteur.  QiiD.Hji=;p.tri«ja.iiini»r,  itt^  it/^  a>n*^. 
ATTERBURY  (Fi-ançois) ,  na-        ATTERSOL  ( Guillaume) ,  &a- 

SLtit  à  Mittleton,  dans  la  province  vaut  anglais ,  vivait  au  coimnen' 
e  Buckingham ,  le  6  mars  1 662.  cément  du  xvu'  siècle.  Il  a  com- 
Ses  premièi'es  études,  faites  aux  posé  plusieurs  ouvrages  :  le  plu» 
collèges  de  Westminter  et  d'Oi-  connu  est  son  Commentaire  en 
fbrd ,  annoncèrent  ses  talents.  Dès  anglais  sur  le  "livre  des  Nombres*, 
l'âge  de  22  ans ,  il  mit  en  vers  la-  -1618 ,  în-fol. 
tins  r-ALsalon"  et r'Acliitophel",  ATTlCUS(TitusPomiionius), 
de  Dryden ,  poète  anglais.  En  chevalier  romain ,  fils  d  un  père 
168T,  année  de  son  doctorat,  il  qui  cultivait  les  lettres ,  et  qui  lui 
écrivit  une  Apologie  pour  Martin  inspira  ce  goût,  fut  étroitement 
Luther,  contre  les  catholique;  uni  avec  Cicéron ,  son  contempo- 
ouvragc  peu  digne  de  ses  lumiè-  rain.  Les  proscriptions  ac  Ciuna 
res,  et  dont  1  en^ousiasme  de  et  de  SylLa  l'obligèrent  de  se  re- 
secte fait  tout  le  mérite.  Le  roi  tirer  i  Athènes.  II  y  apprit  la  lan- 
Guillaume  le  fit  son  cliapelain.  Il  gue  grecque  avec  tant  d  attention, 
eut  la  ntéme  charge  sous  la  reine  qu'itlaparlaitaitssifàcilementque 
Anne,fut  doyen  de  Westminster,  la  latine.  Les  troubles  de  Rome 
et  évéque  de  Rochester  eu  1715.  étant  calmés,  Atticus  revint  dans 
Après  la  mort  de  cette  princesse  ,  sa  pairie ,  emportant  les  i-egrets 
AtterburvjS'elant  déclai'é  pour  le  de  tous  les  Athéniens,  Un  de  ses 
prétendant ,  fut  enfermé  dans  la  oncles  lui  laissa  près  d'un  raiUion , 
tour  de  Londres,  en  1722,  et  dontilneseserviLquepoursefaîi^ 
banni  l'année  suivante  du  royau-  des  amis.  Le  célèbre  orateur  Hoiv 
me.  Cet évéqueauglicau,  retiré  en  tensius  et  t6ut  ce  qu'il  y  avait  de 
France,  tilt  l'ami  des  gens  de  let-  plus  distingué  à  Rome,  furent 
très  ;  il  s'en  fit  rechei-cher  par  son  étroitement  liés  avec  lui.  Durant 
érudition  et  par  son  goiit,  et  ai-  les  guerres  civiles  de  Pompée  et 
mer  par  sa  politesse  et  les  agré-  de  César ,  de  Marc- Antoine  et  de 
ments  de  son  commerce.  11  muu-  Bioitus,  il  se  comporta  si  bien, 
rutà  Paris  en  1732,  âgé  de  71  qu'd  fut  aimé  de  tous,  sans  inspir 
ans.  Ou  a  de  lui  ;  |  des  Se/mons  i-er  aucun  ombrage.  [Cependant, 
en  anglais;  |  des  Lettres  iatines,  quand  il  apprit  que  Brutus  était 
dignes  des  meilleurs  littérateurs  :  forcé  de  quitter  l'Italie,  il  lui  eilr 
on  les  U'ouve  dans  le  recueil  des  voya  100,000  sesterces,  et  doun& 
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ordi-e  <ju'oii  lui  eu  feinît  500,000  féva  a  tous  ses  trésoi's  la  gloire  de 
en  Epire.]  Content  départager  parler  sur-le-champ  d'une  ma- 
sa  vie  entre  les  plaisirs  de  I^s-  nière  éloquente.  Oirdîsait  de  lui, 
prit  et  ceux  du  cœur  ,  il  refusa  qu'il  était  la  langue  grecque  elle- 
constamment  toutes  les  charge?,  même ,  et  le  roi  du  discours.  Tl 
II  composa  des  Annales ,  des  avait  composé  divers  ouvrages  ; 
£loges  des  hommes  illustrts ,  eu  mais  il  ne  reste  de  lui  que  sa  ré- 
vers ,  et  plusieurs  autres  écriu  putation.  Il  mourut  dans  un  âge 
grecs  et  latins.  Parvenu-à  l'âge  de  avancé.  On  prétend  que ,  dans  sa 
77  ans,  sans  avoir  eu  aucune  ma-  vieillesse,  il  répondit  a  un  homme 
ladte ,  il  ressentit  les  faiblesses  de  puissant  qui  le  menaçait  :  "Ne  sais- 
la  philosophie ,  et  n'eut  pas  le  cou-  tu  pas  qu  à  mon  âge ,  on  ne  craint 
i-age  de  supporter  les  inflmiités  de  plus  ?"  Cette  réponse ,  qui  rcnfer- 
la  vieillesse;  il  se  laissa  mourir  de  me  un  sens  profond  ,  et  qui  de- 
iâim ,' quoique  son  ami  Cicéron  se  vi'ait  être  vraie,  est  contredite 
fût  efibrcé  de  lui  &ire  compren-  néanmoins  par  la  pusillanimité 
dre  que  la  vraie  philosophie  pros-  ordinaire  aux  vieillards  ,  et  qui , 
crivait  tonte  espèce  de  suicide ,  et  suivant  Horace ,  en  fait  le  carac- 

Su'il  n'était  pas  permis  à  l'homme  tère  : 
e  quitter  à  volonté  le  poste  où  K«i>ii™niiiiian*i:ii«qMm;uiiir.i. 

-Dieu  l'avait  placé.  'Piis  omnibus  Dans  le  svi°  siècle ,  on  a  trouvé  un 

retinendus  est  animus  in  custodia  monument  grec  qui  feil  mention 

corporis ,  nec  înjussa  ejus  a  quo  de  cet  Atticus.  C'est  une  colonne 

ille  datus  est,  es  vita  migrandum  de  marbre  avec  une  inscription  ,  i 

est".  Il  mourut  l'an  35  av.  J.-C.  que  Saumaise  a  publiée  avec  des 

Cicéi-on  lui  a   adressé  les  deux  notes. 

beaux  traités  "de  Amicitia"  et  'de        ATTICUS ,  moine  de  Sébaste , 

Senectute'  ,    et  écrit  un    grand  en  Arménie ,  [  n'étant  encore  que 

Dombi'e  de  lettres,  dans  lesquelles  prêtre,  servif  de  témoin  00011% 

il  lui  feit  part  des  affaires  de  la  saint  Jean  Cm-ysostôme ,  lorsque 

république  et  de  ses  aff'aii-es  do-  celui-ci  fut  chassé  de  Constanti- 

mestiques.  L'abbé  Montgault  les  nople.  Il  succéda  à  Arbène  ]  sur  le 

a  traduites  en  Français ,  avec  des  siège    patriarcal  de  cette  ville  , 

notes,  6  vol.    in-12.  (^iy-ez  ce  en    406 ,    du  vivant    de    saint 

nom.)  Jean  ChrysostAme,  pasteur  léei- 

ATTICUS  (  Hérode  )  ,    fils  time.  Le  pape  Innocent  I",  et  di- 

d'Atticus ,    préfet    de    toute  l'A-  vers  évêques  d'Orient  désapprou- 

sie  sous   Wei-va,  était  d'une   fe-  vèrentcetteélection.  Innocenten- 

mille  illustre  d'Athènes ,  et  des-  voya  ses  légats  pour  rétablir  saint 

ceudait  des  £acides.  Il  avait  eu  un  Jean  Chrysostfime  ;  mais  ils  furent 

de  ses  ancêtres  consul  à  Rome  ,  et  maltraités  par  le  parti  d'Atticus , 

fut  lui-même  consul  l'an  145.  lîi»-  sans  qu'il  soit  certain  qu'Atticus. 

ciple  de  Fanorin  et  de  Polémon  ,  y  eût  part ,  tout  se  faisant  par  op- 

il  fut  le  maître  de  l'empereur  Ve-  dre  de  l'irapéi-atrice  Eudoxie ,  qui 

rus;  cette  éducation ,  a  en  juger  régnait  despotiquement.    Ce  qui 

par  ses  fruits,  lui  fit  peu  cPhon-  peut  en  faire  douter,  c'est  qua- 

neur.  Son  père  lui  avait  laissé  des  près  la  mort  de  saint  Jean  ,   le 

richesses  immenses;  mais  il  pre-  pape  lui  accoixla  sa  communion, 
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il  coDiiilioD  qu'il  reiuetti'aitle  bom  Uillc  peu  de  lemps  aprèa  dans  le* 
ilu«aÎDtpaU'iarchedaiiglesdipty-  plaineâ  de  ChftloDS  (f)  et  lui  taè- 
ques,  ce  qu'Atlîcus  exécuta  sam  rent,  diton,  plus  de  SOO  iiiill« 
i-épuffoance.  Devenu  possesseur  hommes  ;  niais  il  est  bon  de  se 
légitime  de  son  siège ,  il  édifia  son  rappdei'  toujours ,  à  ^occasio^  des 
troupeau  et  l'instruisit.  Il  com-  anciennes  batailles,  que  lenom- 
posa  un  tJ'aité  de  Ftde  et  f^irpni-  bre  de  tués  y  est  toujours  exa~ 
tafe,  pour  les  princesses  filles  de  géré,  comme  celui  des  combat- 
l'empereur  Ai-cadius.  Saint  Cy-  tauts.  Attila, frémissant  de  fureur 
rille  et  le  pape  saint  CélesUu  fout  et  de  rage ,  craignit  pour  la  pre- 
sou  éloge ,  et  se  sei'vent  de  son  té-  mière  fois.  Il  avait  làit  dresser  au 
inoignage  contre  les  erreurs  de  milieu  de  son  camp  un  large  bA- 
Nestorius,  Les  conciles  d'Ëphèse  cber,  oii  il  devait  se  précipiter 
et  de  Cbalcédoine  citent  ses  écrits,  avec  tous  ses  trésors  ,  en  cas  qu'il 
pom'ea  rximposer,  avcclcs  témoi-  eût  le  dessous.  C'était  fait  de  lui, 
guages  des  auti'es  Pères  ,  une  si  Aétius ,  qui  appi'ébendait  que 
c^ine  de  traditions  contre  les  la  défaite  des  Huus  n'augmetitât 
nestoriens  et  les  eutycbieus.  Saint  trop  la  puissance  deTborismond, 
Prosper  loue  le  lèle  avec  lequel  it  roi  des  Gotbs,  fils  de  Tbéodoric. 
opposa  ans  pélagiens  l'antiquité  tué  dans  la  bataille ,  n'eût  empé- 
de  la  foi.  Il  momut  en  457.  cbé  ce  prince  de  forcer  le  camp 
ATTILA,  prince scytlie et ido-  des  barbares,  et  de  les  massacrer 
lâu%,  surnommé  le  "fléau  de  Dieu"  tous.  Attila  eut  le  temps  de  se  re- 
roi  des  Huns,  eu  43-1,  [régna  tirer  vers  le  Rbia.  De  là  il  passa 
d'aboi'd  avec  son  frëi'e  Bleda  ,  dans  la  Pannonie,  pour  recrutei' 
qu'il  fit  ensuite  assassiner,  attri-  ses  troupes  etraseembler  ses  Forces 
liuant  ce  meurtre  à  une  inspira-  contre  1  Italie,  où  il  entra  en  ^St. 
tion  du  ciel.  Afin  de  mieux  se  La  ville  d'Aquilée  fut  la  première 
concilier  le  respect  des  Huns,  il  dont  il  se  rendit  le  maître.  Après 
leur  fit  accroii-e  qu'il  avait  trouvé  en  avoir  enlevé  toutes  les  riches- 
l'épée  de  leur  divinité  tutélaire ,  ses,  et  égorgé  les  habitante,  il  la 
avec  laquelle  il  pouvait  prétendre  livra  aux  flammes.  Comme  elle 
!x  l'empire  du  monde.]  Il  com-  ne  fut  ni  rétablie  ni  démolie  de- 
mençu  par  désoler  la  Thrace  et  puis,  et  que  le  feu  épargna  tout 
l'Orient,  et  imposa  un  tribut  à  ce  qui  n'était  pas  combustible, 
l'empereur  Tbéodose-le-Jeune.  H  ses  ruines  présentent  encore  au- 
s'avança  ensuite  du  côté  du  Da-  iouid'hui  un  aspect  imposant  et 
uubeeldu  Ithin,  mit  tout  à  feu  Wnpropreàfiïeilesregai-dsd'un 
et  à  sang,  entra  dans  les  Gaules  ,  voyageur  pbilosophc.  Milan  ,  Pa- 
saccagea'rrèves,Wonns,  Mayen-  doue,  Vérone,  Mantoue,  Plai- 
ce,  Tongres,  AiTas,  etc.  Troyes  saoce  ,  Modène,  Parme,  et  pres- 
fut  délivré  par  son  évéque.  (Foj; 

saint  Loup.)  Il  fondit  sui-  Orléans,  i,^}J^^^^,  ^;*î;  ^^^^''i'^XJh^ 

l'an  451.  Aétius,  Tbéodoric  et  dt  cnp"  ""'''     '     "    '  ""  ■     ''"'" 

Mérovée,  qui  avaient  joint  leurs  j'^"''!.'' 

troupes  contre  ce  monstre  altéré  ^l  al 

de  sang,  te  chassèrent  de  devant  f^^'" 

celte  ville.  Ils  lui  livrèrent  ba-  iifH. 
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que  toute  laLombardie  etia  Vé-  ruiu,Medorum,  Gothonua,Ds- 

iiétie,  essuyèfent  à  peu  près  le  Gomm,  jnetus  orbis  et  Bac^ellum 

même   traitemeut.  [Le  préteiic  Dei".  "  Attila,  fils  de  Bendemus, 

de  cette  nouvelle  guerre  était  le  petit-fils  du  grand  Nemrod,  élevé 

refiis  qu'on  lui  avait  fait  de  lui  re-  et  nourri  dans  Eagaddi ,  par  la 

mettre  Honorîa ,  sœur  de  Valen-  grâce  de  Dieu  i-oi  des  Huns  ,  des 

tinien  III,  qui  avait  eu  la  lâcheté  Mèdes,  des  Goths  ,  des  Daces  ;  la 

de  réclamer  les  secours  d'Attila  terreur  de  l'univers  et  le  Seau  de 

contre  sa  famille.  Le  barbare  eii-  Dieu.  ■  Il  avait  coutume  de  dire 

geait,  avec  la  main  d'Honnria ,  la  «  que  les  étoiles  tombaient  devant 

moitié  de  l'empire.]  Le  pape  saint  lui,   que  la  terre  tremblait,  et 

Léon,  craignant  que  Kome  et  son  qu'il  était  un   mai-teau  pour  le 

troupeau  ne  fussent  la  proie  de  ce  monde  entier,  i  "Stellas  prK  se 

brigand ,  eut  le  courage  de  l'aller  cadere ,  terram  tremere ,  se  mal' 

trouver,  et  lui  persuada,  au  grand  leum  esse  universi  orbis".  Il  fut 

étounement  de  son  armée ,  de  re-  occupé  pendant  SO  ans  de  l'ambi- 

brausscr  chemin.  Baronius  rap-  tion  de  subjuguer  la  terre,  et  il 

porte  ,   d'après   un  écrivain   du  n'enleva  la  plus  grande  partie  des 

vtit'  siècle ,    qu'Attila    vit  deux  richesses  des  palais  des  rois  ,  que 

personnes  vendables,  qu'onacni  pour  les  distribuer  a  ses  soldats, 

être  saint  Pierre  et  saint  Paul,  à  Après  ses  expéditions,  il  se  repo- 

câté  du  pape  Léon,  pendant  qu'il  sait  dans  une  cabane,  oii  on  lui 

parlait.  Ce  qu'il  y  a  de  six,  c'est  sei'vait  à  manger  dans  des  plats 

quela  rétrogradation  subite  de  ce  de  bois.  Tel  devait  être  le  carac- 

narbare,  &  la  voix  d'un  prêtre,  tère  d'un  homme  destiné  à  chd- 

est    une  mei'veille  plus  grande  tierla  molle^eetlacoi-ruptiondes 

que  toutes  les  apparitions.  II  re-  Romains.  [Attila  était  petit,  mais 

passa  le  Danube  avec  un  butin  très-robuste;  il  avait  la  voix  forte 

immense.  L'année   suivante,  .il  et  sonore;  les  rois  qui  suivaient  sa 

revintdans  lesGaules  ;  mais,  Tho-  cour  disaient  qu'ils  ne  pouvaient 

rismondl'çn  ayant  chassé  ,  Attila  supporter  la  sévérité  de  ses  re- 

n'osa  plus  se  montrer.  Il  épousa,  gards.]  Les  chroniques  hongroise* 

peu  de  temps  après,  une  fuie  du  lui  supposent  un  frère  ,  nommé 

roi  des  Bactriens ,  se   livra  avec  Buda ,  qui ,   dit-on ,   donna   son 

tant  d'emportement  aux  plaisirs  nom  à  la  ville  de  Bude  ;  mais  cet 

de  la  table  et  du  lit ,  le  soir  et  la  chroniques  n'ont  pas ,  quant  aux 

mut  de  ses  noces  ,  que  ,  s'étaat  prcmiei's  temps  de  cette  monar- 

endormi,  il  lui  prit  un  saigne-  chie,    toute   t'authentidté    dési- 

ment  de  nez  qui  l'étouffe    l'an  rable. 

^53.  C'est  ainsi    que  mourut  ce        ATTILIUS,  poëtelatin,a 

conquérant,  ou  plutôt  ce  dévasta-  écrit  quelques  tragédies ,  et  entre 

teur,  qui  joignait  à  un  courage  autres  £/pc/ra,qu  il  avait  traduite 

impétueux,  la  férocité,  l'artifice  et  de  Sophocle,  comme  le  fait  re- 

la  iFburberie.  Il  prenait  dans  ses  marquer  G icéron,  qui  trouvait  ses 

lettres  et  ses  édits  les  titres  soi-  vei'sdurs.  Suétone  fait  aussi  men- 

vanta  :  'Attila  ,  filius  Bendemi,  tion  de  c«Ue  pièce.  Il  vivait  ven 

Deposmagniî4emrod,nutritusin  l'an  61 5  de  Rome. 
Eogaddi ,  Pei  gratia  rex  Hunno-        'ATXIHET  (Le  li-ère  JBan4>e- 
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)tù},  naquit  a  Dôle ,  en  Franche- 
Cmntc,  le  31  juillet  1702.  Son 
goût  le  porta-d'abord  vers  la  pein- 
ture. U  étudia  son  art  en  France, 
et  alla  se  perfectionner  ù  Home, 
à  la  sollicitation  du  marquis  de 
Brossia ,  son  protecteur.  Il  entra 
chez  les  jésuites  à  l'âge  de  30  ans 
ra  qualité  de  frère  convei's.  Les 
Pèies  de  la  Chine  ayant  demandé 
un  peînti'e  pour  leur  mission ,  At- 
tiret  demanda  à  partir.  11  pré- 
senta à  l'empereur  son  tâbjeau  de 
V Adoration  des  Hois  ,  qui  a  jus- 
tement méi'ité  les  suffrages  des 
connaisseurs.  Habitant  d'un  pays 
nouveau ,  il  lui  fallut  essayer  son 
pinceausurdesmatièresnouvelles, 
etp  lier  son  goût  aux  bizarres  usages 
de  cette  nation  ;  il  prit  des  leçons 
des  peintres  chinois ,  qui  admirè- 
rentson  talent  et  s'avouèrent  vain- 
cus.L'empereurKien-Longagran- 
dissait  tous  les  jours  ses  états  par 
de  nouvelles  conquêtes.  Attiret 
no  cessait  pas  plus  de  peindre  que 
le  roi  de  vaÎDCi'e,  et  tous  les  mois 
voyaient  éclore  quelque  tableau 
en  l'honneur  d'une  nouvelle  ba- 
taille gagnée.  La  rapidité  avec 
laquelle  il  était  obligé  de  les  faire 
ne  lui  permit  pas  de  les  soigner 
parfaitement;  mais  l'empereur  ne 
laissa  pas  d'en  orner  ses  apparte- 
ments. Attiret  avait  un  logement 
■lans  le  palais.  Kicn-Loii g  se  don- 
nait tous  les  jours  le  plaisir  d'al- 
ler le  voir  dessiner.  Reconnais- 
sant des  services  de  son  Apellcs, 
il  Voulut  le  récompenser  en  lui 
envoyant  le  brevet  de  ntandarin  ; 
l'humble  frère  le  refusa  constam- 
ment ,  et  ne  voulut  même  pas 
accepter  la  pension  qui  lui  fîit  of- 
ferte. Accablé  de  travaux  qui  ne 
lui  laissaient  point  un  instant  de 
relâche,  il  mourut  en  1768;  à  l'âge 
de  €6 ans,  plus  estimable  par  ses 
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vertus  qu'admirable  par  son  ta- 
lent. Attiret,  au  rapport  des  mis- 
sionnaires ,  avait  du  feu ,  de  la 
vivacité,  beaucoup  d'esprit,  et 
une  piété  tendre  unie  au  plus  ai- 
mable caractère.  Tous  ses  tableaux 
sont  conservés  dans  un  des  ap- 
partements du  palais  de  l'empe- 
reur, oii  personne  n'est  admis. 
Son  tableau  de  ['Ange  gardien 
orne  la  chapelle  des  néophites  , 
dans  l'église  de  la  Mission  A-an- 
çaise  de  Pékin,  On  trouve  une 
lettre  d'Attiret  dans  letome3?  des 
"Lettres  édiflantes". 

ATTO  ,  ou  Atton  ,  surnommé 
"Second",  fut  fait  évfique  de  Ver- 
ceil ,  en  94-5.  Il  remplit  avec  lèle 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopat; 
et  gagna  la  confiance  du  i-oi  Lo- 
thaire,  mii  le  fit  un  de  ses  con- 
seillei-s.  Il  ne  vécut  pas  au-delà  de 
l'an  960.  On  a  de  cet  évêque  un 
Capitulaire  distiîbué  en  cent  cha- 
pitres, inséi'é  dans  le  "Spicilége" 
de  dom  Achervj  des  Sermons, 
des  Lettres,  des  Commentaires,  tic. 
Charles  Barontius  >  chanoine  de 
Verceil ,  a  donné  une  édition  de  ■ 
tous  ces  ouvrages,  à  Verceil,  en 
1768,  en  2  vol.  in-fol.  —  II  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Atto, 
qui  a  écrit  la  fie  de  saint  Jean 
Gualhert,  en  latin,  Rome,  161S, 

•  ATTUMONELLI  (Michel), 
membre  de  la  société  de  méde- 
cine de  Paris,  né  à  Andria  ,  dans 
la  terre  de  Barri,  royaume  de  Na- 
ples,  en  1750,  sefitrecevoir  doc- 
tem'àSalerne.  DeretouràNaples, 
il  fiit  quelque  temps  professeur  de 
Clinique  k  l'hospice  royal  des  In- 
curables. Les  armées  françaises 
s' étant  retirées  de  Naples  en  1 799, 
il  vintsefixeràParis,  ou  il  secréa 
bientôt  une  brillante  clientelle; 
il  y  mourut  le  17  juillet  18S6.  On- 
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lai  doit:  {unMémoiiv  sur  les  eaux  d'un  peuple,  de  la  jeunesse  sui- 

Tninerales  de  Naples  et  sur  les  tout,  a  euteudre  chanter  de  pa- 

bains  de  videur,  |  des  Eléments  de  reilles  aventures. 

physiologie  médicale  avi  Physique  ATYS,  fils  deCrésus,  fut  tué, 

du  corps  humain,  Naples,  178T  dans  une  partie  de  chasse,  par 

et  1788.  Il  avait  euti'epris  de  ré-  Adraste ,  qui  le  prit  pour  une 

duire  le  grand  ouvrage  sur  l'E-  béte  fauve,  et  qui,  pour,  expier 

gypte ,  dont  le  prii  est  trop  élevé  ce  meurtre  involontaire ,  se  perça 

pour  beaucoup  d'amateurs  ;  mais  de  son  épée  sur  le  bûcher  d'Atys. 

son  travail  est  resté  inédit.  Mais  ce  récit  est  très-iuceitaîn. 

*  ATWOOSÏ  (Georges) ,  physi-  On  doute  même  si  toute  l'histoire 
cieu  célèbre,  naquit  l'an  ITJS.  de  Crésus  n'appartient  pas  aux 
Nommé  pi'ofesseur  à  Cambridge ,  temps  fiibuleux. 
il  attira  à  son  cours  tout  ce  qu'il  y  AUB  AÏS  (  Charles  de  Bascht  , 
avait  de  grands  dans  la  ville.  Le  marquis  d'),  né  au  château  de 
célèbre  Pitt  l'ayant  entendu  une  Beauvoisiii  en  Languedoc ,  le  20 
rois  seulement,  lui  procura  un  niars  1686  mort  au  château 
emploi  dans  les  finances,  et  une  d'Aubaïs  en  1777,  a  laissé  un  re- 
pension dont  il  jouit  jusqu'à  la  cueil  de  Pièces,  fugitives  pour 
mortdummisli-e,aiTivéeen1806.  servir  à  l'Histoire  de  France, 
Il  ue  sm-véeut  lui-même  qu'un  an  Paris,  1759,  5  vol.  in-i",  qui  ont 
a  son  protecteur.  Il  a  laisse:  \  servi  à  guider  beaucoup  d'auteui-s 
Traité  sur  le  mouvement  reclili-  dausleur  Uavail.[Aubaïs  travailla 
gne  et  la  rotation  des  corps ,  avec  aux  Pièces  fugitives  conjointe- 
une  description  d'expériences  re-  nient  avec  Mënard ,  mais  il  pu- 
latives  à  ce  sujtt.  C  est  lui  qui  a  falia  seul  une  Gcom-aplâf  Idstori- 
inventé  la  machine  qui  sert,  dans  q^^^  y'jQX  ^  in-B".] 
les  cabinets  de  physique,  à  dé-  «AUBAIN  (marquis  de  Saint-), 
montrer  les  lois  de  la  chute  des  lieutenant -général  des  armées  du 
corps;  I  analyse  d'un  cours  sur  roi ,  fit  dix-sept  campagnes ,  se 
les  principes  de  la  phvsiaue ,fa,t  trouva  k  trente-huit  sièges  ou  ha- 
a  l; université  de  Cambridge;  \Rt-  uilles,  et  mourut  le  5  septembre 
chercliesjondéessurlathéonedu  1785,  après  -46  ans  de  services. 
mouvement,  pour  déterminer  le  Qu  lui  doit  un  \  Mémoire  sur  les 
temps  des  vibrations  des  balan-  nouveaux  systèmes  d'aitillerie , 
tiers  d:s  horloges.  i 775 ^  ju^o.  |  ^^^  Traduction  du 

ATYS,  jeune   Phrvgien,  que  Traité  des  armes  à feii.  A' Ktitonl; 

Cybële  aima  passionnément.  Cette  |  quelques  autres  écrits  sur  l'art 

déesse  lui  laissa  le  soin  des  sacri-  militaire. 

fices  qu'on  lui  offrait,  à  condi-  AUBERT  (Saint),  "Audebei^ 

tion    qu'il   ne  violei'ail  pas   son  tus",  ou   "Autpertus",    fut  sacré 

voeu  de  chasteté.  Atvs ,  ne  l'ayant  évéque  de  Cambrai  et  d' An-as  le 

pas  observé ,  se  punit,  en  se  fai-  21  mars  635,  ces  deux  sièges  étant 

saut   eunuque.   Cybèle   le  meta-  '  alors  réunis.  Ses  instructions,  sou- 

morphosa  en  pin.  Catulle  a  lait  tenues  par  la  sainteté  de  sa  vie, 

un  poème,  et  Quinault  un  opéra  produisirent  des  ^uits  merveil- 

sur  ce  jeune  homme  :  on  com-  teux.  La  conversion  de  saint  I^an- 

prend  combien  gagnent  les  mœm's  delin  fut  le  fruit  de  ses  prières  et 
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de  tes  larmes.  Le  comte  Vinc^it,  traduction  en  vers  Utios  de  iScé- 
Waldetrade  Ml  femme,  sainte  Al-  vole  de  Sainte -Marthe,  in-8*, 
degonde  sa  sœur,  reçurcDt  l'habit  sans  date;  |  ÏHsloim  des  gueiTvs 
i-eli^eux  de»  maini  du  »aint  évê-  faites  par  tes  chrétiens  contre  les 

r.  Tous  ces  saints  tondëreat  Turcs,  sous  Godefroy  de  Bouil- 
ntonattères  par  son  conseil;  il  /on,  Paris,  1559,  la-i".  II  mourut 
en. fonda  lui-même  quelques-uns,  vers  l'an  1<)01. 
et  bâtit  plusieurs  églises.  11  fit,  en  AUBERT  (Pierre),  avocat,  né 
666,  la  translation  des  reliques  de  en  164S ,  et  mort  en  iT33 ,  laissa 
saint  Vaast  d' Arras ,  et  concourut  sa  bibliothëqae  ^  la  ville  de  Lyon, 
1  la  fondation  du  monastère  qui    sa  pabie,  à  condition  qu'elle  se- 

Sorte  le  nom  de  ce  Miint.  Il  lit  rait  publique.  On  a  de  lui  :  |  une 
eurir  la  religion  et  l'étude  des  nouvelle  édit.  du  'Dictionnaire  de 
saintes  lettres  dans  le  Hainaut  et  Richelet",  en  5  vol.  in-fol.,  1798, 
la  Flandre,  mourut  en  GG8,  après  que  les  dexoièresont  fait  oublier; 
trente -six  ans  d'épiscopat,  et  Fut  fun  recueilde^ot^jmj.enSvol. 
enterré  dans  l'église  de  Saint-  in-^",  Lvon,  1710, 
Pierre  à  Cambrai.  C'était  autre-  'AU  SERT  (François),  médecin 
fois  une  abbaye  célèbre,  connue  de  Marseille,  né  a  Ollioules  en 
tous  le  nom  du  saint  évëque.  169S,morteD  1789rfutlemëdecin 
TAlbaQ  Butler,  dans  les  "Vies  des  pauvres,  auxquels  il  léf^ia  tout 
des  pères*,  parle  de  luj  au  13  de  son  bien  pour  l'entretien  d'un  hô- 
décûnbre.](/^o>'cz  sa  'Vie*,  pu-  pital  qu'il  fonda.  11  a  publié  une 
bliée  par  Mabillon,  *Act.,  Ben."  savante  Consultation  sur  la  ma- 
1.  tom.  2,  pag.  873.)  ladi^  "oir^ ,  1U5. 

•AUBERT(Saint),  évôqueld'A-  *  AUBERT  (J.),  écrivain  et 
vrancbes,  au  s'  siècle,  fonda  le  avocat,  né  à  Nancy,  vers  1740, 
ctu^itre  duMout-Saint^Micbel.  mort  en  1601,  était  d'une  famille 
AUBERT  (Guillaume],  sieur  qui  comptait  plusieurs  bons  juris- 
de  Massoignes ,  né  à  Poitiers  vers  consultes.  Aubert  se  consacra  lui- 
l'an  153i,  fut  reçu  avocat  au  par-  même  au  ban-eau,  et  mérita  la 
lement  de  Paris  en  1 555 ,  et  se  fit  bienveillance  du  roi  Stanislas , 
une  réputatiou  par  ses  ouvrages,  dont  la  mort,  arrivée  en  1766, 
On  distingue  :  |  celui  auquel  il  le  priva  d'un  généreux  et  puis- 
donna  le  nom  singulier  de  les  saiit  protecteur.  Aubert  publia  la 
Retraiiclienients ,  Paris ,  1 585,  in-  Vie  de  ce  monarque  sous  le  titre 
8°.  C'est  le  recueil  choisi  de  ses  de  Pie  de  Stanislas  Leczinski,  roi 
pièces  qu'il  jugeait  dignes  de  pas-  .de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  et 
ser  à  la  postérité.  Il  contient  entre  de  Bar ,  Nancy,  1 769,  in-1  S,  Le* 
auli-es  un  Eloge  ampoulé  du  pré-  £iits  y  sont  exacts ,  mais  on  pour- 
«ident  de  Tbou ,  poème  de.  500  rait  reprocher  à  l'auteur  un  style 
vers,  qui  ont  été  traduits  en  vers  quelquefois  diffus,  et  de  tro^ 
latins  par  Scévole  de  Sainte-Mar-  nombreuses  réflexions.  Il  rendit 
the;  \  un  Traité  eu  prose  de  la  aussi  hommage  aux.  vertus  de  la 
connaissance  de  soi-même,  qui  fille  de  Stanislas,  en  faisant  parai- 
ne  vaut  pas  celui  d'Abbadiu  sur  tie  la  Vie  de  Marie-Thérèse  Lec- 
le  même  sujet;  )  Vers  dédiés  au  zinska ,  princesse  de  Pologne , 
chancelier  de  l'Bôpilal,  avec  la    reine  de  Fnuwe  et  de  Navarre , 
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Naiicv,    1 77-4  ,     in  -  8".    I/abbé  tcès-siinplemeiil.  Son  cottume  dif- 

Proyait,  qui  publia  également  les  ferait  peu  de  celui  des  augustins 

"Viëi*  de  Stanislas  et  de  Marie,  réformés.  Avant  de  mourir,  il  si- 

paraït  avoir  puisé  d'utiles  rensei-  ^a  la  rétractation  de  son  serment, 

gnements  dans  celles  qu'on  doit  ii  [Faycz  T'Ami  de  la  religion  et 

Aubert.  du  Roi" ,  tom.  62 ,  pag.  274.  ) 

•AUBERT    (Jean-Louis),  •  AUBERT-Dciaiet,  né  à  la 

connu  sous  le  nom d"abbé,'' bien  Louisiane   eu    1759  ,    était,    en 

qu'il  ne  fiit  que  clerc  tonsuré,  1780, sous-lieutenantau régiment 

censeur  royal,  professeur  de  lau-  de  Bourbonnais.  Il  fit  la  gueri-e 

gue  et  de  littérature    françaises  d'Amérique ,    et    se    trouva    ^n 

au  collège  royal  jusqu'en  1784,  France  au  commencement  de  la 

naquit  à  Paris    en    1731,    et  y  révolution.   Une  brochure   qu'il 

mourut   en   -1814.    Un   plaisant  publia,  en  4789,  contre  les  Juifs, 

écrivit  sur  le  buste  de  ce  critique  montre  qu'il  n'en  adopta  pas  d'a- 

acerbe  :  «Passez  vite,  ilmora.B  bord)esprincipes;c«pendantil<ic- 

Sa  coopération  il  divers  journaux ,  vint  un  des  plusardents  novateurs 

«on  poème  de  Psyché ,  ses  Co>i-  de   l'époque  ,  et  fut  s'asseoir  au 

tes  moraux  en  vers ,  son  drame  corps  légisIaUf,  Après  la  session, 

de  \k  Mort  ifAbel,  productions  il  rentra  dans  la  caiTÎèremilitaii'e, 

médiocres ,  l'ont  lait  moins  con-  défendit  Mayence  en  1 795 ,  et  se 

naître  que  ses  Fables.  Assez  na~  vitenfinfbrcédelivrercette  place 

turellesi   assez  purement  écrites ,  au  roi  de  Prusse.    La    garnison 

elles    sont    quelquefois    origina-  fut  destinée  à   marcher    contre 

les.    La    teinte    de    philosophie  la  Vendée,  où  elle  éprouva  de 

aentencieuse  et  caustique,  qui  s'y  nouvelles  débites.   Aubert,  qui 

mêle  à  la  naïveté  de  1  apologue ,  l'avait  suivie ,  passa  en  1 796 ,  au 

rappelle  le  siècle  des  d'Alembert  commandement  de  l'armée   des 

et  des  Champfort.   Dès  1774,  les  côtes  de  Cherboui^.  C'est  de  ce 

OEuvres  d'Aubert  étaient  publiées  poste  que  le  Directoire    l'appela 

en  S  vol.  in-8°.  au  ministère  de  la  guen'e,   qu'il 

*  AUBERT  (  Jean-Baptiste-Si-  occupa  pendant  trois  mois.  Il  eut 

mon),  religieu:K  augustin  ,  né  à  pour  reti'aite  l'ambassade  de  Cou- 

Fontvielle  au  diocèse  d'Arles,  le  stantinople,  où  il  mourut  le  17 

14  août  1751  ,  et  mort  dans  le  décembre  1797, 

même  Heu  le  16  février  1816,  AUBERTIN  (Edme),  minis- 

firofessa  la  philosophie  et  la  théo-  txe  de  Charenton ,  né  k  Qiàlons- 

ogie,  prêta  seijnent  à  IrConsti-  sur-Marne  en  1595  ,  mortàParis 

tution  civile  du  clergé  de  1791  ,  en  1652,  est  auteur  d'un  livre  es- 

fiit  curé  iAix  et  ensuite  président  timé  dans  sa  eomanuuion  ,    sous 

du  presbytère    des   Bouches-du-  le  titre  de  \' Eurharistie  di:  l'an- 

ïthône.  Sevenu    évéque    de    te  cienne  Eglise ,  \GS5 ,  in-fol.  Cet 

département    après   la  mort  de  ouvrage  a  été  victorieusement  ré^ 

Roux  (6  mai  1798),  il  donna  sa  fiité  par  Arnauld,  dans  la  "Per- 

démission  en  18(M,  après  avoir  pétuité  de  la  Foi".  [Bayle  accuse 

assisté  au  concile  de  Paris  de  la  Olivier,  fbnUateur  de  la  congré- 

méme  année.  Retiré  dès  Içra  dans  gation  de  SaintSulpice ,   d'avoir 

le  lieu  d«  sa  naîtsauce,  il  vécut  tourmenté  ce  ministre  it  sa  mort. 
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Tous  ceux  qui  connaissent  le  genre 
de  vertu  de  cet  illustre  ecclésias- 
tique savent  ce  qu'il  faut  peuser 
de  cette  accusation  d'un  philoso- 
phe. ] 

'AUBERTIN  (Martial),  d'abord 
acteur  des  Variétés,  puis  socié- 
taire du  théâtre  de  la  Porte-Saiot^ 
Martin ,  composa  plusieurs  chan- 
sons et  quelques  pièces  de  théâtre, 
avec  aivers  collaborateurs.  Il 
mourut  k  Paris ,  lel  5  novembre 
1834-.  Son  corps  fut  présenté  et 
admis  k  l'égliise. 

AUBEEY  ou  AvBRv  (Jean), 
'Albeiicus,'  natif  du  Bourbonnais, 
médecin  du  duc  du  Montpensier , 
vivait  au  commencement  du  ivn' 
siècle.  On  a  de  lui  Y  Apologie  de 
la  médecine,  en  tatia,  Paris, 
1608,  in-8',  et  V Antidote  de  fa- 
mour,  1599,  in-lfi.  Cet  ouvrage 
curieux  et  savant  fut  remis  tous 
presse  en  11)63,  in-1â. 

AUBERY{  Antoine),  [fils d'un 
aubergiste  de  la  rue  Saint-Denis], 
à  Paris ,  avocat  et  écrivain  infati- 
gable, se  levait  à  5  heures  tous 
les  jours ,  et  étudiait  sans  relâche 
jusqu'à  6  heures  du  soir,  qu'il 
allait  citez  quelqu'un  de  ses  amis. 
Il  ne  faisait  guère  de  visites,  et 
en  recevait  encore  moins.  Quoi- 
qu'il eut  prêté  le  serment  d'avo- 
cat au  conseil ,  il  préférait  le  com- 
merce tranquille  de  ses  livres  au 
tumolte  des  af(âires.  "Les  Kemar- 
ques  de  Vangelas"  étaient  son  seul 
livre  de  récréation.  Il  mourut 
d'une  chute  ,  eu  1(i95  ,  à  plus  de 
78  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages qui  sont  presque  tons  au- 
dessous  du  médiocre  pour  le  style, 
niais  dans  lesquels  on  ti'ouve  des 
recherches.  Les  principaux  sont  ; 
!  YHistoii-e  des  caniinaux  ,  en  5 
V.  in-4°,  16ia  ,  composée  sur  les 
'Mémoires"  deNaudé  et  de  Dupuy 
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Mémoiivs  pour  l'histoire  du  ca-^ 
dinal  de  Richelieu  ,  1650,3vol. 
in-fol.;  1657,  5  vol.  in-12.  Ce* 
Mémoires  sont  très-curieux ,  et 
renferment  une  infinité  de  pièces, 
de  lettres ,  d'actes ,  de  négocia- 
tions propres  à  faire  connaître 
l'état  des  affaires  sous  le  règne  de 
Louis  XIU  ;  I  VHistoin  du  même 
mi-iistre,  1660,  in-fol.;  1665,8 
vol.  in-13.  Les  matériaux  en  sont 
bons;  si  l'historien  est  un  peu 
touangeur  envers  le  cardinal ,  il 
s'en  faut  bien  qu'il  le  soit  k,  l'é- 
gard de  plusieurs  seigneurs  dont 
il  s'est  trouvé  dans  le  cas  de  par- 
ler. On  dit  que  la  reine-mèi'e  ré- 
pondit au  libraire  Bertier ,  qui 
lui  témoignait  la  crainte  qu'il 
avait  que  certaines  personnes  de 
la  cour,  dont  l'historien  ne  par- 
lait pas  avantageusement ,  ne  lui 
fissent  de  la  peine  :  "Allez ,  tra- 
vailles en  paix  ,  et  faites  tant  de 
honte  au  vice ,  qu'il  ne  l'esté  que 
la  vertu  en  Fi-ance."  Paroles  qui 
caractérisent  l'esprit  d'un  gouver- 
nement vraimentsage,  etqueles 
princes  ne  sauraient  trop  répéter, 
pom*  l'encourageuent  de  ceux 
qui  ne  craignent  pas  de  s'ékver 
contre  l'erreur  et  l'iniquité,  les 
plus  redoutables  ennemis  des  rois 
et  des  nations.  Aubery  est  un 
de  ceux  qui  doutaient  que  ïe"Tes- 
tament"publié  sous  le  nom  du  car- 
dinal de  Bicbelieu  fdt  réellement 
de  ce  ministre  ;  mais  on  sait  au- 
jourd'hui qu'il  se  trompait  { Voy. 
Plessis  -  Richelieu  )  ;  |  V Histoire 
du  cardinal  Mazarin  ,  en1G51,i 
vol.  in-12,  ouvrage' moins  estimé 
que  le  précédent  ;  |  Histoire  du 
cardinal  de  Joyeuse  y  Paris,  1 654 , 
in-j",  accompagnée  d'un  grand 
nombre  de  pièce*  justificatives;! 
un  Traité  historique  de  lapréémi- 
nence  des  lois  de  France,  1649 , 
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id-4'j  I  im  Traité  des  justes  yré-  \Missus  poeticus,  sivs  varia  car- 

tentions  du  roi  de  France  sur  mina,  elesiœ,  poemata  epica,  ly- 

r Empire  ,  1667,  in-l' ,  qui  le  fit  rica.  Toulouse,  1617,  in-4°;  |  Cy- 

mettreïla  Bastille,  parce  que  le»  rus,lragedia;  |  Theo§onia,seude 

Eriuces  d'Allemagne  crurent  que  diis  gentium,  Toulouse,  1634  ;  | 

s  idées  d'Aubery  étaient  celles  LeucatatnUniphans;\Thomœuin, 

de  tiouis  XIV;  peut-être  ne  se  sive sanctis  Thomœ Aquinatis glo- 

trompaient-ils  pas;  mais,  dans  ce  riosum    seputcrunr,    Tolosœ.    La 

momeat  malheureux  pour  Aube-  plupart  de  ses  poésies  ont  été  im- 

ry,  le  monarque  ne  jugea  pas  k  primées  dans  le  'Parnassus  socie- 

propos  d'en  convenir.  tatis  Jesu",  Francfort,  1654. 

AUBERY   (Louis),   sieur  du        AUBESPINE  (  Claude  de  l' ) , 

Madrier,   suivit  son  père  dans  baron  de  Cliâteauncuf-sanOiei- , 

soD  ambassade  de  Hollande ,  d'où  secrétaire-d'état,  et  employé  dans 

il  passa  à  Bei'lin  ,  en  Pologne  et  à  difFéi'entes  affaires   importantes , 

Rome.  Revenu  à  Paris,  il  acquit  sous  François  I",  Henri  II,  Fi'an- 

la  faveur  de  la  reine-mère;  mais,  <;ois    II,    et  Charles  IX,   servit 

cette  faveur  ne  lui  servant  de  rien  l'état  jusqu'au  dernier  moment  de 

pour  s'avancer ,  il  se  lassa  d'être  sa  vie;  car  la  reine  Catherine  de 

courtisan  ,  et  alla  jouir  du  repos  Médicis,  qui  prenait  s 


f  mourut  e 


!7.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
pour  servir  à  l'Iiisloire  de  Hol- 
lande, Paris,  1688,  in-IS,  avec 
les  notes  d'Amelot  de  la  Hou 


s  toutes  les  occasions,  alla  le 
le  consulter  au  cbevet  de  son  lit 
le  jour  de  la  bataille  de  St-Denis. 
Il  mourut  le  lendemain  en  1567. 
C'était  le  bouleversement  des  af- 


iaye ,  1 75i ,  S  vol.  in-1 2  :  les  Hol-    feircs  de  l'état  qui 


landais  les  accusèrent  d'une 
tialité  outrée.  Son  petit-fils  a 
donné,  en  1755,  des  Mémoires 
de  Hambourg^  in-12,  qui  sont 
aussi  de  lui.  Il  a  publié  t'-His- 
toire  de  l'exécution  de  Cabrières 
et  de  Mérindol,-  Paris,    1645. 


surtout  l'impossibilité 
les  huguenots  à  des 
conditions  raisonnables.  Il  avait 
eu  récemment  une  conférence 
avec  les  chefe  du  parti,  qui  le 
traitèrent  avec  la  hauteur  et  la 
morgue    dont    les    factieux    ne 


in-{°  ,  écrite  par  Jacques  d'Aube-  manquent  jamais,  quand  ils  ont 
ry,  lieutenant  civil  au  Châtelet  de  de  quoi  iâire  valoir  leurs  préten- 
Paris,  et  depuis  ambassadeur 


traordinaire  en  Angleten-e ,  pour 
traiter  de  la  paix,  l'an  1555 
(  f^oy.  l'article  Optède  ,  où  cette 
expédition  est  représentée  sous 
son  vrai  jour.  ) 

AUBÉRY  (  Jean-Henri  ),  jé- 
suite, poète  latin,  né  à  Bourbon, 
enseigna  les  belle»-lèttres  dans  : 


AUBESPIME  (  Madeleine  ne 
i,').  Elle  était  tante  des  deux  sui- 
vants ,  et  femme  de  Nicolas  de 
Neuville  de  Villeroi,  secrétaire 
d'état.  Son  esprit  et  sa  beauté  la 
rendirent  un  des  ornements  de  la 
cour  de  Charles  IX ,  de  ifenii  IIÏ 
et  de  Henri  IV.  Ronsard  la  célé- 
ciété,  pendant  20  ans,  avec  bra.  Elle  mourut  à  Villeroi  eu 
beaucoup  de  réputation ,  et  mou-  1596.  Bertaud,  évéque  de  Séez, 
rut  à  Auch  le  S7  novembre  1653,  fit  son  épiUphe.  On  lui  attribue 
Entre  ses  écrits,   on  distingue;     une  Tfnaucbon  des 'Épïtres  d'O- 
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vide',    et   d'autres    ouvi'a([es  en  blés.  Aime  d'Autriche  le  lira  de 

vers  et  ea  prose.  [On  voyait  sa  prison  dizansaprès,  aucommen- 

statue  en  marbre  blanc,  au  Musée  cernent  de  sa  i-égence.  Elle    lui 

des  monuments  français.  ]  rendit  tes  sceaux  en1650;  mais, 

AUBESPIWE  (  Gabriel  de  l'  ),  dès  l'année  suivante,  on  fut  obligé 

[évéque  d'Orléans,  né  le  34  jan-  de  les   lui    ôter,    parce  que  cet 

vier  1579,  d'une  Emilie  féconde  homme  impérieux,  loin  d'avoir 

en  diplomates  habiles ,  succéda  de  la  déférence  pour  le  cardinal 

sur  le  siège  d'Orléans  à  son  oncle  Mazarin ,  ne  cessait  de  le  décrier 

Jean  de  l  Aubespine ,  n'ayant  en-  et  de  cabaler  contre  lui.  Châteaa- 

core  que  SO  ana^  il   fut  sacré  k  neufmouj'ut  en  1655,  à^é  de 73 

Rome  par  Clément  VIII  en  16(U.  ]  ans.  C'était  un  grand  ministre,  un 

Il  joignit  aux  études  d'un  savant  négociateur  hanile; 


lui  qu'il  avait  plutât  les 
d'4Ui  grand-visir  que  du 


vigilant,  et  servit  en  même  temps    lui  qu'd  avait  plutât  les  manières 
l'état  dans  des  occa«ious  i 


laborieux    le    zèle   d'un  pasteur  gueil  était  extrême.  On  a  dit  de 

tantes.  Henri  IV  et  Louis  XIII  d'une  cour  chrétienne  ;  si  c'était 

employèrent   utilement  ses  con-  alors  un  crime  insolite ,  il  est  de- 

seits.  il  mourut  à  Grenoble  en  venu  bien  commun  depuis. 
16S0,  âgédeSâans.  On  a  de  lui  :        AUBlGNÉ(Théodore-Agrippa 

1  De  veteribus  Ecclesiœ  rit! bus ,  n'),   né  en  1550  a  Saîot-Blam-y, 

iii-i",  en  163S.  Cet  ouvrage  respire  près  de  Pons,  dans  la  Saintongë, 

l'érudition  Ja  plus  profonde ,    et  fit  des  progrès  si  rapides  sous  les 

la  connaissance  la  plus  vaste  des  habiles  maîtres  qu'on  lai  donna , 

antiquités    ecclésiastiques.    |    Un  qu'à  huit  ans  il  traduisît,  dit-on, 

Traité  de  l'ancienne  police  de  le  "Criton"  de  Platon;   mais  l'on 

l'Eglise,  sur  l'administration  de  sait  que  ces  essais  des  savants  pré- 

rEudiaristie,  trè»«avant.   On  a  coces  sont  presque  toujours,  au 

encore  de  lui  des  notes  sur  les  moinsengrandepartîe,  l'ouvrage 

conciles,  sur  Tertullien,  et  sur  des  instituteurs,  occupés  à  se  faire 

Optât  de  Milève.  une  réputation  par  celle  de  leurs 

AUBESPINE  [  Cbaries  iœ  x.'  ),  élèves.  Son  père,  qu'il  perdit  dès 

marquis   de  Chiteauneuf,    frère  l'Age  de  13  ans,  ne  lui  ayant  laissé 

du  précédent,  naquit  à  Paris  en  que  son  nom  et  des  dettes,  le 

1SS0.  11  remplitdiversesambassa'  jeune   orphelin  crut  que  l'épée 

desavec  une  distinction  qui  luimé-  l'avancerait  plutôt  que  la  plume, 

rita  les  sceaux  en  1 650.  Il  présida  11  s'attacha  à  Henn ,  roi  de  Na- 

deux  ans  après  au  jugement  du  varre,  qui  le  fit  gentilhomme  de 

marédial  de  Marillac,  et  à  celui  sa  chambre,  maréchal  de  camp , 

du  duc  de  Montmorency.  Le  car-  gouverneur  des  iles  et  du  château 

dinal  de  Richelieu,  qui  lui  avait  de    Maillerais,    vice-amiral     de 

procuré  les  sceaux,  les  lui  fit  dter,  Guyenne  et  de  Bretagne,  et,  ce 

et  le  fit  emprisonner  en  1 635.  On  qui  valait  encore  mieux  ,  son  h- 

prétend  que  ce  fut  pour  avoir  vori.  D'Aubigné  perdit  sa  faveur 

dansé  aux  violons  pendant  une  par  le  l'efus  qu'U  fit  de  servir  les 

maladie  qui  mit  le  mmistreàl' ex-  passions  de  son  maître,  et  sur- 

trcmité;  d'autres  en  donnent  des  tout  par  nue  inflexibilité  de  ca- 

raisons   tout-À^it  invraisembla-  ractëreque  les  rois  n'aiment  pas, 
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et  que  les  particuliers  «ou£&ent 
avec  peine.  Il  quitta  la  cour,  et 
ensuite  le  royaume ,  pour  se  réfu- 

Ï-ier  à  Genève.  Cette  république 
ecombla  d'honneurs  et  de  distino 
tioDS.  [Ses  ennemis  l'accusèrent 
d'avoir,  aa mépris  des  lois,  em- 

Slové  k  la  réparation  des  bastions 
e  Genève  les  matériaux  d'ime 
é^ise  ruinée  depuis  15TS.  Ils  le 
firent  condamner  k  avoir  la  tête 
tranchée  i  c'était  le  quatrième  ar- 
rêt de  mort  rendu  contre  lui  pour 
de  semblables  crimes.  Malgré  la 
confiscation  de  ses  biens  et  ces  ter^ 
fibles  arrêts,  une  noble  et  riche 
veuve  de  l'ancienne  maison  des 
Burlamaqui ,  voulut  l'épouser.]  Il 
mourut  en  1 631 ,  à  81  ans.  La  gé- 
nérosité de  ses  sentiments  égalait 
son  coui-age,  Henri  IV  lui  repro- 
duit son  amitié  pour  la  Tré- 
mouille,  exilé  et  disgracié  :  a  Sire, 
lui  répond  d'Aubigné,  la  Tré- 
moutUe  est  asseï  malheurenx  d'a- 
voir perdu  la  faveur  de  son  maî- 
tre; pourrais-je  lui  refuser  mon 
amitié  dans  le  temps  qu'il  en  a  le 
plus  besoin?...  »  Le  principal  ou- 
vrage de  d'Aubigné  est  son  His- 
loùv  universelle  depuis  1 550  jus- 
qu'en 1601 ,  avec  une  Histoire 
abrégée  de  la  mort  de  Henri  //-', 
en  5  vol,  in-fol. ,  imprimée  à  Sl- 
Jean-d' Angelv ,  quoique  le  titre 
porte  à  Maillé,  en  1616-1618- 
1620,  et  réimprimée  en  16S6, 
avec  des  augmentations  et  des 
con-ettions.  i  Cette  Histoire ,  dit 
l'auteur  des  "Trois  siècles*,  porte 
l'empreinte  de  son  ame,  c'est-à- 
dire  qu'elle  est  écrite  avec  beau- 
coup de  liberté,  d'enthousiasme 
et  de  négligence.  11  était  né  pour 

oa  en  peut  juger  par  un  de  ses 
autres  ouvrages,  qui  a  pour  titie: 
Conjession  de  Sancy^  (satire  amère 
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de  ce  seigneur,  auquel  il  donne 
le  rôle  de  Mercure  de  HenrîIV  ).  » 
A  peine  le  premier  volume  de 
l'Histoire  universelle  eut-il  paru , 


brûler.  Henri  III  y  joue  un  rMe 

Si  inspire  le  mépris  et  l'hon-enr. 
1  y  conte  sur  son  ilaractère  et 
sur  ses  mœurs  mille  particularités 
curieuses,  quipeuventëtrevi-aies, 
mais   dout  la  publicité  ne  saurait 

E  réduire  aucune  espèce  de  bien. 
e  détail  des  opérations  degueri'e 
qu'on  trouve  dans  cette  Histoire 
est  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  On  a 
encore  de  lui  :  |  Les  Tragiques , 
1616,  in-fetin-S»;  |  Petites  œu- 
vres mêlées,  Genève,  1630,  in- 
81Ç  I  son  Baron  de  Fœneste ,  1 731 , 
ta-13,  est  plein  de  grossièretés, 
et  fort  inférieur  à  la  Confession 
de  Sancy;  [  Libre  discours  sur 
l'éUti  des  Eglises  réj'onnées  en 
Fmnce,  16SS,  in-8'.  ]  Sa  Fie, 
écrite  par  lui-même,  est  un  de  ces 
égoïsmes'  que  les  auteui's  ne  de- 
vraient jamais  se  permettre.  Il  y 
règne  d'ailleurs  une  licence  qui 
ne  donne  pas  de  l'écrivain  une 
idée  bien  ^vorable.  —  Constant 
D'AtmcAÉ,  père  de  madame  de 
Maintenon ,  était  fib  de  Théodore 
Agrippa. 

.  AUBIN  (Saint),  en  kliu  'Albi- 
nus",  né  d'une  famille  noble  et 
ancienne  qui  s'était  établie  dans 
la  Bretagne,  mais  qui  était  origi- 
naire d^ngleterre,  fut  tiré  dn 
monastère  de  Tintillan,  nommé 
alors  Cincillas,  et  élevé  sur  le  siège 
épiscopal  d'Augere  en  5^,  par 
les  suffrages  réunis  du  clergé  et 
du  peuple.  Il  voulut  s'opposer  ^ 
son  élection;  mais  on  n'écouta 
point  les  raisons  que  lui  sucerait 
son  humilité,  et  il  fut  obligé  de 
se  laisser  consacrer.  Son  exûême 
douceur    ne    t'empêchait    point 


by  Google 


AUB  S 

d'ëlre  ferme  lorsqu'il  s'agissait 
de  défendre  la  loi  de  Dieu ,  et  de 
maiatenir  la  sévérité  de  la  disci- 
pliae.  Ce  fut  par  ses  soins  que  le 
concile,  tenu  à  Orléans  en  558  , 
^l'émit  en  vigueur  le  dV  canon  du 
concile  d'Epaone,  qui  proscrivait 
les  mariages  incestueux,  assez 
commuas  dsms  ce  temps-là.  Ce 
saint  évêque  mourut  le  1"'iuars 
,5i9,  à  l'âge  de  81  ans.  [Le  mai-- 
tyrologe  romain  die  sa  fête  au 
1"  mars.]  En  556,  son  corps  fut 
levé  de  terre  et  enctiâssé  pur  saint 
Germain  de  Paris,  en  présence 
d'une  assemblée  d'évêqnes,  du 
nombre  desquels  était  Éutrope  , 

gi'ande  partie  de  ses  reliques  était 
a  Angers  dans  la  célèbre  abbaye 
de  Sa int- Aubin ,  fondée  par  le 
roi  Childebert.  Il  y  a  en  France 
beaucoup  demonastères,  d'églises 
et  de  villages  qui  poitent  le  nom 
de  Saint-Aubiu. 

'AUBIN  (P.  F.),  homme  de  let- 
tres, à  Paris,  a  donné  un  Ti-aitd 
élémentaire  de  morale  et  du  bon- 
heur pour  servir  de  suit«  k  la 
collection  des  Moralistes,  1784, 
nouvelle  édition,  ^95,  in-8".  Il 
est  auteur  et  éditeui-  de  plusieui-s 
auti'es  ouvrages, 

*  AUBLET  (Jean -Baptiste- 
Christophe  Fusée),  né  à  Salon 
en  Provence  le  4  novembre  1 730, 
s'est  fait  un  nom  dans  l:i  botani- 

3ue.  Jeune  encore,  d  s'échappa 
e  la  maison  paternelle,  alla  étu- 
dier la  science  des  plantes  à 
Montpellier,  et  s'embarqua  pour 
les  colonies  espagnoles  d'Améri- 
que ,  où  il  eierça  l'état  de 
pharmacien.  Il  revint  en  France 
vers  l'an  1752,  el  fut  envoyé 
dans  l'Ile  de  France  pour  v  fon- 
der une  pharmacie  et  un  jardin 
de  botanique.  Aprjis  neuf  années 
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de  séjour  dans  cette  lie,  il  fit 
voile  vers  la  Guiane,  y  observa, 
une  grande  quantité  de  plantes 
inconnues  avant  lui ,  et  alla  de  là 
à  Saint-Domingue  afin  de  reculei- 
les  bornes  de  la  science  dont  il 
s'occupait.  Il  enrichit  la  botani- 

Ïue  cTune  très-grande  quantité 
e  plantes,  et  rapporta  a  Paris , 
en  1765,  des matéi-iaux  précieux. 
Eu  1775  parut  son  ouvrage  des 
Plantes  de  la  Guiane ,  i  vol. 
in-ii* ,  qui  lui  mérita  l'estime 
des  savants  et  sui'tout  celle  de 
Jussieu.  Les  plantes  y  sont  ran- 
géessuivantlamétbodedeLinnée. 
L'abbé  Kosier  (Journal  de  physi- 
que, tom.  1")  lui  a  déifié  un 
genrejLinnée  et  Gaeitner  lui  ont 
rendu  le  même  honneur.  A.ublet 
est  mort  à  Paris  le  6  mai  1773, 
bien  moins  rccommandable  par 
ses  mœurs  qu'il  ne  l'avait  été  par 
ses  talents. 

*  AUBLET  DE  MiUBTiï ,  avocat. 
On  a  de  lui  les  f^/es  des  femmes  ' 
illustres  et  célèbres  de  la  France , 
1763-1766,  6  vol.  in-ISj  |  rie  de 
Maiie  LecTinska,princessp'de  Po- 
logne, reinede  Finnce,  177i,iu- 
8°;!  Traité  dc^  De'pôlsvolonlaires, 
nécessaires,  judiciaires  et  atitiei, 
1782,in-1â. 

*AUBRÉE .  général  de  brigade 
sous  la  république ,  serv  it  en  Hol- 
lande, sous  les  ordres  du  maré- 
chal Brune ,  aloi-s  général ,  et  dé- 
ploya beaucoup  de  bravoure  au 
combat  de  Bergben,  en  1799.  U 
fiit  nommé  général  de  brigade  sur 
le  champ  de  bataille.  Aubréc  se 
signala  de  nouveau  à  Kastricum, 
et  fut  tué  quelque  temps  après. 

AUBREY.-Albericus"  (Jeaii), 
né  en  Angleterre  le  5  novembre 
1625,  perdit  tout  le  bien  que  lui 
avait  laissé  son  père,  pardes  pro- 
cès qu'on  lui  intenta.  Il  fit  nau- 
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fi-ageen  1660,  en  reveaant  d'Ir-  diants  de  l'université.]  £d  a'yaitt 
lande,  et  manqua  dépérir.  Il  se  &it  an-éter  quelques-uns,  l'uni- 
maria  l'année  d  après;  mais  il  ïiil  versité  ,  dont  les  privilèges  se 
si  peu  content  de  sa  femme,  qu'il  trouvaient  blessiis  ,  se  déchaîna 
aurait  voulu  cacher  ses  Mens  k  contre  lui,  et,  avec  l'appui  du 
tout  le  moude.  Sur  la  fin  de  ses  duc  de  BetTV,  [ennemi  de  la  mai- 
jours  ,  il  fiit  heureux  de  trouver  son  de  Boui'gogne  qui  le  proté  • 
un  asile  chez  une  dame  qui  eut  la  geait],  elle  Im  fit  làire  son  procès  ; 
générosité  de  le'  lui  offrir.  11  Aubrlot  fut  renfermé  à  fa  Bas- 
mourut à  Oxford  l'an  1700.  Oua  tille.  Des  séditieux nomtnés°mail- 
deiui  :  I  la  Fie  de  Thomas  Hob-  lotins"  l'en  tiièient  en  1581  pour 
bes  de  Malmesbuiy  [le  plus  fa-  le  mettre  à  leur'  tête  j  mais  Au- 
meux  et  le  moins  connu  des  phi-  briot,  les  ayant  quittés  dès  le  soir 
losophes  anglais],  qui  n'a  point  même,  se  retira  en  Bourgogne, 
été  imprimée,  mais  oiile  docteur  ne  voulant  servir  ni  de  prétexte 
Blackbonrne,  qui  a  écrit  aussi  ni  d'encouragement  aux  traubles 
l'histoire  de  ce  philosophe-,  a  publics.  Il  mom'ut  eu  158S.  — 
puisé  de  très-bons  matériaux,  Jean  Aubriot,  de  la  roénie  fa- _ 
1 682 ,  in-i'  ;  |  une  Histoire  nalu-  mille ,  fut  évëque  de  Cbâlons-sur- 
relle.  de  la  province  de  Surrey  ,  Saône,  depuis  13i2  jusqu'en 
en  anglais,  sous  ce  titre  :  Prome-  1550. 

nadede  la piwiiwe  de  Sunt-y ,         AUBRY  (Jean),  prêtre,  né  à 

ouvrage  plein    de  recherches;  |  Montpellier,  docteur  en    droit, 

Mêlants  sur  divers  sujets ,  1 721 ,  abbé  de  N.-D,  de  l'Assomption  , 

in-8°,  dans  lesquels  il  traite  de  la  fit  une  étude  particulière  de  la 

fatalité  des  jours  et  des  lieux,  des  chimie.  Décorédu  titre  de  niéde- 

présages,  des  songes,  etc.  cin  oi'dinaire  du  roi,   il  exerça 

AUBRIET,  célèbre  dessinateur  son  talent  à  Paris  ,  et  fil  ensuite 
d'histoirenaturelle,  litbriller  son  un  vovage  en  Orient  pour  con- 
taient vers  la  fin  du  ivn'  siècle,  vertjrlesinfîdèles. Mais, peu con' 
C'est  d'après  ses  dessins  qu'ont  été  tent  de  ses  succès,  il  revint  en 
gravées  les  planches  du  "Botani-  France  dans  le  dessein  d'y  trou- 
con  parisiense"  de  Vaillant.  On  a  ver  un  remède  qui  piit  lui  don- 
réuni  en  5  vol.  in-fol.  ce  que  cet  ner  de  la-  célébrité  par  ses  effets, 
artiste  avait  fait  de  mieux  en  plan-  llentrouvaun  dontil  fitungrand 
tes  et  en  papillons.  débit ,  avec  des  suites  bonnes  et 

AUBBJOT  (Hugues),   inten-  mauvaises.  Il  mourut  vers  1667, 

dant  des  finances  et  prévôt  de  laissant  plusieurs  ouvrages  singu- 

Paris  sous  Charles  V  ,  était  natif  liers  par  leur  titre  :  )  la  Merveille 

de  Dijon.  11  décora  Paris  de  plu-  du  monde,  ou  la  Médecine  véri 

sieurs    édifices   pour   l'utilité   et  table  ressuscitée ,  Paris,  1635,  in 

gour  l'agrément.  11   fît  bâtir  la  4°;  |  le  Triomphe  de  l'archée,  et 

astille  en  1569  pour  servir  de  le de'sespoirdeia  médecine,  ibid., 

forteresse  contre  les  Anglais;  le  1656,  lo-i".  Ces  deux  ouvrages 

pont  Saint-Michel,    le  pont  au  réunis  ont  reparu  sous  ce  titre  ;' 

Change,    les    murs    de   la   porte  ta  Médecine    universelle    et  vé- 

Saint-Autoine  et  le  petit  Châtelet,  ritable  pour  toutes  sortes  de  mala- 

[pour  réprimer  les  excès  des  étu-  dies  les  plus  désespérées]  in-i"  ;' 
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\  ^br^gii drs ^ecr^s  de  R^^mond  (isaDs,  et  mérita  d'étra  dâ>utâ 
LuUe,  ÎD-Cjetc;  )  onacncore  par  le  département  da  Gard 
de  lui    un  livre  plein  d'eathou-    \  la  ConveQlion,  eu  1703.  Il  vota 


siasme    qui   commeiice    par   cea  la  mort  du  roi  avec  sursis,  jusquà 

mots  ;   Au  public ,  à   l'honneur  l'acceptation   de  l'acte  constitu- 

el  gloire  de  Dieu  ;  je  commence-  tionnel  par  le  peuple ,  protesta  le 

rai  ia  trompette  de  tEvangile,  10  juin  contre  les  décrets  du  31. 

etc.  mai  1793,  et  fat  un  des  députés 

*  AUBR  Y  (Jeau-Baptîste  ),  mai-  que  la  "montagne'  mit  en  anest»- 
tre  paveur  à  Paris,  mort  en  1 693,  tion.  Membre  du  comité  de  salut 
dont!»  au  théâtre  deux  tragédies  public  eu  février  179^  ,  il  fut  ao 
Don  impriHuées ,  Ddmétrius  et  cusé  d'avoir  fait  exclure  des  ar- 
Agathocle.  mées  un  grand  nomla^  d'officiers 

AUBRY  (Jacques  -  Gbarles)  ,  patriotes,  enbe  lesquels  Masséna 
émule  de  Cochiu  et  de  Hor-  et  Bijonaparte.  Ce  dernier  ue  lui 
mant,  fut  reçu  avocat  au  parle-  pardonna  jamais.  Aubiy  s'unit 
ment  deParis,  sapatrie,  en  1707,  av«c  les  nMmbres  du  parti  'di- 
et  obtint  des  succès  de  Palais,  cbien',  feivortsa  les  plus  ardents 
Son  principal  talent  était  l'art  de  ennemis  de  la  révolution,  et  fit 
mauier  l'ironie,  figure  en  gêné-  rapporter  la  loi  du  3  brumaire, 
rai  odieuse  et  qui ,  lorsqu'elle  est  qui  excluait  des  fonctions  pu- 
trop  souvent  répétée,  est,  aussi  bliques  les  nobles  et  les  parents 
penlavorable^la  vraie  éloquence  des  émigrés.  C'est  lui  qui  proposa 
qu'elle  est  peu  propre  ^  honorer  le  code  militaire  qui  est  encore  en 
le  caractèi'e  de  Porateur.  On  a  de  vigueur.  Membre  du  conseil  Ara 
luiun  grand  nombre  de  Consul-  cinq-cents,  il  suivit  constamment 
tationset  de  Mémoires  imprimés,  un  système  tendant  au  rétablisse- 
mais  épars  dans  différentes  biblio-  ment  des  Bourbons.  Le  parti 
tbèques.  Ceux  qui  ont  fait  le  plus  'clicbien'  ayant  été  renversé,  Au- 
de bruit  sont  ses  deux  Consulta-  bry  fut  déporté  à  Cayenne,  d'où 
tions  pour  Soanen ,  évëqne  de  il  s'échappa  avec  Pichegru  et 
SeneE ,  la  première  souscrite  de  quelques  autres ,  sur  une  pirogue 
SO  avocats,  et  la  seconde  de  50;  qui  le  transporta  k  Démérârr.  De 
ces  consoltaUons  d'avocats,  dans  la  il  fit  voile  vers  les  États-Unis , 
une  affeire  de  dogme  et  pure-  qu'il  abandonna  quelque  temps 
ment  ecclésiastique ,  ne  produi-  après  pour  aller  en  Angleterre,  où 
sirentaucunellet.Tontle  monde  ifmourut.  C'est  au  ressentiment 
tut  surpris  de  voir  un  avocats'é-  de  Buonapar(e,alorspremiercoiJ- 
,  lever  contre  les  décisions  de  l'É-  sul ,  qu'il  dut  de  ne  point  revoir 
glise    universelle,    et  ériger  en  sa  patrie. 

saints  les  réfractairesàses  décrets.  *AUBHT  (Jean-François),  mé- 

U  mourut  en  1739.  decin  ,   intendant  des    eaux  de 

*  AUBRY  (François)  naquit  à  Luxeuil,  sa  patiié,  où  il  mourut 
Paris  en  174^9,  d'un  uégociant,  en  1795.  On  lui  doit  les  Orucles 
auTbà^l,  en  Provence.  Il  était  de  Cos,  Paris,  1T76,  in-S";  »on- 
capiteine  d'artilleiie  en  1789,  velle  édition,  avec  une  introduc- 
lorsque  la  révoluUou    éclata.  Il  duction  à   la  diérapentiqae    de 

»,     1781,    itt**.   Cet 


^  mt  un  dea  jdua  cbands  par-    Cos,  Paris, 
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ouvra^  a  été  réimpiimé  à  Mont-  sayé  d'eu  feirc  ta  critique,  Aiibry 
pellierenlSIO,  in-o".  On  ytrouve  y  i-époudit  par  l'ouvrage  intitulé  : 
des  recherclies  curieuses  sur  l'his-  Letlres  critiques  sur  plusiews  ' 
toire  des  anciens  médecins,  et  sur  questions  de  la  métaphysique  mo- 
leur  manière  de  pratiquer  la  mé-  dente  j  |  Leçons  mét^liysiques  à 
decine,  un  my lord  incrédule ,  surtcxis- 
*AUBRY  (Jean-Baptiste),  né  tcnce  et  la  nature  de  Dieu .  1790, 
en  1756  à  Deyvillier,  près  d'Epi-  |  l'Ami- Condiilac,  ou  Haran- 
nal,  étudia  cher  les  jésuites.  H  gue  aux  pliilosopltes  modernes, 
se  destina  de  bonne  heure  à  1801  ;  j  Nouvelle  théorie  des 
l'état  ecclésiastique,  et  entra  dans  êtres ,  iSÙi;  ouvrage  maltraité 
l'ordre  des  bénédictins  de  Saint-  dans  Le  'Journal  des  Débats',  au- 
Vannes,  à  Moyen -Mou  lier.  Tout  quel  l'auteur  répondit  par  son 
son  temps  fut  employé  d'abord  Aubade,  ou  Lettres  apologétitfues 
à  la  lecture  de  livres  utiles ,  dont  et  critiques  à  MM.  Geo/Jioi  et 
il  fit  des  extraits  qui  lui  ser-  Mongin;  \  le  Nouveau  Mentor, 
virent  beaucoup  dans  la  suite.  1807 ,  livre  qui  contient  des  no< 
Le  père  dom  Rémi  Ceillier ,  qui  tion?  claires  et  précises  sur 
avait  donné  T'Histoire  des  auteurs  les  scieuces,  les  belles-lettres  et 
sacrés  et  ecclésiastiques",  étant  les  beauK-arts.  Aubry  est  mort 
mort ,  Aubry,  avec  un  de  ses  con-  l'an  1 809 ,  le  4  oetol^ ,  à  Com- 
frèi'es,  futdiargéde  la  continuer,  mercy,  aussi  recommandable  par 
Eu  peu  de  temps  ils  eurent  com-  ses  vertus  que  par  ses  ouvrages, 
poséun  volume  considérable,  qui  'AUBRY,  curé  de  Véel ,  éla 
mérita  l'approbation  et  les  éloges  en  1 78i)  député  du  clergé  du  bail- 
de  toiu  les  bénédictins,  mais  qui  liage  de  Bar-le-Duc  aux  Ëtats-G^ 
ue  vît  pas  le  jour,  le  libraire  n  ea  néraux,  fiit  un  des  prera.iers  qui 
avant  offert  qu'an  prii  fort  mo-  se  prononciirent  pour  la  réunion 
dîque.  Après  la  suppression  des  des  ti-ois  ordres.  Après  la  session  , 
ordres  religieux,  le  père  Aubry  il  signa  l'acte  constitutionnel  prè- 
le trouva  réduit  à  vivre  de  sa  sentéàl'acceptationdeLouisXVI, 
Elume.  On  a  de  lui  :  |  l'Ami  phi-  '  et  iiit  élu  évëque  schismatique  du 
tsophe,  où  l'on  trouve  l'essence,  déparlement  de  la  Meuse.  Lors- 
Us  espèces,  les  principes,  les  si-  que  le  culte  catbolique  eut  été  in- 
gnes  caractéristufues ,  les  afanta-  terdit,  il  se  livrad'abordàlapro- 
ges  et  les  devoirs  de  l'amitié,  fession  d'avocat,  devint  ensuite 
illi,  in-S";  I  Théorie  sur  l'âme  administrateur  de  son  départe 
rfMA<?fcï,  1780  et  1790;  (  Ques-  ment,  puis  conseiller  à  la  cour  d« 
tions  philosophiques  sur  la  reli-  Colmar.  Quelques  biographes  prc- 
pon  naturelle,  1783,  in-S".  Les  tendeot  qu'il  eatra  dans  l'admi- 
abbés  RibaUier  et  Bergier,  elles  DÎstratîon  forestièie  ,  et  qu'il  r&- 
pbilosophea  d'Alemb«t  et  La-  prit  ses  fonctions  de  prêtre.  Oii 
lande  ont  loué  égaluneot  ce  livre,  croit  qu'il  mourut  k  Commercy 
qaoiqae  les  systèmes  et  les  objec-  en  1613. 

tions    de  l'ina-édulité   moderne        *AUBRY  des  Coiiges  [Marie- 

s'y  trouvent  victorieusement  ré-  Olvmpe),  née  à  Montauban  tu 

dues.  L'abbé  Guinot,   dans   ses  1755,  vint  k  Paris  où  ses  succès  eu 

'Leçons  philosophiques",  ayant  es>  littérature  ne  répondirent  pas  À  M 
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mitât  célébril*.  Elle  fiil  la  seule    son  eut  asseï  de  pouvoir  sur  soi» 

femme  qui  eut  le  courage  de  s'of-    esprit  pour  le  porter  h  laettre  bas 


Charles  VII, 
occasion  de  le  counattre  ,  dit  de 
lui ,  qu'il  était  rare  de  voir  ensem- 
ble tant  de  feu,  et  de  sagesse.  Le 
récit  des  beaux  exploits  de  Hu- 
niade ,  et  des  barbaries  exercées 
par  les  Turcs,  enflammèrent  son 
imagination.  Il  alla  se  faire  rece- 
voir chevalier  àHhodes.En1457, 
le  grand-maître  de  Milli  envoya 
d'Aubusson  ,  déjà  cmnmandeur, 
pour  imploi-er  le  secours  du  roi 
de  France  contre  l'ennemi  duni 


frir  pour  défendre  Louis  XVI, 
C'est  elle  encore  qui  forma  la  so- 
ciété populaire  des  femmes  nom- 
mées 'tn  cote  uses".  Elle  publia  un 
graod  noraibre  de  brocbures  poli- 
tiques,'entre  autres,  contre  Rmies- 
pietre  et  Marat,  celle  intitulée  : 
Les  trois  rè^rf.!  ou  le  Salut  de  la 
pairie  ,  dont  le  succès  causa  sa 
perte.  Arrêtée  en  juillet  1793  et 
coudutte  à  l' Abbaye,  elle  fut  con- 
damnée à  mort  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire ,  et  exécuta  en  no- 

vembi'e  suivant.SesOFui'/ies  poli-  chrétien.  Il  s'acquitta  de  cette  ara- 
tiques  et  littéraires  ont  été  réunies  bassade  avec  succès.  A  son  retour, 
en  3  vol.  in-8°.  Les  Vœux  forcés  11  fut  élu  premier  bailli ,  et  en- 
et  CHeuTfUX  nou/rage ,  drames  suite  grand-prieur  d'Auvergne, 
joués  aui  Français  en  1 789 ,  qui  dignité  qu'il  quitta  en  1 476,  après 

Sassent  pour  s<s  meilleures  pro-  la  mort  de  J.-B.  des  Ursins ,  pour 

uctionssontbien  médiocres;  mais  eouverner  la  religion  en  qi^it^ 

tout  s'ef&ce  devant  son  Mémoire  de  grand-mai ti'e.  D'Aubusson  ,  à 

enjaveur  de  Louis  XVI.  la  tête  de  |!on  ordre,    s'occupa  à 

AUBUSSOH  (Pierre  d"),  grand-  le  faire  respecter  au  dehors ,  et  à 

maitre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  régler  les  affaires  du  dedans.    Il 

Jérusalem,  naquit  dans  la  Mar-  fit  fermer  le  port  de  Rhodes  d'une 

che,     d'une   fûnille   très-distin-  grosse  chaîne ,  bâtit  des  tours  et 

guée,  en  liSî.Son  courage  se  dé-  des  forts  ,  et  prépara  tont  ce  qu'il 

velnppa  de  fort  bonne  heure.  l*s  fallait  pour  repousser  les  efforts 

Turcs  dévastaient  alors  la  Hon-  de  Mahomet  II ,  conquérant  de 

grie.  Aubusson  suivit  Albert,  duc  Constantînople,  qui  menaçait  Bho- 

d'Autriche  ,  gendre  et  général  de  des  depuis  long-temps.  Sa  flotte 

SigismondjetdansunebataiUega-  parut  devant  I  ile  en  1i80,  forte 

gnéesur  les  infidèles,  il  rallia  l'in-  de  160  voiles  et  de  100,000  hom- 

f^nterie  cbi'étieniie  qui  pliait  ;  il  mes.  Mais  la  vigoui'euse  résistance 

la  ranima  tellement,  qu'elle  tua  des  Rhodiens,  et  sui'tout  la  valeur 

18,000  ennemis,  et  mit  en  fuite  éclairée  du  grand-maître,  qui  y 

le  reste.  Le  jeune  guerrier  revint  reçut  cinq  blessures  considérables, 

dans  sa  patrie  ,  et  se  fit  aimer  du  obligèrent  les  Tui'cs ,  deux  mois 

dau|^iu,  fils  de  Charles  VII.  Il  après,  de  lever  le  siège, -laissant 

l'accompagna  en  1417,  au  siège  de  9,000  morts,  et  emmenant  15,000 

Montereau-Faut-Yonne,  dont  ce  blessée.  Les  relations  de  ce  siè- 

S  rince  avait  la   direction,  et  y  ge  mémorable  nous  apprennent 

onna  les  mfinies  preuves  de  va-  qu'un    saint  corddier  ,    nommé 

leur  qu'il  avait  données  en  Hon-  Antoine  Fradin  ,  contribua  beau- 

gne.  Le  dauphin  s'étant  ensuite  coup  à  soutenir  le  courage  des 

révolté  contre  son  père,  d'Aulms-  Rhodieus,  parmi  lesquels  il  faisait 
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le  personnage  «jue  le  bienheureux  la  lête  de  laquelle  devait  se  trou- 

Capistran  avait  fait  à  Belgrade,  ver  Charles  VlII ,  et  très-affligé 

Mahomet  II ,  l'année  d'après,  se  en  outre  de  la  mort  violente  de 

préparait  à  assiéger  de  nouveau  Zizim  son  protégé,  tomba  dans 

Bhodes;  mais  la  mort  dérangea  une  mélancolie  qui  l'emporta  le 

tous  SCS  projets.  Bajazet  II  sou  fils  1 5  juillet  1 503 ,  à  l'âge  de  80  ans. 

aîné,  etZiEirnsoD  cadet,  sedispu-  L'ordre  n'a  point  eu  de  chef  plus 

tèrentl'emp  ire:  le  dernier,  n'ayant  accompli.  Sa  vie  avait  été  celle 

pu  monter  sur  le  trône  de  eoo  d'un  héros ,  et  ses  derriers  fours 

gère ,  demanda  un  asileà  Rhodes,  furent  ceux  d'un  saint.  Le  cnapi- 
>'Aubusson  le  lui  accorda  en  tre  général  de  Bhodes  ordonna 
1 48U ,  et  ordonna  qu'on  le  traitât  que  la  religion  lui  élèverait  des 
ea  fils  d'empereur  et  eu  roi.  Au  deniers  publics ,  un  magnifique 
bout  de  trois  mois ,  il  fit  passer  ce  mausolée  en  bronze ,  avec  une 
prince  en  France ,  pour  le  sous-  épitaphe  pour  consacrer  sa  gloire, 
traire  aux  embdcbes  de  son  frère,  Il  a  écrit  lui-même  la  relation  de 
et  il  le  faisait  garder  à  vue  par  ses  exploits  sous  ce  Utre  :  PeOi 
des  chevaliers  dans  la  commande-  d'Àubussoni,  R/todiomm  militunt 
rie  de  Bourg -Neuf  eu  Poitou,  magisiri,  de  servala  urbe  prœst- 
Plusieurs  souverains  le  demandé-  dioque  suo  et  insigni  contra  I\ir- 
rent  pour  le  mettre  à  la  tête  de  cas  Victoria,  ad  Pn'dcricum  III 
leursarmées  contre Baj a zet.  D'An-  relatio ,  dans  le  tome  S  de  "Rerum 
busson  le  remit  par  préférence  germanicarum  scriptores"  de  Fre- 
entre  les  mains  des  agents  d'In-  her.  Le  père  Bouhoura  publia  sa 
notent  Vm.  {Voyez  Zîzim.)  En  -Vie"  en  IfiTT,  in-i"  et  in-12. 
reconnaissance,  ce  pape ,  qui  avait  AUBUSSON  (François ,  vi- 
donné  au  grand-maître  les  noms  comte  d'],  duc  de  la  Feuillade  , 
de  "Bouclier  de  l'Eglise",  et  de  pair  et  maréchal  de  France ,  se 
•  Libérateur  de  la  chrétienté  ',  distingua  à  la  bataille  de  Rhetel 
l'honora  de  la  pourpre  en  1483  ,  en  1650  ,  aui:  sièges  de  Mouzon, 
et  renonça  au  droit  de  pourvoir  de  Valenciennes ,  de  Landrecies, 
aux  bénéfices  de  l'ordre.  Les  infi-  et  à  celui  d'Airas  en  165i ,  où  il 
dèlesavaientsibienconçuqu'àsoD  força  des  premiers  les  retranche- 
sort  était  attaché  celui  de  la  place,  ments  des  ennemis.  Il  ne  signala 
qu'ils  soudoyèrent  deux  scâérats  pas  moins  sa  valeur  au  comlrat  de 
transfuges  pour  l'assassinerj  mais  Saint-Gothard  contre  les  Turcs, 
ledelnepermitpasuncriniedont  II  suivit  le  roi  à  la  conquête  delà 
les  suites,  dansces  tristes  conjonc'  Franche-Comté  en  i6T4,  et  em- 
tures,  eussent  été  Funestes  à  tout  porta  le  fort  Saint-Étienne  l'épée 
le    monde  chrétien.    Bajazet  ne  a  la  main.  Il  fut  nommé  ensuite 

Eut  s'empêcher  de  l'estimej-  et  de  vice-roi  de  Sicile ,  cette  île  ayant 

■  respecter.  Il  lui  fit  témoigner  subi  le  joug  de  l'Espagne;  mais, 

qu'il  ne  troublerait  jamais  la  paix,  la  conduite  de  ses  nabitants  lui 

et  lui  donna  pour  gage  de  son  ayant  fait  soupçoimer  leur  sincé- 

amitié,  la  main  de  saint  Jean  qui  rite,  il  les  abandonna  la  même  an- 

avait  baptisé  J,-C.  D'Aubusson,  née,  et  sauva  les  troupes    qu'il 

n'ayant  pu  voir  se  réaliser  une  avait  avec  lui  par  une  retraite  qui 

croisade  contre  les  Ottomans ,  à  lui  fil  beaucoup  d'honneur.  C'est 
II.  19 
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lui  qui ,  ayant  acheté  l'hâtel  de  que  l'Angleterre  est  redevable 
SiuiiicteiTe,  le  fit  abatU'e,  et  V  fit  d'une  nouvelle  police,  et  d'une 
(■■lever  eu  1686  une  statue  pédes-  réforme  entière  dans  les  prisons, 
«■o  de  Louis-le-Grand,  dans  une  En  1780,  il  fut  nommé  secrétaire- 
place  qui  fut  appelée  "des  Victoi-  d'état  d'Irlande ,  dont  le  comte  de 
l'es".  Il  mourut  subitement  en  Carlisle  était  vice-roi,  et  l'un  des 
1691,  et  n'eut  que  le  temps  de  acteslespluslouésdeionadminis- 
s'écrier  :  b  Que  n  ai-je  feit  pour  tralion  est  l'établissement  d'anc 
Dieu  ce  que  j'ai  fait  pour  le  roi!  »  banque  natiouale.Fendantsoasé- 
'AUBUSSON  (Georges),  frère  jour  dans  ce  pays,  Auckland  ac- 
de  François,  après  avoir  été  poui'-  quit  une  connaissance  étendue  «les 
vu  de  plusieurs  bénéfices,  fut  m.œurs,  des  besoins  et  des  res- 
nommé  archevêque  d'Embrun  en  sources  des  Irlandais.  En  1 782, 
itii9  ,  ambassadeur  à  Venise  et  de  retour  à  Londres,  il  demanda 
en  Espagne  eu  1661.  Il  dctetmina  que  l'on  déclarât  l'Irlande  îndé- 
le  roi  catholique  à  envoyer  en  pendanteenmatièredelégislation. 
France  un  ambassadeur  exù'aordi-  Vice  -  trésorier  de  ce  pays  ,  en 
nuire  po m- répai-er  l'offense  co m-  1785,  il  se  démit'peude  temps 
mise  H  Londi-es  en  1691  contre  le  après  de  cet  emploi.  En  1785 ,  il 
comte  d'Estrades  ,  et  h.  recounaî-  fut  nommé  lord-commissaire  du 
trc  la  piéséance  de  la  cour  de  conseil  de  commerce  et  des  colo- 
Frauce.  Il  moui'ut  évéque  dcMetz  nies,  et  ensuite  envoyé  es iraordi- 
en  16y7.  naire  près  la  cour  de  France,  pour 

•AUCKLAND  (William  Eden,  la  conclusion  d'un  traité  de  com- 
lord  baroH  n'),  issu  d'une  an-  merce.  En  1788,  Auckland  fut 
cicnne  famille  anoblie  en  1672  nommé  ministre  en  Espagne  , 
par  Charles  II,  fut  nommé  audi-  d'où  il  passa  à  l'ambassade  des 
teur  en  1771 ,  et,  dans  la  même  Provinces-Unies;  il  en  obtint  uuc 
année,  directeur  de  l'hôpital  royal  escadre  qui  devait  se  réunir  aux 
de  Greenwick,  Il  exerça  pendant  fbi'ces  anglaises  pour  combattre 
six  ans  la  chaire  de  sous-secré-  l'Espagne,  et  conclut  un  traité 
taire-d'état;  nommé,  en  177i,  concei-nant  les  affaires  des  Pays- 
représentant  de  Wood  stock ,  il  se  Bas.Enavrîl1792,ildemandaaux 
distingua  à  la  chambre  des  com-  Etats  que  les  membi'es  de  la  con- 
muncs.  En  1776,  il  provoqua  un  vention  et  du  directoire  exécutif 
bill  pour  faire  employer  aux  tra-  fussent  exclus  des  possessions  do 
vaux  publics  les  mallàiteurs  en-  leui^sterritoiresrcspectifs,  etqu'ils 
voyés  aux  colonies  occidentales,  fussent  arrêtés  dan»  le  cas  où  ils  y 
Chargé  de  plusieurs  missions  di-  pénétreraient.  De  retour  dans  s.t 
plomatiques,  il  y  déplova  beau-  patrie,  où  il  avait  été  fait  baron 
coup  d'habileté ,' notamment  en  souBletitrcdelordAuck.land,ilen- 
1778,  comme  médiateur  entre  les  tra  à  la  chambre  des  pairs.  Il  parla 
colonies  et  la  méti'opole.  Il  prit    en  faveur  de  la  levée  des  corps 

fart  aux  débats  de  la  session  de  d'émigrés. En  1796,  il  dit,  àl'oc- 
779,  et  fit  réformer  les  lois  pé-  casion  de  la  guerre  que  sou  pays 
nales  relatives  aux  détentions,  soutenaitcontrelaFrance:  cL  An- 
déportations,  etc.  C'est  à  lui,  gleterre  combat  aujourd'hui  pour 
uinsiqu'àllowardetàBlackstone,     ses  lois,  sa  liberté,  sai-eligion,  ses 


by  Google 


AUD                        295  ATID 

uropriéb^  et  même  son  existence.  *AUDEB£BT  (Jean-Baptiste], 

Elle  combat  contré  des  barbares,  peintre  et  naturaliste  célèbre ,  né 

pour  ne  pas  toniber  elle-même  a  Rochefort  en  1759,  vint  à  Pa- 

dans  la  barbarie.  »  On  le  nomma  i-is,  et  se  mit  à  feire  ,  pour  vivre , 

chancelier  du  collège  Marschal  à  des  portraits  en  miniature  ,  qui 

Aberdeen.  En  1799,  il  vota  pour  fixèrent  l'attention    de   d'Orcy, 

le  plan  de  réuniod  de  l'Irlande  receveur  -  eénéral   des  finances  , 

avec  l'Angleterre.  En  1800,  il  in-  amateur  édairé  de  l'histoire  na- 

sista  fortement  sur  les  mesures  à  turelle.  Il  choisit  Audebcrt  pour 

prendre  afin  de  remédier  à  la  di~  peindre  les  objets  importants  de 

sette    qui  régnait    alors.    Il    ap-  sa  magnifique  collection  ,  et  l'en- 

Suya  ensuite  une  loi  répressive  voya  en  Angleterre  et  en  Hol- 
e  l'adultère  ,  et  déplora  le  lande.  Audebert  rapporta  des  des- 
peu  de  soins  donnés  à  cette  par-  sinspour  T'Histoire  des  insectes" , 
tie  de  la  législation.  Auckland  a  d'Olivier,  de  l'institut  de  France, 
publié:  I  (^aaX.vt  Lettres  au  comte  Personneavantluin'avaiteul'idée 
de  Cariislt^ ;  elles  traitent  des  af-  d'imprimerlesfignresencouleiirs, 
faires  du  gouvernement,  de  la  ctderéunirmêmedifFérentescou- 
guen-e  et  du  mode  de  représen-  leurs  sur  une  même  planche.  Aui 
talion  en  Irlande;  |  Principes  couleurs  détrempées  a  l'eau  ,  il  en 
des  iois  criminelles.  11  mourut  à  substitua  d'autres  à  l'huile  plus 
Londres,  le  S8  mai  181^,  apprécié  sohdes  et  plus  durables. Il  parvint 
comme  un  homme  habile  et  d'un  k  varier  dans  l'impression  les  cou- 
esprit  juste  en  politique,  leurs  de  l'or,  de  manière  à  pro- 
AUDEBERï  (Germain),  juris-  duire  les  effets  les  plus  piquants 
consulte  d'Orléans,  disciple  d' Al-  et  les  plus  difficiles;  il  s'attacha 
ciat,  parcourut  l'Italie,  et  écrivit  surtout  à  saisir  les  couleurs  pro- 
en  vei-s  V Eloge  de  Venist ,  qui ,  près  à  tous  les  animaux  qu'if  re- 
en  reconnaissance  ,  le  fit  cheva-  présentait,  et  ne  négligeait  aucun 
lier  de  Saint-Marc ,  et  lui  envoya  détail ,  même  des  plus  minutieux, 
la  chaîne  d'or  de  l'ordre  avec  la  On  a  de  lui  i  Histoire  naturelle 
ntédaille  du  doge.  Henri  III  l'a-  des  singes,  des  makis  et  galéo- 
noblit  avec  permission  de  porter  pithèques,  Paris,  1800,  1  vol. 
des  fleurs  de  lis  en  chef.  Il  mon-  grand  in-fol.,coatenaDt16â  plan* 
rut  en  1 598  ,  âgé  de  plus  de  80  ches.  Deux  ans  après,  parut  IZT/j- 
ans.  Ses  poésies  sont  entre  autres  ;  toirt:  des  colilris,  des  oiseaux- 
|ilo/7Ja,poema,Paris,1655,in-i''j  mouches,  des  jacamars  et  des 
\ï^enetiœ  poema ,  Venise,  1683,  promerops,\  vol.gr.  in-fbl.,  très- 
in-i° ,  dont  nous  venons  de  paj'-  remarquable  par  le  luie  typogra- 
1er;  ]  Parthenope,  poema,  Paris,  phique,  et  qui  ne  fiit  tiré  qu'à 
1585,  in-4°.  Ces  poèmes  ont  été  SOO  exemplaires.  Il  a  composé 
recueillis  à  "Hanovre  en  1603,  encore  V  Histoire  des  grimperaux 
in-8°.  Scévole  de  Sainte-Marthc  a  et  des  oiseaux  de  paradis.  Sa 
fait  sou  éloge  parmi  ceux  des  mort,  arrivée  en  1800,  l'empêcha 
hommes  illustres.  Il  ne  faut  pas  de  tes  publier.  Ces  deux  ouvrages 
le  confondre  avec  Mathieu  Aude-  ont  été  continués  par  les  soins  de 
BEBT,  qui  a  écrit  Flores  D.  Ber-  Dcsray,  qui  en  possédait  les  ma- 
nardi,  etc.  tériaux,  et  publiés  en  1802  sous 

19. 


by  Google 


AUD  996  AUD 

le  tiire  de  Oiseaux  dorA,  ou  à  m^nbresderË^isequiexciuieDt 

rtfUls  métailiques ,^  vol.  grand  son  envie,  et  fiait  par  s'eo  sépa- 

■  iii-tbi.  et  grand  in-i".  rer.  Il  enseignait  à  sea  disciples  , 

AUDËBRAND  (Etienne),  qu'on  devait  cdébrer  la  Pdque 
moine  de  Saint-AUire  de  Cler-  comme  les  JuiK;  que  Dieu  avait 
mont,  après  avoir  été  prieur  de  une  figure  humaine;  que  les  të- 
Turet  en  Auvei^e,  et  ensuite  nëbres,  le  ièu  et  l'eau,  n'avaient 
Irésorier et grand-camerlinguede  point  de  cause,  et  étaient  éter- 
l'É^ise  romaine ,  fiit  élu  évéque  neb.  H  afFectâit  des  mœurs  fort 
de  HontrCassin ,  de  Sain^Pon8  ,  austères ,  comme  tous  les  chefs  de 
et  enfin  archevêque  de  Toulouse  sectes.  Il  avait  une  aversion  in- 
en  1531.  L'histoire  de  son  éleva-  vincible  pour  toute  espèce  de  cou- 
tion  eat  remarquable.  Lorsqu'il  descendance,  qu'il  appelait  du 
était  dan*  son  prieuré  de  Turet,  nom  odieux  de  respect  humain, 
il  arriva  que  Pierre  Roger,  moine  Ayant  trouvé  beaucoup  de  pariJ- 
de  la  Chaise -Dieu,  venant  de  sans  panui  les  esprits  faibles  et 
fiùre  ses  études  il  Paris ,  fot  volé  lescaractères  inquiets, ilfut  exilé 
dam  la  forêt  de  Randan  en  Au-  en  Scythie,  loin  de  ses  prosély- 
vergne,  en  sorte  que  les  voleurs  tes.  Il  passa  de  lÀ  dans  le  pays  des 
ne  lui  laissèrent  qu'une  simple  tu-  Gotbs ,  et  s'y  forma  un  nouveau 
nique.  En  cet  état,  il  prit  Te  che-  troupeau,  11  établit  des  raonastè- 
oiin  de  Turet,  et  ^t  bien  reçu  du  res,  oii  la  virginité  et  la  vie  soU- 
prieur,  qui  lui  doniut  un  habit  et  taire  étaient  en  vigueur.  Sa  secte 
fournit  k  ses  besoins.  Roger,  pé-  fut  gouvernée  après  sa  mort  par 
nétré  de  reconnaissance,  dit  au  divers  évêques  qu'il  avaitétablis; 
prieur  :  «  Quand  pourrai-je  re-  mais ,  ces  évéques  étant  morts 
connaître  la  grjce  que  vous  m'a-  avant  l'an  377,  les  andiens  se  trou- 
vez faite? — Quand  vous  serez pa-  vèrent  réduitsàun  petit  nombre; 
pe,»  répondit  Audebrand.  Roger,  ils  se  retirèrent  vers  l'Euphrate, 
étant  devenu  pape,  sous  le  nom  dansle  territoire  de Chalcide,  où, 
de  Oément  Vl,  se  souvint  de  selon  Théodoret  (Hist.  eccl. ,  lih, 
cette  réponse,  appela  auprès  de  i,  cap.  9),  ils  dégéuérèrent  bien- 
lui  son  SienKtiteur,  et  le  combla  tôt  de  leur  première  austérité,  et 
de  biens  et  d'honneurs.  Cette  menaient  même  une  vie  très-li- 
anecdote  est  exprimée  dans  l'épi-  cencieuse.  Ils  donnaient  l'absolu- 
taphe  d'Audebi-and ,  qu'on  lisait  tion  aux  pénitents,  sans  aucune 
dans  l'église  deWotre-Dame  d'En-  satisfaction  canonique,  se  conten- 
tre-Saints  à  Clermont,  et  quia  tant,  par  un  rit  fort  ridicule,  de 
été  imprimée  par  Etienne  Ba-  les  faire  passer  entre  les  livres  sa- 
luie,  dans  son  livre  intitulé  'An-  crés  et  les  bvres  apocryphes.  Le 
tifrisonius."  père  Petau  prétend  que  saint  Au- 

AUDÉE,  ou  Audio,  chef  des  gustinctThéodoi-etn  ont  pas  bien 

andiens,   était  de  Mésopotamie,  saisi  les  sentiments  des  audiens. 

Un   zèle  ardent  et  amer   le  jeta  et   qu'ils    n'ont    pas   compris    ce 

dans  l'erreur  et  dans  le  schisme  ,  qu'en    dit  saint  Épipbane,  qui, 

vert.le  milieu  du  rv"  siècle.    Cet  selon  lui ,  ne  leur  attribue  d'autre 

orgueilleux  atrabilaire  commença  chose  que  de  croire  que  la  ressem- 

par    déclamer    contre    quelques  blance  de  l'homme  avec  Dieu  con- 
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tUtait  dans  le  corps.  Mais  il  paraît 
que  ce  gentiment  même  exprime 
1  anthropomorphisme ,  à  moins  de 
supposer  que  cette  ressemblance 
coiporelle  regardât  directement 
J.-C. ,  conformément  à  ces  vers 
de  Prudence  : 

[Cette  secte  n'existait  plus  sur  la 
fin  du  v*  siècle.] 

*  AUDEN-Ae»t  (Robert  vah), 
peintre  Flamand ,  s'adonna  sur- 
toutà  la  gravure, d'après Maratte, 
D.  de  Volterre,  A..  Carrache,  le 
Dominiquin ,  Pierre  de  Cortone , 
le  cavalier  Bernin,  etc.  Il  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé, à  Gand, 
à  la  fin  du  xviii*  oiècle.  Ses  piè- 
ces les  plus  Mtimées  sont  :  Une 
Descente  de  Croix ,  une  Nativité 
de  la  f'ierge,  la  Chapetl-  deSte- 
Bihiane  Si  Rome ,  en  cinq  feuilles  ; 
une  F'ierge  donnant  un  Rosaire, 
un  Christ  sur  les  seiioux  de  la 
f^ierge ,  la  Mort  de  la  Vierge , 
Eliéser,  Betlisabée,  Saint  Biaise. 

•AUDrER]ME(Jacques),^)rofe*- 
Kur  de  mathématiques,  né  a  Bau' 
champ ,  publia  plusieui's  ouvrages 
sur  cette  science,  depuis  1T46  jus- 
qu'en 1782,  dont  :  [  Gc'ographie 
deRobbe,  17i6,  2  vol.;  ]Traitd 
complet  de  trigonométrie ,  1758, 
în-S";  I  Eléments  de  géométrie  , 
1T65,  in-8',  etc. 

*AUDIERNE  (JosephD*),  pro- 
vincial des  capucins  de  la  province 
de  Bretagne ,  dans  le  iviii'  siècle, 
abrégea  l'ouvrage  de  Benoît  XIV 
Burlabéatification  des  saints,  1759, 
6  vol.  in-12.  On  a  de  lui  encore 
des  instructions  relatives  k  la  di- 
rection des  consciences  des  mili- 
taires, 1772. 

•  AUDIFFEEDI  (Jean-Baptis- 
te), fameux  astronome  italien,  qui 
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s'occupaitaussidemadiématiqlieg, 
d'histoire  naturelle,  delnbliogra- 
phie  et  d'antiquités ,  naquit  h 
Saot^o,  près  de  Nice,  eu'ilii, 
entra  dans  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique ,  à  l'âge  de  16  ans ,  devint 
maître  à  35,  et  fut  nommé  second 
bibliothécaire  de  la  Casanattc  à 
Rome.Dix  ans  après,  il  devînt  pre<  ' 
mierbîbliothécaire.etcontinua  de 
l'être  jusqu'en  1794,  époque  de  sa 
mort.  Il  avait  été  chargé  par  PieVI 
de  làire  des  observations  minéra- 
logiques  dans  les  nouvelles  mines 
de  Tolfà.  Parmi  ses  ouvrages,  on 
distingue  ;  |  Catalogus  historicOr' 
criticus  romanarum  editionum  see- 
culiXV,Romœ,  1783,  in-^-jOu. 
vrage  exact  et  rare;  |  Catalogus 
historico-crilicus  editionum  icali- 
carum  sœculi  XF,  Romœ ,  1791, 
iu-i";  I  Caialogus  hibliotkecie  ca~ 
sanatensis  librorum  typis  impres- 
sorum.  «omœ,17ûi  et1788,4 
vol.  in-fol.  :  catalogue  qui  ne  va 
que  jusqu'à  ta  lettre  L ,  et  que 
labbé  de  Saint-Léger  cite  comme 
un  chef-d'œuvre;  |  Phœnomena 
cœlestia  ohservata,  Roma,  ex  ty- 
pis Salomoni,  1753  et  1756;  | 
Transitus  Feneris  ante  solem  ob 
servatiRomœ,  Gjunii,  1 761 ,  expo- 
sitio,  Romœ,  1762,  in-S";  | /nvej- 
t^ratio  paraltaxissoUs,  exercïtatio 
ZfadeiRufK(ana^amine  d'Audif- 
fredi);  |  Dimostrazione  délia  sta- 
sione  délia  comela,  1769,  Romœ, 
1770. 

AUDIFFRET  (Hercule),  de 
Carpentras,  pieux  et  savant  gé- 
péral  de  la  Doctrine  chrétienne , 
oncle  et  maître  de  Fléchier ,  hit 
effacé  par  son  disciple.  Il  naquit 
le  1d  mai  1603,  et  mourut  en 
1659.  On  a  de  lui  :  |  Omistns 
funèbres;  (  Questions  spintueties 
et  curieuses  sur  les  Psaumes,  1668, 
iu-12.  La  chaire  était  livrée  de 
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lou  temps  au  style  guindé  des  Ita-  bliéeS)  1614,  et  £c-  vrai  ^t  l'an- 
liens  et  des  Espagnols.  Il  fut  un  cien  usa^  desduels,  1617,  in-S". 
des  premiers  qui  s'attachèrent  à  *AUDINOT  (Nicolas-Médard), 
proportionner  les  expressions  aus  acteuret  auteur  dramatique,  né  à 
pensées,  et  les  mots  aux  choses  :  Nancy,  mort  en  1801,  uéliuta  aU. 
il  traça  ainsi  la  route  de  la  vén-  théâtre  italien ,  à  Paris  ,  en  \t&4. 
table  éloquence.  En  1769,  il  éleva'à  la  foire  Saint- 

AUDIFFRET  (  Jean-Baptiste  Germain  un  petit  théâtre  de  Ma- 
d'  ) ,  gentilhomme  de  Draguignan  rionnettes ,  dont  chaque  figure 
en  Provence,  ou,  selon  d^autres,  imitait  un  acteur  de  la  comédie 
de  Marseille,  envoyé  eitraordi-  italienne.  Les  comédiens  de  bois 
naire  à  la  coui' de  Mantoue  ,  de  attirèrent  la  ibule;  et  bientôt  Au- 
Parme  ,  de  Modène  et  de  L or-  dinot  fonda  lasalle  de  T'Ambigu- 
raiue,  mourut  à  Naucv,  en  1753,  comique',  et  substitua  des  entant» 
à  76  ans.  On  a  de  lui'  une  Géo-  à  ses  marionnettes.  En  177S,  il  fit 
ffm>hie  ancienne ,  moderne  et  his-  représenter  de  grandes  panto- 
torique ,  en  Svol.  in-4" ,  1689  et  mimes,  et  de  là  sa  fortune.  11 
1690,  et  en  3  vol,  in-12, 169i,  composa  le  7"owieù^r,  opéra  co- 
fl(ui  ne  contient  que  quelques  par-  miquc  en  un  acte ,  représenté  avec 
lies  de  l'Eui-ope.  L  accord  heu-  succès  sur  le  théâtre  italien. 
reux  que  l'auteur  (ait  de  la  géo-  *  AUDOXJIN ,  9*  roi  des  Lom- 
graphie  et  de  l'histoire  a  &it  re-  bards  hors  d'Italie,  déRt  les  Gé- 
gretter  qu'il  n'ait  pas  achevé  son  pides  en  Pannonie,  et  s'établit  À 
ouvrage.  leur  place  vers  548. 

AUDIGUIER (Vital), mauvais  'AlIDOUIN  (Pierre-Jean),  ré- 
écrivain et  nuuvais  poète ,  [  me-  dacteur  virulent  du  Journal  uni- 
nait  une  vie  des  plus  désordon-  verset,  qu'il  signait  :  "Audouiu, 
nées ,  et  avait  un  caractère  mor-  sapeur  du  bataillon  des  Carmes", 
dant ,  ce  qui  lui  valut  divers  car-  (îit  nommé  député  à  la  conven* 
tels ,  et  plusieurs  coups  d'épée.  Se  tion  par  le  département  de  Seine* 
trouvant  vers  16^  dans  unemai-  et-Oise  ,  en  reconnaissance  des 
son  de  jeu,  ou  guet-apens,  dans  services  rendus  à  la  faction  qui 
le  faubourg  Saint-Germain ,  il  dit  fît  le  1 0  aoilt ,  et  ordonna  les  S  et 
à  un  des  joueurs  qui  le  trichait  :  3  septembre  1793.  Ce  représen- 
"vous  comptez  maf".  Aussitôt  des  tant-publiciste  soutint ,  dans  ses 
scélérats,  cachés  derrière  une  ta-  fonctions  législatives,  le  caractère 
pisserie,  s'élancèrent  sur  lui,  elle  qu'il  avait  déployé  au  club  des 
percèrent  de  coups,  jusqu'à  ce    jacobins  et  dans  celui  des  corde- 

Si'il  eut  expiré.  Audiguier  ^ait  liers.  11  se  pr&nonça,  dans  le  pro- 
ors55ans].Sorel,  danssa'Bihlio-  ces  de  Louis  XVI,  contre  l'appel 
thèque  '  ,  donne  une  liste  en-  au  peuple,  le  sursis,  et  vota  k 
nuyeuse  de  ses  ouvrages,  dont  on  mort.  Marat  ayant  été  tué ,  Au- 
aurait  bien  pu  se  passer.  Il  publia  douin  consigna  sa  douleur  dans 
des  romans  et  des  livres  de  piété;  des  vers ,  qui  ne  sont  pas  les  seuls 
il  traduisit  de  l'espagnol  les  "IVou-  qu'on  ait  faits  en  l'honneur  de  ce 
vellesdeCervantes",  Paris,  1615;  monsti-e.  Effrayé  de  la  chute  de 
fît  un  Traite  de  la  conversion  de  Robespien-e ,  il  pi'oposa  de  s'oc- 
la  Madeleine,   des  Poésie  ou-     cuper  de  l'organisation  consti lu 
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liounelle ,   ajoutant  cjue  la  con-  nus  blessée.  Ces  deux  nioi-ceaux 

vetition    n'ca    devait    pus  moins  sont  des  graviu-esdusecond  ordre, 

corisei'ver  le  gouveruement  révo-  Les  portraits  de  P.  Audouiii  sont 

lutionnaire  jusqu'à,  la  paix.  Mem-  en  général  reclierdiés ,  soit  pour 

l>re  du  conseil  des  cinq-cents ,  où  l'esécution ,  soit  pour  la  ressem- 

l'influence    de  la    révolution  de  blance.  Les  derniei-s  se  ressentent 

vendémiaire'  l'avait  porté ,  il  de-  du  déclin  de  la  vigueur  physique 

manda  le  prompt  jugement  des  etmorale  de  l'aitistc.  P.  Audouiu 

royalistes,ausquelslesévénements  ne  peut  être  placé  qu'au  second 

n'avaient  pas  été  favorables.  Au  rane  des  gi-aveurs  qui  ont  marqué 

sortir  de  l'assemblée ,  il  enti'a  dans  la  plus  brillante  époque  de  son  art 

les  bui-éanx  du  ministère   de  la  eu  France.  11  était  membre  de  Ta- 

police,ettravaillaau/ouma/</ej  cadémie  des  Arts  de  Vienne.  Le 

hommes  libres ,  supprimé  peu  de  zèle  qu'il  mit  à  repr^'diiii'e  avec  le 

temps  après.    En    1802,    on   le  burin  tes  traits  de  la  Famille  royale, 

nomma  commissaire  des  relations  lui  obtint  le  titre  de  gi-avcur  ordi- 

commerciales  à  Napoli   de  Ro-  nairedui-oi.  Cetai'tisteeutlemal- 

nxanic,  où  il  résida  long-temps;  Iieur  de  s'adonner  au  vin,   et  il 

il  vécut  depuis  ignoré,  si  ce  n'est  poussa  ce  défaut  jusqu'au  point 

oublié.  Audouin  publia ,  dans  les  d'altérer  à  la  fois  sa  santé  et  son 

journaux,  à  diverses  époques  de  talent.  Celte  circonstance  contri- 

la  révolution,  des  pièces  de  vei's ,  bua  peut-être  à  lui  fermer  les  por- 

entre  autres  sur  les  victoii'es  de  tes  de  l'Iustitut,  qui  avait  quel- 

l'armée    d'Egypte  :   on  lui  doit  quefois  mention  né  bon  oi-ablement 

aussi  des  essais  de  traduction  de  sesouvrages.  P.  Audouinmoui-ut 

Vigile.  à  Paris  le12  juillet  18Sâ,  âgé  de 

*ALJD0UIN  (Pierre),  graveui",  cinquante-quatre  ans.  Le  Jésus- 

naquit  à  Paris  en  1768.  Pendant  C/irist  au  tombeau ,  \a  f^ierge  dila 

une  carrière  active  de  moins  de  /aSe//e/a;ïfj'nien;,qu'ilfitpourla 

trente  aimées ,  il  composa  son  œu-  collection  du  Muséum  deLaurent, 

vre  d'environ  cent  productions,  son  beau-père ,  et  la  Cban'tc',  sont 

Sa  manière  changea  plusieurs  fois,  cités  comme  les  meilleures  produc- 

D'-abord  sec  et  précieux ,  sou  bu-  tions  de  son  burin.  Ou  tait  cas  de 

rin  s'élargit  peu  à  peu,   devint  son  Portrait  en  pied  de  Louis. 

ferme  sans  dureté,  et  moelleux  XVIII,  d'après  M.  Gros, 
avec  vigueur;  sa  touche  est  plus        AU DOUL  (Gaspard) ,  Pi-oven- 

sage  que  spirituelle;  quelques-uns  çal ,  avocat  au  parlement  de  Pa- 

de  ses  ouvrages  pèchent  complé-  ris,   conseiller  oi'diuaire  du  duc 

tement  par  les  parties  du  clair-  d'Orléans,  est  auteur  d'un  traité 

obscur ,  qu'il  ne  traita  jamaisavec  del'OnevKe  delarëffik,  ctdes 

une  assez  grande  transpaience  ;  causes  de  son  établissement,V»rii, 

son  style  fut  assez  varié;  il  l'ap-  1708,  in-4°.  On  voit  dans  cet  ou- 

propria  avec  succès  aux  traduc-  vrage,  dîviséeli  huit  livres,  enti-e 

tions  de  tableaux  de  geares  diffé-  autres  uneP'Vfei'tofi'oR  par  laquelle 

reiits  qu'il  entreprit. Ses  gravures  il  prétend  prouver,  contre Baro- 

d'après    les    maîtres  hollaudais,  nius.Bdlarminetplusieui's  auti'es 

sont  plus  remarquables  que  celles  habiles  écrivains,  même  fi'ancais, 

qu'il  fit  de  YAntiope  et  de  la  Fc-  l'authenticité  du  canon  22,  dis- 
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tiact.  63  de  la  première  partie  du  marquablt»  par  la  correction  du 

droit   canonique,    et   le  synode  dessin  ,  la  force  de  son  burin  ,  le 

dont  il  y  est  fait  mention.  Cet  grand  goût  de  sa    manière.  Ses 

ouvrage  fiit   condamné  par  un  plus  belles  pièces ,  après  les  Ba~ 

bref  du  pape  Clément  XI ,  du  18  tailles    d'Alexandre ,    sont    sîjt: 

janvier  1710,  qui  fut  supprimé  yèmV/ef  de  la  coupole  du  Val-de- 

par  le  parlement.  Audoul  mourut  Grâce ,  gravées  sur  les  dessins  de 

ran  1691.  Mignard.  11  mourut  à  Paris,  en 

•  AUDOVERE,  première  4703,  âgé  de  63  ans,  considéré 
femmedeChilpéric,qailarépHdia  comme  le  plus  célèbre  graveur 
poui-  épouser  Frédégonde.  Celle-  qui  ait  existé  dans  le  genre  dliis- 
ci  la  fit  étrangler  en  580.  toire. 

*  AUDRA  (Joseph),  naquit  à  AUDRAN  (Claude) ,  frère  du 
Lyon  en  1715,  professa  la  pliilo-  précéilent ,  né  à  Lyoa  comme 
sopliie  dans  cette  ville,  et  de-  lui,  mourut  ik  Paris,  en  1684,  à 
vint  ensuite  professeur  dliis-  ^2  ans,  professeur  de  l'académie 
toire  à  Toulouse.  Grand  admi-  de  peinture.  Il  fut  employé  par 
rateur  de  Voltaire,  il  puisait  ses  Le  Brun  dans  plusieurs  ouvrages, 
leçons  dans  l'-Essai  sur  l'Histoire  et  surtout  dans  les  quatre  grands 
générale',  dont  il  fit  un  Abrégé,  tableaux  des  BataiUes  d'Alexan- 
Le  premiervolume  parut  en  1770.  dre.  Il  était  peintre  d'histoire,  et 
Comme  on  craignait  encore  de  et  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
corrompre  l'éducation,  en  met-  Claude,  son  neveu,  mortea1T34, 
tant  de  pareils  ouvrages  entre  peintre  eu  décorations.  Le  prin- 
les  mains  de  la  jeunesse ,  on  cipal  ouvrage  de  ce  dernier  est  le 
porta  des  plaintes  contre  le  H-  Recueil  des  douze  mois  de  l'an- 
vre  et  les  leçons.  L'ouvrage  fut  née,  caractérisés  par  les  divinités 
condamné,  le  professeur  perdit  sa  qui  y  président.  [On  cite  aussi  de 

5 lace,  et  mourut  le  17  septentbre  ce  peintre,  et  avec  un  égal  éloge, 
e  la  même  année.  Voltaire  parle  une  Décollation  de  saint  Jean- 
delui  dattssa'Correspondance'',et  Baptiste,  de  saint  Denis;Saint 
sercpanden  rcgretssurlesortd'un  l,ouis;  le  Miracle  des  cinq  pains; 
disciplevictimedesonzèlepourla  les  peintures  de  la  cbapdle  du 
philosophie-  dtâieau  de  Sceaux,  du  grand 
AUDRAN  (Girard),  naquit  à  escalier  deVersailles,  delà  ga- 
Lyon,  en  1640,  d'un  graveur,  lerie  des  Tuileries,  etc.  ] 
Son  père  lui  donna  les  premières  AUDRAÎf  (Jean),  né  à  Lyon, 
leçons  de  sou  art.  Ses  talents  se  mort  en  1756,  à  89 ans,  [ootint 
perfectionnèrent  à  Rome,  dans  de  Louis  XIV  le  titre  de  son  grar 
un  séjour  de  deux  ans.  Revenu  à  veur,  une  pension  et  un  loge- 
Paris,  Le  Brun  le  choisit  pour  ment  aux  Gobelins;  en  1708,  il 
Qr».\ex\^%  Batailles  d'Alexandre,  ftit  reçu  membre  de  l'académie 
ouvrage  digne  de  ce  héros,  qui  de  peinture.  ]  Il  est  principale- 
immortalise  également  Le  Brun  ment  connu  par  l'£'/ièi'e»ien((fc* 
çt  Audi-an.  On  a  encore  de  lui  Sahines ,  qud  a  gravé  d'après  le 
de  grands  morceaux  gravés  d'à-  Poussin  ;  par  la  Pèche  des  disci- 
près  le  Poussin,  Mignard  et  au-  pies,  tx\»  Résurrection  du  Laxarc, 
très.  Tous  ses  ouvrages  sont  re-  peintes  par  Jouvenet ,  il  Saint- 
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Martin-des-Champs  ;  par  le  Cou-  fesseur  au  collège  de  cette  viUe  , 
ronnement  de  la  reine  Meaie  de  préfet  à  Louis-te-Graod ,  vice-ré- 
Médicis,  et  le  Départ  deHenrilV^  gent  aux  Grassins ,  vicaire  épisco- 
pour  t  Allemagne ,  retracés  à  la  pal  du  Morbihan  ,  membre  de 
galerie  du  Luxembourg;  et  pfti'  l'assembléelégislaiive  etdela  cou- 
le morceau  de  ta  galerie  de  ver-  vciitiou ,  et  évèque  constitution- 
saillea ,  où  l'ou  voit  ta  Hollande  nel  du  Finistère.  Ses  premiers 
acceptant  la  paix ,  et  se  détachant  pas  dans  la  carrière  apostolique 
de  1  Allemagne  et  de  l'Espagne,  hii'ent  marqués  par  des  succès  qui 
Il  y  a  eu  plusieurs  anti'es  peintres  aitirèrent  sur  lui  l'attention  de 
et  graveui's  dans  cette  famille.  mtelqnes  membres  distingués  du 
*  AUDRAN  [Pix>speiM>abriel),  clergé.  Elu  membre  de  l'aséem- 
né  à  Romans,  en  Daupbiné,  dans  blée  constituante ,  au  commence- 
Tannée  1 T45,  de  la  même  famille  ment  de  la  révolution ,  il  adopta 
que  les  célèbres  graveurs  de  ce  enUèrement  les  idées  nouvelfes. 
nom,  entra  dans  la  magistrature,  En  1T91  il  proposa  à  l'assemblée 
et  devint  conseiller  au  Cliâtelet  de  retirer  les  collèges  et  l'instruc- 
deParis. Dégoûté  deseafonctions,  tion  publique  aux  coi-porations 
il  vendit  sa_  charge,  se  livrai  l'é-  enseignantes,  afin  d'établir  an 
tude  de  l' Ecriture-Sain  te  ,  et  vé-  système  d'éducation  nationale. 
eut  dans  la  retraite.  11  prit,  dans  Membre  de  l'assemblée  législative, 
un  âge  avancé ,  des  leçons  d'hé-  pour  le  département  du  Morhi- 
breu  sous  Rivière,  professenr  de  ban,  il  appela  son  attention  sur 
cette  langue  au  collège  de  France.  l'ambassadeur  d'Espagne,  qu'il 
Audran  le  remplaça  en  1799 ,  et  prétendait  lié  avec  les  ennemis  de 
Eqtporta  dans  son  emploi  plus  de  la  constitution;  il  demanda  et  ob- 
bonne  volonté  que  de  connais-  tint  un  décret  qui  réglât  le  mode 
sances  approfondies.  D  a  cepen-  de  destitution  des  membres  de 
dant  publié  une  Grammaire  lié-  rinstructionpublique,etinvectiva 
fi/i2(i/«e ,  Paris ,  1805,  in-i".  Au-  contre  les  pi-êtres,  qu'il  voulut 
dran  avait  une  grande  réputation  faire  priver  d'une  partie  de  leur 
de  piété  dans  un  parti  que  son  traitement.  Nommé  avec  plu- 
ami  l'avocat  Baudiu  était  pai-venu  sieurs  de  ses  collègues  pourftire 
à  lui  faire  embrasser;  il  en  avait  cesser  le  massacre  des  S  et  3  sep- 


épousé  avec  passion  les  erreurs  et  terobre ,  il  se  retira  sans  avoir  osé 

même  les  sîngulaùtés.  Le  nom  ou  voulu  remplir  sa  commission. 

de  la  Sainte- Vierge  semblait  lui  A  la  convention ,  il  vota  la  mort 

être  en  horreur,  et  il  ne  voulait  du  roi  avec  sursis,  et   fut  choisi 

point  participer  au  culte  que  l'E-  pour  examiner  tes  papiei's  trou- 

gliseluireud;  aussi  leremarquait-  vésaux Tuileries.  Tant  de  ci-îmes 

on ,  dans  les  offices  divins ,  aban-  lassèrent  enfin  sa  conscience  cou- 

donnant  le  lieu  saint  au  moment  pable  :  en  1 795 ,  il  publia  un  ou- 

où  l'on  commençait  à  invoquer  la  v rage  pour  fnîre  adoucir  le  sort  de 

mère  de  Dieu,  Audran  est  mort  à  "Madame",  qui  gémissait  encore 

Paris  le  23  juin  1 81 9.  dauslesfcr»  ;  il  y  réussit,  â  ce  qu'on 

*  AUDREITÎ  { Yves-Marie)  na-  croit,  sanspour  cela  changer  entiè- 

?uit  au  diocèse  de  Quiraper ,  en  rement  de   conduite.    En  1T9X, 

741 ,  et  fut  successivement  pro-  une  réunion  de  prêtres  constitu- 
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tiouucls   le.  nomiua    évoque  de     du  tempsde  SyUa;  3°  Cneius  Au- 
Quînipcr,etcommcilalUiiteii1ljU0    fidius,  savant  aistorien,  vers  l'an 

Ïu'cudre  possession  de  son  siège,  il  100  av.  J.-C.  ;  3"  Adfidius  Bissvs, 
iittué  par  unpartidecboiiaiisqui  liUtorien  sous  Ai^uste;  W  M. 
arrêtèrent  la  diligence  dans  ta-  Lusco  Arnnnjs  ,  qui  trouva  la 
quelle  il  était.  11  est  auteur,  {  d'un  manière  d'engraisser  les  paons, 
Discours  prononcé  à  toccasion  découverte  qui  lui  procura  un 
du  serment  civùjue ,  1 790 ,-  |  d'un  profit  très-considérable  ,  dans  an 
Mdnioiie  sur  edtlucation  natio'  temps  où  l'austérité  républicaine 
naie  française  ;  \  d'un  Recueil  de  avait  fait  place  au  luxe  et  aux  dé- 
discours  à  la  jeunesse  ;  \  d'un  3/^-  lices  de  la  (able. 
nioim  à  l'assemblée  nationale  sur  AUFRERI  (Etienne),  juris- 
t importance' lie  maintenir  les  lois  consulte  du  xv*  siècle ,  président 
qui  organisent  le  cultr  ctilliolit/ue ,  du  parlement  deToulou&e,  s'est 
c'csl-à-dire  t Eglise  constitution-  fait  un  nom  par  ses  ouvrages.  Tels 
nette,  ITtS,  in-S'}  |  d'une  Apo-  sont  :  |  De  ojficio  et  potesteUeju- 
logre  de  ta  tvUgion  contre  les  pré-  dicis  ordinani.  Accessit  tracta- 
teitdus  philosophes,  1797,  in-8°;  tus  de  potestate  secularium  super 
I  de  divers  Rapports  aux  assem-  Ecclesiis  ac  personis  et  rébus  ec- 
blées  dont  il  fut  membre.  clesiasticis.  Item  de  potestate  ec- 

*  AUDU( Louise-Reine),  sur-  clesiœ  super  laicis  ,  etc.,  Paris, 
nommée  'la  Reine  des  Halles*,  1514,  et  dans  le  recueil  intitulé  : 
fruitière  de  Paris,  remarquable  "Traciatus  Iraclatuumjuris",  etc., 
par  sa  beauté  ,  sa  force  et  snn  au-  Venise  ,  1584.  Les  droits  des  ju- 
oace ,  dirigea  les  pelotons  qui  pé-  ridictions  ecclésiastique  et  civile 
nétrërentdanslesappartementsde  y  sont  bien  distingués.  L'auteui- 
Versailles, avecl'intentiondepoi^  avait  bien  étudié  ces  matières, 
ter  leurs  mains  pairicides  sur  la  ayant  été  long-temps  officiai  ;  f 
famille  royale,  et  qui  égorgèrent  Decisiones curiœ  arc/iiepiscopalis 
plusieurs  gardes  du  corps.  Elle  (ofoio/uF, Lyon,  1616,  in-i".  Cet 
ue  se  signala  pas  moins  au  10  ouvrage  traite  principalement  de 
aoilt,  et  tua  de  sa  main  plusieurs  la  forme  de  procéder  dans  les 
Suisses.  cours  d'Église  ;  |  Tractatus  de  re- 

'AUFFHAY(Jean),natifdePa-  cusationibus. 
ris , publia ,  verslemilieu du  iviii'  AUGE  ,  filled' Alœus,  roi d'Ar- 
siècle,  plusieurs  brochures  i-e-  cadie , maîtresse  d'Hercule ,  alla 
lalives  à  l'économie  politique.  On  dans  le  bois  accoucher  de  Télè- 
lui  doit  aussi  les  P^ues  d'un  poli-  phe.  Ce  prince ,  étant  devenu 
tiçue  du  jLvi' siècle  sur  la  législa-  grand,  s'avança  beaucoup  dans 
tion  de  son  temps, avec  des  obser-  la  cour  de  Theutras  ,  roi  de  My- 
vations  propres  à  réfoimer  celle  de  sie ,  chez  qui  Auge  s'était  réfugiée 
nos  jours ,  Paris  j  1775,  in-8°.  pour  éviter  la  colère  de  son  pèi-e. 
C'est  l'abrégé  d'un  ouvrage  très-  Télèplie  obtint  sa  mère  du  i-oi , 
rare  de  Raoul  Spifàme,  avocat.  pom*  l'épouser,  sansia  connaître; 
AUFIDIUS,  nom  de  plusieurs  et  Auge,  ne  voulant  pas  prendie 
grands  hommes  d'une  illustre  là-  un  aventurier,  allait  se  tuei-,  lors- 
mille  jomaine,  dont  les  plus  con-  qu'elle  fut  effi-ayéep.ir  un  sei'penl. 
uns  sont:  1° T.  AoFioivs,  orateur    CeUc    surprise    l'arrêta,    et   lui 
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doQoa occasion  de  reconnaitresoa  laissant  desmanuscrilsintci'egsants 

fib.  stirlesévdnemens  de  France,  de 

AXJGÉ  (DanielD*),  néàVille-  1771  k  1775. 

neuve-1' Archevêque,  au  diocèse  AUGER (Edmond),  jésuite,  né 

de  Sens ,  professeur  roTal  en  grec,  en  1515  à  Allemans,  village  du 

en  1578,  mourut  en  1595,  avec  diocèse  de  Troyes,  prit  l'habit  de 

la  réputation  d'un  bon  littérateur,  jésuite  à  Rome ,  sous  saint  Ignace. 

On  a  de  lui  ;  |  V Institution  d'un  II  enseigna  les  humanités  en  Ita- 

prince  chrétien,  traduit  du  grec  lie  avec  beaucoup  de  succès ,  et 

de  Synéslus,  avec  une  harangue;  ne  se    distingua    pas  moins   en 

\De  la  vraie  noblesse,  traduit  de  France  par  son  zèle  pour  la  con- 

P,  Philon,  Paris,  15W;  |  quatre  version  des  hérétiques.  Le  bar- 

Homélies  de  saint  Macaire,  tra-  hare  desAdrets,  l'ayant  arrêté  à 

duites,  Lyon,  1689;    [  une  édi-  Valence,  le  condamna  à  être  pen- 

tion  du  poème  de  Sannazar,  'De  du.  Auger  était  déjà  sur  l'écliellc, 

morte  Oiiisti',  avec  des  notes,  lorsqu'un  ministre,  attendri  par 

1557,   In-î";   ]    Gregorii  Nyssœ  son  éloquence ,  espérant  de  pou- 

pontificis,  de  imniortalitale  animœ  voir  le  gagner  à  son  parti ,  Qbtlnt 

diaiogus,  antehac  nec  gnece  ne-  sa  grâce.  Auger  n'en  ^t  que  plus 

^ue  tcUine  excusus ,  Paris,  1557,  ardent  à  ramener  les  hérétiques 

m-8°.  dans  le  sein  de  l'église.  Son  z^e 

AUGEAHD  (Matthieu)  fut  reçu  le  fit  surtout  admirer  dans  Lyon, 

avocat  au  parlement  en  1703,  et  au  Tnlliendesravagesd'unecruelle 

secrétaire  du  sceau  sous  Chauve-  peste.  Il  eut  le  bonheur  de  réta- 

lin  ,  qui  fut  garde-des-sceaux  de~  blir  la   religion  catholique  dans 

Suisf727jusqu'eni737.En1735,  cette  ville.  Henri  lU  le  nomma 

acheta  une  charge  de  secrétaire  sou  prédicateur  et  son  confesseur, 

du  roi  du  grand  collège  ,  et  mou-  poste  dangereux  alors  et  désagréa- 

rut  le  87  décembre  1751.  Il  a  ble ,  parce  qu'on  attribuait,  qaoi- 

donné  au  public  un  Recueil  d'ar-  que  très-mal  k  propos ,  au  confes- 

rets  des  différents  tribunaux  du  seur  toutes  les  momericsdu  péni- 

royaume ,  en  3  vol.  in-^",  dont  tent,  les  processions  auxquelles 

le  premier  parut  en  1710,  et  le  ce  prince   inconséquent  assistait 

troisième  en  1718.  Ce  Recueilli  vêtu  d'un  sac ,  les  confi-éries,  etc. 

été  réimprimé  en  1756,  in-fbl,,  C'est  le  pi-emier  jésuite  qui  ait  été 

S  vol.  confesseui"  des  rois   de    France. 

•AU  GEARD,  secrétaire  des  com-  Une  de  ses  maximes  était  que, 

tnaudementsdelareineMarie-AQ-  dans  les  di^utes  de  religion,  le 

toinette ,  ^t  impliqué   dans  les  calme  et  la  modération  faisaient 

deux  projetsdcdépartdelaiâmille  autant  d'impression  sur  ses  adver- 

roy aie  pour  Metz  et  poui-  Mont-  saîresquelesmeilieursarguments. 

médy;  acquitté  sur  te  pi'einier,  11  mérita  les  éloges  des  écrivains 

il  échappaau  second  en  se  retirant  de  son  siècle  les  plus  connus,  de 

k  Bruxelles,  où  il  publia  par  l'or-  Florimond  de  Rémond,  de  Cho- 

dre  des  princes  le  Manifeste  par  pin ,    de  Ronsard ,   d'Aui-at ,  de 

lequel  il  protestait  contre  la  con-  Pasquier  lui-même,  qui,  dans  ses 

stitulion.   Rentré  en   France  en  lettrés,  rend  hommage  à  son  élo- 

1799,  il  moui'uC  à  Paris  en  1 805 ,  qnence.  L'imlorien  Matthieu,  qui 
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auurémeut  n'était  pas  l'ami   des  deFrance  (1788,  u"  6T ,) a  été  so- 

jésuil««>  I'^PP^Ib  * 'c  t^hrysostôme  lîdement  réfutée   dans  le  ménic: 

de  la  France,  le  plus  éloquent  et  "  Journal '(n'  85). 

le  plus  docte  prédicateur  de  son  AUGER  (Athanase) ,  né  à  Pa— 

siècle,  et   tel  que,  alla  religion  ris  le  Si  décembre  173i,  pi-ofes— 

doiitiatt  des  statues  aux  orateurs  ,  seur  de  rhétoiique  au  collégeroyal 

il  faudrait  que  la  sienne  fût  avec  de  Rouen,  grand-vicaire  de  Les- 

uue  langue  d'or  comme  celle  de  car,  s'est  distingué  par  de»  Dis- 

Bérose  ;  prêchant  avec  passion  le  cours  et  des  Traductions  qui  d'a- 

service  de  Henri  III ,  supportant  bord  ont  été  applaudis,  puis  jugés 

avec  patience  les  mouvements  de  plus  sévèrement.  Deux  de  ses  Dis~ 

la  ligue,  il  allait  de  maison   en  cows  roulent  sur  l'éducation,  et 

maison  k  Lyon  ,  après l'eKécution  ont  été  imprimés  à  Rouen,  1775, 

de  Blojs  (le  massacre  des  Guises),  i<i-8°.  lie  premier  traite  de  l'/n- 

Eour  fortifier  les  cœm-s  dans  l'o-  Jhience  du  corps  sur  l'esprit  et  sur 
éissauce  du  prince ,  que  ce  coup  ie  cœur  :  c'est  l'alliance  de  l'édu- 
GOuimeiiça  à  ébranler.  »  Hetu'i  cation  physique  avec  l'éducation 
IV  l'ijonora  de  son  amitié  et  de  morale ,  contomiément  à  ces  pa- 
aon  estime.  Il  raoui-ut  k  Côme  en  rôles  del'Ecriture  :  "Corpus  enini 
1591,dansla61^annéede8onâge.  quod  con-umpitur  aggravât  ani- 
On  a  de  lui  :  {  plusieurs  ouvrages  mam.  "  Les  notes  qui  servent  de 
de  controverse  ,  ou  il  y  a  autant  commentaire  À  ce  Discours  sont 
de  zèle  que  de  fo.*ce  de  raisonne-  d'une  pi^lixité  extrême ,  et  com- 
ment; I  un  Cateclusme  très-esti-  prennent  77  pages  ;  une  seule  , 
mé  ,  dont  on  a  donné  des  éditions  qui  est  toute  transcrite  delà  "Nou- 
en  latin  et  en  grec;  \  Métanoelo-  velle  Héloïse",  en  remplit  18.  Le 
gie  sur  te  sujet  ds  la  congré^ion  second  Discours  est  consacré  à 
des  pénitents  et  de  toutes  les  autres  l'éducation  du  cœur.  L'auteur 
dévoticuses  assemblées  en  l'Eglise  s'annonce  dans  l'un  et  dans  l'au- 
sainte,  Paris ,  1 5fti,  in-4°,  devenu  ti'e  avec  un  peu  trop  d'emphase  ; 
fort  rare;  |  Le  pe'dagogue  d'or-  et ,  malgré  une  espèce  de  préten- 
mes  à  un  prince  chrétien  ,  pour  tion  qu'il  n'est  pas  difficile  d'apei** 
entreprendre  etackever  heureuse-  cevoii',  les  mots  prennent  souvent 
mentunebonne  ffierre,  victorieuse  la  place  des  choses.  Il  s'y  déclare 
de  tous  les  ennemis  de  son  état  et  ennemi  de  la  langue  latine ,  pour 
de  t  Eglise ,  1568.  On  lui  are-  des  raisons  très-peu  salistaisantcs; 
proche  d'y  avoir  conseillé  la  pro-  peut-être  ne  les  a-t-il  pas  toutes 
scription  des  hérétiques;  mais,  publiées.  Mais,  s'il  n'aimait  pas  le 
indépendamment  de  toute  consi-  latin,  il  était  grand  et  zélé  hellé- 
déiation  de  sèle  et  d'orthodoxie ,  niste.  Ce  qui  lui  a  fait  le  plus  de 
il  voyait  la  nécessité  absolue  de  réputation  ,  c'est  sa  Tiuduction 
réprimer  leurs  fureurs  etleui's  ra-  des  "  Œuvres  de  Démosthène", 
vc^es  :  la  suite  l'a  bien  justifié.  Le  qui  a  reçu  autant  d'éloges  des  uns, 
P.  Dorigny  a  écrit  sa  "Vie ,  "  in-  qu'elle  a  essuyé  de  critiques  de  la 
12,  1751,  tfne  lettre  violente  et  part  des  autres.  Il  a  traduit  aussi 
calomuieiiâe  de  Mercier,  abbé  de  les  '(Euvres"  d'Isocrate  et  d'Es- 
Saint-Léger,  contre  le  P.  Auger,  chine;  les  "Discom-s*  de  Lycur- 
^usérée  dans  le  "  Journal  général  *  gue,  d'Ândocides,  d'I»é«,et«.; 
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de»  "Harangues",  tirée»  d'Héro-  99  dèctimbre  1773,  mort  en  1829, 

dote,    de  Thucydide,  etc.  Quel-  d'abord   employé  à  l'adminUti'a- 

31165  savants  ont  prétendn  que  ces  tiou  des  vivres  à  Mézières,  puis 
iverses,ï>ïw/«cfi'onj  n'avaient  pas  au  ministère  de  l'intérieur,  dé- 
été  faites  sur  Je  grec,  mais  sur  buta  par  de  petits  vaudevilles, 
d'anciennes  versions  latines  ou  S'élantfaitjownaliste,  il  travailla 
françaises  :  le  reproche  est  trop  à  la  "Décade philosophique 'inti- 
grave  pour  être  juçé  légèrement,  tiiléedepuis'laIlevne"(18OS-1808), 

Suisqu  il  prouverait  que  le  tra-  où  ses  articles  étaient  signés  de  la 
acteur  ne  devait  pas  avoir  plus  le.ttre  O;  ilrédigea  aussile  '  Jour- 
d'affection  pour  le  grec  que  pour  nal  général*  et  le  "Spectateur", 
le  latin.  La  révolution  de  France  AogM-  quitta  la  "  Décade' pour  le 
a  ouvert  un  nouveau  champ  au  'Journal  de  l'Empire',  dont  les 
génie  de  l'abbé  Auger:  il  s'est  opinions  classiques  s'accordaient 
signalé  dans  la  défense  delà  nou-  mieux  avec  les  siennes;  ses  arti- 
velle  Église  constitutionnelle,  et  des  y  sont  signés  T.  U  écrivit 
il  est  douteux  qu'un  autre  ecclé-  aussi  dansle'Mercure''.Augercom- 
siastique  ait  mis  dans  cette  tâche  posa  les  Eloges  de  Boileau  et  de 
autant  de  chaleur  et  de  persévé-  (kirneillej  édita  plusieurs  ouvre- 
rance.  Il  a  combattu  dans  cette  ges,  qu'il  accompagna  de  notes; 
arène  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  et  fit  le  discours  préliminaire  de 
Paris  eu  1792,  Quelques  symptô-  la  'Biographie  Universelle*,  an 
mesavaieot  paru  annoncer  qu'un  sujet  duquel  il  s'éleva  entre  lui 
jour  il  s'y  distinguerait,  s'il  avait  et  M™^  de  Genlis,  une  querelle 
occasion  d'y  descendre.  Un  ecclé-  littéraire  qui  produisit  de  part  et 
siastique  qui  n'aime  pas  le  latin  ;  d'autre  des  Brochures  assez  pi- 
un  professeur  qui  viole  la  loi  de  quantes.  Cette  "Biographie"  con- 
l'université  ordonnant  pour  le»  tient  un  grand  nombre  d'arti- 
discours  publics  la  langue  ro-  clés  d' Auger ,  entre  antres  celui 
maine ,  loi  saintement  observée  de  Voltaire.  En  IBIS,  il  avait 
jusque  là;  un  gi-and- vicaire  dans  donné  sa  démission  de  la  place 
un  diocèse  dont  l'évàque,  tantôt  qu'il  occupait  au  ministère  del'in- 
richériste,  tantôt  millénaire,  pro-  térieur.Onl'adjoignitàlacommi»- 
pbétise  des  choses  étranges  et  con-  sion  de  l'université,  chargée  de 
traires  à  la  nature  de  l'Eglise,  l'examen  et  de  la  composition  des 
substitue  dans  ses  sei-mons  et  dis-  livres  classiques.  Au  retour  des 
cours  publics  d'autres  versions  la-  Bourbons,  en  avril  181<4,  il  rentra 
tine»  ala  Vulgate,  etc. ,  promet-  au  ministère;  en  1815,  il  quitta  de 
tait  bien  de  ne  pas  se  p^^re  dans  nouveau  sa  place,  et  fut  nonuné 
la  fbule  des  prêtres  du  Seigneur  ,  censeur  royal.  Au  mois  de juini  81 .(, 
quand  l'orage,  grondant  sur  le  il  avait  abandonné  le  "Journal  de» 
sanctuaire ,  en  disperserait  les  mi-  Débats"  pourprendre  la  direction 
nistres.  [Les  ouvrages  de  l'abbé  du  "  Journal  général  de  France  ' , 
Auger,  que  nous  n avons  garde  que  Feuillant  son  ami  venait 
de  mentionner  tous,  fonnent  une  de  fonder;  il  s'y  exprima  avec 
collection  de  29  vol.  in-8°.]  une  indépendance  qui  lui  valut 
*  AUGER  (Louis-Simon) ,  d«  une  arrestation  ordonnée  par  la 
l'académie  française,  né  à  Paris  le  police.    Son   courage  fut  récom> 
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tMHisé  par  une  pension  de  Louis    y  devint  g^éral  de  briea  Je.  Ëfi 
XVIII,   et  son    Ulent   par    un    1794,  il  joignit  l'armée  des  Pyré- 
fauteuil  a  i'acadcmîe  française,    nées,  se  distingua  au  siège  de  JE**!' 
qu'on  le  vit  présider  depuis',  en    guière»,  et  contribua  l'année  sui- 
qualité  de  directeur ,  lors  des  ré-    vante  à  la  défaite  des  E^gnols  , 
ce[>ûotis  de  MM.  deQnélen,  Sou-    sur  les  bords  de  la  Flavia.   En- 
raet,  Di-oz,  Casimir  Delà  vigne  et    voyé  peu  de  temps  après  à  l'ar- 
deFéleto.  Censeur  desjournaux,    niée  cTltalie,  en  cpialité  de  gêné- 
en  18S0,  il  donna  bientôt  sa  dé-    rai  de  division,  il  déploya  daas 
mission.  Sou  dernier  ouvrage  est    cette  campagne  toute  sa  valeuf  et 
intitulé:  Mc'langes philosophiques    toutes  les  ressources  de  son  talent 
e(  littéraires.  Vers  la  fin  de  sa  vie,    militaire.    Uuonaparte  le  choisit 
Auger  fut  en  proie  à  d'horribles    pour  porter  à  Paris  les  drapeaux 
niaui  de  nerfs.  Le  S  janviei' 1 829,    enlevés  aux  Autrichiens  dans  les 
il  disparut,  et  un  mois  après  seule-    batailles  qui  précédèrent  la  prise 
meut  on  trouva  son  corps  dans  la    de    Mantoue.    Le  directoire   lui 
Seine.  Croyons,  pour  l'honneur    décerna     un    drapeau,     et    jeta 
de  sa  mémoire  ,  qu'il  fut  dans  ce    les  yeux  sur   lui ,  afin  de  rem- 
triste    moment    sous    l'influence    placer  Buonaparte  à  l'armée  d'I- 
d'uue    ahénation    complète.    La    talie.    Le  S   aoiit  1798,    od    le 
cerljtudedesonsuicidcvolonlaire    nomma  commandant  de   la  17* 
donnerait  uu  a&igeant  démenti  à    division  militaire  (Paris),  à  la 
à  la  justesse  de  son  esprit  ;  elle  fe-    place  dç  Hoche,  envoyé  sur  le 
rait  ressortir  la  vanité  des  con-    nhin.  Les  opinions  d'Augereau 
naissances  humaines  que  la  foi  ne    étaient  encore  peu  connues;  mais, 
dirige  point.  Auger ,  plus  chré-    forcé  de  s'expliquer  par  les  éloges 
lien,  serait  mort  avec  espérance;    que  Matliieu  Dumas  lui   donna 
indifFérentouathée,  aurait-il  fini    dans  un  discours  au  conseil  des 
par  le  désespoir  ?  anciens ,  il  répondit  adroitement  : 

•  AUGEREAU  (Antoine),  im-  «  Je  suis  entant  d»  Paris,  jamais 
primeur  à  Paris  en  1 551  ,  fitt  l'un  cette  ville  n'aura  rien  à  craindre 
des  premiers  ^i  substitua  aux  ca-  de  moi;»  et,  quelques  jours  après, 
ractères  gothiques  les  lettres  ro-  on  le  vit  commander  à  la  Force 
niaises.  armée  de  pénétrer  dans  les  séaa- 

*  AUGEREAU  (  Pierre-Fran-  ces  du  corps  législatif,  arracher 
Çois-Charles)  ,  duc  de  Castiglipne,  lui-même  les  épaulettes  au  général 
et  maréchal  de  France ,  né  à  Pa-  Ramel ,  et  faire  arrêter  Willot  et 
ris  d'un  maixhand  de  fruits  du  Pichegru,  avec  les  autres  députés 
faubourg  Saint-Marceau,  le  11  des  commissions  des  inspecteurs, 
novembre  1757,  s'engagea  comme  Le  parti  vainqueur  procIaMfcAu- 
carabinier  dans  les  troupes  napo-  gereau  '  sauveur  de  la  patrie  et 
litaines,  y  servit  jusqu  en  1787  triomphateur  de  fructidor",  sans 
en  qualité  de  simple  soldat,  et  cependant  que  ce  général  pût  ob- 
se  retira  alors  à  mples,  où  il  tenir  la  place  des  deux  directeurs 
exerça  la  fonction  de  maître  d'es-  iructidorisés ,  qui  lui  avait  élé 
crime.  Eu  1792,  tous  les  Fran-  promise.  Il  se  plaignit  amère- 
çiisyétaDtdevenussuspccts,Augc-  ment,  et  fut  désigné  pour  rem- 
reau,  forcé  de  rentrer  dans  son  pay  s  j    placer  Hoclie  à  l'armée  du  Bhiu. 
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.A  peinearrivé  à  Cologne,  iléveitla  sort  de  la  journée ,  et  le  26  octo- 
la  siirveillancedes  autorités  contre  bre  s'empara  de  Berlin.  A.  la  ba- 
ies émigrés  et  les  prêtres,  et  dé-  taille  d'Eylau,  on  le  vit,  malRré 
ploya  dans  cette  ville  un  faste  in-  les  ardeurs  de  la  fièvre  qui  le  dé- 
connu  jusque  là  parmi  les  gêné-  vorait,  commander,  et  lié  sur  spn 
raux  français.  Accusé  auprès  du  clieval,  afin  d'éviter  une  chute, 
di recto ii'e  "de  vouloir  révolution-  recevoir  un  coup  de  feu  dont  il 
uer  la  Souabe  malgié  le  traité  de  ne  s'aperçut  qu'à  la  au  de  l'action. 
Campo-Formio,  et  de  tramer  Les  revei-s  qu'il  éprouva  en  Es- 
la  perte  de  Buonaparte  et  du  pagne  occasionèrent  sa  disgrâce, 
directeur  Rewbel  ,  il  fut  l'ap-  qui  dura  jusqu'en  1813,  époque 
pelé  des  bords  du  Rhin  ,  et  de  la  guerre  de  Russie,  dans  la- 
nommé  commandant  de  la  10°  quelleilobtintnn commandement 
division  militaire  (à  Perpignan) ,  peu  important.  Il  se  distingua  k  la 
sous  pi-étexte  d'une  invasion  pro-  bataille  de  Leipsick.  Nommé  chef 
chaioe  dans  le  Portugal.  Le  dé-  des  7"  et  6°  divisions  militaires,  il 
partementdelaHaute-Garonnele  s'occupa  à  Lyon  d'organiser  des 
nomma,  en  1799,  député  au  con-  moyens  de  résistance  contre  l'ar- 
seil  des  cinq-cents.  Il  se  rendit  à  mée  autrichienne.  Cependant, 
Paris,  où  arriva  bientôt  Buona-  Xugcreau,  toujoui's  fidèle  à  la 
parte,  qui  avait  quitté  rÉgvpte.  ixirtune,  publia  une  proclamation 
Augeieau ,  de  concert  avec  Joui--  pour  reconnaître  Louis  XVIII ,  cl 
dan,  se  déclara  d'abord  contre  reçut  de  ce  monarque  la  croix  de 
son  ti'ère  d'armes j  mais,  effrayé  Saint-Louis  et  la  dignité  de  pair 
de  son  influence  toujours  crois-  de  France.  Buonaparte,  échappé 
santé,  il  accepta  de  sa  main  le  de  l'île  d'Elbe,  le  signala  comme 
commandement  de  l'armée  de  un  traître;  mais  le  maréchal  n'en 
Hollande.  Il  seconda  puissam-  publia  pas  moins  une  proclama- 
ment  les  opérations  de  Moreau ,  lion  énergique  pour  saluer  le  chef 
combattit  Kalkreuth  avec  des  suc-  de  l'empire.  Inutiles  efforts,  Buo- 
cèsdivers,etterminalacampagne  naparte  i-efusa  ses  offices.  Le  roi 
par  la  victoire  de  Hohenlinden.  revint;  le  vainqueur  de  fructidor 
Remplacé  en  Hollande  par  le  gé-  reparut,  demanda  du  service  ; 
néral  Victor  en  1 801 ,  il  vécut  trois  mais  il  se  vit  forcé  de  rester  dans 
années  paisible  et  retiré,  reçut  le  sa  terre  de  la  Houssaye  jusqu'à  sa 
commandement  d'une  expédition  mort,  arrivée  le  12  janvier  1816, 
eu  Portugal  qui  n'eut  pas  lieu,  et  à  la  suite  d'une  liydropisie  de 
retourna  à  Paris  assister  au  sacre  poitrine. 

de  Buonaparte,  qui  le  nomma  AUGIAS,  roi  de  l'Ëlide,  con- 
niaréchal  d'empire.  La  gu^re  vint  avec  Hercule  de  lui  donnei' 
éclatabientôt  en  Allemagne;  Au-  la  dixième  partie  de  son  bétail 
gereau  y  passa  avec  son  corps  pour  nettoyer  ses  étables,  dont  le 
d'armée ,  battit  les  Autrichiens  fumiei'  infectait  l'air.  Hercule  dé- 
sur  la  rive  orientale  du  lac  de  tourna,  pour  en  venir  à  bout,  les 
Constance  ,  prit  Bregentz  et  Lin-  eaux  du  fleuve  Alphée  ;  mais  , 
dau.  La  paix  de  Prcsbourg  fut,  Augias  refusant  de  lui  remettre  la 
en  grande  partie, son  ouvrage.  A  récompense  dont  ils  étaient  con- 
la  bataille  d'iéna,  il  décida  du  venus,  illetua,  et  donna  sesétats 
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a  Philée  son  fils.  L'étable  d^Aa-  l'année  suivante  i  celui  dès  cinq- 
gias  est  devenue  une  espèce  d'an-  cents,  toujours  comme  député  du 
tonomase  pour  désigner  un  Ueu  département  des  Detuc- Sèvres, 
difficile  à  nettoyer,  un  livre  dont  A  la  séance  orageuse  du  15 
les  fautes  intarissables  ^liguent et  octobre,  occasionée  par  la  mo- 
découragent  la  critique,  etc.  tîon  du  général  Jouroan  ,  pour 
*  AUGUIS  (F.-J.-B),  embrassa  faire  déclarer  la  patrie  en  danger, 
la  cause  de  la  révolution  avec  clui'  il  rappela  les  opinions  qu'il  »e  fai- 
leur,  devint  président  du  tribunal  sait  gloire  d'avoir  érnises  dans 
dudisti-ictde  Melle,  lors  de  Tor-  l'assemblée  législative,  et  avoua 
fjaDÏsation  des  tribunaux,  et  fut  que,  par  l'adoption  d'une  sem- 
nonuné  ,  en  septembre  1 T91 ,  dé-  blable  mesure ,  les  membres  de 
puté  du  département  des  Deux-  cette  assemblée ,  qui  l'avaient  vo- 
Sëvres  à  la  législature,  dans  la-  tée  avant  le  10  aoM1T9S,  avaient 
quelle  il  ne  se  fit  nullement  re-  eu,  comme  lui,  l'intention  de  la 
marquer;  puis  élu,  en  septembre  faire  servir  à  renverser  le  trône, 
179S,  à  la  convention,  ou  il  vota  d'où  il  concluait  qu'il  fallait  la  re- 
la  détention  de  Louis  XVI,  et  pousser  dans  les  circonstances  où 
son  bannissement  k  la  paix.  En-  l'on  se  trouvait,  de  crainte,  dit- 
voyé  à  Marseille,  après  le  9  ther-  il ,  qu'elle  n'eût  le  même  résultat 
mjdor,  il  s'y  prononça  Fortement  à  l'égard  du  gouvernement  direc- 
oontre  les  jacobins,  et  poursuivit  tonal.  La  révolution  du  18  brû- 
les partisans  de  Rohespieire.Il  en-  maire  plaça  ÂugnU  dans  le  nou- 
tra  ensuite  au  comité  de  sûreté  veau  corps  législatif,  dont  il  fut 
générale,  Lorsdel'insurrection  des  secrétaire  le  1"  janvier  1800.  D  y 


faubourgs,  dans  la  journée  du  1S    iiit  encore  réélu  deux  fois  depuis, 
germinal  an  m,  il  Fut  arrêté  par    par  son  département,  et  r 
la  section  du  Panthéon,  au  mo-    a  Paris,  en  février  1810. 


ù  il  visitait  les  prisons ,  par  AUGURELLO  (Jean-Aurèle), 

ordre  de  l'assemblée;  mais  une  né  à  Rlmini,  en  1441,  professa 

force  armée,  envoyée  par  la  con-  avec  succès  les  belles-lettres  k  Ve- 

vention,  le  délivra;  il  reçut  pour-  nise  et  à  Trévise.  Il  se  fit  une  ré- 

tant,  dans  cette  occasion,  deux  putation  distinguéecommepoète, 

coups  de  piques,  l'un  à  la  lèvre,  quoiqu'il  manquât  d'enthousiasme 

l'autre    à  la  main.    Il    déploya  et  de  chaleur.  Il  se  mêlait  aussi 

encore    du    courage  lors  de    la  d'atchimie,  et  a  célébré  la  pierre 

révolte  du   1"  prairial,    où    les  philosophale  par  un  poème  inti- 

terroristes  firent  une  seconde  ten-  tulé  Chiysopeia.  Léon  X ,  à  qui  il 

tative  contre  la  convention;  il  fut  le  présenta,  lui  donna,  dit-on, 

un  des  députés  qui  arrivèrent  à  une  grande  et  belle  bourse  vide, 

minuit,  au  milieu  de  la  salle  des  en  lui  disant  :  a  Celui  qui  sait 

séances,  à  la  tète  de  la  force  armée,  (aire  l'or  n'a  besoin  que  d  un  en- 

et  en  chassèrent  la  multitude.  U  droit  pour  le  mettre.  »  Il  mourut 

devint,  avec  les  deux  tiers  des  à  Trévise,  vers  1534,  âgé  de  85 

conventionnels,  membre  du  corps  ans.  Ses  Poésies  parurent  à  Vé- 

législatif  de  l'an  iv,  pour  le  con-  rone  en  1491,  in-*",  et  à  Venise, 

seil  des  anciens;  fut  élu  secrétaire  1 505 ,  in-S°.  Ce  sont  des  élégies, 

de  son  conseil,  en  1798,  et  passa  des  iwre  ïambes  et  des  of/n.  Sa 
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Chrysopie  est  la  meilleupc  de  ses  cueillir  la  succesMon  de  son  grand- 

pièces.  On  a  aussi  de  lui  des  Ha-  oncle ,  qui  l'avait  fiiit  son  héri- 

7nngi/e*éloqueDtesetd'unebon'ne  tiei",  el  l'avait  adopté  pour  son 

latinité,  mais  verbeuses  et  trop  fils.  Il  s'attacha  les  sénateurs  par 

dénuées  de  choses.  Jules  Scaliger  ses  souplesses,  et  la  imiltitude  par 

les  a  jugées  trop  sévèrement.  Paul  des  libéralités,  des  jeux  et  des  îé- 

Jove    disait    d'Anffurello  ,    qu'il  tes.  Le  sénat ,  mii  voulait  l'omio- 

avait  un  grand  génie  dans  un  pe-  ser  à  Antoine ,  déclaré'  ennemi  de 

tit  corps.  la  république,  lui  fit  âéver  une 

*  AIJGIER  (J.-B.)',  né  à  Bout-  statue,  et  lui  donna  la  même  au- 
ges en  1709,  quitta  le  barreau  aii  torité  qu'ans  consuls.  Octave  s'en 
commencement  de  la  révolution  servit  beureusement.  Antoine  fut 
de  1789  pour  entrer  au  service,  défait!  la  bataille  de  Modène,  et 
et  parvint  bientôt  an  grade  de  les  deux  consuls  Hirtius  et  Pansa, 
général  de  brigade  et  de  com-  qui  commandaient  l'armée,  ayant 
mandant  -militaire  des  départe-  péri  dans  c«ttc  journée,  Octave 
ments  de  la  Manche  et  du  Cher;  resta  seul  à  la  tîte  des  troupes, 
ce  fut  la  récompense  de  sa  briU  Pansa,  mourant,  déclara  au  jeune 
lante  délênse  du  fort  de  Bitche  général  le  dessein  du  sénat^  qai-^ 
contre  les  Prussiens  en  1793.  était  d'affaiblir  Octare  et  Antoine 
Dépnté  au  corps  législatif  et  l'un  par  l'autre ,  et  de  confier  en- 
ccHnmandaDtdelaLégion-d'Hon-'  suite  l'autorité  aus  partisans  de 
neur  souS  l'empire ,  il  échappa  Pom.pée.  11  commença  dès  lors  à 
aux  désastres  de  la  campagne  de  négocier  avec  son  rival ,  devenu 
Moscou  en  1813,  donna  son  ad-  plus  fort,  depuis  que  Lépidus  s'é- 
hésion  à  la  déchéance  de  Napo-  tait  jointàlui.  Ces  trois  généraux 
léon  en  1814-,  se  prononça  contre  eurfflit  une  entrevue,  dans  la- 
lui  k  son  débarquement  de  l'île  quelle  ils  firent  cette  ligue  connue 
d'Elbe,  et  envoya  sa  démission  sous  le  nom  de  "trramvirat",  et 
dans  les  cent  jours.  Louis  XVIII  coi)  vinrent -de  partager  entre  eui 
le  réintégra  dans  son  grade  mili-  toutes  les  provinces  de  l'empire, 
taire,etilfut  élu  en  1816  député  et  le  pouvoir  suprême  pendant 
du  Cher,  Il  mourut  k  Bourges.  cinq  ans ,  sous  le  titre  de  "triura- 

AUGUSTE  (Caïus  Julius  César  virs  réformateurs  de  la  républi- 
Octavianns),  fils  d'Octavius,  édile  que  ,  avec  la  puissance  consu- 
du  pei^le,  et  d'Accia,  fille  de  Ju-  laire".  Ces  réformateurs  jurèrent 
lie,  seeur  de  Jules-César,  naquit  en  même  temps  la  perte  de  tous 
à  Home,  pendant  le  consulat  de  ceux  qui  pouvaient  s'opposer  à 
Cicéron,  le  23  septembre  l'an  62  leuis  projets  ambitieux.  {F'oyea 
av.  J.-C.  [Sa  famille  éUit  origi-  ANTOiNECMarc).)Ondispulalong- 
naire  de  Velletri ,  pays  des  Ymsr  -tenips  sur  ceux  qui  devaient  être 
ques,  et  sa  branche  tenait  è.  l'ordre  proscrits.  Ils  s'abandonnèrent  en- 
équestre.]  Il  n'avait  que  A  ans  fin  l'un  à  l'autre  leurs  amie  et 
iM^u'il  perdit  son  père,  et  18  leurs  parents.  La  tète  de  Cicéron, 
seulement  lorsque  César  fut  assas-  k  oui  Octave  devait  beaucoup,  et 
sine  au  milieu  du  sénat.  Il  était  Quil  avait  accablé  de  caresses,  fut 
alors  à  ApoUonie  en  Grèce  :  il  aonnée  en  échange  de  celles  de 
partit  sur-le-champ  pour  aller  re-  l'oncle  d'Antoine  et  du  frère  de 

II.  ao 
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Lépidiu.  Ce  traité  de  ung  hit  a-  eflét,  il  Rt  dépouiller  )e9  lubitaiiU 
inàjté  par  une  promesse  de  ma-  dei  plus  beaux  pays  de  l'Italie, 
riage  entre  Octave  et  Claudia,  Cette  tyranuie  souleva  tout  le 
b^e-  fille  d'Antoine.  Les  tyrans  monde.  Octave  empruHta  ,  poiir 
conjurés  arrivent  à  Borne,  afH-  faire  cesserle  cri  universel;  mais, 
cheut  leur  liste  de  proscription,  ces  emprunts  ne  suffisant  point, 
et  la  font  exécuter.  Il  y  eut^i^  il  ferma  les  oreilles  à  l'indignation 
de  300  sénateurs  et  plus  de  SOOÛ  pubbqae,  et  ne  les  ouvrit  plus 
chevaliers  massacrés.  Des  fi.U  li<  qu'aux  louanges  de  Virgile,  qui  , 
vrèrent  leurs  pèi'es  aux  bour-  pour  quelques  arpents  de  terre 
reeux,  pour  profiter  de  leurs  dé-  oui  ne  lui  furent  poim  ravis,  mit 
pouiUés.  Octave  ne  fut  pas  le  Octaveaurdessusde tousleshéros. 
moins  barbare  des  trois.  Un  ci-  Fulvie,  femme  d'AntiMoe,  voo- 
toyen,  qu'on  menait  au  supplice  tant  &ire  revenir  à  Rome  son 
par  son  ordre  ,  lui  demanda  de  mari ,  retenu  eu  Egypte  dans  ks 
bire  au  moins  accorder  à  son  ca-  liens  de  Gléopâtre,  remua  contre 
davre  les  honneurs  de  la  s^ul<  Octave ,  oui ,  pour  s'en  venger, 
bire  :  «  Ne  t'en  inquiètes  pas,  lui  répudia  Ciaudia  sa  fille,  et  la  fitrç» 
.  répondit  le  bouireau,  appelé  de-  elle-même  de  sortir  d'Italie.  Lu- 
puis  Auguste;  les    corbeaux  en    cius,  son  beau-frère,  qui  avait 

auront  soin »  Antoine  et  Oc-    pris  les  armes  à  la  sollicitation  de 

lave,  ayant  assouvi  leur  rage  à  cettefeiiiBieaudacieuie,fiitvaiiKn 
itome ,  marchèrent  contre  Brutu*  et  fait  prisonnier  par  Octave.  An- 
9%  Cassius,  meoi'ti'iers  de  César,    toinequittaaiorssamaîtressepour 

r'  s'étaient  retirés  en  Macédoine,  mettre  une  dtgue  aux  progrèt  de 
leur  livrèrent  bataille  dans  la  son  compétiteur,  La  mort  de  Fui- 
plaine  de  Philippe».  Brutus  rem-  vie  renoua  leurs  hens,  et  l'amant 
porta  un  avantage  considérable  de  CléopÂtre  se  détermina  à  épou- 
tur  les  troupes  d'Octave,  qui ,  ce    ser  Octavie,  sœur  d'Octave.  Us  se 

I'our-Ui,  était  au  lit  pour  une  ma-  partagèrent  ensuite  l'empire  du 
■die  vraie  ou  feinte.  Antoine  ré-  ntonoe  ;  l'un  eut  l'Orient,  etl'antra 
f  ara  le  désordre ,  et  s'étAnt  joint  l'Occident.  Octave,  après  avoir 
Ôcbve,  ils  Iwtlii-ent,  Brutus,  chassé  deSicile  leienne  Pompée,' 
qui  se  tua  la  nuit  après  ce  second  vooliit  réunir  l'An-iqne  a  sa  p<H'- 
combat.  Octave  ,  s  étant  tait  &p>  tion;ilendépouillaLépidus,qu'il 
porter  la  ^te  de  ce  dernier  sou-  exila,  et  à  qui  il  ne  laissa  que  le 
tien  de  la  r^ublique,  l'accabla  tilxe  de  grand-pontife.  Son  pou- 
d'outrages,  et  la  fil  embarquer  voir  fiit  sans  bornes  ^  Rome,  de- 
pour  Home,  avec  («"drc  de  la  je-  puis  sesvictoire»surces  deuxAb- 
ter  3UX  pieds  de  la  statue  de  Ce-  mains.  On  lui  décerna  les  plus 
sài'.  Il  ajouta  k  cette  basse  veo'  gi'ands  honneurs ,  qu'il  n'ftccepU 
geaoce  celle  de  faire  moiU-ir  les  qu'en  partie.  I)  aboUt  le«  taxes 
prisonniers  les  plus  distingués ,  imposées  pendant  les  guerres  ci- 
après  les  avoir  insultés.  Ce  bar-  viles.!!  établituncorpsdelroiçes 
bare  revint  en  Italie  pour  distri-  chargées  ..â'extei-nnoer  les  bti- 
biierauxsoldatsvétéraiislesterres  gands  qu;. infestaient  l'Italie.  Il 
qu'on  leur  avait  promises  en  i^é-  décona  Stome  d'un  grand  nosibre 
con»peMse  de  leura  services.  A  cet    d'édifices^ipi^ur  >)'utiiité  M  pou|- 
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l'agrément.  Il  distribua  aux  rété-  re,  au  bei(rin  par  le  crfma,  it  la 
l-ans  les  terres  qu'on  leur  avait  po»esiioii  dnû'fiiie, est  donc  autsi 
promise* ,  n'employant  cette  foi»'  impolitique  que  coupable,  puit- 
ci  que  des  fonda  appartenant  à  la  qu  en  lui  créant  des  obstacles,  elle 
républiinie.  Il  fit  orùler,  dans  la  l'empêche  d'accomplir  une  <diose 
place  pultlique,  des  lettres  et  d'au-  qui  est  dans  l'intérêt  même  de  sa 
très  écrits  de  plusieurs  sénideurs,  conservation.  Le  prince,  nanti  du 
trouvés  dans  les  papiers  du  der-  pouvoir,  ne  saurait  que  perdre  k 
nier  Pompée ,  et  dont  il  aurait  pu  l' exercer  nul;  il  ne  peut  que  ga- 
ie servir  conti'e  eux.  Le  peuple  gner  k  enlâire  un  bon  usage.]0(^- 
romain,  transporté  de  l'idée  d'é-  javes'avança  ensuite  vers  AleiaU' 
tre  heureux ,  que  ces  actions  d'Oo-  drie,  la  prit,fit  grâce  aux habitanis, 
tave  lui  disaient  naître ,  le  créa  et  permit  à  Cléopâti'e  de  feire  de 
tribun  perpétuel;  Le  rrfus  que  fit  magnifiques  funérailles  k  Antoine, 
■        lue   de  1                      -"^              "        " 


Antoiue   de  l'ecevoir  sa  femme  dont  i)  pleura  la  mort,  quoiqu'il 

Octavie ,  joint  à  d'autres  motift ,  dût  être  charmé  intérieurement 

ralluma  la  guerre.  Elle  fut  ter-  d'être  délivré  d'un  si  puissant  en- 

minée,  après  quelques  petits  com-i  nemi.  Le  vainqueur,  de  retoui*  à 

bats,  par  la  bataille  navale  d'Ac-  Rome;  l'an 39 av.  J.-C.,eatrhon- 

tium,  l'an  31  avant  J.-C.  Cette  neur  de  trois    triomphes   difïë- 

journée  donana  à  Octave  l'empire  rents ,  l'un  pour  une  victoire  sur 

du  monde.  Sa  clémence  envers  les  Datraates ,  dans  laquelle  il  re- 

les  officiers  et  les  soldats,  à  qui  çut  une  blessiu-e  dangereuse,  l'au- 

il  fit  grâce,  aurait  fait  beaucoup  tre  pour  la  bataille  d'Actiuni,  et 

d'honneur  k  son  caractère,  si  les  le  troisième  pour  celle  d'Aleiau- 

t^uautés  de  sa  vie  passée  ne  l'a-  drie.  On  vit  dans  ce  triomphe  le 

valent  fait  attribuer  a  sa  politique,  portrait  de  Cléopâtre  mourante, 

Octave  fut  cruel  lora  de  la  pros-  qu'Octave  destinait  ifitre  attachée 

o4ption   et  après  la  bataille  de  derrière  son  char,  si  elle  ne  s'était 

Pbdippes,  parce  qu'il  n'était  pas  faitmordrepar  us  aspic. On  ferma 

encore  le  maître,  et  qu'il  voulait  letemple  de  Janus,  qui  depuis  SOS 

l'être;  et  clément  après  celle  d'Ac-  ans  avait  toujours  été  ouvert.  On 

tium,    parce  qu'eut  parvenu,  conféra letitred'"empereur°iper- 

par  cette  journée,  au  plus  haut  pétuité  k  celui  qui  avait  lait  coo- 

degré  de  pidssauce,  i)  iàllait  la  Jer  des  flots  de  sang  pour  en  ob- 

cottserverpar  la  douceur.  [Argu-  tenir  le  pouvoir.  Ou  multiplia  les 

ment  décisif  contre  les  faiseursde  jeux  et  les  fêtes  en  son  honneur, 

révolutions;  car,   si   le  déwr  du  On  lui  éleva  des  temples  et  des 

pouvoir  rend  mauvais,  la  posMS-  autels.  Le  sénat  lui  donna  le  nom 

sion  de  la  puissance  rend  bon.  On  d*"  Auguste  " .    On    dit    que    ce 

commet  quelquefois    des  crimes  prince  voulait  renoncer  S  l'em- 

pour  se  la  pi-ocurer;  mais,    dès  pire,  et  qu'avant  consulté  Agrippa 

iiu'oa  en  jouit,  on  veut  s'y  main-  et  Mécène,  le  premier  le  lui  con- 

letiir,  et  rintéi-étméme  du  sou-  Seilla,  et  le  second  l'en  détourna, 

veraiu  lui  feit  un  devoir  du  bon-  Cequ'ily  adecertain,  c'estqu'Au- 

heur  de  ses  sujets.  L'opposition  ,  guste  proposa  au  sénat  de  se  dé- 

qui  persiateàflétrirdansleprince,  mettre  de  la  souverainepujssance, 

qui  possède,  l'ambitieux  quiaspï-  qu'on  le  pria-degarder.  Peut-être 

20. 
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u'éuit-ce qu'un ieudcBa politique;  l^irs  action»  comme UBefcrcequi 
[mais,  par  leJkit,  tl  tourna  au  finit  avec  eus!  Outre  les  vices 
pi-ofit  de*  Romains,  dont  l'état  ne  que  nous  venons  de  relever  dans 
comportait  plus  b    division   du    cet  heureux  tyran,  et  quesesdei'- 

touvoir  souS  la  forme  de  repu-  niëres  années  ont  en  partie  fait 
liqne ,  et  réclamait  au  contraire  oublier,  on  lui  reproche  de  s'ëti-e 
un  cenUe  d'unité  que  la  forme  Ijvré  à  la  volupté  et  aux  caprices 
monai'cliique  pouvait  seule  as-  de  Livie  son  épouse ,  qui  le  tonr- 
surei'.]On  lesurnonuna  le  "Père  nait  à  son  gré.  Le  Biède  d'Au- 
de la  pati'ie".  Revêtu  de  la  dignité  guste  est  compté  parmi  ceux-  qoi 
de  grand-poQtife,  8  ans  av.  J.-C.,  ont  lait  le  plus  à  honaein-  k  l'es- 
il  fît  brûler  les  livres  desSibylles,  prit  humain  ;  ee  qui  prouve  lùeii 
peut-être  parce^jn'ils  contenaient  U  vérité  de  l'observation  de  J.-J. 
des  choses  qu'il  inter^'était  à  son  Rousseau,  que  les  lettres  n'adou- 
désavantage,  et  corrigea  dans  le  ciesent  pas  les  mœurs,  et  ne  les 
calendrier  quelques  erreurs  que  rendent  pas  plus  honnêtes.  Virgile, 
Jules-César  avait  laissé  subsister.  Horace,  Ovide,  Properce,  etc.  , 
{fuyez  Miciios£,  liv.  1,  cil.  M.)  fleurirent  dans  cet  %e  célèbre. 
C'est  alors  qu'il  donna  son  nom  Les  deux  premiers  reçurent  de 
au  mois  appelé  auparavant  "Sexti-  ce  prince  des  récompenses ,  et  les 
lis" ,  nommé  depuis  '  Augustus  ".  payèrent  par  les  flatteries  les  plua 
Enfin ,  après  avoir  fait  des  lois  ,  outrées  et  Ittplus  basses, 
bonnes  on  mauvaises,  et  si^primé  AUGUSTE,  duc  deBrunswick 
des  abus  fictif  ou  réels,  il  associa  et  de  Luneboui'g,  cultiva,  et  pro- 
Tibère à  l'empire ,  choix  qui  su f-  tégea  les  lettres,  et  mourut  en 
Brait  seul  pour  rendre  sa  mémoire  1066,  à  87  ans.  Il  est  auteur  de 
odieuse,  [s'il  avait  pu  deviner  plusieurs  ouvrages,  et  entre  au- 
l'aveiiir],  et  mourut  à  Noie,  âgé  ires A'aaa Harmonie  éyangéliquc, 
de76ans,  l'an  44' de  J.-C.  Sur  eu  allemand,  estimée  par  les  pro- 
ie point  d'expirei',  il  dità  ses  amis  testants.  La  Sténographie  ,  qui 
■  qu'il  avait  0-ouvé  Rome  bâtie  parut  sous  le  nom  de  "  Gustave 
de  briques  ,.et  qu'il  la  laissait  bâtie  belenus  " ,  Lunebourg,  1634',  in- 
de  marbre,  s  S'il  avait  été  bon  fol. ,  est  aussi  de  lui. 
politique  et  VMi  philosophe,  il  *AUGUSTI  (Frédçric- Albert) 
eut  senti  que  c'était  là  même  un  naquit  en  1 696  à  Francfort-snr- 
symptAme  de  sa  décadence.  Se  l'Oder.  Ses  parents  étaient  Juife, 
sentant  déËiillir  de  plus  en  plus ,  et  lui  donnèrent  à  l'époque  de  sa 
il  demauda  un  miroir,  se. fit  pei-  circoncision,  les  noms  de  °Josué 
gner ,  trouvant  ses  cheveux  tix»p  Ben-Ahraham  Herschell".  Après 
négligés,  et  se  fit  raser  la  barbe,  avoir  fait  ses  premières  études,  il 
Après  quqi  il  dit.à  ceux  qui  étaient  alla  à  Constantinople,  y  fiil  fait 
autour  de  son  lit.  :  k  IS  ai-jc  pas  prisonnier ,  et  délivré  quelque 
i  joué  mon  rôle  ?  "  On  lui  ré-  temps  après  par  un  négociant  po- 
idit  que  oui.  —  a  Batteit  donc  louais  qui  le  racheta.  De  retour 
mains,  répliqua-t-il;  la  pièce  de  sa  captivité,  il  commença  de 
est  finie,  n  Tant  il  est  vrai  que  les  nouvelles  études  à  Cracovie,  et , 
sages  et  Les  héros  du  monde  regar-  converti  au  christianisme  parle 
dent  eux-mêmes  le  tableau    de    surintraidant  luthérien  Beinbard, 
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ÎLdet^intpastenr  desa  secteàEs-  ville.    Augustin,    touché  de  ses 

chenberg,darisleduchédeGotha,  discours  et  des  larmes  deMoni- 

où  il  mourut  en  1783,  k  l'âge  de  que  sa  mère,  pensa'  sérieusement 

85  ans.  On  a  de  lai  plusieurs  ou-  a  quitter  le  d^^leméntet  le  nia- 

Vrages  qui  prouvent  qu'il  avait  nich£isme.  Il  fut  baptisé  à  Milan, 

renoncé  bien  sincèrement  au  ju-  à  la   pâque   de  387,   dans  là  58" 

daisme  :  |  DisserlatwdeAdventàs  année  de  son  âge.  Il  renonça  dfes 

Chnsti  necessitate  ,  tenmôre  tem-  lors  à  la  profession  de  rhéteur ,  et 

pli secundi, Leipsick,  iiOi,  in-i^-  se  borna  à,  celle   d'observateur 

I  Aphorismî  de  studiis  Judœo-  exact  de  l'Evangile;  De  rétour  à 

n/miotiemLî, Gotha,  1731, in-i";  T^gaste,  il  se  consacra  aii  jeune, 

1  Mystères  des  JuiJ's ,  concemanl  i  la  prière ,  donna  ses  biens  awx 

le  fleuve  tniritculeux  Sambathian,  pauvres ,  fonna  iine  communauté 

et  les  Juifs  rouges,  pour,  l'ejipli-  avec  quelques-uns   de   ses    nmis. 

cation  du  V.  1^,  du  c/iap.  ïi.vu  Quelque    temps    après,    s'ébiut 

du  second  livre  des  Rois,  Eifixrt ,  rendu  à  Hippone ,  Vâlèré,  qui  en 

1748,   in-8°  (en   allemand);    |  était  évéque,  le  fit  prêtre  malgré 

Notice  sur  les  Karaites ,  ibid.  .  Iniaucommencementdel'an  391'. 

1752,   iu-S"  (Idem);  |  Disserta-  Il  lui  permit,  par  un  privilège 

tiones  historico-philol.,  in  quitus  singulier  et  inouï  jusqiralors  en 

Judœorum  hoitiemorum  consuc-,  Afl-iqu«,  d'annoncer  la  parole  de 

tudines,  mor-'s   et  ritus,  tant  in  Dieu.  L'année  suivante,  Augustin 

rébus  sacris  quam  civilihm,  ejipo-  confondit  Fortunat,  prétfe  ma- 

nunlur,  ibid.,  1753,in-8°.  Augusti  nichéen,    dans  une    confér'ence 

a  composé  d'antres  écrits,  dont  publique,  et  avec  d'autant  plus 

la  liste  se  trouve  dans  le  "Réper-  de  succès,   qu'il  avait  connu  le 

toire  des  auteurs  allemands'nuH'ts  fort  et  te  faible  de  cette  sectb.  Un 

de1750à  1800,Sa''Vie''aétéécrite  an  après,  en  393,  il  donna  une 

par  un   de  ses  amis,  et  publiée  à  explication  si  savante  du  "Sym- 

Ërfurt,  1791  ,  in-i8*.  bolc  de  la  foi",  dans  un  concile 

AUGUSTIN  ,    "Aurelius    Au-  d'Hippone,  que  les  évéques  pen- 

gustinus' (Saint),né  àTagasteen  sèreut  unanimement  qiril   méri- 

35^,  de  Patrice  et  de  Monique  ,  tait  d'être  leur  confréi-e.  Un  au- 

étudia  d'abord  dans  sa  .  paû'ie  ,  tre  concile ,  convoqué  en  W5 ,  te 

ensuite  à  Madaure  et  à.Cai'thage,  donna  pour  coadjuteur  à  Valère 

Ses  mœurs  se  cotrompirent  dans  dans  le  siège  d'Hippone.  Ce  fiit 

cette  dernière  ville,  autant  que  alors  qu'on  vit  éclater  tontes  les 

son  enn'it  s'y  perfectionna.  Il  eut  vertus  etlout  le  génie  d'Augustin, 

un    fils   nommé  Adéodat,    fruit  II  établit  dans  sa  maison  épisco^ 

d'un  amour  criminel,   mais   né  pale  une  société  de  clercs,  avec 

avec  le  génie  de  son  père.   La  tesquds  i)  vivait.  Il  s'appliqua  de 

secte  des  manichéens  fit  d'Aigus-  plOs  en  plus  à  confondre  l'erreur, 

tin  un  pros^yte  ,  qui  en  devint  Félix,   manichéen    célèbre,    du 

bientôt  un  apôtre.  Il  professa  en-  Boml»%  de    leurs    élus  [  c'est-à- 
saite  la  rhétorique  à  Tagaste ,  k    dire  de  ceux  qui  se  souillaient  de 

Carthage,  àILonie,à  Milan,  oùle  tonteslesabominationsdelasecte), 

préfet  Si nunaque  l'eu vo va.  Âm-  vaincu  adans  une  conférence  pu- 
proiseéuit  alors  évéque  de  cette    bliqae,al^ura  bientôt  sadnctnne 
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«nUe  oniBiiudeMn  vainquenr.  la    «eule  «mrce   de    chagrki    et 

Augnftia  ne  lit  pu  moînt  admi-  d'une  trittetse  profonde  :  'Domi- 

rer  m  péDétratioa    et  sou    élo-  nicis  lucria    guudeni   et  damnia 

qoence  oaiM  une  conférence  des  laoereos*.  Posudonius ,  éréqne  de 

^vtoues  catholiques  et  donatistes  k  CaUme,  aoa  ami  iatiine,  écrivit 

Cartnage, en^ll.Il  ydétiloyasoa  ta  "Vie*.  Dans  la    pépinière  des 

sèle  pour  l'iinité  de  l'Église,  et  le  grande  honunes  qiie  ooumMait 

commuDiqua  à  tous  ses  collègues,  alors  l'Église  d'Afrique,  il  n'y  en 

Les  livres  de  Civitale  Dei  ne  tar-  eut  point  qui  eût  un  nom  aussi 

éërent  pas  à  paraître.  La  pbiloto-  célèbre  quAi^ustin.  Son  histo- 

pbie,  t'éruditioD,   une  logique  rien  compte  1(mO  de  ses  ouvrages, 

exacte,  la  rdigion ,  la  piété ,  tout  en  y  compreoaDt  ses  Sermons  et 

■e  trouve  réuni  dans  ce  grand  on-  ses  Lettres.   On  remarque   dans 

vrage.  II  l'eDtrefHit  pour  répoa-  tous  un  génie  vaste ,  nn  esprit  pé- 

dre  aux  plaintes  des  païens,  qiU  nétrant,  nne  mémoire  heureuse  , 

attribuaientles  irruptions  des  Iwr-  une  force   de  raimnnnnent  ad- 

bares  et  les  malheurs  de  l'empine  mirable,    un    style    énergique, 

k  l'établiisemeat   de  la  religion  malgré    les   mots   impropres    et 

chrétienne  et  k  la  destruction  des  barbares  dont  il  se  sert  quelque- 

tem^iei.  On  a  vu  un  empirique  fois.  Les  pointes  et  les  }eui  de 

prétendre  que  cet  ouvrage  admi-  mots  dont  il   est  semé ,  snrtoat 

rable  avait  été  tiré  des  livres  de  dans  ses  Homélies,  ont  fait  sen- 

Varron,  et  que  cea  livres  avaieal  tir  combien  il  était  an-dessoas  de 

iM  brûlés  par  M-dre  d'un  pape  ,  la   plupart    des  Pères  pour  l'é- 

ponrcacherleplagiatd'Augustinj  loqnence.   Il  s'arrête  sur  des  dé~ 

,  mais  ce  conte  absurde,  démenti  tails    de  pen    de  conséquence  , 

par  la  nature  de  l'ouvrage,  ne  commente  des    nombres  et   des 

peut  nuire  qu'à  son  auteur  (  yojr.  mesures ,     dont    le    résultat    ne 

le'Naudeaoa'^.  L'ani16,  il  y  eut  peut  présenter  rien  de  solidement 

|m  concile  général  d'Afrique  à.  instructif;  ce  qui  a   tait  dire   à 

Carthage  contre  les  pélagiens  ;  Calvin,  qui  respectait  d'ailleurs 

Augustin ,    qui    avait    déjà    rér  oe  Père  plus  que  tons  les  autpes 

Jiité  leurs  erreurs,   dressa -neuf  (  parce  qu'il  le  croyait ,  ù:è»-Tna)  à 

articles    d'anathèmes ,    et    mon-  propos,  lavoraMe  à  son  système 

traunzèle  si  ardent  contre  ceUe  aeprédestination),'"inscrutandis 

hérésiepernicieuse,  que  la  posté-  nnmeriscuriosiorestAugnstinus'. 

jité  lu  a  donné  le  titre  de  "Doc-  Il  est  admirable  dans  quelques 

tenr  de  la  grâce".  Consumé  de  morceaux  particuliers;    mais  il 

travaux  et  d'austérités,  il  mou-  &tigue  par  ses  antithèses,  quand 

rut  en  ■ÛO,  à  l'âge  de  76  ans,  on  le  lit  de  suite.  On  a  donné 

dans  la  ville  d'Hippone  ,  asMé-  plusieurs  éditions  particulières  et 

E'i  depuis    plusieurs  mois   par  générale»  de  ses  ouvi-age»,  parmi 

Vandales,  Ce  ^and  homme  lesqudles  on  distingue  celle  d'Ao- 

vivait,  pour  ainsi  dire,  des  sue-  vers,  1574,  et  celle  des  bénédîc- 

c^  de  lareligion  et  de  la  gloire  de  tins  de  la  congrégation  de  Sainfr; 

l'Ëglise;  c'était  là  la  seule  me-  Maur,  en  11  vol.  in-lbl.,  qui  se 

mredesajoie,  comme^xoal'  relienteng,  et  quiparm^nt  soe- 

bears  de  l'Sglise  étaîeat  pour  loi  oeaivemeat  depuis  1679  jnsqu'eif 
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1T00.  Celle-ci  est  anjourd'bai  U  ii  «es  Traités  sur  fEcriiiuv;  le 

plus  estimée;  on   lui   reproche  4*,  à  ion  CommcalaiM  mr  iet 

néanmoim  des  fiiutes,  dont  quel-  Psaumes;   pins   allégorique  que 

ques-unes  sont  de  coiuéqueace.  littéral;  le  5',  kieaSermonsj  le 

Elle  fiit  entreprise  par  le  conseil  6',  à  ses  Ouvrages  dogtaatitfuet , 

du  docteur  Antoine  Arnauld,  et  sur  divei-s  points  de  morale  et  de 

confiée  À  D.  Blampin.  D.  Mabili-  discipline;  le  7',  k  l'ouvn^  delà 

Ion,  son  confi'ère,  mit,  du  soir  C/'tii  de  Dieu,  son  chef-à'œavre, 

au  matin,  l'Epître  dédicatoire  eu  traduit  en  français  par  Lombert, 

l'état  ou  nous  l'avons  :  ce  n'est  en  S  vol.  in^,  ou  i  vol.  iD-tS; 

pas^andesmoiadresmoi-ceBuxde  le  S°,  à  ses  ïïnib^  contre  diffi^ 

cette  édition,  qui  a  été  réimpri*  rents  hérétiques;    le  9°)  k  ceux 

mée  à  Amsterdam ,  en  1 703 ,  avee  -contre  les  dctnatistes  ;  le  1 0",  h  se> 

des  notes  de  J.  Le  Clerc,  très-  Ihatés  costre  les  pékglens)  le 

injorienses  au  saint  docteur.  Le  dernier,    à  sa  "Vie",    traduite 

1"  volume  renferme  les  ouvrages  en    latin    sur     le    français     (i|e 

qu'Augustin  composa  avantd'étre  Tillemont,    On   a   imprimé    un 

prêtre,  avec  ses  Rétrmctalions  et  "Appeudix'  à  Anvers,  1705,  in- 

ws  Confessions,  qui  sont  conune  inl.  Ëugippius  a  donné ,  'Thesatb- 

la.préiËice  de  cet  immense  recueil,  rus  ex  sancti  Augnstini  operibus', 

Les  Confessions  ont  été  traduites  Bâle,  t5{S,  3  tom.  en  1  vol.  in- 

par  Arnauld  d'Andillv  etDubois,  fol. ,  qui  n'est  pes-commun.  Saint 

m-8°  et  in-1  S.  L'abbé  Grou ,  dans  Augustin  fait  éclater  beaucoup  de 

la  Morale  tirée  des  Confessions  de  modération  à  l'égard  des  auteurs 

Aunt  y^ugiuti'n,  à  Pans,  17t{6,  t  qu'il  combat;    mais  la  mani^v 

vol.  in-1 3,  a  bien  lait  sentir  la  pleine  de  force  dont  U  attaqne  tes 

proinndesagessedecelivre.  C'est  erreurs  adonné  quelquefoisjàsoo 

celai  de  tons  ses  ouvrages,  si  on  triomphcuneéteodueoùlesdroits 

en  excepte  ses  Soliloqufs ,  qai  est  de  la  vérité  ont  paru  compromit. 

le  plus  empreint  de  cette  piété  Plusieurs  théologiens  ont  cru  que 

vive  et  sincère ,  pleine  d'onction  son  tiXf,  pour  la  saine  doctrine  lui 

et  de  feu,  qui  feit  le  caractère  de  avait  quelquefois  &it  perdre  de 

la  sainteté  d'Augustin.  Le  2*  est  rue  ce  milieu  si  difficile  à  déter- 

occupé  par  ses  Lettres,  disposées  mïn^avec  précision,  qui  se  tient 

selon  l'ordre  chronologique,  de-  à  une  distance  égale  des  extrAmes. 

puisran386,  jusqu'à  sa  mort  en  Cependant  les   principes  qu'il  a 

430.  11  y  en  a  en  tout  S70,  qui  établis  contre  les  eireurs  despéla- 

forment  une  collection  précieuse  giens,   savoir,  l'existence  et  les 

ponr  ceux  qui  s'appliquent  à  l'his-  e^ts  du  péché  originel,  et  la  né- 

loîre,  au  dogme,  a  la  morale,  à  la  cécité  de  la  grdce,  même  pour  le 

disci^ine  de  l'Élise.  Dubois  les  commencement  des  bonnes  oan- 

a  traduites  en  français,  en  6  vol.  vres,  son^^vgardés  par  l'EgliK 

in-S"   et  in-13,   avec  beaucot^  conUne  des  dogmes   incontesta- 

d'élégance.    Ces   deux    premiers  blés;  et  c'est  &  cet  égard  que  ses 

volumes    ayant  été    réimprimés  écrits  passent  poor  être  dêposi- 

avec  quelques  changements,  les  taires  de  la  doctrine  cadiolique. 

norieux  en  recherchent  ta  pre-  Cenx  qui  ont  osé  attribuer  a  ce 

miëre  édition.  Le  3*  est  consacré  Père  une  espèce  d'tnfeillibilité  ^ 
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umt  réfuta  par  lui-màne;  or,  giu^  cODvèrtit,  l'aanéed'après,*! 

diuis  pliu  dun  endroit,   il  ap-  EUielbert,  roi  de  Kent,  qui  lai 

Srouve  qu'on  doute  de  la  vérité  donna  un  étafalissenieat  i  Cantor- 

e  set  asterlJoDs;  et  ceux  qui  out  béry.  Il  passa  ensuite  en  France^ 

avancé  i|ae  tous  set)  écrits  avaient  pour  y  être  sacré  évêqne,  et  con- 

la  sanction  de  l'Eglise,  sont  en  férer  sur  divers  articles  avec  les 

opposition    avec   la    déctaraUon  prélats  de  ce  reyaunie.  A  son  re- 

fôrmelle  de  Célestin  I'^,  et  d'In-  tour,  il  baptisa  plus  de  dix  mille 

nocenlXII.  (/^ty.  Sadolet,  Ce-  personnes,  le  jour  de  Noël,  Le 

LESTiK  I".  )  C'est  aussi  une  exaçé-  christianisnie  se  répaiidaut  déplus 

ration  blâniable  de  dire  que  saint  en  plus,  Je  pape  établit  plosteurs 

Augustin  a  été  le  plus  illustre  et  nouveaux  évéchés,  dont  il  le  fit 

[e  plus  savant  des  Pères  de  l'E-  métropolitain ,    avec   l'usage  du 

o^ise.  11  est  sûr  qu'il  n'était  pas  "pallium".  La  rapidité  de  ces  cou- 

tort  habile  dans  les  langues,  et  versions  était  non-seulement  l'ef- 

qu'il  avait  moins  lu  les  anciens  fet  du  zèle  du  saint  missionnaire 

que  saint  iée&tae,  saint  Basile,  ou  du  spectacle  de  ses  vertus, 

et  d'autres  Pères.  11  n'avait  ni  la  mai^  encoi-e  celai  des  merveilles 

pureté  de  langage,  ni  l'élégance,  que  Dieu  opérait  par  sou  minis- 

nil'énei^iedeTcrtoIlieu,  de  saint  tère.  Le  bruit  s'en  répandait  dans 

Cyprien,  de  saint  Jérôme,  etc.  11  toute  l'Europe;  et  saint  Grégoire 

a  certainement  illustré  l'Eglise:  lui  donna  à  cette  occasion  des  avis 

mais  Atfaaiiase,  martyr  de  la  di-  d'autant  plus  l'emarquables  qu'ils 

vinitë  de  J.-Ç.  ;  Chrysoslàme ,  le  servent  k  constater  la  notoriété  et 

plus  éloquent  des   Pères  grecs;  la  certitude    de    ces  merveilles. 

Léon,  aussi    grand  pontife  que  a  Prenez  garde,  lui  disait-il,  de 

grand  homme,   écrïvain  solide,  tomber  dans  l'orgueil  et  la  vaine 

judicieux,  plein  de  dignité  et  de  gloire,  à  l'occasion  des  uiuivicles 

grâces   etc.,    lui  ont  niit  autant  et  des  dons  célestes  que  Dieu  &ît 

d'honneur    qu'Augustin,    Bertî ,  éclater  au  milieu  de  la  nation  qu'il 

dans  la  "Vie"  de  ce  Pèi-e,  lui  al-  B|choisie.  Parmi  les  choses  que 

tribue    la    composition   du  "Te  vous  fiiite:%à  l'extérieur,  ayez  soin 

Deum",  coi^iutemeut  avec  saint  de  vous  juger  vous-même  inté- 

Ambroise,    cantique  admirable,  rieurement.  Tâchez  de  bien  com- 

dont  le  c^èbre  Alteibury  mettait  prendre  ce  que  vous  êtes  person- 

l'énergique  simplicité  au-dessus  de  neUement,  et  quelle  est  Texcel- 

.toutes  les  fleurs  de  la  poésie  et  de  leuce  de  la  grâce  accordée  à  tan 

lia  rhétorique,  (/^o^j-eî  Ambbome.)  peuple,  pour  la  convei-sion  du- 

AUGUSTIN  (Saint),  premier  quel  vous  avez  reçu  le  pouvoir  de 

archevêque  de  Gantorb^y,  fut  'faire  des  miracles.  Ayez  toujours 

envoyé    par    saint    Grégo»r&46-  devant  les  yeux  les  feutes  que  vous 

Grand  en  596.  prê<i»erle  chri»-  pouvez  avoir  commises  par  paro- 

tianisme  en  Angleterre,   qui  le  les  ou  par  actions,   afin  que  le 

regarde  comme  sou  ap&tre.  Ce  souvenir  de  vos  infidélités  étouffe 

.pontife  laiassoeia,pour  cette  mis-  les  mouvements  d'orgueil  qui  vou- 

sion  ,    quelques  bénédictins    du  draient  s'élever  daus'votre  cceur. 

monastère    de    Saint-André    de  Au  reste,  vous  devez  voua  per- 

, Rome, dont  il  était  prieur.  Au-  suader  que  le  don  de»  miracle»  que 
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vous  recevez  ou  que  vous  avez  des  comeik.  Les  oobles.  et  iei 
déjà  reçu,  est  une  faveur  accordée  princes  bâtirent  des  églises  et  dea 
non  ^  vous,  mais  k  ceux  dont  luoDastèrcs  qu'ils  dotèrent  riche- 
Dieu  veut  le  salut,  n  Queli^es  ment.  Ou  ignore  l'année  précise 
écrivains  protestants ,  tels  que  Ra-  de  la  mort  de  saint  Augustin.  Il 
pin  de  Thoyi'as ,  ont  cru  que  leur  mourut  le  36  mai ,  selon  les  uns , 
Mine  coutre  la  religion  cawoliqiie  en  60T;  selon  d'autre^  en  60{. 
les  dispensait  d'être  justes  envers  Warton ,  dans  son  "Anglia  sacra", 
celui  qui  l'avait  élablie  en  Angle-  prouve  cette  dernièi-e  date  par 
terre.  Ils  ont  parlé  d'Augustin  plusieurs  autorités. 
d'une  manière  injurieuse;  ils  ont  'AUGUSTINetAnGEDESixiniE, 
calomoiéson caractère, ses  actions  frères,  et  architectes  du  zv'siècle, 
et  ses  vues.  Mais,  laissant  à  part  ont  fait  divei-s  édifices  publics  à 
ses  lumières  et  ses  vertus,  il  a  Sienne ,  tels  que  la  fjçade  septen- 
pour  lui  les  faits  qui  feront  son  trionale  de  la  Cathédrale,  deux, 
éloge  au  Jugement  même  de  la  portes  de  la  ville,  la  grande Toa- 
j)hilosoptue.  On  ne  peut  qu'a-  taine,  eU:.  Ils  eu  ont  aussi  con- 
voir  lapins  haute  idée  de  saint  sti'uitàOrviette, ArezzoetAssise: 
Augustin  et  de  ses  coopérateurs,  leui's  bâtiments  sont  ornés  de 
lorsqu'on  examine  le  mervéillens  sculptures  qu'ils  exécutaient  eux- 
changement  qu'ib  opérèrent  en    mêmes. 

Angleten-e.  Avant  1  arrivée  des  *  AUGUSTIN,  vénitien,  élève 
saints  missionnaii'es ,  les  Anglais  .de  Marc- Antoine ,  gravait  au  mi- 
étaient  livrés  à  toutes  sortes  de  lieu  du  svi'  siècle.  On  a  de  lui , 
vices,  plongés  dans  la  plus  gros-  d'après  Raphaël, leiSac/^tïce  ^'7- 
sière  ignorance.  Ce  qui  prouve  saac,  If.Portementde  Croix ,  saint 
.surtout  cette  ignorance, c'estque,    Paul  devant  Sermus,  d'après  Ju- 

Îuand  ils  débarquèrent  dans  la  Xcs^fooMa;}' Adoration  aes  Ber- 
retàgne,  ils  ne  connaissaient  girs ,  une  Bataille ,  etc.  D  a  assez 
point  l'usage  des  lettres,  et  que  suivi  la  manière  de  son  maitre, 
tout  le  progrès  qu'ils  firent  dans  mais  son  dessin  n'est  pas  si  cor- 
lessciencesjusqu'autempsdesaint    rect. 

Augustin,  se  Borna  à  emprunter  AU GUSTULE,  dernier  eiupe- 
l'alphabet  des  Irlandais.  Les Nor-  reui-  d'Occident,  fils  d'Oreste, 
thumbres,  selon  Guillaume  de  patrice  et  général  des  armées  ro- 
Malmeshury,  vendaient  leurs  eu-  aiaines  dans  les  Gaules.  Romnlus 
fanls  comme  esclaves,  inhuma-  Angustus  était  son  vrai  nom  [et 
ni  té  qu'on  ne  trouve  point  dans  ilyavait,  dans  ce  double  nonij, 
les  nègi-es  d'aujourd'hui;  mais  la  quelque  chose  d'étonnant];  mais 
lumière  de  l'Evangile  n'eut  pas  presque  tous  les  auteurs  lui  ont 
plust^tbrilléauxyeuxdeccspeu-  donné  celui  d'" Augustulus" ,  soit 
pies,  qu'ilsdevinrentdeshommes  par  dérision,  soit  à  cause  de  sa 
nouveaux  et  de  vrais  disciples  .du  jeunesse,  Oreste  son  père,  patrice 
Sauveur.  Frappés  de  la  vie  ange-  de  Rome, ayant  e*dtéune  révolte 
lique  de  leurs  apôtres ,  ils  se  por-  en  <IT5 ,  aima  mieux  faire  procla- 
tèrent  avec  ardeur  à  l'imitation  mer  son  fils  empereur ,  que  de  - 
de  leur  détachement  du  monde ,  prendre  pour  lui-même  le  sc^- 
et  de  leur  zèle  pour  la  pratique    11*6.  L'Italie  était  alors  inondée  de 
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Bul>arei^  0<ioâcre ,  roi  des  Hé-  ckitectura  ;    \    de  Harmonia   ti- 

mles,  appelé  par  la  noblesse  ro-  matca,  et  numeris  medids,  im- 

maiae,  nt  périr  Oresta ,  dépouilla  primés  ensemble  en  un  vol.  ia-4*, 

«on  fik  des  marques  impâ'iales ,  Naples ,  1 694  ;  \  Historia  de  ortu 

l'exila  dans  ta  Campanie  avec  nn  et  progressu  Medicmee;  \   délie 

revenu  de  6,000  liv.  d'or,  et  se  Aruo/ejucre,  in-i',  1793.Sa"yie' 

rendit  souverain  de  l'Italie  sous  se  trouve  à  la  tète  de  cet  ouvrage; 

le  titre  de  rei.  Ce  fut  ainsi  mie  fi-  |  Des  Commentaires  sur  les  PaiZ' 

Bit  l'empire  d'Occident.    Rome  dectes,Z  vol.  m-i", 

fui  oblieée  de  se  soumettre  à  un  *ATJLHATE(François-Henrj- 

prince  d'une  nation  barbare  ,  et  Slacislas  de  i.'  )  né  à  Madrid ,  le  T 

dont  le  nom  était  une  insulte  dans  juillet  1739,   fut  couronné,   en 

les  temps  florissants  de  la  repu-  1789,  par  l'académie  des  inscrip- 

blique.   Cette  révolution   amva  tïons,  comme  autem-  d'un  Jt^lé^ 

l'an  479  de  J.-C. ,  507  ans  après  moine  sur  la  mllation  théâtrale, 

la  bataille  d'Actium.  On  a  regardé  ou  Recherches  sur  l'origine f  les 

comme  une  singularité  que  le  der-  progrès  et  les  effets  de  la  panto- 

nier  empereur  ait  été  appelé  Au-  mime  ckes  les   anciens,  Paris, 

guste  comme  le  premier ,   etque  1790,  in-8''.0'estlapluscurieuse 

son  prédécesseur  ait  porté  le  nom  dissertation  qui  existe  sur  cette 

de  Jules.  partie   de  l'art  dramatique.   De 

AIIHADI-Makacab,    ud   des  l'Aulnaye  avait  déjà  pubué  à  Pa- 

plas  célèbre  mystiques  mabomé-  ris,  en  1786,  un  petit  ouvrage, 

tans  ,  mit  en  vers  persans  le  livre  traduit  bientôt  après   dans  une 

intitulé  "Oiam-G^am',  production  feuille  scientifique  allemande,  et 

qui  est  comme  l'élixir  oc  la  spiri-  intitulé  :  Description  et  usage  du 

tualité  musulmane.  Il  vécut  dans  respirateur  anti-méphitiàue ,  ima- 

lapauvreté,  et  mourut  assez  riche  ^éparPildtreduRozier,  etper- 

des  libéralités  de  l'empereur  des  /ectionnd par  fùuteur.  En  lïïM  , 

Tartares,  l'an  1519  de  J.-C.  Son  il  entreprit  un  grand  ouvrage, 

sépulcre  est  en  grande  vénération  auquel    coopéra     Leblond  ,    de 

À  Ispahau ,  quoique  ce  poète  mys-  l'institut ,  et  dont  trois  livraisons 

tique  ait  fait  aussi  des  ouvrages  de  seulement  parurent  sous  ce  titre  : 

galanterie.               .  Histoire  générale  et  particulière 

AULISIO  (Dominique),  savant  des  religions  et  du  culte  de  toutes 

Italien,  né  à  H^aples  en   1649,  les   nations  du  monde,   Paris, 


s'appliqua  h  l'étode  des  langues, 
des  belles-lettres ,  du  droit ,  de  h 


1791  ,  inni" ,  fig.,  Erland,  179S. 

AULU-Gelle  (  Anlus-Gellas), 

médecine,  de  l'arcbitectnre ,    et    grammairien   latin  ,    flortssait  à 


Je  presque  tontes  les  sciences  : 
mourut  en  1717  ,  après  avoir  en- 
«eigné  le  droit  it  Naples ,  et  gou- 
verné l'école  d'architecture  mili- 
taire. Il  était  très-attaché  aux  sen- 
timents et  aux  écrits  de  Platon , 
ce  qui  lui  attira  quelques  critiques. 
Ses  écrits  sont  :  ]  de  Gymnasii 
con^ftrtictÎQHe  ;  |  de  Illausoltei  at^ 


Rome ,  sa  patrie ,  vers  l'an  1 50  de 
J,-C,  et  môiu-ut  au  commence- 
ment du  règne  de  Marc-AurMe. 
Il  publia  un  ouvrage  en  20  livres, 
intitulé  les  Nuits  attiqurs,  qu'il 
nomma  ainsi  parce  qu'il  l'avait 
composé  à  Athènes  pendant  les 
longues  soirées  de  l'hiver.  C'est 
un  recoétl  dé  beaucoiq)  de  lua- 
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tièrei  diilérentes.  H  peut  servir  Ji  HeorilQlefit.maréchaliUFr^iiGe 

.édaircir  les    monumenU   et  les  en  15T9.  H  s'opposa,  en  1588,  à 

écrirais  de  l'antioiiité  ;    on   y  l'aesasBiDat  du  duc  de  Gube  ,  or- 

trouve  quantité  de  n'agments  dea  donné  par  ce  prince,  etfiit  d'avia 

anciens  auteurs.  Le  ctonpilateur  qu'on  lui  fît  s6n  procès  dans  lei 

aurait  dû  se  dispenser  d'y  entasser  règles.  Use  eigoala  aiu  batailles 

tant  de  remarques  minutieuses  de  d'Arqués  et  d  Tvry.   [Après  la 

grammaife ,  et  il  aurait  pu  mettre  victoire ,  Henri  IV  l' invita  4  toa- 

plosde  puretéetdeclartédansson  per,  en  lui  disant  ;  a  II.  est  juste 

■tyle.  Ce.ii'est  qu'on  grammairien  que  vous  soyez  da  fes^n  ,  apris 

de  peu  de  goût ,  sans   élévation,  m'avoir  si  bien  servi  a  mes  noces.» 

idemtre  des  rides  de  l'antique,  et  D'Aumant  futsuccessi ventent  gau^ 

qui, rempli  de  citations  d'Eunius,  verneor  de  Champag;ne  et  pws  de 

de Ca(on-)e-Censeur ,  deClaudius  Bretagne,  et  après  s'être  emparé 

Quadrigarius,  ne  nomme  pas  une  deplusieursplace9forte8,}iliiiou- 

seule  fois  Horace ,  Tite-Live ,  ni  pil  en  1 595 ,  à  73  ans ,  d'un  coup 

Tacite.  Cette  collection  qu'Anli»-  de  mousquet  qu'il  reçut  k  Corn- 

Celle  fit  pcnv  ses  enfants,  a  eu  per,  près  de  Remies.  Son  coi^ 

-ilnsienrs  éditions.  On  estime  celle  rage  soutint  toutes  les  épreuves 

luF.  Proust,  "ad nsum delphini",  auxquelles  ou  le  mit;  maisit  était 

t^ris-,  1680,  in-^",  et  celle  de  plus  vaillant  que  rusé.  Ses  ma~ 

Leyde,    par  Gronovîus  ,   1706,  nières  dures  et  im.polies  le  disaient 

iD-8'';onaencorer£lzévir,  1651,  passer  k  la  com-  pom-  un  "fi-anc 

in-1â.En1TT6-1777,ilenaparn  Gaulois";  c'était  d'ailleurs  un  su- 

(me^TradttGtion"françai9eparral>-  jet  fidèle,  un  citoyen  zélé,   un, 

bé de  Douze deVerteail,  à  Paris,  homme    d'bonncur  ,   également 

S  vol.  in-1  S.  La  première  édition  ferme  et  habile. 
de  l'original  est  de  1469,  in-fol.        AUMONT  (Antoine  d"),  petiu 

[  Il  y  a  aussi  lute  bonne "Traduc-  fils  du  précédent ,  se  trouva  en  di- 

tion'anglaise,parBeloe,  Londres,  vers  sièges  et  combats,  eut  lecom- 

1795 ,  avec  des  notes.  ]  mandement  de  l'aile  droite  à  la 

AUM ALE  (Claude  nELoRBAiNE  bataille  de  Rhetel  en  1650,  etcon- 

o')  était  le  3*  fils  de  Glande  de  tribua  beaucoup  au  succès  de  cette 

Lorraine,  duc  de  Guise,  qui  vint  journée.  Il  fut  fait  maréchal  de 

l'établir  eu  Ffancc  D  s  opposa  France  en  1651 ,  gouverneur  de 

ans  huguenots  ,    et  mourut  en  Paris  en  1669,  duc   et  pair  en 

1573. — Son  fils  Charles^tutt.  des  1665,  et  mourut  dans  la  capi- 

plui  Eélés  de  la  ligue.  Le  parle-  taie  en  1669,  âgé  de  68  ans. 
ment  le  condamna,  comme  d'in-        '  AUMONT(L.-M.-V.  heRô- 

telligence  avee  les  Espagnols,  h  cbzbahon  o'),  né  en  1633,  mort 

être  écartelé ,  en  1 595.  Il  se  relira  en  1704 ,  obtint  à  1 6  ans  la  snrvî- 

à  Bruxelles,   oii  il  mourut,    en  Tance  de  la  charge  de  capitaine 

1631,  sans  laisser  d'en&nts  loA'  des  gardes  sons  Louis  XIV,  qui  le 

les.  fit    ensuite    gentilhomme    de  sa 

AUMONT  (Jean  n')  ,  naquit  chambre.  Il  fut  sans  cesse  à  ses 

en  1 5SS ,  «t  se  distingua  dès  sa  eôtés  dans  les  guerres  de  sa  mino- 

jeunesse  par  fa  bravoure,  sous  la  rite  et  celles  deFlandre,  ^empan 

ptarédialdeBrissac,  enPiémoat.  d'Armentières,  Fumet,  Bergucf 
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etCoorUvi,  etoi^nÎM  dans  son  maurnten  1705.  Elle  écnvait  &- 

gourerDement    du  Bolonais  une  -  cîlentent  dans  le  genre  romanes- 

Eelle  défense  contre  les  flottes  re-  que.  Les  f,ejia  frivoles  Ibent  en- 

doutables  de  l'Auf^leteiTe  et  de  la  core 'aujourd'hui  ses  Contes  des 

UoUaade.  Membre  de  l'académie  J'6es,iv^.  in-lâ;  et  surtout  ses 

des  iilscriptioas  et  belles-lettres,  il  A^>entures  d'Hippofyte,  comtedt; 

rendit    de  grands  services  à  la  Diigliu ,  ia-iSi,  Ses  Mémoines  his- 

science  des  médailles.  torù/ues  de  ce  qui  s'est  poste  de 

•AUMOHT(Jacque»,ducD'),de  plus  remarquable  en  Europe,  de- 

la  même  bmille,  commandait  l'a-  /«"f    \&l%  jusqu'en  1679,  sont 

vant-^arde  de  l'armée  pariai  enue,  pleînsde  fautes,  demênje  queses 

qoi ,  sons  la  conduite  de  Lafavet-  Mémoires  ,  en  â  vol. ,  de  ta  cour 

te,  alla  chercher  Louis  XVÏ  à  'i*£'jpag«e,oùelIeavaitvécttqnel- 

Versailles  en  H789.  H  commanda  V^^  temps  avec  sa  mère.   On  y 

aussi,  en  1 791 ,  le  bataillon  de  garde  trotive  des  imputations  injurieuses 

nationale  auprësdui-oiauSOjuin.  i  cette  nation  estimable,  et  snr- 

Le  peuple,  voulant  le  rendre  res-  tf"'  des  contes  calomnieux   sur 

ponsablederévasiondeceprince,  l'inquisition  :  l'auteiir  avait  trop 

le  conduisit  à  l'Hôtel-dft-ViHe  ;  bien  profité  des  leçons  de  madame 

pour  se   disculper,    il  fit  passer  des  Logfes,  sa  Unte,  qui  était  pi-o- 

une  lettre  contenant  son  serment  testante,  et  qui  lui  avait  inspii-é  la 

de  fidélité  i   la  constitution.  Il  haine  naturelle  à  ceux  de  cette 

mourut  en  octobre  1 799.  ^^^  «ontre  un  trihiual  ù  redon^ 

■AUNGERVILLE(Richard},ou  !?"«  ^  *'^'^'^-  t'^'"  J,""''' 

'• ^'    ,  Tous  ces  romans ,  Iruits  d  un  npu 


D  j'c-j         j  1  DUS  ces  romans,  miits  d  un  pf 

DE  BiiRY,  gouverneur  di:,aouard  .i -^  _.  j    l  j        r 

III,  roi   ÎAnsletcrre,    fonda  la  <1  «Pr.t  et  d.  h«,ucoup  de  grf.i 

bLbiothèqaedïliford     et  mou-  l«"e,"epeuve«tpU.re  ,u.  lup., 

.■.,  r,.  I      j  :  mari,  le  comte  dAunoy,  accusé 

i, Wo. ,  ou  Djicup  '-■kvima-  j„  „!„„  j,,  i j^„je«é'^r  trois 

Sfe   "»W-  ,*'  !•'"'•  fM'?  '  Normand.,  moqua  de  pVdre  la 

STiire  en  1483.  m-4  :  reimonmé  ...      -x      ■'  ^      .     ^    ,      ■ . 


n  1483,  in-4°;  réimprimé 
-s  foi 
a  Francfort 


t_  c      iTi     ■    \  i\  A.    -i    \  tète.  Un  des  accusateurs  le  dé- 

usieurs  rois  a  Pans,  à  Osfbrdet  i,  > i    j, 

l  Francfort ,  in-8».  "^"^  ^"  *"*  ™"^"^  ***  *=""• 

'  ,  science. 
*AUMILLON(Pierre-CharlesFA-  AIÎRE  (Sainte),  ou  Atbéb,  de 
■iot)  ,  abbé  du  Gué  de  Launay,  la  race  des  Sarrasins  en  Espagne, 
mort  en  1760,  âgé  de  76  ans.  La  «.  retira  dans  un  monastère.  Les 
médiocrité  caractérise  tout  ce  qui  infidèles  voulurent  la  tirer  de  ce 
est  sorti  de  sa  plume.  On  pourrait  saint  lieu ,  et  la  faire  renoncer  au 
le  lui  pardonner;  s'il  s'était  borné  christianisme  ;  mais  ,  ayant  pei'sé- 
k  des  Romans;  mais  il  a  composé  véré  dans  la  foi ,  elle  fut  honorée 
^a&ÛMuQOmisenJimèbre  de  Louis  de  la  couronne  du  martyre  le  19 
-iT//^,  qui. prouve  qu'il  avaitaussi  juiÛet856,  àCordoue, 
peu  de  jugement  que  d'esprit  et  'AURE  (Sainte),  en  latin  "Au- 
de talent,  rea",  abbcsse  à  Paris,  sous  Dago- 
AUNOT  (Mari»<:athertne  Ju-  beitl".  Saint  Ëloi,  en  531  «  aidé 
melle  DE.BEkHEviLLB  ,  cwntesse  des  libéralité  de«e prince,  ayant 
s!),  veave  dn  comte  d'Aunoy,  FiNMlé  un  monastère  dans  s»  pro* 
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pre  maison,  près  de  l'^^m  d«  fiit  le  premier  qui  condamna  Cé^ 
Saint  -  Martin ,  lui  donna  Aure  lestitis,  disciple  de  Pelage;  et  cette 
pour  abbesse.  Elle  (e  gouverna  condamnation  eut  lieu  dans  un 
peadant  53  ans  avec  sagesse  et  concile  tenu  en  412,  Quatre  ans 
prudence;  elle' fut  avertie  de  sa  après,  il  condamna  Pelage  lui- 
mort  par  une  visroa,  et  décéda  la  ihéme  dans  un  autre  concile.  Il 
i  octobre  666.  De  trois  cents  re-  anathéniatisa  la  docti'ioe  de  cet 
ligieuses  qui  composaient  sa  com-  hérésiarque ,  avant  que  saint  Au- 
monauté ,  envii-on  soixante  mon-  gustin  se  fût  missur  les  rangs  pour 
mirent  le  même  jour  qu'elle,  en-  la  combattre.  Ce  saint  évêque 
levées  par  la  peste.  Elles  forent  mourut  en  4313.  Saint  Fulgence 
enterrées  avec  leur  abbesse  dans  lui  donne  de  gi'ands  éloges.  Il  est 
le  cimetière  de  l'église  de  Saint-  nommé  sous  le  SO  de  juiUet  dans 
Paul,  qui  était  ^ors  hors  la  le  calendrier  d'Afrique,  qui  esl 
ville.  Mais,  cinq  ans  après,  les  du  v*  siècle, 
reliques  de  sainte  Aure  y  furent  AURÉLIEN  (Lncids  Domltins 
transférées.  On  les  voyait  encore  Aurelianus)  naquit  dans  un  vil- 
dans  ces  derniers  temps  dans  l'égli-  lage  de  la  Pannonie,  d'une  fà- 
sedesBamabites,lainëniequecetie  mille  obscure.  [Son  père  cultivait 
de  Saint-MartiA ,  et  on  les  y  ex-  une  petite  ferme  d'un  riche  séna- 
posait  à  la  vénération  des  fidèles  teur  appelé  Aurélins.  Il  s'enrôla 
le  jour  de  la  fête  de  la.  sainte ,-  et  COmme  simple  soldat  dans  la 
auï  deux  ffttes  de  saint  Eloi.  —  garde  impériale,  où  il  se  distin- 
Le  Martyrologe  romain  iàil  men-  gua  bientôt  par  sa  force  et  sa  bi'a- 
tion,  au  S4  d'août,  d'une  sainte  voure.  On  lui  donna  le  sm'nom 
AuHE,  vierge  et  mai-tyre  k  Ostie,  d"'Aurelianus  manus  ad  fîerrum'. 


où  elle  frit  précipitée  dans  la  mer  On  raconte  qu'une  fois,  et  dans 

une  pierre  au  cou.  Malgré  cette  une  seulebataîlle,  il  tua  quarante- 

précaution  des  pei-sécuteurs ,    le  huit  Samiates.]  Après  avoir  passé 

flot  rejeta  son  corps  sur  le  rivage,  par  tous  les  grades  de  la  milice , 

où  il  fut  recueilli  par  un  pcrson-  il  fut  ti'ibun ,  et  délit  les  Francs  h 

nage  pieux ,  et  enseveli  honora-  Mayence.  Valéi'ien ,  qui  connais- 

hlement,  sait  sou  zèlepourla  discipline,  lui 

AliRF.LE  (Saint),  évéque  de  confia  le  soin  de  veiller  sur  tous 

Cartilage  en   588 ,  fut  lié   d'une  les  quartiers  des  troupes,  pour  l'y 

éti'oite  amitié  avec  saint  Augns-  établir  ou  pour  l'y  maintenir.  Un 

tin,  de  qui  il  reçut  de  sages  avis  soldat  ayant  fait  violence  h.  une 

sur  la  conduite  qu'il  devait  tenir  fcmme,il  le  fitécarteler  en  l'atta- 

à  l'égard  des  donatistes.  11  montra  chant  à   deux  branches  d'arbre 

un  grand   zèle  pour  ramener  ces  courbées  de  force.  Lesquerelleurs, 

schismatiqnesau  centrede  l'unité;  les    ivrc^nes  ,    les    maraudeurs , 

assenibla  divers  concUes pour  dis-  étaient  fouettés  sur-le-cliamp  : 

enter  les  difficultés  qu'ils  propo-  n  Enrichissez-vous,  disait-il  à  ses 

saient,  et  prit  t(>us  les  moyens  qui  soldats,  des  dépouilles  de  l' enne- 

lui  parurentles  plus  propres  irè-  mi,  et  non   des   larmes  des  ci- 

tablir  la  paix  dans  1  Eglise.   Son  toyens.»  Il  fut  élevé  au  consulat 

zèle  ne  brilla  pas  avec  moins  d'é-  en  S58;  et  Valérie»,  qui  ne  l'âp- 

clat  dans  l'affaii^  des  pélagiens.  11  pelait  que  le  libérateur  de  t'Illyrie 
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et  de*  G«ulea ,  et  l' imitateur  dei  lui  i^ondre  :  <  que  c'était  par 
Scipions,  voulut  faire  les  Irait  de  la  valeur,  et  non-par  des  promes- 
M  promotion.  Ulpîus  Crinitus ,-  se»',  qu'on  forçait  un  ennemi  « 
dont  il  avait  été  lieutenant  dans  ouvrir  ses  portée.  >  Cette  répoose 
la  Thnice,radopta;et  Claude  II,  ne  fit  qu'augmenter  l'envie  a' Ao- 
qui  aimait  et  estimait  sa  valeur  rélien  de  prendre  la  place.  Elle  se 
etsaugesse,  le  Htgéuéraldel'U-  rendit  bientôt  après,  l'an  275. 
iyrie  et  de  la  Thtace.  Après  la  Zénobie  avait  tenté  de  «eré&igier 
mort  de  cet  empereur,  arrivée  en  Perse;  mais  Aurélien  la  fît  ar- 
eu  370,  tous  les  suffrages  se  réu-  réter  et  charger  de  chaînes.  Pai- 
nirent  eu  faveur  d'Aurélien.  £lu  myre,  qui  s  était  révolté  quel- 
par  l'armée ,  il  tut  confirmé  par  temps  après ,  fut  rasé ,  et  les  ha- 
ie sénat  et  parle  peuple.  Il  vain-  bitanis  passés  au  fil  del'épée.Au- 
Îiiit  les  GÔths,  les  chassa  de  la  rélien,  avant  cette  révolte,  avait 
annonie ,  battit  les  Vandales  ,  déjà  fait  périr  plusieiu's  partî- 
tes MarcomaoB  et  les  Sarmates,  sans  de  Zénobie,  entre  autres 
astora  la  paix  au  dehors  et  la  le  fameux  philosophe  Longin  , 
tranquillité  au  dedans.  On  lui  auquel  U  attribuait  ia  lettre  fi^ 
rqu-ocba  d'avoir  terni  ses  victaî-  de  cette,  princesse.  Il  marcha 
res  en  punissant  trop  sévère-  ensuite  contre  Firmius  qui  s'é- 
ineut,  et  même  avec  cruauté,  de  uit  fait  proclamer  empereur  en 
légers  pr«pos  tenus  à  Rome  sur  Egypte  pour  venger  Zénobie  ,  le 
ses  défaites.  Il  quitta  bi^itât  la  déRt  et  lui  âta  la  vie  par  des  tour- 
capitale  de  l'empire  pour  aller  nLenlsrecherchés.  De  là  iWintat- 
contre  Zénobie,  reiue  de  Pal-  btquerTétricus  qui  dominait  dam 
myi-e.  Il  traversa  la  Sclavonie  lesGaules,etquimitfinàlaguerre 
et  ta  Tbrace,  tailla  en  pièces  les  en  se  soumettant.  Aurélien,  vain- 
harbares,  passa  en  Asie,  prit  queur  de  tant  de  peuples,  orna 
Thyane  eu  Cappadoce,  et  jura,  son  triomphe  de  captifs  eoths, 
'  pendant  le  siège  de  cette  ville,  alaîns,  roxelans,  sarmates,  irancs, 
qu'il  n'y  laisserait  pas  un  chien  suèves, vandales, allemands,éthio- 
en  vie;  mais,  lorsqu'il  s'en  fiit  piens,  arabes,  indiens ,  bactriens , 
rendu  maître  ,  il  se  calma ,  et  dit  géorgiens  ,  sarrasins  et  perses, 
aux  soldits,  qui  voulaient  la  met-  Zénobie  et  Tétricus  suivirent  le 
.tre  à  feu  et  à  sang ,  <pk'i\.  leur  per-  char  de  triomphe.  La  première  ob- 
metlait  seulemeiit  de  tuer  tous  tint  des  terres  dans  le  territoire 
les  chiens  qu'ils  rencontreraient,  de  Tivoli,  etlesecondeutlegou- 
Après  avoir  vaincu  deux  fbisZé-  vernementd'unepartiederilalie; 
noble,,  il  la  poursuivit  jusqu'à  Aurélien  lui  dit,  en  le  lui  donnant, 
Palmyre,  où  il  l'assiégea.  Cette  «qu'il  valait  mieux  gouverner  les 
reine, qui  avait'conduit  elle-même  beaux  pays  d'Italie,  que  derégner 
ses  armées,  n'encouragea  pas  au-delà  des  Alpes.  ■  Aurélien, 
moins  fortement  les  assiégés  ;  elle  tranquille  à  Rome  ,  l'embellit , 
se  défendit  en  <  grand  capitaine,  la  reforma ,  fit  distribuer  aux 
et  en  femme  piquée.  Aurélien  ,  pauvres  du  pain  et  de  la  viande , 
impatient  d'entrer  dans  la  ville,  remit  les  impôts,  fixa  le  nombre 
lui  écrivit  pour  l'inviter  à  se  Aes  eminques ,  et  défendit  d'a- 
reaére.  Zénobie  se  contenta   de    voir  des  concubines,  si  ce. n'est 


by  Google 


AUft  3S3  AUR 

une  esclave.  I)  était  en  marche  grand-^ontiCe  de  cett«  religion,  et 

contre  les  Perses  lorsque  Mnes-  en  obligeant  l'hérésiarque  d'alun- 

téc,  l'un  de  ses  secrétaires,  le  fit  donner  la   maison   épisc<^>ale  4 

tuei-    près    d'Héraclée   en    275.  celui  à  qui  le  p^e  adressait  ses 

[Ce  traître,  dont  les  concussions  lettres.    C'ét.t)t  une   de  ces  ame* 

avaient    irrité    Aurélieo ,    crai-  brutes   et    grossi èi-ement   fiera , 

gnant  la  colère  de  son  maître ,  pour  qui  tout  objet  d'orgueil  est 

en  contrefit  l'écriture,  et  montra  bon  ,  même  le  triomphe  sr- 

aux  principaux  chefs  une  liste  de  femme.  Naturellement  dur 

Eroscrits,  parmi  lesquels' étaient  pitié,    il   n'avait    que    raremenl 

!urs  noms  et  le  sien,  lies  chefs,  cette  seusibilité  apparente  que  l'a- 

croyant  prévenir  leur  supplice,  mour-propre  afBche  un  moment 

et  excités  par  Mnestée ,  attaqua  poiu- tromper  l'opinion  publique, 

rent  et  massacrèrent    Aurélien.  et  se  livrer  ensuite  avec  plus  de 

Détrompés  ensuit*  ,  ils  livrèrent  sécurité  à  des  penchants  atroces. 


Mnestée    aux  bétes   féroces,    et    11  fut  le  pi-emier 


empereur  qui: 


élevèrent  à  Aurélien  un  tom-  prit  le  diadème, 
beau  et  un  temple.  Leur  repen-  AUHÉLIEN  (Saint)  fut  placé 
tir  ne  les  sauva  pas.  Une  partie  sur  le  siège  d'Arles  en  546.  Il  en- 
d'entre  eux  fut  massacrée  par  voya  demander  au  pape  Vigile  le 
les  soldats  ,  et  les  ordres  de  Ta-  "pallium*  et  la  qualité  de  vicaire 
cite  ou  de  Probe  firent  périr  les  du  saiut-siége;  des  lettres  de  re- 
autres. Aurélien  ne  laissa  qu'une  commandation  du  roi  ChildebeiX 
fille.]  Ainsi  mourut  cet  empe-  sollicitaient  la  même  grâce  eu  sa 
rear,  admiré  et  haï.  Il  ne  laissa  faveur.  Le  pape  l'accorda  ,  et  en 
aucun  ennemi  aux  Romains ,  conséquence  lui  donna  le  pouvoir 
qui  ne  l'en  regrettèrent  pas  de  teiminer,  assisté  d'un  certain 
davantage.  Sa  cruauté  dans  les  nombre  d'évéques,  les  difi^nds 
châtiments  fit  dire  de  lui  «  qu'il  qui  pourraient  nailj-e  entre  lei 
était  bon  médecin  ,  mais  qu'il  prélats  soumis  k  sa  juridiction, 
tirait  un  peu  trop  de  sang.  »  On  «  Mais  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  ! 
prétend  que,  dans  ses  différentes  (dit^il),  il  s  élève  des  dispute* 
batailles  ,  il  avait  tué  de  sa  main  sUr  la  foi ,  on  s'il  se  présente  quel- 
plus  de  900  hommes.  II  assistait  que  autre  cause  majeure,  aprèi 
souvent  au  supplice  des  soldats  avoir  vérîfîélesfaits  et  dressé  vo- 
eondamnés  k  la  mort  ou  au  fouet,  tre  rapport ,  réservez-en  le  juge~ 
C'-est  surtout  contre  les  chrétiens  meut  et  la  décision  au  siège  apos- 
que  son  humeur  barbare  se  si-  tolique  ;  car  nous  trouvons  dans 
goala;  il  en  fit  périr  un  trè»-  les  archives  de  l'église  romaine 
grand  nombre  dans  toute  l'éteu-  que  c'est  aipsi  qu'en  ont  usé  ,  à 
due  de  l'empire.  11  fit  cependant  1  égard  de  nos  prédécesseurs, 
k  leur  ^rd  un  acte  de  justice ,  ceux  des  vôtres  qm  ont  été  bono- 
lors  des  troubles  que  1  hérésie  rés  de  la  qualité  de  vicaires  du 
de  Paul  de  Samosate  occasions  saint-siége.  •  Le  saint  évéque  fit 
à  Antioche,  eu  donnant  gain  de  plusieiu^  établissements  utiles  et 
cause  à  ceux  qui  étaient  dans  la  édifiants;  il  instruisit,  avec  zèle  et 
communion  del'évéque  de  Bome,  avec  cette  force  ^e  donne  l'esprit 
qu'il  regat:dait  comme  le  clief  et  le  de  Dieu ,  le  peuple  et  les  rois ,  et 
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doniM  une  rè^e' pleùne  de  sa-  369.  Il  composa,  dit-on,  ane 
geaae  aux  religieux  d'un  grand  Histoire  romaine  que  nous  avons 
monast^e  qu'il  avait  fondé  a  Ar-  perdue  et  dont  il  ne  nous  reste 
les.  Il  mourut  saintement  le  1S  qu'un  "Abrégé".  Du  moins  la  sé- 
svril  l'an  553,  comme  le  prouve ,  dieresse  de  ce  pi-écis ,  qui  ne  con- 
contre  qneloues  historiens,  une  tient  presque  que  des  dates,  a  &it 
inscription  aéconverte  en  13(@  ,  conjecturer  i  quelques  savants- 
sur  son  tombeau ,  dans  l'Oise  dé  qu'il  n'était  pas  de  lui  et  qu'it 
Saint-Niùer  de  Lyon.-  Aurélien  avait  composé  un  ouvrage  plus 
est  un  des  évëques  d'Occident  qui  étendu.  Nous  avons  une  édition  de 
furent  le  plus  alarmés  de  ce  que  cet  "Abrégé"  par  madame  Da'Cier, 
Vigile  avait  signé  la  condamna-  ^  l'usageda  dauphin, Paris,  1681, 
tion  des  trois  chapitres;  ce  pape  in-j*.  Les  éditions  *cum~  notis 
lui  écrivit  une  lettre  pleine  de  variorum",d'Uti-echt,169â,in-8', 
modération  et  de  raison  pour  le  et  d'Amsterdam,  1T33,  in-X",  sont 
tran<raillisa'.  {foyèi  Vionc.)  estimées.  {On  le  trouve  a|issi  dans 

■AtJRÉL10(Loiiis)dePénmse,  *Scriptores  htstori»  romanse  mi- 
savant  historioeraphe  et  chanoine  nwes,"  tT89,  in-8".  Les  ouvrages 
de  Saint-Jean-de-Latran ,  mort  k  qu'on  attribue  Aurélius  ,  sont  : 
Rome  en  1637,  joignait  i  l'étude  f  Ori^o  gentis  romanœ  ;  \  de  Vi- 
des  langues  latine,  grecque  et  al-  ris  iliustribus  urbis  Romœ ;  ]  de 
lemande,  uneconnaissanceappro-  Cœsaribus  historia,  ab  Aumisto 
fondie  de  l'histoire  de  son  pays.  Octuvio  ,  id  est,  ajîne  Tili-Livii , 
Il  restede  luiune  7>Wucn'on  ita-  usque  ad  consii/atum.  decimtim 
lienne  de  T'Abr^ë  de  l'iiistoire  Constantii  Augusti  et  JuHani 
universelle",  de  Turseiîn,  Pé-  Cœsaris  tertium;  |  de  Vita  el 
rouse,  1633;  |  un  ^énW  des  moribus  imperatorum  romanorum 
'Annales  de  Baronius*,  Roue,  excerpta,aC(Esarej4ugustoits(fne 
1636,  2vol.  in-12,  réimprimé  à  ad  Thsodosium  imperatorem.  Ca- 
Paris  avec  une  continuation  par  peronnier  a  donné  ses  soins  à  une 
Chanlmer,  1655,  3  vol.  in~lS;  bonnneéditiou  d* Aurélius  Victor, 
le  1"  volume  est  tiréprincipale-  parBarbou,  Pai-is,1795,  in-19. 
ment  de  Bzovius;  Qiaulmer  a  Elle  est  à  la  snite  d'Eutrope.] 
aussi  traduit  cet  ouvrage  en  fran-  AURÉLIUS  (Cornélius) ,  Hol- 
çais,  Paris,  1673,  12  vol,  in-12;  landais,  chanoine  régulier  de St.- 
jun^  Histoire  de  la  révolution  Augustin,  et  précepteur  d'Erasme, 
des  Bohémiens  confie  les  empe-  fut  honoré  par  l'empereur  Maii- 
reurs  Mnthtas  et  Ferdinand ,  milien  I"  de  la  couronne  de  poète. 
Rome,  1625.  Son  disciple  devint  plus  célèbre 

AURÉLIUS- Victor  (Sextus),  que  lui.  Aurélius  est  anteur  de 
Africain,  vivait  dans  le  IV*  siècle,  deux  traités,  l'un  intitulé:  De- 
sous  l'empire  de  Constance  et  de  frnsîo  sloriœ  batavime;  et  Fautre  : 
Jnlien-l' Apostat.  Né  dans  la  pau-  Elucidariian  variarum  qutestio- 
vTeté,  il  s'éleva  par  son  ntcrite  num  super  batauina  regione.  Bo- 
anxpremiers  emplois  del'empice.  navcnture  Vnlcanius  publia  de- 
II  fut  gouvemenr  de  la  seconde  puis  ces  deux  traités  sons  le  titrer 
Paunonie  en  361 ,  préfet  de  Rome  de  Situ  el  laudibus  Baiaviœ.  On 
et  consul    avec    Valenlinien   en    ne  sait  point  en  qu^le  année  il 
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mourut;  on  croit  qu'il  vivait  en- 
core en  1520. 

AURËLLI,  ou  plutât  Abelli 
(Jeau-Muzio) ,  poète  latin  du  svi* 
siècle.  Ses  poésies  sont  dans  les 
"Délices  des  poètes  latins  d'Italie". 
Il  se  proposa  Catule  pour  modèle, 
et  ne  s'éloigna  que  de  ses  obscé- 
nités. On  trouve  dans  se^s  poésies 
de  l'harmonie,  de  la  délicatesse, 
de  l'enjouement  et  de  l'élégance. 
Le  pape  Léon  X  ayant  donné  le 
■gouvernement  d'une  place  à  Au- 
relli ,  il  fut  trouvé  mort ,  quelque 
temps  après,  avec  sa  mule,  au 
fond  d'un  puits.  Les  habitants , 
que  ce  gouverneur  opprimait,  ti- 
i^rent  de  lui  cette  cruelle  ven- 
geance, en  1520. 

AUREIÏG-Zetb,  grand -mo- 
gol,  naquit  le  20  octobre  1619, 
se  ligua  avec  un  de  ses  ^ircs  con- 
tre son  père  Châh-Djébân ,  et 
l'enferma  dans  une  dure  prison , 
en  1660.  Il  se  défit  ensuite  de  son 
complice,  et  Rt  étrangler  les  deux 
autres  frères  qui  lui  restaient.  Son 
père  étant  tombé  malade,  il  lui 
envoya  un  médecin ,  ou ,  pour 
mieux  dire,  un  empoisonneur, 
qui  le  fit  mourir.  Devenu  paisible 
possesseur  de  l'empire,  il  crut  es- 
pier  ses  atrocités  en  se  bornant  au 

Kin  d'orge,  aux  légumes  et  à 
au.  Ce  scélérat  fut  heureux  dans 
toutes  ses  expéditions.  Il  conquit 
les  royaumes  de  Décan,  de  Visa- 
pour,  de  Golconde,  et  presque 
toute  cette  grande  presqu  Ile  que 
bordent  les  côtes  de  Coromandel 
et  de  Malabar,  Il  campait  ordi- 
nairement au  milieu  de  son  ar- 
mée, de  crainte  que  ses  enfants 
ne  le  traitassent 
traité  son  père.  Il 
1707,  âgé  de  près  de  cent  ans; 
vie  longue  pour  un  homme  agité 
sans  cesse  par  l'image  de  ses  cri- 
II. 


mes ,  qui  en  portait  les  vengems 
dans  son  '  cceur,  et  qui  dans  ses 
enfants  mêmes  ne  croyait  voir  que 
ses  bourreaux,  {f^oyez  T'Hisloire 
de  l'empire  du  Grand  -  Mogol", 
par  le  P.  Catrou).  [On  raconte  de 
cet  empereur  des  Mogols  un  fait 
qui  prouve  et  son  astuce  et  son 
avarice.  Il  invita  à  un  festin  un 
grand  nombre  des  fakirs ,  et  vou- 
lut ensuite  les  revêtir  d'habiUe- 
ments  neufe ,  qu'ils  furent  con- 
traints d'accepter  malgré  leur  ré- 
sistance. On  brûla  aussitôt  leur» 
vieilles  robes ,  et  on  trouva  dans 
les  cendres  une  quantité  énoime 
de  pièces  d'or  et  d'argent.  Heider- 
Ali,  père  de  Tipoo-Sayb,  ayant 
besoiu  d'argent,  eut  recours  aux 
mêmes  moyens  avec  un  égal  suc- 

ÂURÉOLE  (Manhis-Acilius 
AuréDlus),né  dans  la  Dace,  fils 
d'un  berger,  et  berger  lui-même, 
s'enrôla  dans  la  milice,  et  devint 
général  de  l'empire  romain  sous 
Valérien.  En  262,  il  délivra  ce 
prince  des  deux  tyrans  Macrien; 
mais  sa  fidélité  se  démentit  sous 
Gallien.  Cet  empereur  étant  pai'ti 
pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Goths ,  Auréole  ,  qui  comman- 
dait à  Milan ,  se  nt  donner  la 
pourpre  impériale  à  la  fin  de  267. 
Gallien  revint  sur  ses  pas ,  et 
vainquit  l'usurpateur  dans  une 
bataille  rangée;  mais,  ce  prince 
ayant  été  assassiné  sur  ces  entre- 
mtes  ,  Auréole  se  maintint  en- 
core quelque  temps.  Claude  II , 
successeur  de  Gallien,  tâcha  de 
l'attirer  hors  de  Milan ,  où  il  s'é- 
tait réliigié,  et,  lui  ayant  livré  ba- 
taille, il  le  fit  prisonnier.  Le  vain- 
3ueur  voidut,  par  un  mouvement 
e  magnanimité,  lui  laisser  la  vie; 
mais  les  soldats,  irrités  de  sa  ré- 
bellion ,  le  tuèrent  en  avril  S68. 
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Claude  req>ecta  cependant  sa  mé-  Biaise  d'Auriol  les  éperons  dorés, 

moire,  donna  des  éloges  à  ses  ta.-  la  chaîne  d'or  au  cou,  et  l'anneau 

lents  supérieurs  pour  les  armes,  au  doigt,  et  Et  un  beau  compli- 

et    lui    tit   élevOT   un    tombeau,  ment  au  docteur-chevalier.  Vol- 

[  U  fit  aussi  bâtir  sur   l'Âdda  un  taire,  d'après  Bodin  et  René  Her- 

poot    qu'il    nomma  'Pons  Au-  pin,  prétend  que,  des  astrologue» 

reoli',  et  qui  donna  son  nom  au  avant  prédit  un  nouveau  déluge, 

village  de  Ponterole  entre  Hîlan  Biaise  d'Auriol ,  craignant  depé- 

etBerc^me.]  rir,  fit  flure  nue  gi'ande   arche 

AURIA  (Vincent),  né  k  Pa-  pour  lui,  ses  parents  et  ses  amis^ 
lerme  en  16SS,  et  mort  dans  la  11  mourut  veis  l'an  1540.  Il  se 
même  viUe  eu  1710,  abandonDa  mêlait  de  poésie;  nous  connaissons 
le  barreau  pour  la  littérature,  D  sa  Départie  d'Amour,  à  la  suite  ■ 
fut  assez  mal  partagé  des  biens  de  de  la  'Chasse  d'Amour"  d'Octa- 
la  fortune;  mais  il  se  consola  avec  vien  de  Saint-Gelais,  Paris,  1535, 
les  muses.  On  a  de  lui  un  giand  in-i";  |  les  Joks  et  douleurs  de 
nombre  d'ouvrages  en  italien,  et  Noire-Dame ,  en  vers  et  en  prose, 
quelques-uns  en  latin.  Les  pre-  Toulouse,  15S0,  in-i".  Le  pre- 
miers sont  plus  estimés  que  les  se-  mier  ouvrage  est  fiiit  d'après  le» 
Gonds.  Parmi  ceux-là  on  compte  poésies  de  Charles,  duc  d'Orléans, 
une  Histoire,  assez  recherchée,  père  de  Louis  XII ,  dont  le  ma- 
des  grands,  hommes  de  Sicile,  k  nuscrit  est  à  la  bibliothèque  du 
Palerme,  17(M,  in-i",  et  une  roi  de  France.  On  a  encore d'Au- 
Histoire  des  vice-rois  de  Sicile,  riol  :  |  Interpretatio  de  capite , 
ibid.,  1697,  in-fbl.  de  rescr^ioneinanliquls,etqiiel- 

AURIFIGUS,  ou  Obificus  Bon-  ques  ouvrages  de  jurisprudence  , 

Fnjns(Nicolas),carmedeSienne,a  peu  connus  aujourd'hui;  mais  le 

laissédivcrs  ouvrages  de  morale  et  nom  del'auteur  fut  longtempsen 

de  piété.  Cest  lui  qui  a  publié  les  vénéi'atioa    dsms  l'université   de 

•Œuvres*  de  Thomas  Waldensis.  Toulouse. 
n  vivait  encore  l'an  1590,  qui       AURISPA  (Jean),    [un   des 

était  le  soixantième  de  son  âge.  restaurateurs  de  la  littérature  grec- 

Sa  principale  production ,  de  A?t-  que  et  latine  dans  le  iv*  siècle ,  3 

tiquibUe    et   cœremoniis  missœ,  naquit  à  Hoto  en  Sicile  vers  l'an 

parut  à  Venise  en  1578,  in-8°.  1369.  [Il  apprit  le  grec  k  Cou- 

AURIOL  (Biaise  d'),  natif  de  sUntinople,  ou  il  passa  en  U18, 

Castelnaudary,  doyen  de  l'église  et  d'où  il  retoui-na  en  Italie  avec 

de  Pamiers,  et  professeur  devait  â38  manuscrits  précieux,  parmi 

canon  à  Toulouse ,   demanda  à  lesquels  on  trouvait  l'Histou'e  de 

François  I",  en  1 553 ,  k  son  pas-  Procope ,  les  Poésie*  de  Callima- 

sage  par  cette  ville ,  d'accorder  à  que,   de  Pindare,  d'Oppien,  et 

l'univerùté  le  titre  de  noble,  et  celles  qu'on  attribue  à  Orphée; 

aux  professeurs  le  privilège   de  toutes  tes  <£uvres  de  Platon ,  de 

bire  des  chevaliers  :  ce  prince  le  Produj ,  de    Plotin ,   de  Xéncv- 

lui  accorda.  Pierre  Daffis,  doc-  phon,  de  Luc'ieu;  les  Histoires  de 

teurrégent,etcomte-è»-lois,  titre  Dion,  deDiodore  deSicile,  etU 

qu'on  donnait  aux  docteurs  qui  Géographie  de  Strabon,  etc.,  etc. 

avaient  régenté  SO  ans,  mit  k  Après  avoir  occupé  à  Bologne  et 
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\  Florence  la  chaire  de  littérature  fléchissent  qae  les  païens  ont  per- 

grecqne  ,    il    fat  mccessivement  soanifié  et  déifié  tous  les  êtres,  ne 

eoiployé  comme  secrétaire  dans  voient  ici  qu'âne  de  leui's  fictions 

les  cours  de  Nicolas  III ,  duc  de  ordinaires.   Ce  n'est  que  lorsque 

Ferrare,  et  des  papes  Eugène IV  l'histoireuoiismontreaesrapports 

etHicolasV.  Ilmourutàï'errare  certain*  avec  la  fable,  qii'on  est 

en  1460,  âgé  de  90  ans],  honoré  et  fondé  à  croire  qu'elle  lui  a'servi 

chéri.   On  a  de  lui  la  Traduction  de  fondement. 

d'Archiniède  ;  |  celle  du  Commen-  AUROUX  des  Poithizrs  (Mat- 

taircd'HiérocIès.sur  les  vers  dorés  Uiieu) ,  conseiller -clerc  en  la  sé- 

dc  Pythagore,  Bâle,  1545,  in-8*;  néchausée  de  Bourbonnais,  élait 

[  Pkilùci  coiisoiatofia  ad  Cice-  prêtre  et  docteur  en  théologie.  H 

ronem,  dumirt  Macedonia  exsu-  a  publié  un  Commentaire ,    fort 

laret,  è  grœco  Dionis-  Càssii,  lib.  estimé  et  rare,  sur  la  coutume  de 

ïiivin,  Hist.  Rom.  in  Uuinum  Bowr&onnojj,  1732,  2  parties  in- 

versa ,  Paris ,  iu-8°.]  fol.  En  1T41 ,  il  a  donné  des  addt- 

AUROGALLUS  (  Mathieu  ) ,  lions  à  son  ouvrage.  [  On  a  quél- 

natif  de  Bohème,  professeur  de  quefois  mis  ce  jurisconsulte  tien 

langues  dans  l'académie  de  Wit-  au-dessus  de  Pothier.  ] 

temberg,  mourut  en  1545.  Il  pu-  AUSONE  (Jules),  père  du 

blia  une  Grammaim  hébrdidue  et  poète   de  ce  nom ,  natif  de  Basas 

chalda'ique,  à  Bâle,  1539,  iu-8%  en  Aquitaine,  vers  l'an  287,  pre- 

Ct  une   Géographie  de  la  Terre-  niier  médecin  de  l'empei-eur  Va- 

Sainte,  Il  avait  travaillé  à  la  ver-  lentinien  ,   se    fraya    des  routes 

sion  de  la  Bible  allemande  don-  nouvelles   dans    son    art  ,    qu'il 

née  par  Luther.  exerçait  gratuitement.  Il  était  phi- 

AURORE  ,  déesse    de  l'auli-  losophe,   mais    sans   faste,    sans 

quitê  païenne  ;  elle   ouvrait  les  passions,  sans  désirs  ambitieux, 

portes  du  ciel,  selon  les  poètes  ;  jouissant,  dans    la  médiocrité, 

et,  après  avoir  mis  les   chevaux  d'une  paix  précieuse.  lise  vit  éle- 

au  char  du  Soleil ,  elle  le  précé-  vei'aux  honneurs,  sans  Tes  recher- 

dait  sur  un  char  brillant ,  traîné  cher.  Il  ftit  préfet  de  l'Illyrie ,  et 

pardeuxchevaui,  ungrandvoile  sénateur  honoraire  de  Home  et 

sur  la  tête,  reculé  en  arrière,  se-  de  Bordeaux.  Il  mourut  dans  une 

maut  des  fleurs  sur  son  passage,  heureuse  vieillesse,  à  l'âge  de  90 

et  embellissant  la  naturç.  Aurore,  ans.  Son  fils  l'a  célébré  dans  se; 

amoureuse  du  jeune  Titon,  l'eu-  vers.  Nous  n'avons  plus  les  livres 

leva  et  l'épousa.  EUeen  eut  Mem-  de  médecine  d'Ausone  le  père. 

non,  roi    d'Abydos  en  Kgypte.  AUSONE CDeciusMagnus),  fils 

Après  la  mort  de' ce  prince,  elle  du  précédent ,  professait  la  grara- 

vei-sa  tant  de  larmes,  que  la  rosée  maire  et  la  rhétorique  à  Bordeaux, 

du  matin  en  fut  produite.  Ceux  où  il  était  né  ver3ran509,  lors- 

qui  cherchent  la  vérité  sous  les  que  Valentinien  I"'  le  fit  venir  k 

enveloppes    des    febles  ,    disent  Trêves,    où  était  sa  «our,  et  le 

qu'Aurore     était     apparemment  choisit,  en  367^  pour  précepteur 

quelque  reine  qui  se  levait  tous  de  Gratien  son  fils ,  qui  était  alors 

les  matins  avec  Titon  pour  con-  Auguste.  Il  fut  élevé  auxpremiè- 

templei'  le  ciel;  maisVcux  qui  ré-  res  dignités  de  l'empire  :  à  celte 
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de  préfet  du  prétoire  par  Valen-  jouis ,   et  qu'il  y  fut  excité  par 

tinien,  et  à  celle  de  consul  par  l'exemple  et  les  lettres  de  saint' 

Gratien.  Après  ta  mort  de  ce  aez-  Paulia.    Ce   grand  honmie  avait 

nier  prince,  arrivée  eo  383,  ilre-  été  son  disciple,  et  n'oublia  jamais 

vint  à  Bordeaux.  Il  y  mourut  en  le  soin  i^'il  avait  pris  de  son  édu- 

39i,  dans  un  âge   fort  avancé,  cation;  il  lui  exprima  sa  recon- 

Ausone  avait  de  l'esprit,   de  la  naissance  de  la  manière  la  plus 

facilité,  et  une  tournure  de  génie  forte  et  la  plus  tendre,  en  lui  don- 

faite  pour  la  poésie.  La  plupart  nant  les  noms  de  précepteur,  de 

de  ses  ouvrages  manquent  cepen-  patron  et  de  père,  et  en  lui  dé- 

daat  de  gottt,  et  de  ces  autres  darant  qu'il  lui  devait  tout  : 

rilités  qui  rendent  estimables  Tpii  £»i|>iiiiu.  iii|uhUB,iiuaH, 
productions  de  l'esprit.  [On  a  i'rô!îrti>'°53tinTÎMwSii  dd» 
de  lui  des  f^igrammef ,  des /(^/-  j-rt™», 'f™Mçiot,p.«r.'ifa. 
les ,  iont  le  Poème  de  la  MosKiie  ,  .„  , ,.  -  *^","^^^^' 
fiàitpartie:des^g/og«M,desirf-  Ifmedleure  édition  des  G^u^-^* 
ft«  en  vert,  elua  Dùcours  à  dAusone  est  celle  qu.  est  connue 
Cnitiea.  C'est  faussement  que  l'on  ^"^  •«  ^^.  ««  "  ad  usum  delphi- 
a  conclu  d'.m  passage  de  sa  i6-  •"  '„ «Î/J"!  *'^\  P]^^'^  ™„'I?9 
épître,  qu'a  avait  composé  une  Pf  1  abbè  Souchai ,  et  ™rlabbé 
Histoire  romaine  depuis  la  fonda-  F  eury  chauome  de  Chartres, 
tion  de  Rome  jusqu^i  son  cousu-  ^  ^^'^  Jaubert  eu  a  donné  une 
lat.]Cequ'il  a  ft3t  demeiUeur,  'Traduction',  1769,  ivol.  in-12. 
ce  sont  ses  petits  poèmes,  et  sur-  Ausone  avait  composé  IwFojte* 
tout  sa  dixième  idylle,  qui  est  une  consulaires ^usqu  à  1  an  383  ;  mais 
Description  de  la  Moselle.  Cette  "^e'  ouvrage  est  perdu, 
pièce  a  été  publiée  séparémeut  AUSONE  (  Saint)  prêcha  l'E- 
«vec  de  longs  commentaires  par  vangile  dans  le  territoire  d'An- 
Marquad  Fréher.  Si  Ausone  eût  goulême,  lorsque  l'idolâtiie  y  ré- 
mieux parlé  latin,  son  Panégy-  goait  encore.  Ayant  converti  un 
rique  de  Gratien  serait  quelque  grand  nombre  de  païens ,  il  se 
chose  d'achevé.  Son  but ,  dans  fixa  parmi  eux  pour  continuer  de 
ce  discours,  était  de  remercier  le  travailler  k  leu?  sanctiBcaUoo.  Il 
prince  de  ce  qu'il  l'avait  élevé  au  ^^^  !«  bonbeur  de  répandre  son 
consulat,  en  378.  Qudques  au-  *ang  pour  la  gloire  de  J.-C.  On 
leurs  ont  prétendu  qiT  Ausone  dit  qu'il  eut  la  tête  tranchée  par 
était  idolâtre;  mais  il  est  prouvé  l'ordre  des  magistrats  du  lieu,  ou 
qu'il  était  chi-étien ,  par  son  idylle  par  celui  du  chef  des  Barbares  qui 
sur  la  fête  de  Pâques,  ainsi  que  s'étaient  jetés  sur  le»  Gaules.  Les 
par  son  Ephemeris,  qui  est  un  reliques  de  saint  Ausone  furent 
poème  ou  il  enseigne  à  ses  disci-  brûlées  parleshugueuotsen1568. 
pies  la  manière  de  faire  sainte-  AUSPICE  ^ain}) ,  évêque  de 
ment  toutes  les  actions  de  la  jour-  Toul  dans  leiV^sj^le,  était,  selon 
née.  Les  obscénités  répandues  saint  Sidpine'tooUiiJaire  (lib.i, 
dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages  ep.  17),;,l!un;  deg  plus  Ulustres 
montrent  qu'il  était  peu  pénétré,  prélat*  .  de("  J^aules.  Sa  science 
de  l'esprit  desa  religion.  On  croit  prpfp»de,fSDn  éloquence,  sa  foi  , 
qu'il  se  convertit  sur  la  fin  de  ses.  ses.œuvR^ ,  to:ut  le  rendait  extrë- 


by  Google 


AUS  519  AUT 

memeot  recommamlabie.  Le  644,  après  avoir  gouverné  sain- 
comte  Arbogaste  ayant  demandé  temént  sou  Eglise  pendant  douze 
à  saint  Sidoine  quelques  explica-  ans.  Avant  d  embrasser  l'état  ec- 
tions  des  livres  saints  ,  celui-ci  )e  clésiastique ,  il  répondit  à  ses  ■gA- 
renvoya  à  saint  Loup,  de  Troyes,  rents  qui  voulaient  le  marier  : 
ou  à  saint  Auspice,  de  Toul ,  a  Si  j'avais  ane  bonne  femme,  je 
comnae  à  desprélats  plus  capables  craindrais  de  la  perdre;  si  l'en 
que  lui  de  satisfaire  à  sa  demande,  avais  une  mauvaise  ,  je  craium'ais 
Celui-ci  ne  vécut  guère  au-delà  de  de  ne  pouvoir  m'en  défaire.  »  te 
l'an  47i.  On  tiouve  son  nom  au  roi  Contran  le  respectait  comme 
8"  jour  de  Juillet ,  dans  le  Marty-  son  père,  et  avait  souvent  recours 
rologe  de  Baronius,  et  dans  celui  k  ses  lumières.  Un  nommé  Bette- 
de  du  Saussai.  On  a  de  lui  une  lin,  qui  avait  détourné  tes  finances 
Lettrç  en  vers ,  adressée  au  comte  dn  roi ,  en  rejeta  le  crime  sur  ce 
Arbogaste,  alors  gouverneur  de  saint.  Celui-ci  soutint  son  inno- 
Trèves,  et  depuis,  selon  quelques  cence.Le  prince,  ne  pouvant  éclair- 
auteurs  ,  Âvéque  de  Cbailres.  Elle  cir  l'affaire,  en  remit  la  décision 
se  trouve  dans  la  collection  de  à  ce  que  l'on  appelait  dans  ce 
Duchesne ,  tom.  t ,  Il  y  a  une  let-  temps-Ii  le  "  Jugement  de  Dieu"  ^ 
tre  de  saint  Sidoine  à  saint  Au»-  mais,  lejourmêmeoù  ce  jugement 
pice,  pour  lui  recommander  on  devait  avoir  lieu,  Bettelin  tomba 
nommé  Pierre;  elle  est  la  iO'  ou  de  cheval,  et  mourut  m.isérable- 
la  H*  du  livre  des  Lettres  de  Si-  ment,  ce  qui  fut  remivdé  généra- 
doine;  mais  Baronius  crcHt  qu'il  lement  comme  un  eitet  delà  ven- 
s'agit  là  d'un  aulre  saint  Auspice.  geance-  divine,  qui  voulait  épar-. 
AUSSUN  (Pierre  d'),  grand  gner au  saint  prélat  cette  épreuve 
capitaine,  d'une  Emilie  nonle  et  judiciaire.  Sa  "Vie",  écrite  par 
ancienne  de  Bigorre ,  servit  pen-  un  auteur  contemporain  ,  a  été 
daut  iQ  ans  avec  beaucoup  de  ré-    publiée  par  HabiHon  et  par  les 

Eutalitm ,.  et  se  distingua  surtoutà  noilandistes. 
1  bataille  de.Cérisoles  en  15ii.  AUSTREMOINE  (Saint),  l'un 
11  fut  moins  heureux  à  celle  de  des  sept  missionnaires  envoyés 
Dreux  en  1 56S.  Le  nombre  des  dans  les  Gaules  par  l'Eglise  de 
fiiyards  fut  d'abord  si  grand,  qu'il  Rome ,  vers  l'an  350  ,  fonda  l'é- 
futemportèpar  eux ;^ mais,  rêve-  glise  de  Clermont  en  Auvergne, 
oant  sur  ses  pas  ,  il  se  rangea  près  et  mourut  en  paix,  après  avoir 
du  duc  de  Guise,  et  contribua  opéré  plusieurs  conversions.  Le- 
beaucoup  à  la  victoire  des  catbo-  détait  de  ses  actions  nous  est  in- 
liques.  Cependant  la  douleur  d'à-  connu.  Mabillon  a  publié  l'IJis- 
voir  fiii  devant  reonemi  le  toucha  toire  de  la  translation  des  relî- 
tellement,  qu'il  tu  mourut  la  ques  de  saint  Austremoine  ^  Mau- 
méme  année  à  Chartres,  suivant  zac,  avec  des  remarques, 
les  uns,  et  à  Paris,  suivant  d'au-  AUTEL,  ou  plutàt  kvTELz 
très.  (  Guillaume  DES  ) ,  poète  iran^is 

AUSTREGESILE  (Saint),  vul-  et  latin ,  naquit  à  Charolies  en 
gairement  appelé  saint  Oiitbili.e  ,  Boulogne,  en  1539,  et  mourut 
archevêque  de  Bourges ,  né  en  vers  1580.  Il  savait  le  grec  et  le 
cette  ville  l'an  551 ,  mourut  en    latin ,  et  en  fai-cissait  ses  vers.  On 
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a  aussi  de  lui  quelques  puvra^  tiOD  au^entée  de  notes  et  de  ci- 

çnprtMC  de trÈs-méaiocre  mérite,  tatioiu.    Pains,    1757,    in-i2.    f 

Des  Auleh  avait  une  Iris  réelle  h' Anti-légionnaire  français, ^^G^, 

ou  feinte,  comme  tous  tes  poètes  in-12.    Cet  auteur  a  donné  plu- 

de  son  temps.    Il   l'appelait  "  sa  sieurs  morceaux  k\'  "  £ncyclopé- 

sainte*,  et  déclare  quil  n'a  eu  die'in-fol. 

pour  elle  qu'un  amour  pur,  dé-  'AUTICHAMP  (Ant«ine-Jo- 

taché  Aes  sens  ;  on  sait  que  ces  seph-EuIalie  de  Beauhont,  comte 

amours  romanesques  ont  été  long-  D*) ,  d'une  famille  ancienne,  entra 

temps  de  m.oà.e..  {Voyez  Fétkar-  jeuneau  service,  devint  aide-de- 

QVE  etNovEs).  camp  du  maréchal  de  Broglie  ea 

•AUTHAWS,  roi  arien   des  1759,ensuitecomettedansle  régi- 
Lombards,  étendit  ses  conquêtes"  ment  de  dragons  que  commandait 

Jusqu'à  Kome  et  Bavennc,  défit  son  frère ,  et  il  se  trouvait  dans  le 

Childebert  II,  roi    d'Austrasie,  même  corps,    le  \"  mars  1769, 

t'empai-a  des  provinces  au-delà  du  lorsqu'il  fit,  en  qualité  d'aide-nia^ 

Pô,  et  mourut  en  590.  jor-général-des-logis ,    la    campa- 

AUTHIEB.DESisc4ii{Christo-  gne  de  Corse.  II  y  eut  àPenta- 

pheD'),néàMai-seille!en1609,l»é-  golo ,  son  clieval  tué  sous  lui.  A 

nédictin  de  l'abbaye  deSaint-Vio-  M>nretourenFrance,onlettonuna 

tor  dans  la  même  ville,  institua,  à  successivement  mestre  -  de-  camp 

l'âge  de  513  ans  ,  enlBSS, la  con-  de  dragonsetcoloneldurégiment 

grégatioD  des  'Prêtres  du  Saint-  d'Agénois.  Il  passa  en  Amérique, 

Sacrement",  pour  les  missionsetla  et    prouva    sa    valeur    au  siège 

direction  des  séminaires.  Aullùer  d'Yorck-Xown ,  ainsi  qu'à  la  prise 

fiii  &it  évéque  de  BetUé^a  en  de  Saint-Christophe,  oii  son  fils 

I^I.UgouvernasoainstitutjCOn-  aine  fut  tué  par  un  boulet  deçà.- 

fii-mé  en  1647parInDOcentX,jus-  non.  Il  fut  alors  ntHomémaréchal- 

qu'à  sa  mort,arrîvée  àValence  en  de^camp  ,  et  peu  après  cominan- 

f66T.  Boreiy,  prêtre  de  sa  con-  dant  en  second  de  la  partie  raéri- 

gr^tion,  a  écrit  sa  "Vie",  Lyon,  dionale  de  Saint-Domingue.  Lors- 

i7(â,  in-l  S,  qui  est  un  tableau  des  qu'il  rentra  eu  France  i  tm  l'em- 

principales  vertus  religieuses  et  ploya  comme  inspecteur  division- 

■acerdolales.  naire  dea  troupes  cantoauées  k 

•AUTHVUXE    des-AmoU'  Tours,    Blois  et    Orléans.     En 

s£TTEs  (CSiarles-Louis  a') ,  lieule-  IT^ ,  il  émigra,  et  fit  sous  les  or- 

nantr^xilonel  des  grenadiers  royaux  dres  des  princes  français  toutes  les 

né  à  Paris  en  iTie,  mort  vers  campagne»  de  cette  époque.  Il  ne 

l'an  1763,  a  publié  :  |  Essai  sur  rentra  en  France  qu'en  novembre 

la  Cat'a/ene,  Paris,  1756,  in-**; I  1799,  et  vécut  dans  la  retraite 

Relation  navaie de ^^ 59  ,  in-^";!  jusqu'à  la  restauration  de  1814. 

Mémoires    des    deux    dernières  Nommé  :  gonvei'neur    de    Saint- 

campagnes  de  Turenne  en   AUe~  Germai  n-en-Laye ,    il  y  mourut 

magne,  1756,   in-12.  C'est  une  en  avril  1822. 

nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  AUTOLICUS,  fils  de  Mercure 

Deschamps.  [  Politi/]ue  militaire ,  et  de  Chioné,  selon  les  poètes,  ap- 

ou  Traité  sur  la  Guerre,  par  Paid  prit  de  son  père  le  métier  de  vo- 

Hay  du  Chastelet,  nouvelle  édi-  leur,  avecle  pouvoir  de  prendre 
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différentes  formes,  et  d'en  don-  Caadque  des  Cantiques  et  l'Apo- 

nerà  ses  larcins,  ce  qui  a  fait  dire  c»i\yfse,Atii  Commentaires,  qvcon 

à  Ovide  ;  trouve  dans  la  'Bibliodièque  des 

Hu>.;iurA>ioii«ufaniuiiiDgMio«>>J«>i«.  Pères",  et  dans  la  "Collection"  de 

AtFTOLYCUS,[célèbreniathé  Martenne.  Il  mourut  en  778.  U 

matiden,  aé  àPitane  en  Asie],  llo-  demanda  au  pape  l'approbation 

rîssait  ver»  l'an  340  avant  J,-C.  Il  de  ses  écrits,  persuadé  que  rien 

a  laissé  quelques  Traités  d'astrO'  n'était  plus  propre   à   constater 

nomie,  que  Joseph  Auria,  deNa-  l'orthodoxie  a'un  ouvrage,  que 

pies,  a  mis  en  latin,  sous  ces  ti-  le  jugement  du  chef  de  l'Eglise, 

très  :  De  Sphœra  et  de  Sidemm  AUTREAU  ■  [Jacques  d'  },  na- 

(VA«.  —  Il  ne  &ut  pas  le  confondre  quit  &  Paris  en  1656.  Peintre  par 

avec  AuTOLYCTis ,  philosophe  du  besoin  et  poète  par  goût ,  et  con- 

tt'  siècle,  auquel  saint  Théophile,  slamment  attaché  h.  ces  deux  pro- 

éveqaed'Antioche,aadressétrois  fessions ,  il  mourut  dans  la  pau- 

livres  contre  les  calomniateors  de  vreté  à  l'hâpital  des  Incurables  de 

la  reli^on  chrétienne.  Paris,  en  17i5.  D'Autreau,  d'un 

AUTOMNE  (Bernard),  né  en  caractèresombreetmélancoliqua 

158T  dans  l'Agénois,  avocat  au  a  composé  des  comédies  qui  ont 

parlement  de  Bordeaux,  est  au-  fait  rire,  et  qui  amusent  encore , 

teiir  d'une  Conférence  du  droit  [comme  le  Port-à-l' Anglais  ;  Dé- 

Jrançaisavecie  droit  romain,  dont  mocn'ie  prélendujbu,etc.']l]  avait 

la  3*  édition  a  paru  en  16S9;  il  près  de  60  ans  lorsqu'il  s'adonna 

avait  alors  44  ans.  Son  Commen-  au  théâtre,   qui  demande  toute 

taire  sur  la  Coutume  de    Bon-  l'imagination  et  la  vivacité  de  la 

^jeoiu^,  1644,âvol,  in-fol,,aété  jeunesse.   Ses  intrigues  sont  trop 

imprimé  avec  les  observations  du  simples;  on  voit  tout  de  suite  le 

P.DupH),  Bordeaux,  17S8,  in-fol.  dénouement,  et  on  perd  le  plaisir 

AlITON  (Jean  d'),  et  non  pas  de  la  surprise.  Les  OEuvres  de 
Anton,  comme  quelques-uns  ont  d'Autreau  ont  été  recueillies  en 
écrit ,  augustin,  abbé  de  l'Angle,  1749,  en  4  vol.  in-12.  Le  plus 
et  historiographe  de  France ,  sous  connu  des  tableaux  de  ce  peintre 
Louis  XII ,  écrivit  l'Histoire  de-  est  celui  de  Diogène,  la  lanterne 
puis  tan  i  4,99  Jusqu'en  1508,  à  la  main ,  chercnant  un  honmie , 
avec  la  fidélité  d'un  témoin  qui  et  le  trouvant  dans  le  cardinal  de 
dépose.  Théodore  Godefroi  a  fait  Fleuri,  D'Autreau  vivait  fort  re- 
imprimer les  quatre  premières  an-  tiré,  méprisant  tout  ce  que  lesau- 
nées  de  cette  Histoire  en  1630,  très  estiment,  et  ne  s'accordant 
in-4'',  et  les  deux  -dernières  qui  avec  le  public  que  dans  le  peu  de 
avaient  paru  dès  161 5,  in-i",  avec  cas  qu'il  faisait  de  lui-même. 
l'Histoire  de  Louis  XII,  par  *AUTREY  (Henri  J.-B.  FiBar 
Seyssel;  les  trois  antres  n'ont  pas  cçmte  n')^né  le  9 juin  1733,mou- 
encorevule  jour.  Il  mourut  en  rut  en  1^7.  Il  a  donné  YAnti- 
1527.  quité justifiée  ,  ou  Réfutation  Avl 

AUTPERT,  ou  ArMEHT,  natif  livre    de  Boulanger  qui  a  pour 

de   Provence,  bénédictin,    abbé  titre  1"*  Antiquité  dévoilée  par  les 

deSaint-VincentdeVoltornedans  usages",  etc.  ,1766,  in-12. 

l'Abruizc,  et  sur  les  Psaumes,  te  'AUTROCHE  (Claude  Delot- 
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hesd'},  né  à  Orléans  tel"  ianvier  et  son  Miserere  sont  anUnt  Aa 
17W,  eut  dès  sa  jeunesse  au  goût  chefe-d'œuvre. 
pour  les  avU  et  la  littérature.  Il  'AUVERGNE  (ThéophUe- 
fit  le  voyage  d'Italie.  Quoique  Malo  Cobbetdx  la  ToDRD'),'pre- 
dés  lors  très-religieux,  d'Autro-  mier  grenadier  de Fi-ance*,  né  en 
che  crut  pouvoir  se  permettre ,  1 T^ ,  dans  un  bourg  de  Breta- 
comme  littérateur,  le  pèlerinage  gne,  d'une  branche  bâtarde  delà 
de  Ferney.  Le  voyageur  disait,  à  maison  de  Bouillon,  eut  avecTu- 
cette  occasiou,  qu  il  était  sorti  de  renne  plus  d'un  trait  de  resseni' 
Ferney  plus  chrétien  qu'il  n'y  blance.  Entré  au  service  en  1767, 
était  entré.  De  retour  dans  sa  pa-  Dommé  capitaine  en  1779,  il  servit 
trie,  d'Autroche  se  maria,  et  par-  comme  volontaine  en  Amérique, 
.  tagea  désormais  tout  son  temps  et  devint  aide-de-camp  du  duc  de 
entre  la  culture  des  lettres  et  les  Grillon,  ausiége  deMabon.  Al'é- 
embellissements  desa  teiTC  de  La  poque  de  la  guerre  de  la  révolu- 
Porte.  C'est  dans  cette  résidence  lution  en  1799,  La  Tour  d'Au- 
qu'il  à  composé  la  plupart  de  ses  vergue ,  quoique  âgé  de  50  ans  ^ 
ouvrages,  qui  sont  des  Traduc-  et  jouissant  d'une  pension  de  re- 
tions  en  vers  français  des  Odes  traite,  rcssaisitses  armes,  sansvou- 
d'Horace,  de  l'tnéide  de  Virgile    loir  accepter  un  grade  supérieur 

Smprimées  à  Orléans),  du  Para-  ii  celui  de  capitaine;  il  commanda 
is  perdu  de  Milton ,  de  la  JérU'  un  corps  de  8000  gi-enadiers  à 
salem.  délivrée  du  Tasse  (Paris,  l'aimée  des  Pyrénées-Orientales , 
1810,  in-8''),  des  Psaumes.  Ces  en1795.Aprfe  la  pais  avec  i'Es- 
T/w^Mctfonf  sont  anonymes,  et  ne  pagne,  en  1795,  il  reprit  les, 
manquent  pas  deméi-ite.  U  paraît  occupations  littéraires  qu'il  venait 
quel  auteur  en  avait  encore  com-  d'interrompre,  et  composa  suc- 
posé  d'autres  qui  n'ont  pas  vu  le  cessivement  un  Glossaire  de  âS 
jour.  On  cite  aussi  de  Im  un  Md'  langues,  et  waDîctionnaireF'ran- 
moiresurl'amélioratiunde  laSo-  çats-Celtique ;  il  avait  d^à  pré- 
logne,  Orléaus  et  Paris,  1787,  cédemment  publié  un  Traité  des 
in-8°.  D'Auti-oche  mourut  à  Or-  Origines  gauioises.  "Ea  1799,  il 
léans,  le  17  novembre  18S3.  C'é-  quitta  ses  études ,  pour  aller  rem- 
tait  un  catholique  fervent,  et  qui  placer  à  l'armée  d'Helvétie  le  fils 
consacrait  sa  fortune  à  soutenir  unique  desonami  leBrigaut,  que 
les  établissements  rebgieux  de  son  la  conscripUonvenaitd'atteiudre. 
diocèse.  C'est  à  cette  époque  qu'il  reçut  du 

'AUVERGNE  (Antoine  n'I,  chef  du  gouvernement  le  beau 
célèbre  musicien,  directeur  de  titre  de  'premier  grenadier  de 
l'Opéra  de  Paris,  surintendant  de  France",  mais  il  refiiuala  pension 
la  musique  de  la  cour,  né  à  Clei--  qu'on  voulait  y  attacher.  Il  entra 
monteu  1715,  mort  à  Lyon  en  dans  la  1"  compagnie  des  grena- 
1797,  donna,  tant  k  la  cbur  qu'au  diers  du  i&  régiment,  etiîit  tué, 
théâtre  de  l'Opéra,  un  grand  le  27  juin  1800,  au  combat  de 
nombre  d'ouvrages  qui  offrent  des  Neubonrg,  d'un  coup  de  tance 
beautés  du  1"  ordre.  En  1766,  il    que  lui  porta  un  hullan   autri- 


travailla  pour  le  conceit spirituel;     chien.  Sescamarades l'enterrèrent 
son  Te  iJeum,  son  De  prqfundis    sur  le  champ  de  bataille;  un  mo- 
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place ,  avec  une  inscription  qui  ces  défauts  beaucoup  plus  loin, 
constatait  le  titre  et  l'époque  de  la        'AUVITY,  médecin ,  mem- 

mort  de  La  Tour  d'Auvergne.  Le  bre  de    la    liégioo  -  d'Honneur  , 

nomdecesoldatlittérateurdurera  ancien  membre  du  collège  et  de 

aussi  long-temps  que  le  souvenir  l'Académie  de  chirurgie,  chirur- 

de  la  révolution  irançaise.  (  Foy.  gien  en  chef,  durant  40  ans,  de 

BouiLLOn,     Mabck,    la    Tous,  Pbàpital  des   Enfents- Trouvés, 

pour   les  divers  membres  de  la  mort  à  Paris,  le  7  avril  18S1  , 

maison  de  Bouillon).  est  auteur  d'une  Dissertation  sur 

AUVI&HY.(Jean  du  Castbes  fc  Afi^ucf,  sorte  d'aphthes  parti- 

d'),  né  dans  le  Hainaut,  demeura  culiers  aux  enfants,  11  s'était  aC' 

quelque  tempsavec  l'abbé  des Fon-  quis  de  ta  réputation  pour  le  trai' 

taines ,  qui  dirigea  assez  mal  son  tement  des  maladies  de  cet  âge. 

goAt.  Il  entra  ensuite  dans  les  che-  Anvîty    a     laissé    plusieurs     fils 

vau-légers  de  la  garde,  et  fut  tué  qui  exercent  avec  distinction  la 

au  combat  d'Ettingen  en  1743,  profession  detenrpère. 
igé  de  31  ans.  C'était  un  homme        *  AUVRAY   (Jean),  prieur  de 

d'imagination.  On  a  de  lui  :|  les  Saint-Odon  de  Bossets  ,   amassa 

^rèteaàas  Mémoires  de  madame  beaucoup   de   livres,     se  livrait 

de  Baj-neveldt ,  S  vol.  in-iS;  |  un  la  composition  de  plusieurs  ou- 

jièrégé  de  l'Histoire  de  France  vrages  de  piété,  et  mourut  le  19 

-    '    -"  ■  ■    .V.  '-îel^apr-  ■    ■■      • 


et  de  l'Histoire  romaine,  par  de-  iuitret  1661 ,  après  avoir  légué  sa 
mandes  et  par  réponses,  fT59,  3  bibliothèque  à  la  cure 'de  Mont- 
vol,  in-12, qui  peut  êtreutile  à  la  fort.  Ses  principaux  ouvrages 
jeunesse;  ]  les 5 premiei-s  volumes  sont  :  |  la  F'ie  de  Jeanne  Absolu, 
et  la  moitié  du  4'  de  l'Histoire  de  dite  de  Saini-Sauveut;  religieuse 
Paris,  {jusqu'en  1750)  1735,  en  de  Foni-Évrauld ,  Paris,  1640, 
5  yol.  in-12;  |  les  8  premiers  vo-  in-vi",  réimprimée  plusieurs  fois  : 
lûmes  des  F^ies  des  hommes  illus-  la  dernière  édition  est  de  1670  ;  | 
1res  de  la  France ,  in-1 2.  Le  9'  et  l'Enfance  de  Jésus  et  sa  famille, 
le  10°  ont  été  publiés  en  1744,  honoréeen  la  Viede  sainte  Mar- 
par  son  (r^e,  chanoine  prémon-  mérite  du  Sarnt-S€icrement,'PariS, 
tré.  Il  y  a  des  anecdotes  curieuses  de  l'imprimerie  royale,  1654, 
et  des  iails  peu  connus;  mais  l'an-  10-8°  j  \  Pratiques  de  piété  de  fE- 
tenr  a  préféré  les  ornements  du  gUse  catholique,  conformes  à  l'es- 
style,  a  l'eiactitude  historique,  prit  et  awE  desseins  de  l'Eglise  , 
11  ignorait  que  l'afEectation  d'es-  etc. ,  Paris ,  Frédéric  Léonard , 
prit,  la  recherche  des  orne-  1666,in-12. 
ments  préférés  k  l'exactitude  his-  AUXENCE ,  -K-ien ,  de  Cappa- 
torique,  qu'un  ton  quelquefois  doce,  intrus  dans  le  siège  de  Mi- 
romanesque,  un  style  inégal,  ti-op  lan  par  l'empereur  Constance,  fiit 
exalté  dans  quelques  endroits,  condamné  dans  un  concile  de  93 
trop  plat  daBS  d'autres,  etc.,  sont  évéques,  à  Eome,  en  372.11  était 
des  défauts  exclusifs  pour  obteuir  né  pour  être  plutôt  homme  d'af- 
le  titre  de  bon  historien;  peut-  faires  qu'évéque.  II  ne  savait  pas 


éti-ela  maturité  de  l'âge  l'en  eût-    le  latin  ;  il  ne  connaissait  que  I  in- 
elle  coiTigé.  Turpin ,  un  des  cou-    trigue.  I!  posséda  pourtant  cet 
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évéché  juMu'en  5Ti,  année  d«  sa  in-IS;  |  il  a  traduit  de  l'allemand 

mort>  —  Il  ne  &iit  pas  te  confon-  de  Jean  -  haïe  Silberschiag,  pas- 

dre  avec  Auiebce,  surnommé  "le  teur  de  Magdeboui^,  sa  Théorie 

Jeune',  qui  voulut  disputer,  vers  des  jUuves ,  avec    "art  de   hâtir 

l'an  385,  lesîége  de  Milan  à  saint  dans  les  taux  et  d'en  prévenir  les 

Ambroise,  et  que  les  ariens  re-  ravages,  Parb,  1769,  in-i".  — 

connurent  pour  évéque.  On  voit  *AirxiRON  (Fien'e-Claiide),  son 

dans  les  écrits  de  saint  Ambroise  &ère,  exerça  la  médecine  et  pu- 

UD  beau  sermon  que  ce  saint  doc-  blia  plusieurs  ouvrages  en  feveoi- 

teur  fit  contre  cet  luurpateur,  de  l'inoculation. 

AUXILIUS,  prêtre  du  si"  siè-        AUZAWET  (Barthéleroi),   na- 

cle,  ordonné  par  le  pape   For-  qniten1591,  et  fîit  reçu  avocat 

mose,  publia  en  907  trois  Traités,  en  1609.  Il  eut  une  place  au  con- 

conlre  le  pape  Sergius  III ,  pour  seil  établi  en  1665  pour  la  réfor- 

soutenir  la  validité  des  ordina-  mation  de  la  justice.  On  le  fit  à 

lions  faite*  par  Forraose,  Deux  de  cette  occasion  conseiller  d'état.  Il 

.  ces  ouvrages  sont  dans  le  "Traité  mourut  en  1683 ,  âgé  de  83  ans  , 

des  ordinations'  du  P.  Morin.  Us  avec  la  rf^utation  d'un  magistrat 

tout  écrits  avec  beaucoup  de  fer-  éclairé  et  intègre.  On  a  de  lui  des 

meté  et  de  liberté.  L'auteur  y  dé-  Notes  sur  la  Coutume  de  Paris  , 

montre  la  validité  des  ordinations  des  Mémoires ,  des  Arrêts,  etc.  Le 

faîtes  par  des  évéques  illégitimes,  recueil  de  ses  ouvrages  a  été  pu- 

potu-vu   cependant   qu'ils  soient  blié  en  1708,  in-fbl. 
véi-itablefcent  évéques;  que  For-        AUZOUT   (Adrien),  célèbre 

mose,  pour  avoir  été  transféré  mathématicien  du  xvii°  siècle,  né 

d'un  siège  sur  un  autre ,  ne  laisse  à  Rouen ,  mourut  en  1 691 ,  mem- 

pas  d'être  évéque  légitime.  Le  P.  bre  de  l'académie  des  sciences  de 

Mabillon  les  a  fait  imprimer  tous  Paris.  Il  inventa,  en  1667,  le  mi- 

(rois  dans  ses 'Analectes',  in-fbl.  cromètre,  sur  lequel  il  publia  un 

*AUXIRON  (J,-B.  d'),  méde-  7>H(fc',  impriméau  Louvre,  dans 

cin,  né  à  Baume- les -Dames  vers  le  recueil  de  l'acadéniie,  in-foL, 

1680,  mort  à  Besançon  en  1760,  169?.  Quelques  Anglais  lui  dispu- 

n^ligea  sa  profession  pour  culti-  tèrcnt  la  gloire  de  cette  invention, 

ver  les  mathématiques.  On  a  de  II  eut  encore  la  première  idée 

lui  :  ]  Démonstration  d'un  secret  d'appliquer  le  télescope  au  quart 

utile  àlamarine,  iuS'fl  a.Nou-  de    cercle    astronomique,    dont 

velle  manière  de  diriger  la  bombe,  quelques  savants  ont  fait  honneur 

in-S".  à  Picard,   qui  perfectionna  cette 

•ATJXffiON  (Claude-François-  idée. 
Joseph  D*) ,  capHûne  d'artillerie,        AVALON  (  Irénée  d')  ,  né  en 

né  k  Besançon  en  1 7^,  se  retira  à  Bourgogne ,  entra  chez  les  capn- 

Paris  en  1778,  où  il  mourut.  Il  cins,  et  travailla  avec  beaucoup 

publia  en  1766  :  |  Principes  de  de  zèle  et  de  succès  à  la  conver- 

tout  gouvernement,  ou  Examen  sion  des  calvinistes.  Ontre  un  li- 

des  causes  de  la  Jaiblesse  ou  de  vre  apologétique  en  faveur  des 

la  splendeur  de  tout  état,  cortai-  seigneurs  de  Passade,  de  Mazel, 

déré  en  lui-même,  et  indépendairv-  et  autres  gentilshommes  qui  ab- 

Utent  des  mœurs,  Paris,  S!  vol.  jm-èrent  leurs  erreurs  entre  ses 
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maitis,  il  a  publié  :  Libri  très  les  mieux  instruits  assurent  qu'à 

corUroversianim  contra  calvinis-  l'iaslance  de  sa  sage  et  vertueuse 

las,  huguenotos  et  anabaptistas ,  épouse,  il  rqeta   ces  oFtres,  et 

Lyon,  1638,  3  vol.  m-i,".  Le  ti-  resta  fidèle  à  son  souverain,  qui 

Ire  montre  assez  qu'on  mettait  le  fit  généralissime  de  sou  armée, 

alors  quelque  ditférence  entre  les  «Le  pape,  dit  Macquer  ('Abrégé 

huguenots  et  les  calvinistes;  mais  chronologique  de  rhistoire  d'£s'> 

il  n'est  pas  fiicile  de  dire  en  quoi  pagne*  ) ,  les  Vénitiens ,  les  Flo- 

elle  consistait ,  parce  que  la  véri-  rentins,  et  même  François  Sibrce, 

table  origine  du  mot  huguenots*  duc  de  Milau ,  foiTuërent  une  coD' 

n'est  pas  bien   connue,  malgré  fëdératiou  contre  l'empereur;  ils 

tout  ce  que  les  érudits  ont  écrit  of&irent  au  marquis  de  Pescaire 

sur  ce  point.                                 ~  le  royaume  de  Naples,  s'il  vou- 

AVALOS  (Ferdinand- Fran-  lait  se  mettre  à  la  tête  de  la  confë- 

çois  d')^   marquis  de  Pescaire,  dération;  mais  ce  seigneur  ins- 

d'une  des  maisons  les  plus  dis-  truisit  de  tout  l'empereur,  et  par 

tinguées  du  royaume  de  Naples ,  ses  ordres  se  mit  en  devoir  de  pu- 

originaire  d'Espagne,  se  fit  re-  nir  l'ingratitude  du  duc  de  Milan, 

marquer  de  bonne  heure  par  son  li  l'assiégea  dans  sa  capitale,  et  se 

ennit  et  par  sa  valeur.  Ayant  été  rendit  maître  des  autres  places  de 

&it  prisounier  en  1513,  a  la  ba-  son  duché.  Le  marquis  de  Pes- 

taille  de  Havenne ,  il  consacra  le  caîre  mourut  sur  la  fin  de  l'année, 

temps  de  sa  prison  à  composer  un  non  sans  soupçon  d'être  la  vio- 

Dialogue  de  l'Am'our,  qu'il  dédia  time  de  ses  ennemis ,  quoique'  les 

à  son  épouse,  Victoria  Colonna,  fiitigues  considéi-ables  d'une  cam- 

dame   également  illustre  par  sa  pagne  laborieuse  aient  pu  avoir 

beauté,  sa  vertu  et  son  esprit,  précipité  la   fin  d'une  vie  qu'il 

dont ies'Poésies'pamrenten  1546,  l'endit  célèbre  par  ses  exploits  mi- 

îu-8°.  Dès  qu'il  eut  sa  liberté,  il  litaires,   et  reconunandâble  par 

s'en  servit  avantageusement  pour  son  inviolable  attachement  à  son 

l'empereur  Charles -Quint.  ïl  eut  souverain.  »  {Voye^  Victobia  Co- 

beaucoup  de  part  au  gain  de  la  lcrwi.)  Il  mourut  sans  postérité , 

bataille  de  la  Bicoque,  au  recou-  k  Milan,  le  4  novembre  15S5. 

vrement  du  Milanais ,  et  à  la  vie-  C'était  un  des  protecteurs  des  let- 

toire  de  Pavie,  l'an  1595.  Clé~  très,  dans  an  siècle  qui  en  eut 

ment  VII  et  les  princes  d'Italie,  beaucoup.  II  était  lui-même  très- 

alarméa  des  pi-ogrès  de  l'empe~  instruit^  ayant  eu  un  excellent 

reur,  proposèrent  au  marquis  de  instituteur.  Paul  Jove  a  écrit  sa 

Pescaire   d'entrer  dans  la  ligue  Tie". 

qu'ils  voulaient  opposer  à  ses  con~  AVALOS  (Alphonse  d')  ,  mar- 
quetés. On  dit  que  d'Avalos,  à  quis  de  Guast  ou  plutôt  dcl  Vasto, 
qui  le  pape  promettait  l'investi*  héritier  des  biens  de  son  oncle, 
ûire  du  rovaumedeNaples,  goûta  dont  nous  venons  de  parler,  fut 
ces  propositions  ;  mais  que ,  l'em-  &it  lientenant^général  des  armées 
pereiu- l'ayant  su ,  il  se  défendit,  deCharles-QuiutenItalie.llavait 
en  disant  que  c'était  une  feinte  de  suivi,  on  1535,  cet  em^â'éTir  à 
sa  part  pour  avoir  le  secret  des  l'expéditionde'Tunis.nnitchai^ 
ennemis.  Cq>endant  les  historiens  ensuite  d^une  ambassade  à  Veiiiie, 
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et,  quelque  temps  après ,  il  ût  le-  parées  pour  les  Français  est  un 

verlesié^dctacitaHelledeiyice,  conte  ridicule;  et  ce  qu'il  ajoute 

formé  par  Barberousse  II,  et  par  des  galères  est  plus  absurde  eo- 

le  duc  d'ËQghieii  en  1543.  Ce  core.  Il  n'était  certainement  pas 

dernier  général  le  battit  l'année  au  pouvoir  de  d'Avalos  d'envoyer 

suivante ,  dans  la  journée  de  Ce-  aux    galères  des   prisonniers   de 

risoles ,  où  il  prit  des  premiers  la  guerre.  Cette  conduite ,  opposée 

fuite.  La  mort  de  Fi-egose  et  de  à  toutes  les  maximes  et  usages  de 

deRinçon,  envoyés  de  François  la  cour  d'Espagne,  lui  aurait  at- 

I"',  tués  dans  une  embuscade,  lui  tiré  une  punition  éclatante.   Le 

faisait  appréhender  de  tomber  eu-  récit  de  Brantôme  n'est  qufmie 

tre  les  mains  des  Français,  s  Deux  répétition  de  ces  contes  et  de  ces 

t'oars  avant  que  de  parUr  de  Mi-  chansons  burlesques  qui  ne  man- 
iD ,  dk  Brantôme,  pour  aller  li-  quent  jamais  de  ciitmler  parmi  le 
vrer  cette  bataille  (de  Cérisoies),  petit  peuple  après  quelque  vie- 
il brava  fort,  et  menaça  de  tout  toire<Quantàrrégose  et  Rinçon, 
battre,  vaincre  et  renverser,  dont  en  temps  de  guerre  on  tue  les  en- 
en  ayant  fait  un  festin  aux  dames  nemis  sans  demander  leurs  passe- 
deia  ville,  car  il  était  fort  dame-  ports.  Ils  allaient,  d'ailleors,  su»* 
ret,  s'babiilant  toujours  fort  bien,  citer  de  nouveaux  ennemis  à  ceux 
et  se  parfumant  fort,  ta.nten pais  auxquels  ils  faisaient  la  guerre, 
qu'en  guerre,  jusqu'aux  selles  de  ils  n'avaient  garde  d'annoncer 
ses  chevaux...  On  dit  même  qu'il  leurs  qualités  et  le  but  de  leur 
avait  fait  faire  deux  charrettes  voyage  furtjf;  d'Avalos  les  traita 
toutes  pleines  de  menottes,  qui  en  espions,  en  «mbaucheurs;  iL 
ae  trouvèrent  par  après,  pour  en-  n'y  a  pas  matière  à  grands  repro- 
chaîner  et  fiiire  esclaves  tous  les  ches  entre  deux  nations  armée» 
pauvres  Français  qui  s^^ient  pris,  l'une  contre  l'autre.  {yhyezBooA- 
etaussitàt  les  envoyer  aux  galères,  seilles.  )  D'Avalos  mourut  en 
D  arriva  le  contraire  à  son  penser  1346,  à  42  ans. 
et  dire;  car  il  perdit  la  bataille ,  '  AVANGINO  (Nicolas),  jé- 
et  au  lieu  de  maltraiter  les  pri-  suiteoriginaireduTyrol,  fiitpro- 
sonniers  ennemis ,  les  nôtres  lui  fesseur  de  rhétorique ,  de  morale 
firent  très  -  bonnète  et  bonne  et  de  pliilosopbie  S  Grati ,  et  pro- 
guerre. »  Le  même  Brantôme  ra-  fesseur  de  théologie  et  scholasti- 
conte  qu'il  s'arracha  la  moitié  de  que  k  Tienne.  Panni  le  grand 
la  barbe  de  dépit  et  de  tristesse,  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  éctits, 
et  que,  ses'équipages  ayant  été  on i-emarque :  |/nt/>enuff) romono-- 
pris ,  son  boufîbn  disait  aux  sol-  ^rmanwum,  sive  eiopa  l  Cœsa- 
dats  qui  les  fouillaient  :  n  Cher-  non  Germanonun,  Vienne,  1663, 
chez  bien,  vous  ne  trouverez  pas  in-i'j  [  Vita  et  doctrina  J.-C, 
ses  éperons,  il  les  a  pris  avec  lui.  »  Vienne,  1667,  1674,  in-1â,tra- 
Mais  cette  relation  de  Brantôme  duction  en  français,  Paris,  1713; 
est  contraire  en  beaucoup  de  cho-  l'abbé  de  Saïnlr-Pard ,  ancien  je- 
ses  à  l'idée  que  tous  les  historiens  suite,  depuis  chanoine  bonoraii'c 
dutemps,nomménientPaulJove,  de  Notre-Dame  de  Paris,  en  a 
nous  donnent  d'Alphonse  d'Ava-  donné  une  nouvelle  traduction 
los.  Ce  qu'il  dit  des  chaînes  pré-  sous  ce  iitra:  La  f^ie  et  Ut  doctrine- 
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de  J.-C,  rédigées  en  méditations.  Douai,  naquit  en  1709,  et  num-. 

Paris,  1775,  9  vol.  iii-12;|P(»ëJW  rut  d'apoplexie  &  Paris  le  4  mai, 

A'rica,  Vienne ,    i6?0,  Amster-  en  1766.  U  resta  orphelin  dès  l'en* 

dam,  711;  {  Poesis  dramatica ^  Ëince.  Après  avoir  parcouru  la 

Cologne,  1675-1676.  Flandre,  il  vintiPMis,  en  1721, 

AV  ATÎTIO  (Jean-Mario) ,  né  puiser,  dans  les  leçons  des  meil- 

en  1 56* ,  se  fil  admirer  à  Ferrare  lenrs  artistes ,  les  principes  dont 

et  à  Hovigo  par  l'étendue  de  ses  il  avait  besoin.  Il  entra  comme 

connaissances  dans  le  -di'oit.  Hais,  élève  k  l'académie  royale  de  pein- 

sou  &ère  ayant  été  assassiné  dans  tureen17S9,  et  en  fut  reçu  mem- 

cettedernièreville,etayantcouru  bre  en  i7M,  L'ambassadeur  de 

^^nd  risque  de  l'être  lui-même ,  la  Porte ,  Méhémet-ESendi ,  vou' 

U  se  retira  à  Padoue,  où  il  mou-  lantoFErir  son  portrait  à  LouisXV, 

rut  le  S  mars  1633.  On  a  de  lui,  choisit  Aved,  comme  le  meilleur 

en  Dunuscrit  :  ConiiUa  de  rebus  peintre.  Le  succès  qu'eut  ce  ta- 

civiUbus  et  criminalibus,  et  une  bleau  lui  procura  1  honneur  de 

Histoire  ecclésiastitjue  depuis  Lu-  peindre  le  roi  lui-même ,  qui  l'a- 

ih.ee.  Le  seul  ouvrage  dont  jouisse  vait  fait  appeler  à  la  cour.  Aved 

le  public  est  le  poème  qu'il  dédia  avait  le  secret  si  rare  de  rendre 

à  l'archiduc  Ferdinand  (  depuis  dans  ses  portraits ,  non-seulement 

empereur.  )  —  Charles  Avahtio  ,  la  figtire ,  mais  encore  le  génie  et 

son  fils,  célèbre  médecin,  s'est  le  caractère  de  U  personne  qu'il 

&it  connaître  aussi  par  ses  Anno-  peignait. 

talions  sur  l'ouvrage  de  Baptiste        *  AVEILLON  (  Jean-Joseph  ) , 

Fiera,  qui  parurentaprès  sa  mort  snpéi-ieur  de  la  maison  de  l'Ora- 

k  Padoue,  1&i9  ,  in-zî*.  toire  de  Paris,  né  à  Lyon, mort 

'  AVABAY  (Antoine-Louis-  k    Paris    en   1713  ,   publia   des 

François ,  crante  d'  ) ,  fils  du  mar-  Conférences   et   des  Méditations 

quîs  d'Avaray,  député  de  la  no-  pour  les  séminaires  et  les  gens  du 

blesse  d'OrWns  aux  Etats-géné--  mande. 

raux ,  était  avant  la  révolution  co-      AVEIRO  (Joseph  MAscAiŒnaAs, 

lonel  du  régiment  de  Boulonnois.  duc  de  LAnic^sTnE  et  d')  ,  était  un 

Lorsque  'Monsieur',  depuic  Louis  des  plus  grands  seigneurs  de  Por-    . 

XVIII ,    se    décida  a  quitter  la  tugal,  par  sa  naissance,  par  ses 

France  en  1 790 ,  il  le  chargea  des  biens  et  par  son  crédit.  Il  était 

préparatifs  de  son  départ,  dont  extrêmement  considéi'é  pendant 

les  détails  sont  consignés  dans  la  le  règne  de  Jean  V.  A  l'avéne- 

"  Relation  du  voyage  à  Brusel-  ment  de  Joseph  \"  au  tr&ne ,  sa 

les*,  écrite  par  Louis  XVIII  lui-  faveur    dinunua  beaucoup.    En 

méme,impriméeen18SS,  etque  1758,  [leroiserendantincognito, 

le  prince  dédia  au  comte  d'Ava-  dans  la  voiture  de  son  valet  de 

ray ,  comme  un  tribut  qu'il  payait  chambre ,  auprès  de  la  marquise 

à  l'amitié.     D'Avaray,    comblé  deTavora,  reçut  deux  couçs  de 

d'honneurs,  mourut  en  1810,  k  mousquet  qui  le  bleSsèrcntgriève- 

Madère ,  où  il  était  allé  ponr  r^  ment. }  Carvalho ,  ministi-e ,  de- 

tablir  sa  santé  affaiblie.  puis  marquis  de  Pombal,  [accusa 

AVED  (Jacques-André-Joseph),  d'Aveiro  d'avoir  ti'empé  dans  le 

peintre  ,    fils   d'un   médecin   de  complot  d'enlever  la  vie  au  roi , 
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«t]le  fit  condamoer  à  nuHtcomme  grès  dingla  verta.|Ce  second  voeu, 
criminel  de  lèse-majesté.  Cet  in-  qui  n'e»t  pas  plus  ûus  inconvé- 
fbrtuné  duc  fut  rompu  vif ,  ainsi  nieat  que  le  premier ,  et  qui  sem- 
que  le  marquis  de  Tavora,  dont  blepr^nter  des  vues,  des  calculs 
presque  toute  la  famille  périt  par  et  des  mesures  que  '  l'élan  de  la- 
divers  supplices,  le  15  janvier  piétéetderamourue  connaitpas, 
1759,  Les  ténèbre»  qni  ont  cou-  a  reçu  une  espèce  d'approbation 
vert  assez  long-temps  cette  affaire  dans  l'oraison  que  l'Église  récite 
se  sontdissipées,depiùs  la  disgrâce  le  jour  de  sa  fête.  'Deus,  qui  in 
et  l'exil  du  marquis  dePombal,  cordebeatiAndrxseconfessoristai, 
par  l'innocence  déclarée  des  pr^  per  arduuni  quotidie  in  virtutibus 
tendus  complices,  que  la  reine  proâciendivotuiii,admirahiles  ad 
Marie-Françoise  a  rétablb  dans  le  ascensiones  disposuisti''.  Saint 
leurs  droits  et  leur  honneur ,  et  Charles- Borromée  avait  pour  lui 
enfin  par  la  sentence  qui  cou-  une  estime  particulière ,  et  lui  de- 
damne  l'oppresseur  de  tant  d'il-  manda  quelques  sujets  formés  par 
lustres  victimes,  {foyet  Mtckel  sa  main,  pour  fonoer  à  Milan  une 
Dell'  Ahmjnciata,  Tavora,  Pou-  maison  de  théatins.  Epuisé  de  fâ- 
BAL,  etc.)  ligues  et  i:assé  de  vieillesse,   il 

*'AV£LLA(JeaD),religieuxob-  tomba  d'apoplexie  aupieddel'au- 

servantin  du  royaume  de  Naples,  tel  lorsqu'il  commençait  la  messe, 

aécrit  plusieur$ï>w>âsurlamu-  Il  répéta  trois  fois  ces  paroles  ; 

sique,  imprimés  à  Rome  en  1512.  "Introibo  ad  ahare  Dei',  et  oeput 

AVELLIN  (Saint-André) ,  né  aller  plus  loin.  On  lui  adminisb-a 
en  15^1  à  Castro-Nuovo ,  petite  les  sacrements  de  l'eucharistie  et 
ville  du  royaume  de  Naples,  em-  de  l'eitrême-ooction  ,  qu'il  l'eçnt 
brassa  la  règle  des  clercs  réguliers  avec  la  plus  tendre  piété.  Il  ex- 
appelés tb^tios,  et  se  retira  en  pira  le  fO  novembre  1608,  dans 
1556  dans  leur  maison  de  N^les,  sa  quatre-vingt-huitième  année, 
qui  faisait  l'édification  de  toute  la  On  garda  son  corps  à  Naples  , 
ville;  elle  était  encore  animée  de  dans  l'église  des  théatins  de  Saint- 
l'esprit  et  de  la  ferveur  de  saiut  Paul.  Il  fut  béatifié  seize  ans  après 
Gaétan ,  mort  en  1547.  Il  quitta  sa  mort.  Clément  XI  le  canonisa 
le  nom  deLancelot  ,  qu'il  avait  en  1T12.  La  Sicile  et  la  ville  de 

Sartéjusquelà,  etpritceluid'An-  Naples  l'ont  choisi  pour  un  de 
ré.  Pour  se  mettre-dans  la  sainte  leurs  patrons.  Il  a  laissé  plusieurs 
.nécessité  de  devenir  parliiit ,  il  fit  ouvrages  de  piété ,  qui  ont  été  im- 
deiii.vœaK particuliers,  qu'on  ne  primés  en  cinq  volumes  in-4'',  à 
doit  pas  facilement  pei-mettre  ,  Naples,  1755  et  1734. 
d'après  les  règles  de  la  prudence  AVENDANO  (Diego  d'),  né  à 
chréljennè ,  parce  qu'ils  peuvent  Ségovie ,  se  fit  jésuite  Ji  Linoa  an 
devenir  un  principe  de  scrupules  Pérou;  il  s'y  consacra  aux  niis- 
ou  de  transgressions  ;  mais  ils  lui  sions,  fut  deux  fois  l'ecteur  du 
tîirentsnggâ'és  par  un  mouvement  collège  deLima,  provincial,  etc. 
estraordinaire  de  la  grâce.  Le  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages; 
premier  fut  de  combattre  toujours  le  plus  considérable  est  :  Tkesau- 
sa  propre  volonté ,  le  second  de  rus  Indicus  pro  regimine  con- 
fire tous  les  jours  quelques  pro-  scientlœ   in    iis  quce  ad-  Jndios 
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speetant,  Anvers,  1668,  S  vol.  vre.  Cktmme  il  avait  beaucoup  de 

în-fol.  goût  pour  les  poésies  latine  et  ita- 

AVENTIN  (Jean  ToimiiArEB),  lienne,!!  étailpeudepoètesdans. 

fils  d'un  cabaretier  d'Abensberg  ces  deux  langues  qu'il  ne  sàt  en 

enBavièrefCtauteurdesv^nruifci  partie  par  cteur.  On  publiaâFio- 

de  ce  pays,  mourut  en  155i,  à  reoce,  enlTIÔellTfT,  le  recueil 

rige  de  68  ans.  Son  ouvrage  ne  de  ses  ouvrages  latins ,  en  5  vol. 

vit  le  Jour  qu'en  1554,  par  les  in-tbl.    Ce    recueil    contient  des 

soins  de  Jérâme  Ziégler,  qui  en  i^merïiUionjsurpliisieiirg  auteurs 

refrancha  les  déclamations  contre  grecEetlatiiis;dcs7>at^uch'onJ,des 

les   ecclésias^ques  ,    et    la  plu-  I)iscours,desLettres,etàesPoési£S. 

part  des  fables  dont  cet  historien  *AVERBURT  (Robert),  histo- 

avait  rempli  ses  Annales.    Elles  rien  anglais  du  srv*  siècle.   Il  a 

ont  été  réimprimées  en  1710,  in-  écrit  YHistoire    du   règne  d'É- 

fbl.  Le  cardinal  Baronius  en  parle  douard  ///jusqu'en  1356.  Elle  a 

désavantageusement.  Cetoavrage  été  publiée  par  Héarne,  in-tt". 

est  défendu  par  Vlndex'  du  con-  *AVERDY  (Oément-Charles- 

cile  de  Trente.  FrançoisDBL'),  néàParisenlTSO, 

AV£NZOAil,ouABEH-ZoE»B,  devint  conseiller  au    parlement, 

c'est-à-dire  fils  deZoar,  médecin,  Ce  magistrat  était nndesjuriscon- 

surnomnxé  le 'Sage' et  T'Illustre",  suites,   un  des   économistes,  un 

naquit  près  de  Séville ,    au  xn'  des  administrateurs  les  plus  ëclai- 

siècle ,  et  fut  contemporain  d'A-  rés ,  les  plus  sages,  du  temps ,  les 

vicenne  et    d'Averrhoèa.  11  s'a-  plus  justement  prévenus  contre 

donna  à  la  médecine,  ensuite  à  tes  philosophes  qui  commençaient 

la  pharmacie,  enfinàladiirurgie,  à  dominer.  L'A  ver  d  y  et  Maupeou 

qui,  de  son  temps,  n'étaient  exer-  étaient  deux  hommes  de  même 

cées  que  par  des  esclaves,  fl  réus-  caractère.  Considéré  comme  pu- 

sit  dans  ces  arts ,  et  se  fit  un  grand  hliciste,  le  premier  avait ,  au  plus 

nom.  On  a  de  lui ,  |  Rectincatio  haut  degré ,  l'esprit  d'analyse  :  il 

medicationis  et  regiminis,ljjoa,  publia  sous  l'anonyme  en  1753, 

1531,   inS'i  j  et  Traité  sur  lei  et  sous  le  titre  de  Code  pénal,  no 

Fièvres,  1576,  Venise,  in-fbl.  volume  qui  ËtiUit  plus  d'une  fois 

AVERANI^noit),  néàFlo-  être  érigé  en   loi,  et  qui  en  tint 

rence  en  1645,  et  mort  à  Fise,  lieu  dans  l'nsage  jusqu'en1789.  A 

frolêsseur    de    belles  -  lettres  en  la  même  ^oque  déjli  un  simple  ' 

707,  avait  reçu  de  la  nature  les  particulier  ,  Duchesne ,  publiait 

dispositions  les  plus  heureuses  :  un  "  Code  de  police",  autre  chef- 

Shilosophie,  th^logie,  jurispru-  d'œuvred'analyse.  Ils  seraient  en- 
ence,  littérature,  g^métrie,  ma-  core  aujourd'hui  des  modèles  de 
thématiques,  asti-onomie,  il  pos-  méthode,  et  même  de  vérité.  En 
sédait  il  un  certain  point  toutes  1763,  sa  réputation  de  probité, 
ces  sciences.  Sa  mémoire  était  reconnue  mémepar  M""  de  Pom- 
prodirâense  :  sans  avoir  tait  d'ex-  padour,  fit  nommer  l'Averdy  mini- 
traits des  auteurs,  il  en  citait  assez  ti'esd'étatetcontrôleur-généraldes 
exactement  les  passages  dans  ses  finances.  Il  dégagea,  pendant  son 
leçons  ,  et  les  tnnivait  souvent  administration  le  commerce  des 
sout  sa  main  à  l'ouverture  du  li-  grains  de  ses  entraves;  mais ,  le 
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principe  de  liberté ,  n'étant  pai 
coatenn  dans  de  justes  IxH^es, 
entraîna  des  abus  dans  son  appli- 
cation ;  le  monopole  s'exerça ,  et 
le  gouvernement,  pour  ti-ouver 
des  ressources ,  dut  aujfmenter  les 
impôts.  Des  pamphlets  sans  nom- 
bre  attaquëren  tl'Averdy.llrépon- 
dît  à  ces  attaques  par  l'édit  de  dé- 
cembre 176i,  qui  défend  de  rien 
publier  concernanl  l'administra- 
tion des  finances.  Disgracié,  il  se 
retira  dans  sa  terre  de  Ganibais. 
On  vint  l'en  arracher  en  1794, 
'  pour  le  conduire  k  la  mort  connue 
accapareur  de  m'ains.  Ce  ministre, 
qui  avait  voulu  le  bien  sans  pouvoir 
1  opérer',  la  subit  avec  courage. 
XjGS  ouvrages  suivants  lui  avalent 
ouvert  les  portes  des  honneurs  ou 
de  l'académie  des  inscriptions  :  j 
Code  Pénal,  175S,  in-12,  dont 
nousavous  parlé;  chef-d'œuvre  ;  | 
lie  ia  pleine  souveraineté' du  mi 
sur  la  province  de  Bretagne  , 
1765,  in'S' ;]  Mémoire  sur  le  pro-- 
ces  criminel  de  Robert  d'Artois, 
pair  de  France.  U  publia  ensuite  : 
I  Expériences  de  Gambais ,  sur 
les  blés  noirs  ou  cariés ,  1788 
(avec  G,  Poiiier);  Tableau  gé- 
néral tt  méthodique  des  ouvrages 
contenus  dans  le  recueil  des  "Mé- 
moires de  l'Académie  des  iu- 
scriptions",  depuis  sa  naissance 
iusques  et  compris  if&è :  Paris  , 
1791 ,  in~i°. 

AVERRHOES ,  philosophe  et 
médecin,  fut  surnommé  le  "Com- 
mentateur', parce  qu'il  traduisit 
le  premier  Aristote  en  arabe,  et 

S  il  le  commenta.  Il  naquit  à 
rdoue  en  Espagne,  dans  le  xn° 
siècle  ,  d'une  famille  illustre. 
Manzor,  roi  de  Maroc,  lui  donna 
la  charge  de  juge  de  Maroc,  et 
de  toute  la  Mauritanie;  mais  il  la 
fit  exercer  pai-  des  subdélégués , 


pour  ne  pas  quitter  Gordone.  On 
l'accusa  d'hérésie  auprès  de  ce 
prince ,  qui ,  en  ayant  vu  les  preu- 
ves ,  t'obligea  de  se  rétracter  à  la 
porte  de  la  mosquée,  et  à  rece- 
voir sur  le  visage  les  crachais  de 
tous, ceux  qui  y  titreraient.  Il 
mourut  en  1 1 98.  Il  cultiva  la  poé- 
sie dans  sa  jeimesse,  et  fit  même 
Quelques  vers  galants  ;  mais  il  les 
nUa  dans  un  âge  plus  avancé- 
Un  docteur  juif  de  Cordoue,  phi- 
losophe ,  médecin  et  astrologue , 
lui  nit  dénoncé  comme  poète  las- 
cif, Averrhoès  le  réprimanda,  et 
le  menaça  de  le  punir  :  ce  qui  ne 
s'accordait  pas  avec  les  principes 
d'impiété  dont  il  a  fait  parade 
dans  quelques  occasions  et  dans 
quelques-uns  de  ses  écrits  ;  cai- 
quel  intérêt  les  mœurs  aiu^ient- 
âles  pour  un  homme  qui  se  range 
avec  la  brute,  et  qui  croit  qu'en 
moui'ant  il  s'ensevelit  tout  entier 
dans  la  matière?  Les  historiens 
de  la  philosophie  l'ont  mis  à  la 
tête  des  philosophes  arabes ,  à 
cause  de  sa  subtilité;  maislegrand 
nombre  de  ses  erreurs  est  une 
nouvelle  preuve  de  l'affinité  de 
l'esprit  subtil  avec  l'esprit  faux. 
SaTmductiond' Aristote,  quoique 
înfidMe,  fut  mise  en  latin;  les  Es- 
pagnols l'apportèrent  en  France, 
a'oii  elle  se  répandit  dans  toute 
l'Europe.  Nous  n'eûmes  long- 
temps que  cette  version  latine, 
très- inexacte,  &ite  sur  une  copie 
arabe  qui  ne  l'était  pas  moins.  Le 
pape  Nicolas  V  eu  fit  faire  une 
autie  en  iU8.  Ou  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages  :  de  natura  Orbis; 
I  de  re  Medica;  \  de  Theriaca,  etc. 
[des  Commentaires  sur  les  Canons 
d'Avicenne,  Venise,  lifti,  in- 
îo\.  La  liste  des  ouvrages  d'A- 
verrhoès  se  trouve  dans  1  ouvrage 
du  savant  Casiri,  intitulé  l'Bibl. 
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arab.  hispaiia".]  Gilles  de  Ronie  u  la  vitnité  dn  savoir  et  ù  la  mor- 

i-apporte  qu'étaut  à  la  cour  de  gue  philosophique  tout  le  ridicule 

l'empereurFrédéricII,  ily  trouva  des  pédants.  Il  parlait  avec  ce  tOn 

deux  fils  d' A verrbbès,  qui  durent  d'apophthegme    qui  annonce  la 

sans  doute  être  bien  reçus  dans  suinsance,  et  qui  en  même  temps 

cette   cour,  s'il  est  vrai  que  cet  décèle  un  homme  convaincu  de 

empereur  soutenait  (  comme  1«  son  insuffisance  et  de  son  peu  de 

Êape  Grégoire  IX  l'en  accosa  pu-  solidité, 
hquemeut)  que  le  monde  avait  AVERRUNCUS,  dieu  des  Ro- 
été  séduit  par  trois  imposteurs,  maint,  ainsi  nommé  du  mot  U- 
Moïse,  Jésus-Christ  «t  Mahomet,  tin  'avemincare*,  parce  qu'ils 
Averrhoès  et  ses  deux  fils  étaient  s'ima^naient  qu'il  détournait  les 
dans  de  tels  principes;  et  le  même  malheurs.  Quand  ils  priaient  les 
écrivain  rapporte  que  ce  philo-  auù^s  dieux  de  les  préserver  ou 
sophe  appelait  la  religion  chré-  de  les  délivrer  de  quelque  acci- 
tienne  une  "religion  impossible",  dentfuneste,  ils  les  sui^ommaient 
k  cause  du  mystère  de  l'eucha-  quelquefois  'dii  aveminci".  Les 
ristie,  dont  sou  esprit  ergoteur  et  Grecs  avaient  de  semblables  dieux, 
sa  mince  physique  ne  reconnais-  qu'ils  nommaient  "  Alexicacoi , 
saieDtpaslàpossibilité,ménicdans  Apopompeioi " ,  etc.;  tels  étaient 
les  vues  et  les  moyens  de  Dieu  Apollon  et  Hercule, 
(ce  qui  prouve  au  moins  que  les  AVESNES  (Bauduinp'),  frère 
chrétiens  d'alors  admettaient  la  de  Jean,  comte  de  Hainaut,  vi- 
transsusbstantiation )  ;  qu'il  nom-  vait  vers  Tau  1389.  On  a  lui  une 
mait  celle  des  Jui6  une  "  religion  Chronique  des  comtes  de  Hai- 
d'enfants  " ,  à  cause  des  différents  naut,  quia  été  imprimée  à  An- 
préceptes  et  des  observations  lé-  vers,  en  1693,  in-foi. ,  avec  des 
gales ,  ignorant  la  sagesse  des  rai-  notes  historiques  ,  par  Jacques 
sons  qui  les  avaient  dictés;  qu'en-  Le  Roi. 

Bn  il  avouait  que  la  religion  des  AVESNES  (Bouchard  d"),  fils 

mahométaos  ,  bornée  aux  plaisirs  de  Jean,   comte  de  Hainaut,  et 

des  sens ,  était  une  "  religion  de  évéque  de  Metz  en  1383 ,  défit  le 

pourceaux*;  et  qu'ensuite,  feisant  duc  de  Lorraine,  et  l'obligea  à 

une  parodie  impie  d'un  passage  ^re    une  paix   désavantageuse, 

de  l'Ecriture,  il  s'écriait  :  «Mo-  On  dit  que,  l'empereur  Rodolphe 

riatur  anima  mea  morte  philoso-  ayant  voulu  se  roèler  de  cette  que- 

phorum!  >  Il  serait  difficile  de  relie,  et  paraissant  favorable  au 

dire  quel  attrait  il  trouvait  dans  duc,  le  prélat  ne  perdit  rien  de 

ce  on  il  appelait  mort  des  philo-  safieité,  etosamêmebraverl'em- 

sophes.  Toutes  celles    que  nous  pereur  dans  la  ville  de  Mayence , 

avons  vues  dans  ce  siècle ,  où  les  y  passant  à  la  tête  de  ses  troupes, 

exemples  n'en  ont  pas  manqué,  enseignes  déployées  et  aux  fasb- 

n'avaient  rien  de   bien  attirant,  res  des  trompettes.  Il  mourut  en 

Les  uns  se  tuent ,  les  autres  meu>  1 996  et  fut  enterré  dans  la  cathé- 

rent  en  enragés ,  la  plupart  se  ré-  drale  de  Metz,  sous  une  tombe  de 

tractent.  (^(^ezVoLTiiaE,  Rocs-  marbre. 

SBn7,i>'ARGiaa,LAMETTBiE,  Bop-  AVESHES  (François  d'),  né  i 

Langer,   etc.)    Averrhoès    alliait  Fleurence,  dans  le  bas  Armagnac, 

n.  93 
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disciple  du  fanatique  Simon  Mo-     tion  de«  principes*,  dressét^  par 
riii ,  *e  signaU  par  de<  ouvrages    les  évèques  membres  de  l'assem- 

Sleins  d'extravagances.  11  y  pré-  blée ,  et  refusa  le  serment.  De  la 
itrarrivéc  du  dernier  jugement,  Savoie,  oùils'étaitrël^giéii  portée 
ta  rénovation  du  monde.  11  l'an-  de  son  diocèse,  les  victoii-es  de» 
noDce  aux  pontifes  etaux  rois,  et  Français  le  chassèrent  en  divers 
il  l'annonce  ea  homme  qui  n'a  lieux.  Il  alla  à  Rome ,  mais  revînt 
plusde  t^te.  Sesouvrages. les  plus  ensuite  eu  France,  au  nu>ig  de 
singulier!  sont:  |  Let  huilbéati-  juillet  1796,  avec  des  ponvoir» 
tuaés  des  deux  cardinaux  (Rich^  pour  l'admiDistration  des  sièges 
lieu  et  Mazariu),  confrontées  à  de  Die  et  de  Viviers,  bravant  les 
celles  de  J.-C.  ;  \  la.  Pkiole  de  dangers  qu'il  pouvait  y  courir. 
l'ire  de  Dieu ,  versée  sur  le  tiége  Jia  persécution ,  plu»  active  de- 
du  dragon  et  de  la  béte  ,  par  puîsle  18  fructidor,  le  condamna 
l'Anf^e  et  le  Verbe  de  tApoca^  néanmoins  àse  tenir  caché  à  Lyon 
Ijpscf  I  Factum  de  la  laaienee  pendant  deux  ans  ;  le  Iruil  de  ce 
étemelle  au  parlement;  f  plu-  loisir  forcé  est  un  écrit  sur  le  prêt 
sieur»  autres  ouvrages  dans  le  du  commerce,  daté  du  14  février- 
même  genre  et  le  péme  goAt.  Il  1 799 ,  et  où  il  se  montre  fart  op- 
Âlt  emprisonné  en  1651  ,  etrelâ-  posé  au  prêt  à  intérêt.  Grâce  à  la 
ché  l'année  suivante.  On  croit  chute  du  directoire,  son  zèle 
qu'il  mourut  avant  son  maître ,  apostolique  s'exerça  avec  quelque 
en  16^.  linerté.  La  conclusion  duconcor- 

*  AVIAU  Du  Bois  he  Siszàr  dat  confirma  cette  sécurité  pré- 
(Charles-François  d'),  archevêque  caire;  démissionnaire  du  siège  de 
de  Bordeaux,  né  le  7  aoAt  1736,  Vienne,  d'Aviau  fiit  institué  te  S 
au  château  du  Bois  de  Sanzay  ,  juin  1803  pour  l'archevêché  de 
diocèse  de  Poitiers ,  mort  à  Bor-  Bordeaux.  L'administration  de  ce 
deaui  le  11  juillet  1836,  étudia  prélat  fut  un  modèle  de  fermeté 
chez  les  jésuites  de  U  Flèche  et  au  vis-^-vis  deBuonaparte,  et  de  fi- 
séminaire  de  Saint-bulpice,  de-  délité  à  PieVII  malheureux.  lYA- 
vint  chanoine  de  Saint-Hilaire-le-  viau,  soutenu  en  cela  par  le  mi- 
Grand,  puis  grand-vicaire  de  Poi-'  pistre  Fortalis,  prévint  dans  son 
tiers.  C  est  alors  qu'il  fut  chaîné  diocèse  le  scandale  dumariageci- 
de  prononcer  YOi-aison  /unèw'e  vil  d'un  prêtre  en  1806.  La  bien- 
de  LcuisXV,  in-4"  de  ëA  p^ea.  veillance  du  gouvernement  conti- 
Oe  Pompignan ,  archevémie  de  Dua  de  le  protéger  en  1 808;  mais 
Vienne,  ayant  eu  la  feuille  des  il  n'en  opposa  pas  moins  au 
bénéfices  en  1789,  donua  au  dio-  décret  du  25  février.  1810  le 
cèse  qu'il  quittait  nae  marque  ir-  souvenir  de  l'accommodement 
récusable  a'afPection,  eu  obtenant  de  169â  ,  touchant  les  quatre  ar- 
f|ue  d'Aviaul'y  remplaçât;  celui-  ticies,  vota  eu  1811  pour  l'iuccan- 
ci  fiit  sacré,  le  3  janvier  1790,  en  pétence  du  concile  assemblé  à 
même  temps  que  le  célèbre  Asse-  Paris ,  et  refusa  sa  signature  à  la 
Hue ,  nommé  à  Boulogne ,  et  de  lettre  de  créance  des  députés  au 
Coucy  à  la  Rochelle.  D'Aviau  pape  captif.  La  restauration  ra- 
protesta  contre  la  constitution  ci-  mena  le  calme.  Tout  à  sou  Irou- 
vileduclergé,  adRéra  & l"£xpoai-    peau,  d'Aviau  confia  son  grand 
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séminaii-c  à  MM.  de  Saint-  Il  la  lut,  dit-oo,  quarante  fois 
Sulpice,  et  le  petit  aux  jésui-  sansl'eatendre;  etîl  n'estpas  en- 
tes, autorisa  une  association  des  core  bien  décidé  s'il  l'a  entendue 
bons  livres,  encowagea  les  in-  plus  tard,  quoiqu'il  en  ait  paru 
stituts  religieux.  Le  4  aoàt  18â1 ,  persuadé.  Ses  études  fiireot  unies 
le  roi  réleva  à  la  pairie;  cet  bon-  dès  l'âge  de  1 8  ans.  11  fut  ensuite 
aeui' ,  le  bruit  même  de  sa  pro-  médecin  et  "vizir  du  sultan  Ca- 
motion  au  cardiualatne  fîit point  bous.  Il  mourut  l'an  103T  après 
une  épreuve  pour  sa  modestie  :  J.-C,  à  57  ans,  [des  suites  d'un 
a  A  quoi ,  disait-il ,  servirait  cette  poison  subtil  qu'un  esclave,  avide 
nouvelle  dignité,  qu'àallonger  un  de  ses  ricbesses,  mêla  dans  une 
peu  mon  épitaphe?  ■  Cette  grAce  potion  qu'il  prenait  pour  calmer 
et  cette  douceur  '  d'esprit ,  cette  ses  attaques  d'épilepsîc.]  Nous 
bouté  si  parfaite,  ne  l'abandon-  ayons  de  lui  plusieurs  ouvrages 
nèreat  qu'avec  la  vie ,  dans  3%  '  de  médecine  et  de  philosophie  , 
90*  année.  D'Aviau  était  théolo-  imprimés  d'abord  a  Rome ,   eu 

Sien  ,  fort  attaché  aux  anciennes  ar^,  l'an  1593,  in-fol.  Ils  ont 
ocU'ines,etdévouéaHsaint«iége.  été  traduits  en  latin  à  Venise, 
C'est  ce  qu'attestent  entr' antres  1564],  S  vol.  in-tbl.,  demëme  en 
neuf  lettres  de  oe  prélat ,  repro-  1 595  et  1 608,  Il  v  en  a  une  "Tra- 
duites dans  une  brochure  à  part ,  dnction"  de  Vcfpiscus  Fortunatus, 
où  sa  désapprobation  des  opinions  Louvain ,  1 658,  iu-fbl.  ;  et  ils  ont 
gallicanes  et  son  entière  soumis-  été  commentés  par  diCfereuts  au- 
sion  au  pape  brillent  de  tout  leur  teurs.  On  y  i-emarque  quelques 
éclat.  «  Quelques-uns  de  mes  col-  obsefrations  utiles  au  milieu  de 
lègues^nsTémigration,  écrivait-  beaucoup  deminuties.  [Il  v  a  eu 
il  à  un  ami,  me  faisaient  amicale-  SSéditionideses  divers  ouvrages, 
lûentlaguerresur  moRulti'amon-  On  trouve  beaucoup  de  détaOt 
tanisme;  je  m'y  enfonce  de  plus  sur  Aviceune  dbns  ta  '  Bîbîoth. 
en  plus,  a  mesure  que  je  consi-  arab.  hisp.'de  CasinVj' 
dère  où  se  laissent  emporter  les  AVIENtIS(RufiisF^tus), poète 
meilleurs  esprits  qui  ne  se  sont  latin  ,  Sorissait  sous  Théodose- 
point  assez  tôt  défiés  des  syatè-  l'Ancien.  On  a  de  lui  une  jÇa- 
mes  gallicans,  n  Le  tome  58  de  r/ucf/on  en  vers  des 'Phénomènes* 
l"Ami  de  la  religion  et  du  roi"  d'Aratus ,  Venise,  1599,  iu-fiil., 
contient  une  excellente  notice  sur  de  la  "Description  de  la  terre*  de 
d'Aviau,  Denys  d'Alexandrie ,  et  de  quel- 
AVICENNE ,  philosophe  et  ques  "Fables"  d'Ésope ,  fort  au- 
médecin  arabe  de  Boclara  en  dessous  de  celles  de  Phèdre , 
Perse,  -naquit  l'an  980  de  J.-C,  pour  la  pureté  et  les  grâces  du 
avec  des  dispositions  si  heureuses,  stvie.  On  trouve  sa  Traduction 
qu'à  l'âge  de  dix  ans  il  savait  le  d'Esope  en  vers  élégiaques  dans 
«ioran  par  coeur.  Il  apprit  les  bel-  le  "Phèdre' deParis,  1747,  in-13. 
les-lettres,  la  philosophie,  les  ma-  Il  avait  mir  aussi  en  vei'S  iambes 
thématiqueset  la  médecine,  avec  tout  Tite-Live,  travail  ridicule 
la  même  facilita.  Il  s'adonna  en-  de  son  temps,  mais  qui  à  présent 
suite  à  la  théologie,  et  commença  poun'ait  suppléer  en  partie  à  ce 
par  la  métaphysiqnc  d'Aristote.  qui  nous  manque  de-cet  historien. 
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AVILA  r  ZvmaA  (  Louis  d'),  sions,  et  que  let  savants  lui  de- 
gentilhomme  espagnol ,  natif  de  mandaient  le  secours  de  ses  lu- 
Placcncia ,  fut  commandeur  dans  mières.  D'Avila  passa  les  17  der- 
l'ordred'Alcantara,  eteénéralde  nières  années  de  sa  vie  dans  des 
la  cavalerie  pour  Chane»Quint,  iofii'mités  continuelles  et  les  dou- 
an  siège  de  Metz,  en  1553.  lia  leurs  les  plus  ai^Ës;  il  s'écriait 
écrit  des  Mémoires  historiques  de  souvent  :  ■  Domine,  adauge  dolo- 
la  guerre  de  cet  empereur  contre  l'cm,  sed  adai^  edam  patien- 
les  protestants  d'Allemagiie ,  im-  tiam.  *  (Seigneur,  augmentez  mes 
primés  pour  la  première  tbis  en  douleurs ,  mais  augmentei  aussi 
espagnol  l'an  1549,  [et  intitulés  :  ma  patience).  Il  mourut  le  10 
Commentaires  d  ■  la  guenv  d'AU  mai  1 5â9.  On  a  de  lui  des  Lettres 
lemoffiejaite  par  Charles  Vpen-  spirituelles  et  des  Traités  depiété, 
dant  les  années  1546  et  154T,]  traduits  en  français  par  Amauld 
traduits  depuis  en  latin  et  en  fran~  d'Andilly.  [Martin  Ruii  a  publié 
çais.  Il  a  aussi  écrit  des  Mémoires  sa*Vie°et  ses  Œuvres ,  Madrid  ^ 
de  la  guerre  d'Afrit/ue,  [qui  n'ont  161&^757 ,  S  vol.  in-t".]  Louis  de 
jamais  été  imprimés  et  n  ont  pu  se  Grenade  et  Louis  Munnor  ont 
retrouver.]  aussi  écrit  sa  "Vie". 

AVILA  (Jean  »'),  né  i  Almo-        •AVILA  (Alphonse d'),  jésuite, 

dovar  del  Campo^  bourg  de  l'ar-  a  écrit  en  espagnol  un  Traité  sut 

chevêche  deTolède, fut  surnommée  le    bienheureux   saint    Second, 

1'' Apôtre  de  l'Andalousie*.   Do  évéque  i^Avila.^ 
minique  Soto  fut  son  maître  de        *  AVILA  (  Etienne  o'  ]  ,  aussi 

philosophie  à  Alcala.    Après  la  jésuite    espagnol,  mort  à  Lima 

mort  de  ses  parents,  il  distribua  en  1G01  ,  a  laissé  quelques  ouvrà- 

tous  ses  biens  aux    pauvres.    Il  ges  de  droit  ecclésiastique, 
exerça  le  ministère  de  la  prédica-        •AVILA  (Alphonse  n'),  prédis 

tion  avec  tant  dePzèle,qu  il  opéra  cateur  éloquent ,  mort  en  1618, 

des    conversions    sans    nombre,  a  laissé  en  iàtin  deux  vol.  de  Se>^ 

Krgnçois  de  Borgia  et  Jean  de  jnoru,  Anvers,  1610,  in-4''. 
Dieu  lui   durent  la  leur.   Sainte        AViLA    (  Sanche  n'  ),    ainsi 

Thérèse  lui  fut  aussi  redevable  appelé   de  la  ville  de  ce  nom  , 

d'avoii'   décidé  sa  vocation.    On  en  Espagne,  qui  fut    son  ber- 

5 eut  le  regarder  comme  le  père  ceau  lau  1546,  sortit  d'une  ià- 

e   tant    de  saints  qui  parurent  mille  distinguée.  Sa  naissance  i'il- 

en  Espagne  dans  le  xvi' siècle.  Il  lustra  moins  que  sa  science  et  se» 

méi'ila  par  sa  doctrine,  par  son  prédications,  qui  eurent  un  grand 

zèle  et  par  ses  autres  vertus,  d'à-  succès.  Il  fut  confesseur  de  sainte 

tre  l'éaificatiou ,   le    soutien    et  Thérèse.  On  lui  donna  l'évèché 

l'oracle  de  l'Église.  C'était  un  gé-  de   Mm-cie   ou  de    Carthagène , 

nieuniversel,undirecteuré<iairé,  puis  celui  de  Siguenza,  et  enfin 

unprédicateurcélèbre,unhomme  de  Placencia,  ou  il  mourut  le  6 

révérédetoute  l'Espagne,  connu  décembre  16S5.  Il   a  laissé  des 

de  tout  l'univers    ciirétien,    un  Sermons,  de»  Traités  de  piété, 

homme  enfin  dont  la  réputation  et  les  yies  de  saint  Augustin  et 

était  parvenue  ^  un  point  que  les  de  saint  Thomas. 
princesse  soumettaient  à  ses  déci-        AVILA  (Sanche  d'),   général 
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espagnol ,  célèbre  dans  les  gue^  lien  le  6"  livre  de  l"Architectuve' 

res  des  Pays-Bas,  se  distiogiia  <îe  Scamoizi. 

surtout  soui  Alexandre  de  Parme.  AVIRON  (Jacques  Le  Batbelizii 

AVILA  (Gilles  Gonialès  d'),  d'),  avocat  au  présidiald'Ëvreus, 

historiographe  du  roi  d'Espagne  l'un  des  meilleui's  jurisconsultes 

pour  la  Castiile,vit  le  jour  dans  desontemps,coniposa,vers1S87, 

la  ville  dont  il  portait  le  nom ,  et  des  Commentaires  sur  la  Coutume 

mourut  en  165H,  âgé  de  plus  de  de  Normandie.  Après  sa  mort,  le 

SO  ans..  Il  publia    en    espagnol  premier  président  Groulard  les. 

Vff/sloire  des  antiqw'tds  de  Sala-  ayant  fiiit  imprimer  sans  mettre 

manque;  |  le  Théâtre  des  Églises  le  nom  de  l'auteur  à  la  tête,  on 

d'Espagne   et  des   Indes;    \    et  crut  qu'il  voulait  se  les  attribuer, 

l'Histoire  du  roi  D.  Henri  III,  etODleluireproclia,  «Ce  livre  est 

etc.  tant  beau,  dit-il,  ~qu'il  ne  peut 

AVILER  (Augustin -Charles  être  que  l'œuvre  de  Jacques  Le 

d'),  naquitàParis,  en  1653.  Le  Bâthelier,  ne  connu  sous  autre 

goût  de  l'architecture  l'engagea  à  nom.  e  Les  Comnreniains  d' Avi- 

s  embarquer  à  Marseille  pour  aller  ron  ont  été  réimprimés  avec  ceux 

Ïerfectionner  ses  talentÂàRome.  deBér3udetdcGodefroi,àRoueu, 

a  felouque  sur  laquelle  il  était  1684,  2  vol.  in-fbl. 

monté  fiit  prise  par  des  Algériens.  •AVIS(Jean),  médecin  deParis, 

Mené  à  Tunis,  il  donna  le  dessin  ^t  uu  des  quatre  députés  de  la 

de  la  superbe  mosquée  qu'on  y  faculté  de  médecine  qui  assistè- 

admire.  D'Avilev  n'eut  sa  liberté  rent    aux  Conféreuces   tenues  à 

que  deux  ans  après,  et  ne  s'en  Paris  en  1473,  pour  la  condamna- 

servitqne  pour  allei-  admirer  et  lion  de  la   secte  philosophique, 

étudierlesdielW  œuvre  de  Rome,  appellée  les  'Nominaux'.  11  était 

Se  retour  en  France,  il  éleva  à  doyen  de  la  faculté  lorsque  Louis 

Montpelliei'uneporte magnifique  XI  demanda  l'ouvi'age  de  Rasis, 

(  b  porte  du  Pérou)  à  la  gloire  de  médecin  arabe ,  pour  le  faii'e  co- 

Louis  XIV ,   en  forme  d'arc  de  pier. 

triomphe.  Les  états  du  Langue-  "AVISSE,  aveiujle  et  poète, 
doc   créèrent  pour  lui   un  titre-  mort  en  180S,  perdit  la  vue  eu 

d'architecte  de  la  province,  en  pai'com'ant  les  côtesd'Afî'ique,  où 

1693.  Cet  emploi  rengagea  à  se  it  s'était  rendu  dans  l'espoir  d'ac- 

marier  à  Montpellier.  llv  mourut  quérir  des  connaissances  et  de  la 

en  1700,  n'étant  Agé  que  de  4T  fortune.  De  rétour  en  France,  à 

ans.  On  a  de  lui  un  Cours  d'ar-  17  ans,  il  continua  ses  études  à 

vhit^.cture,  2  vol.   la-i",  qui  est  t'aide    d'un    lecteur,    et    occupa 

estimé.  Cet  ouvrage  a  été  irapri-  pendant  quelque  temps  une  mo-  * 

mé  plusieurs  fois  a  Paris  et  à  La  dique    place    de    professeur    de 

Haye,  avec  des   augmentations,  grammaireà  l'institut  desaveugles. 

L'^tioQ  la  plus  belle  et  la  plus  Onapubtié,auprofitdesaveuve, 

complète  est  celle  de  1750-1755.  sesQEuvresréunîesenl  vo!.in-8", 

Manette  y  joignit  plusieurs  nou-  qui    contient  des  Fables  intéres^ 

veaux  dessins,  et  un  grand  nom-  santés,  et  une  comédie,  la  Ruse 

bre  de  remarques  utiles.  D'Aviler  d'aveugle,  dont  il  a  été  &iit  plu-< 

avait  auparavant  traduit  de  l'ita'  sieurs  imitations. 
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dominicain,  mort  en  odeur  de.  ariens,  il  les  confondit  et  les  ré- 
■ainteté  k  Naples,  en  1636,  est    duisit  au  silence.  Le  roi  de  Boi 
auteur  d'un  ouvrage  sui-  la  Fie 
religieuse,  et  de  quelques  Sermons. 
*  AVITABILE  (Pierre  n'),  i 


eogne,  qui  était  présent,  fut 
n-appé  du  '  '  •    ■    i-  ■ 


'e  napolitain  dans  les  Indes 
eteiiGéorgie,rourt&Goaen1650, 
composa  :  de  ecclesiastico  Geor- 
ge statu,  imprimé  à  Rome. 

AVIT^JS  (Marcus  Auiilius), 
empereur  d'Occident,  natif  d'Au- 
vergne, d'une  famille  illustre, 
préKt  du  prétoire  des  Gaules  sous 
Vtlentinieu ,  maître  de  la  cavale- 
rie som  Maxime ,  se  fit  proci^ 


iphe  de  la  foi  ca- 
lque, qu'il  leùl   embrassée. 


tholique , 

s'il  ,□  eût  craint  de  choquer  ses 
sujets.  Sig^smond,  tib  et  succe»- 
scur  de  Gondebaud,  fut  plus  cou- 
rageux que  son  père;  il  se  rendît 
aux  sollicitations  de  saint  Avitus 
qui  le  pressait  d'abjurer  l'aria- 
nisme.  Lorsque  ce  prince  eut 
trempé  ses  mains  dans  le  sang  de 
Sigeric,  son  fils,  que  sa  belle- 
mo-e  avait  accusé  d'un  crime  sup~ 
posé,  Avitus  lui  fit  sentir  toute 


empereur  à  Touloiue,  en  iiullel  f  i„dig„M  je  «  coadmte,  et  lui 

«S.etrepotœa  le.  Vandale,  et  -^      ^  a„  «mtimeM.  de  péni- 

lei  Sue™.  Le  génénj  Kicimer,  „„^  j,  .^lid,,  en  51T,  aueé- 

auquel  il  mit  donné  lia  con«.nce,  ,a„  concile  d'Epaone,  oi  l'on 

parvint  à  une  autorité  si  ak»)lue,    c, ^ 

qu'il  fit  révolter  l'armée  à  la  tête 


lit  quarante  c 


qu  1    fit  révo  Ur  1  année  à  la  tête  ,,  j  „|„i  j,  j^          „  ^35   y 

de  U5nelle  Avitn.  1  avait  placé.  J,    i^     j,   ,„  „„^  j,  „„„  ,.^. 

CepnncBétaitalor.dan.le.Gan-  yj,  g^  e,„,c,     j,,  ce   m,  k 

leiiilpœiiiaenllaliepourœmam-  J„„cile  de  Palme  s'était  mêlé  de 
tenir.  Mais  Ricimer,  i  avant  sur- 


s  Plaisance,  le  dépouilla 
e  Ift  pourpre  impériale,  en 


juger  le  pape  Symmaque ,  et  dit  ! 
a  Gomme  Dieu  nous  ordonne 
d'être  soumis  aux  puissances  de  ta 


tobrc  456    après  un  règne  de  U    ^er^V  aussi   -'est-il  pa»  aisé  de 
mots.  11  fiit  ordonné  éyéque  de    comprendre    commeSt  le   supé- 


Plaisance ,    et  comme  il    appi 
hendait  d'être  tué  par  Ricimer . 
il  résolut  d'aller  achevei'  sa  car- 
rière en  Auvergne  :  mais  il  inou- 
rut  en  chemin, 
appprté  à  Brioude. 


rieur  peut  être  jugé  par  les  i 
'rieurs ,  et  principalement  le  chef 
de  l'Église,  n  II  mourut  l'an5S5, 
en  odeur  de  sainteté.  Il  est  nom- 
corps  hil  n,é ,  le  5  février ,  dans  le  Marty- 
rologe romain.  On  l'honorait  ie  90 


AVITUS (SeitusAlcimus),  ne-  d'août,  dans  l'église  collégiale  de 
veu  de  l'empereur  Avitus,  ^t  NotrerDame  de  Vienne,  où  il  bt 
élpvé  sur  le  siège  de  Vienne  en  enterré.  Ses  ouvrages  ont  été  pu- 
Pauphiné,  ^rès  la  mort  de  saint  bliésàParis,  in-S",  en  1643,  avec 
Mammert.  Son  éminente  vertu  des  notes,  par  le  P.  Sirmond. 
le  fit  respecter  par  Glovis  ,  roi  de  Son  style  est  embrouillé ,  et  défi- 
France,  et  par  Gondebaud,  roi  guré  par  des  pointes.  Cependant 
de  Bourgogne,  quoique  le  pre-  la  manière  serrée  avec  laquelleil 
mier  î&x.  encore  idolâtre,  et  que  presse  les  ariens  dans  quelques- 
le  second  fût  infecté  de  l'hérésie  unes  de  atsLettres,  doit  nous  mire 
arienne.    Ayant    eu  une  confé-  regretter  les  autres>ourrages  qu'il 
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avait  composés  contre  ces  béréti-  mer  k  Rome ,  par  un  décret  du  S 

ques.  .  septembre  17â7.  MaU  ce -défaut  est 

*AVOND  (Jacques),  abjura  le  réparé  par  des  avantages  qu'an 

culte  réformé,  fut  prêtre  et  sa-  trouve  rarement  réunis  dans  les- 

cristain  de  la  ville  de  Die ,  et  se  ouvrages  dé  ce  genre,    11   n'est 

consacra  tout  entier  à  la  défense  guère  possible  de  traiter  ensem- 

de  la  religion  catholique.  11  lit  ble  l'histoire  et  les  dogmes  delà 

imprimer  a  Grenoble,  cnlSSl,  religion  avec  plus  d'ordre  et  d'in- 

un  Poème  sur  l"  honneur  du  sacre  térêtj  |  Mémoires  pour  servira 

voeu  de  và^nitcet  de  continence,  t  histoire  universelle  de  l'Europe, 

•A VOST,  (Jérôme),  né  i  La-  ^mïV  1600  Wu'en  t716,  à  Pa- 
vai en  1558,  se  distingua  parmi  ris,  17^,  4  vol.  in-13,  et  réim- 
les  savants  de  son  siècle.  Il  était  primés  en  1757,  en  5  vol. ,  avei: 
versé  dans  les  langues  greji^ue ,  des  additions  et  des  corrections, 
latine,  italienne  et  espagnole-  Ses  par  le  P.  GrifFet,  Le  discernement 
prîitcipaux  ouvrages  sont:  \  Les  des  iàits,  l'exactitude  des  dates,  le 
Amours  d'Isméne  et  de  Ut.  chaste  choix  des  matières ,  l'élégante  pi-é- 
Ismënie,  écrites  en  grec  par  Eus-  cisïou  du  style,  ont  fait  coniparer 
tathius,  etc.,  Paris,  1583,  in-lS;  cet  ouvrage  aux  meilleurs  abrégés 
I  Dialogues  des  grâces  et  excelr  chronologiques  que  nous  ayons. 
lences  de  l'homme,  ensemble  de  D'Avrigny  pèse  les  auteurs  et  leur 
ses  misères  et  disgrâces,  e.t\:.,Xr&-  témoignage;  il  les  redresse,  il 
duits  de  l'italien,  etc.  Paris,  1585,  écarte  le  faux,  discute  le  douteux, 
in-S";  1  Essais  de  Jérôme  d'Avost  et  choisit  presque  toujours  le  vi-ai. 
sur  les  sonnets  du  divinPétranjue,  Le  seul  dé&utqu'onpuisselui  re- 
avec  quelques  autres  poésies  de  procher  est  une  partialité  outrée, 
son  invention,  Paris, 1584,  in-S".  qui  passe  tout  ce  qu'on  puisse  ima- 

AVHIGHY  (Hyacinthe  EoBiL-  girier  en  fiiit  de  préjugés  natio- 

LARD  o'  ) ,  né  en  1675 ,  à  Caen ,  je-  naux;  il  est  peut-être  le  seul  liis- 

suite  en  1691,  mourut  l'an  1719.  torien  français  qui  ait  osé  justifier 

La  régence  des  basses  classes  ayant  les  cruautés  atroces  exercées  dans 

beaucoup  .affaibli  sa  santé ,  natu-  le  Palatinatj  U  le  tait  a/ec  une 

rellement  délicate,  on  le  fit  pro-  contenance  qui  a  de  qaoi  étonner 

cureur  du  collège  d'Alençon,  où  dans  un  homme  de  son  état;  mais 

il  resta  comme  inconnu,  malgré  il  est  à  croireqn'il  a  travaillé  sur 

ses  talents.  On  a  de  lui  :  |  Mé-  des  mémoires  infidèles,  et  d'un« 

moires  chronologiques  et  dogma^  prévention  extrême. 
tiaues,  pour  servir  à  l'histoire  ec-         »  AVRIGNY   (C.-J.-L.   Lcet- 

cfésiastufue, depuis i&X) Jusqu'en  uaad,  b'),  né  à  la  Martinique, 

1716,  oi-ec  des  réflexions  et  4es  vers  1760,  mourut  le  17  septem- 

remargues  critiques,  i-\o\.\iy-\'i.  bi-e   J823.    Après  avoir    habité 

On  s'est  plaint  que  dans  cet  ou-  Montpelli«r,  itvintàParis,  et  s'y 

vrage,  estimable  par  l'exactitude  fixa  au  commencement  de  la  r^ 

de»  dates  et  par  plusieurs  faits  voluUon.  En  1778,  il  avait  con- 

très-bien  développés,  les  Femar<  couru  pour  le  prix  de  poésie  de 

ques  critiques  sont  poussées  quel-  l'académie  française,  dont  le  su- 

quefois  jusqu'à  la  satire;   et  c'est  jet  était  :  Prière  de  Palrocle  à 

sans  doute  ce  qui  t'a    fait  suppri^  Achiile,  et  obtenu  une  mention 
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hoDorable.  11  débuU  daas  la  car-  pnScepte  de  l'amour  de  Dieu , 
rière  dramatique,  en  1789,  par  in-IS;  |  Réflexions  praù'i/ues  sur 
un  opéra  camique  intiUdé  :  les  la  divùte  e/ifance^  de  J.-C. ,  ia-IS^ 
Brouilleries.  II  fit  ensuite  ,  pow  }  Senliments  d'un  ■solitaire  en  re- 
les  théâtres  de  Feydeau  et  du  Tau-'  tt-aite  pendant  l'octave  du  Soint- 
dcville,quelquespiècesqui eurent  Sacrement,  ia-&i;  |  Traité  de 
du  succès.  Bepuis  1804-,  d'Avri-  Vamour  de  Dieu  à,  l'égard  des 
f[ny  publia  sfis  Poésies  nationales  hommes ,  et  de  l'amour  du  pro- 
et  quelques  Odes  sur  les  événe-  chain ,  in-13y  (  Pensées  sur  diver» 
nient£  du  temps.  Son  poèTiie  inti-  sujets  de  morale ,  ia-1S.  Tous  ces 
tulé  la  Navi^ion  moderne ,  ou  ouvra^  sont  trèsTestimés  par  les 
le  départ  de  la  Pe^rouse,  se  dis-  bonunes  versés  dans  les  voies  spi- 
tingue  par  la  coirectiou  du  style,  rituelles  et  dans  la  connaissance 
On  i-emarquc  aussi  son  Tableau  des  cosurs.  Ils  sont  écrits  avec 
histon^u)  des  commencements  et  beaucoup  d'onction,  d'une  ma- 
des  progrès  de  la  puissance  bri-  nière  attachante  et  persuasive.  Lfi 
tannique  dans  les  Indes  Orien-  style  est  clair  ,  noble  et  naturel. 
taies,  inséré  dans  l'Histoire  de  AXA,  fille  de <^leb,  fut  pro^ 
.Af^'jân",  par  M.  Michaud.  Sa  tra--  mise  à  celui  qui  emporterait  la 
gédie  de  Jeanne  d'Arc,  qui  a  ville  de  Gariat-Sepher ,  qui  lui 
pai'u  Sur  la  scène  avec  éclat,  a  était  écbue  en  partage  ;  Othoniet, 
mériié,sousbeaucoupderapports,  ayant  réussi ,  obtintAsa, 
le  SUCCÈS  qu'elle  a  obtenu.  AXERETO,    on   Assebeto 

AVRILLON  (Jean-Baptiste-  (Biaise),  général  des  galères  de 
Elie  ] ,  minime  distingué  par  ses  Gènes ,  gagna  en  1455  la  fameuse 
sermons  et  sa  piété ,  né  à  Paris ,  bataille  navale  près  l'île  de  Ponce, 
en  1652,  y  moui-ut  en  1729,  où  il  fit  prisonnier  Alfonse  V,  roi 
âgé  de  78  ans.  On  a  de  lui  plu-  d'Arragon ,  et  plusieurs  autres 
sieurs  ouvrages.  Les  principaux:  princes.  Il  se  signala  aussi  contre 
sont  :  ]  Méditations  et  sentiments  les  Vénitiens., 
sur  la  sainte  communion,  i»-12  ;  AXIOTHÉE,  fenmie  d'esprit, 
I  Retraite  de  dia:  Jours  pour  tous  disciple  de  Platon,  se  déguisait 
les  états,  in-IS;  |  Conduite  pour  en  nomme  pour  aller  entendre 
passer  saintement  le  temps  de  fa-  son  mutre.  D'autres  femmes  qui 
vent ,  in-IS;  |  ^^  pour  passer  sain-  voulurent  l'imiter  don  nèreiit  lien 
tenietu  le  temps  du  carême,  ia-i'H}  à  beaucoup  de  briùts  défavorables 
I  — pour  passer  saintement  les  oc-  à  la  vertu  du  divin  Platon. 
taves  de  la  Pentecôte,  du  Saint-Sa-  *  AXTEL  (Daniel),  approntîf 
crementeldel'jissomption, in-i^}\  mercier,  s'engagea  dans  la  cause 
Commenlaireaffectijsurlepsaume  du  parlement  contre  le  roi  Char- 
Miserere  ,  pour  servir  de  préparar  les  I'^.  Il  servit  si  bien  son  parti  , 
tion  à  la  mort,  in-1  S  ;,^j  L'année  qu'il  fut  feit  lieutenant-colond. 
af'fecbve,ousentimeias'surl'amow  Quand  on  fit  le  procès  à  ce  prince, 
divin ,  tirés  du  Cantiquedes  Can^  Axtcl  était  un  des  commandants 
tiques,  in-IS;  I  Réflexions  théo-  chargés  de  sa  garde ,  et  il  se  com- 
logiques ,  morales  et  affectives  sur  poijta  avec  beaucoup  d'insolence. 
les  attributs  de  Dieu,  in-IS,-  j  Cixiniwel  le  fit  gouverneur  de 
Commentaire  affectif  sur  le  fftind    Kilkenny  en  Irlande.  Il  revint  en 
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Angleterre  pour  s'opposer  au  re-  Ses  décîsiotissur  le  Coran  ont  for- 
tour  de  Chûrles  II;  maU  Mouk  mé  loi. 

rompit  toutes  les  mesures  des  anti-  AYGTJLFE  (Saint),  ou  Ateul, 
royalistes.  A  la  restauration  ,  Ax-  vulgairement  saint  Aottst  ,  arche- 
tel  fut  accusé  de  haute  trahison  ,  véque  de  Bourges  vers  l'an  820  , 
jugécoupable,etpenduàTvburn.  mourut  le  22  mai  840.  Théodùl- 

AYBERT  (Saiut),  moine"  héné-  phe ,  évéqué  d'Orléans,  lui  donne 
dictin  du  monastère  de  saint  Cré-  de  grands  éloges,  et  le  titre  de 
pin  dans  le  Hainaut,  né  en  1060  patnarche,  dans  la  -(3*  Ëpitre  du 
au  diocèse  de  Tournai ,  fut  or.  4'  Kvre  de  ses  poésies.  On  bâtît 
donné  prêtre  par  Burchai;d,  évê-  sur  son  tombeau  une  église  qui 
que  de  Cambrai,  avec  un  pouvoir  porte  encore  son  nom,  et  qui  est 
particulier  d'administrer  dans  sa  une  paroisse  de  l'archiprëû'é  de 
cellule  les  sacrements  de  péni-  CMteauroux. 
lence  et  d'eucharistie,  pouvoir  AYLE,  ou  Agile  (Saint),  fils 
qui  lui  fut  confirmé  par  Paschal  II  d'Âgnoald,  l'un  des  principaux 
et  Innocent  il.  Cependant  il  ren-  s^gneurs  de  la  cour  de  Childe-  ^ 
voyait  les  pénitents  à  leurs  évê-  bert  II,  roi  d'Austrasie,  fut  élevé 
ques,  à  moins  qu'ils  n'eussent  dans  l'abbàye  de  Luxeuil ,  où  il 
quelque  répugnance^  se  confesser  embrassa  la  vie  monastique.  Sa 
à  eui.  U  disait  tous  les  joui-s  deux  piété  et  son  îèle  le  firent  choisir 
messes ,  une  pour  les  vivants ,  et  pour  aller  prêcher  l'évangile  aux 
l'autre  pour  les  morts  (1),  et  pra-  infidèles  de  delà  les  Vosges ,  jus- 
tiquait  de  trèsigrandes  austérités  ;  qu'en  Bavièi-e.  A  song^ptour  ,  il 
son  abstinence  surtout  passaitpour  fut  élu  abbé  de  Rebais,  où  il  mou- 
une  espèce  de  prodige.  11  mom-i(t  rut  en  650,  Sa  "  Vie' ,  écrite  par 
le  joiu-  de  Pâques  de  l'an  iiiû.  nn  anonyme,  a  été  publiée  par 
Sa  •  Vie  "  a  été  écrite  aussitàt  après  Mabillou. 

sa  mort  par  l'aichi diacre  Robert ,  '    *  AYLETT  (Robert) ,  écrivain 

qui  l'avait  connu  beaucoup.  Elle  anglais  du  xvii*  siècle,  composa 

a  été  publiée  par  Surius  et  BoU  un  poème   de  Suzanne,    1ÔSS, 

landus.  in-8°.  "ViottA  semble  lui  attribuer 

•AYESHA,  morte  en  678,ftit  l'ouvrage  intitulé  Britannia  anti- 
celle  de  toutes  les  femmes  que  mia  iUustrata ,  qui  porte  le  nom 
Mahomet  aima  le  plus.  Il  la  fit  de  son  neveu  Aylett  Sammes. 
instioiire  dans  toutes  les  sciences  ^AYLMER  (Jean) ,  prélat  an- 
cultivées  alors  en  Arabie,  et  com-  ^is  ,  fut  chargé  de  Téducation 
posa  le  S4'  chapitre  du  Coran  ,  de  lady  Jeanne  Gray  qui ,  par  ses 
pour  la  disculper  des  bruits  inju-  leçons ,  acquît  une  connaissance 
rieux  à  sa  vertu.  Après  la  mort  peu  commune,  des  lances  savan- 
de  Mahomet,  elle  combattit  le  tes.  La  reine  Efisabeth  le  choisit 
parti  d'Ali ,  et  fit  proscrire  sa  (a-  pour  un  des  docteurs  qui  devaient 
raille.  Elle  fut  vénéi-ée  par  les  disputer  en  sa  présence  contre  au- 
luusulmans ,  qui  la  nomment  la  iant  de  prélats  catholiques.  Elle 
prophdtesseetuimèn:  des  croyants,  ie  nomma  évëque  de  Londres.  Il 
passttit  pour  savant  et  très-élo- 
iiMf'6"dt^=.1^='*l1l^"e'i.S]'.ij^.'^  quent.  Il  mourut  à  Fulliam  en 
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*ATLOFFE(SirJoseph), savant  goulAme,  mort  en   1318,    n'est 

aatiquaireaQd^iiis,iiiort  en  1781,  connu  dans  l'histoire  que  parce- 

eatrepntnneTmduciiondeV'Eii-  qu'en  lui  fiait  la  postérité  mascu- 

cyclopéiiie"  française,  qui  ne  fut  line    des    comtes  d'An^uléme  , 

eint  terminée.  Il  publia  en  1TT3  [«nii  existait  depuis  866.  Ce  fut 
Calendriers  des  Chartres  an-  Charles- te -Chauve  qui  donna  ce 
cietmes  qui  sont  à  la  tour  de  comté  à  son  parent  Wulgrain.] 
Londres,  in-i'.  Il  donna  aussi  Isabelle  sa  fille,  morte  en  1â45, 
des  éditions,  1*  du  "  CoUectaoea  '  veuve  de  Jean-Sans-Terre,  épousa 
de  Leland  ,  9  v<d.  iD-8*;  3*  ie  comte  de  la  Marche,  dont  l'ar- 
du "Liber  niger  scaccari",  S  vol.  riëre-petite-âlle,  Marie,  héritière 
ÎR-8°j  3"  des  "Discoui-s  curieux  de  de  ce  comté ,  le  céda  à  Philippe- 
Hearne",  9  vol,  in-S",  etc.  Il  y  a  le-Bel.  Il  devint  le  partage  de 
de  lui  des  morceaux  curieux  dans  Jean,  5' fils  de  Louis,  duc  d'Or- 
r'Archxologie'.  léans,  fils  de  Charles  V,  qui  passa 

AYLON  (Luc  Vasqoèsd'),  Es-  près  de  50  ans  en  otage  en  Aû- 
pagnol,  conseiller  du  tribunal  su-  gleterre,  et  mourut  en  1467.  Son 
pùieur  établi  en  1509  ^  Saint-  Hls  Charles,  mort  en  1495,  fiit 
I>omingue ,  s'est  reiMu  cdèbre  père  de  François  I",  qui  le  réunit 
par  ses  expéditions  dans  le  Non-  â  la  couionne. 
veau-Monde.  Vélasquès,  goover-  AYMAR  (Jacques),  paysan  de 
neur  de  Cuba,  avait  fait  un  grand  Saint-Vérau,  en  Dauphiné,  se 
armement  contre  Fernand  Coi'tès,  vantait  de  déconvrir ,  par  le 
qui  lui  envoya  d'Aylon  pour  trai-  moyen  de  la  baguette  divina- 
ter  d'un  accomm.o dément.  Mais  toire,  les  trésors,  les  métaux,  les 
celui-ci,  n'ayant  rien  gagné  sur  bornes  des  champs,  les  larrons, 
t'Aprit  de  Vélasquès,  passa  au  les  homicides,  les  adultères.  On 
Mexique  avec  Narvaès,  amiral  dit  qu'il  les  poursuivait  à  la  piste, 
de  la  fiotte  de  Vélasquès^  et,  conduit  par  la  seule  agitation  de 
voyant  qu'd  rejetait  aussi  toute  la  baguette,  qu'il  tenait  à  la  main  , 
voie  de  conciliation ,  il  lui  fil  in-  '  et  par  les  émotions  violentes  qu'il 
timer,  sous  peine  de  la  vie  ,  une  ressentait  dans  les  endroits  par 
défense  de  passer  outre ,  sans  en  lesquels  ils  avaient  passé.  Quel- 
aroir  reçu  les  ordres  de  l'audience  ques  savants  ont  traité  cette  vertu 
royale.  Pour  prévenir  les  suites  occulte  de  chimère  et  d'impos- 
dc  ce  coup  d autorité,  Harvaès  ture;  d'autres  ont  soutenu  quelle 
fit  embarquer  d'Aylon  sur  une  était  naturelle;  d'autres  enfin  y 
caravelle  qu'il  envoyait  à  Cuba  ;  ont  soupçonné  de  la  magie  :  si  les 
mab  d'Aylon  engagea  te  patron  faits  qu  on  en  raconte  étaientvrais, 
de  le  mener  droit  à  Saint-Domin-  it  n'y  aurait  que  ce  dernier  parti 
^e.  En  1530,  il  fit  une  expédi-  à  prendre,  comme  l'a  prouvépar 
tioQ  danslaFloride,  qui  lui  valut  des  observations  multipliées  le  père 
des  provisions  de  gouverneur  de  Le  Brun ,  dans  son  "Histoire  cri- 
la  province  de  Chicora,  où  les  tique  des  pratiques  superstitieu- 
dépenses  qu'il  fit  le  ruinèrent,  ses*,  tom.  1.  Le  P?  Rircher,  qui 
On  croit  qu'il  périt  dans  un  se-  a  profondément  traité  la  matière 
cond  voy^  de  la  Floride.  des  sympathies,  du  magnétisme, 

AYMAR,  dernier  comte  d'An-  et  tous  les  secrets  de  la  physique 
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corpuscalaire ,  &it  obifirver  éga-  du, roi,  lui  (Atiut  un  passqmrt 

lement  qu'aucuue  explication  na-  pour  revenir  en  France.  Le  car- 

turelle  ne  peut  rendre  raison  des  dioal  de  Noailles  iuî  'fit  avoir  une 

phénoTuènes  de  la  baguette.  "  Ac  pension  ,  el  le  mit  au  séminaire 

proinde  omnes  ridcndi  sont,  qui  des  Missions-Etrangères.  Fendant 

vii^ulas  illas  bilurcatas  manibus  ce  temps- là,  Clément  lui  donna 

apprehensasatamsubtilihalituum  une  entière  liberté  dans  la  biblio- 

VI  concjtari  posse  sibi  iniaginan-  thèque  du  roi;  maïs,  par  la  plus 

tur.  *  (Mund.  subt.  1. 10,  sect.  S,  noire  ingratitude  pour  tous  les 

cap.  7.)  La  réputation  qu'Aymar  services  qu'il  en  avait  reçus,  il 

s'était  faite  dans  sa  province  ne  vola  plusieui's  livres,  entre  autres 

»'est  pas  soutenue  à  Paris,  où  l'on  l'original  du  "Synode  de  Jémsa- 

assure  qu'il  a  échoué  à  l'hôtel  de  lem",  tenu  en  1672,  Il  fit  impri- 

Condé,  en  1695;  ce  qui  a  donné  mer  ce  manuscrit  en  Hollande, 

lieuàcette  observation,  applica-  avec  les 'LettresdeCyrijleLucai-" 

ble  à  une  multitude  de  phénomè-  et  quelques  autres  pièces,  sous  ce 

nés  de  ce  genre ,  en  particulier  à  titre  ;  Monuments  quthtntiques de 

tout  ce  que  l'on  raconte  des  ma-  la  rvliffori  des  Grecs,  et  de  la 

gnétiseurs    et    des  hydroscopes  ;  fausseté  de  plusieurs  confessions 

une    cause    naturelle    doit    tou-  de  foi,  1718,  m-A".  Cet  ouvrage 

jours  agir  de  la  inéme  manière  a  été  vivement  réfuté  par  l'abbé 

dans  [es  mêmes  circonstances  pliy-  Renaudot ,    qui    prouve   l'igno- 

siques,  et  son  effet  ne  peut  dé-  rance  crasse  et  la  mauvaise  foi  de 

Ïendre  des  vues  différentes  des  l'auteur.  On  a  encwe  d'Aymon  : 

onunes;   donc  le   tournoiement  \  \^  Sjnodes  nationaux  des  égU- 

de   la   baguette   n'est   pas   l'effet  ses  réformées  de  France,  impri- 

d'urie  cause  physique  et  naturelle;  mes  en  fl'lO,  2  vol.  in-i*;  ]  Ta- 

il  ne  peut  être  que  l'effet  d'une  hleau  de  la  cour  de  Rome,  1707, 

cause  capable  de  se  contredire,  in-12;  ouvrage  où  il  déploie  tout 

Dieu  l'ordonne  ainsi,  afin  q^'on  le  fanatisme  desnouvelfes  sectes J 

puisse  se   détromper,  et  que  le  [  une  mauvaise   Traduction    des 

mensonge  ne  prenne  pas  la  con-  Lettres   et   Mémoires  du   nonce 

aistance  de  la  vérité,  conformé-  Visconti,  1719,  S  vol.  in-12, 

ment  à  ce  qui  est  écrit  dans  Isaïe  :  *  ATHES  (François-David),  né 

'  Ego  Dominus  irrita  feciens  si-  à  Ljon,  et  mort  en   décembre 

gna  divinomm,  et  ariolos  in  fu-  1827,  à  l'âge  de  61  ans,  consacra 

rorem  vertens.  "  (  ^o_j-es  Vaixe-  sa  vicà  l'éducation  delà  jeunesse. 

MOHT.)  D'abord  principal  du  collège  de 

ATMON  (Jean),  [né  en  Dau-  Yillelranche, il  i-evint  àLyon,  où 

phiné,  où  il   fut  curé  pendant  il  publia  plusieurs  ouvrages  élé- 

qoelques  années,]  accompagna  en  mentaircs  jusqu'en  1811'.  Soup- 

France  l'évoque   de   Maurienne  ,  çonné  à  cette  époque  d'avoir  con- 

en  qualité  d'aumônier.  D  se  retira  tribué  à  faire  connaître  la  bulle 

ensuite  ma  Hollande,  où  il  em-  d'e;i communication   de  Pie  VU 

brassa  le  calvinisme.  Quelques  an-  contre  Buonaparte ,  il  fut  conduit 

nées  après,  il  feignit  de  vouloir  à  Paris,  et  nç  sortit,  après  onse 

rentrer  dans  l'église  romaine.  Clé-  mois  d'une  dure  détention ,  de  la 
metit,  garde  de  la  bibliothèque    prison  de  la  Force,  que  pour  ëti'e 
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exiléà Avignon. L'entréedeLyon  déric],  hUlorien,  philologue  et 

ne  Ini  (ut  ouverte  qu'à  la  restau-  énidit  allemand  du  xnn'  Mècle , 

ratiOB.  U  éleva  tour  à  tour  dea  mort  vers  1750,    profès»     d'a- 

maisons    d'éducation     dans    ces  bord   l'histoire  à   Giessen ,  où  ÏJ 

deux  villes ,  ne  cessant  d'ailleurs  donna,  sons  le  nom  d"£mnianuel 

de  foire  paraître  des  éditions  de  Siucelus',  les  éditions  classiques  de 

livres  à  Pusage   de  ia  jeunesse,  Velleius-Paterculns,  César  et  Sné- 

ou  de  liturrae.  On  lui  doit,  entre  tone.  On  a  de  lui ,  eotr'autres  : 

autres,  un  Nouveau  Dicliàiutaire  j  Introduction  à  i' histoire  de  la 

univwsel  de  géographie  ancienne  Hesse,  pendant  les  temps  anciens 

et  mod<:me,  Lyou,  1814,  3  vol.  et  lemqyendge,\7fll&,  in- 4",  en 

in^".  allemand;  ouvrage  important  et 

*  AYRAL ,  médecin  à  l'époque  P''^'^  d'excellentes  recherches, 
de  la  révolution,  fut  élu,  en  sep-  *  AYSCOUGH  (Anne),  née  en 
tembre  1T9S,  par  le  département  15S0,  câèbre  par  son  amabilité 
de  la  Haute-Garonne,  député  à  la  et  ses  malheurs.  Après  avoir  reçu 
convention  ;  il  v  vota  la  mort  de  une  éducation  distinguée,  elle  fut 
Louis  XVI.  A  la  fin  de  lasession  manée  contre  son  inclination, 
il  rentra  dans  l'obscurité,  II  est  à  Venue  à  la  cour  de  Henri  Vlïl , 
remarquer  que  la  plus  grande  par-  pour  solliciter  sa  séparation,  elle  fit 
tie  desmemores  de  la  convention  laconnaissance  de  plusieui's  dames 
qui  ont  condamné  l'infartuuémo-  atlacliées  k  la  réformation.  Cette 
narque ,  semblaient  n'avoir  été  liaison  lui  devint^neste.  Comme 
choisis  que  pour  cette  affreuse  ca-  ou  n'osait  ^vir  contre  les  autres , 
lastrophe;  car,  à  l'eiception  de  qui  avaient  du  crédit,  le  ressenti- 
quelques  -  uns ,  tous  ont.  disparu  ment  tomba  sur  mistrissAyscough, 
dès  fors  de  la  scène  politique,  qui  n'avait  point  de  protection, 
malgré  tant  de  révolutions  nou-  Elle  fut  aiTètée,  traînée  cmelle- 
velles ,  ou  sont  restés  dans  des  meut  à  la  tour,  et  brillée  avec  ce- 
emplois  si  obscurs,  qu'ils  n'ont  lui  qui  avait  été  son  maîu-e  et 
pu  être  aperçus  depuis.  On  ignore  deux  autres  personnes  de  même 
mÊme  l'époque  et  le  lieu  où  sont  croyance.  Les  sentiments  expri- 
morts  beaucoup  d'entre  eux.  Une  mes  dans  ses  letUes  indiquent  utie 
auti-e  observation ,  qui  a'échap-  femme  pieuse  et  d'un  mérite  ac-. 
pera  pas  k  la  sagacité  du  lecteur,  compli. 

c'est  que  nos  premières  assemblées         *  AYSCOUGH  (Georges- 

renfermèrent  presque  autant    de  Edouard),   écrivain  anglais,  fils 

médecms  que  d'avocats,  et  que  les  j^  doctem-  Avscough ,  doyen  de 

premiers  furentencore,  s'il  est  pos-  Bristol ,  et  d'Anne ,  sœur  de  lord 

sible,plusrévolutionnairesqueles  Littleton  ,     était    lieutenant  du 

<l«'niers.  ^  "t   régiment   des    gardes.     Au- 

'AYRES  (Jean),  maîU-e  d'é-  teur  de  Sdmiramls,  ti-agédie,  et 

criture  du  ivii"  siècle,  auteur  dé  de  quelques  LcC/res  a  nn^mi,  qui 

V Arithmétique  rendw.^  facile ,  et  contiennent    des    détails    sur    la 

de  quelques  autres  livres  sur  son  France  et  l'Italie ,  1 778 ,  in-S"  ,  il 

fU-t.  mourut  de  consomption  en  1779. 

*AYRMANN  (Christophe-Fré-        "AYSCOUGH  (Samuel),  né  à 
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NottÎDgham  vers  1740,  après  avoir  en  cette  occasion  une  multitude 

reçu  uoe  bonne  édacation ,  devint  innombrable  de  martyn  de  tout 

garçon  meAoier  par  suite  de  re-  sexe  et  de  tout  âge ,  dont  on  ue 

ven  de  fortune.  Rappelé  à  Lon-  sait  pas  les  noms.  Sozomène  en 

dres,  en  1770,  par  un  homme  compte  16,000;  mais  un  ancien 

cénâ^ux,  il  fut  placé  au  n^uséum  écrivain  per&aa  en  i^it  monter  le 

britamiique,  parvint  à  la  place  de  nombre  jusqu'à.  300,000.  On  ne 

bibliothécaire  adjoint,  entra  dans  cessa  de  massacrer  les  chrétiens 

les  ordres ,  et  obtint  un  bénéfice,  depuis  la  sixième  heure  du  ven- 

Les  ouvrages  qu'il  a  laissés  sont  dredi  saint  jusqii'au  dimaiicbe  de 

des  compilations  utiles  et  exactes,  la   Pentecôte.   <>    La    croix,    dit 

Il  mit  en  ordre  les  'Registres  de  saint  Maruthas,  qui  a  écrit  l'His- 

la  lourde  Londres*,  le  "Catalogue  toire  de  cette  persécution ,  germa 

des  manuscrits  du  muséum* ,    fit  sur  le  bord  des  l'uiiseaux  de  sang. 

l'"iDdex*deplusieura  oavragespé-  J-A  vue  de  ce  signe  salutaire  Ht 

riodîques,etceluide"f)bake3peare*  tressaillir  de  joie  la  sainte  troupe 

le  plus  précieux  de  tous.  Ses  Re-  des  fidèles;  elle  les  remplit  d'un 

marques  sur  les  lettres  d'un  fer-  nouveau  courage  qu'ils  inspirèrent 

américain,  produisirent  peu  aux  autres.  Enivrés  des  eaux  fé- 

1^90  ■■       " 


\.  Il  mourut  vers  1790.  condes  du  divin  amour,  ibenbn- 

tt.'ucr-tTn  ,c-    f>            ,1.  tèreut  une  race  spirituelle  digne 

•AYSCIIE  (Sir  Georges)  brave  j^  j^^  succéder.  »  Assémani  a 

MQiral  anglais  du  ivu  siècle,  se  publié  les  Actes  de  saint  Azade  et 

distingua  dans  plus.eurs  combats  g.^^j^  ^..j^^           „     ^^^^ 

contre  les  HoUandais.  Dans  le  dei-  ^^^  pe^écution ,  dans  k  1  «  tom. 

mer,  qm  dura  quaUe  jours,  le  des  "Acta  ïuarl.  orient*, 

vaisseau  qu  il  montait  avant  tou-  "       r-        i 

ché,  son  équipage  l'obligea  de  se  AZAEL,  frère  de  Joab,  était 

rendre.  Après  être  resté  quelques  si  léçer  àla  course,  quon  le  com- 

mois  en  Hollande,  il  revint  eu  P^"'*  ^"'^  chevreuils.  H  fut  tué 

Angleterre,  et  passa  le  reste  de  par  Abner  vers  Un  1053  avant 

ses  jours  dans  la  retraite.  '.;,    „„    ™,      ,        ,  ., 

■•  'AZANZACDonJoseph-Miquel), 

AZADE  (Saint),  eunuque  de  vice-Mii  du  Mexique,  ministre  des 

Sapor  II ,  roi  de  Perse ,  fut  une  finances  de  Ferdinand  VII ,  etc. , 

des  victimes  de  la  cruelle  perse-  né  ù  Aviz  dans  la  Navarre ,  en 

cution  contre  les    chrétiens    or-  1746,  mort àBordeaux  lc20  juin 

donnée    par   ce   prince  en  541.  1826,  fit,  jeune  encore,  un  voyage 

Ce  tyran  ignorait  qu'Azade  était  dans  les  diverses  provinces  de  l'A- 

chrétien ,  ou  bien  il  ne  ci'oyait  pas  mérique  espagnole ,  et  entra  dans 

qu'on  oserait  commencer  l'eiécu-  la  carrière  militaire  à  son  retour 

tion  de  son  édit  par  les  gens  de  en  Europe.  Après  s'être  distingué 

son  palais.  Il  fut  si  vivement  tou-  au  siège  de  Gibraltar,  il  fut  en- 

ché  de  la  mort  d'Azade,  qu'il  es~  vové,  par  la  cour  de  Madrid,  en 

timait  pour  sa  fidélité  et  sa  vertu,  quàliti:  de    chargé  d'afiaircs ,    à 

qu'il  publia  un  autre  édit  par  le-  Saint-Pétersbourg  et  à  Berlin, 

quel  u  restreignait  la  pei-sécution  Après  ces  missions ,  on  le  nomm» 

aux   évêques  ,  aux  prétics ,  aux  intendant  des  provinces  de  Toro 

moines  et  aux  religieuses.  Il  y  eut  et  de  Salamanque ,  et  corrégidOT" 
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lie  leur  arrondusement.  U  fut  en-  drid;  cependant,  il   revint,  en 

soile  intendant  des  armées  ^  Va-  1833,  s'établir  à  Bordeaux  avec 

lence  et  à  Murcie;  fit  la  campa-  une  pension  accordée  par  Ferdi- 

gne  de  Ronssillon  ,  en  f795;  oh-  nand  VII.  C'est  là  qu'il  s'étei^it, 

tint  alors  le  tiire  de  conseiller  de  dans  sa  80*  année.  Azanza ,  mal-> 

la  guerre ,  et,  peu  après  ,  le  mi-  gré  la  fausse  direction  de  ses  idées 

uistère  de  ce  département.  Char-  politiques,    a  fait  quelque  bien 

les  IV  le  nomma  depuis  vice-roi,  dans  sa  longue  carrière, 

gonvemeur ,  capitaine  général  et  *AZARA  [Don  Joseph-Nico' 

président  de  l'audience  royale  de  las  n'  ) ,  ministre  d'Espagne  à  Ro- 

Meiico,  d'où  il  tiit  rappelé  en  me  et  en  France,  et  littérateur, 

1T99.  Il  si^^ea  dès  lors  au  conseil  naquit  k  Barbunales  en  Aragon, 

d'étal,  et  fut  a^elé,  en  1808,  le  38  mars  1731.  Ses  succès  à  l'tt- 

par  Ferdinand  VII ,  au  ministère  niversité  d'Huesca  furent  si  bril- 

des  finances.  Lors  du  départ  de  ce  lants,  qu'ils  attirèrent  sur  lui  l'at- 

princepour  Bayonne,  Azania  de-  tention  de  don  Ricardo  Val,  mi- 

vint  membre  de  la  junte  suprême  tiistre  de  Ferdinand  VI.  Azara  fnt 

de  gouvernement  ^  sons  la  présî-  envoyé  à  Rome  en  1765,  sous  le 

dence  de  l'in^t  don  Antonio ,  et  pontificat  de  Gément  XIII ,  coin- 


montra,  dans  ce  poste  difficile,,  me  agent  des  affaires  ecclésiasti- 
esse  qu'il  allait  bîcntât  dé-  ques  auprès  de  la  daterie.  C'était 
.   En  effet,   il  se    rendit    a  lui  quAranda,  lorsqu'il  tramait 


ensuite  à  Bayonne,  et  présida  la  la  destruction  des  jésuites,  &isait 

junte  qui  s'y  fbnna  en  faveur  de  passer  toutes  ses  dépêches ,  et  il 

Joseph  Bnonaparte  :   on    le    vit  eut  le  malheur  de  réussir  dans  sa 

même,  à  la  grande  surprise  de  ses  funeste  commission.    ïi'ambassa- 

coUègnes,  vanter  les  dispositions  deur  de  Grimaldi  étantmort,  il 

du  peuple  espagnol  en  favem-  de  le  remplaça  dans  ses  fonctions , 

Napoléon  et  de  son  frère ,  et  ju-  mais  avec  le  titre  de  ministre  seu- 

rer  de  seconder  leurs  desseins,  lement.   Pendant   un    séjour  de 

Devenu  ministre  de  la  justice,  trente  années  à  Rome,  il  reçut  des 

sons  le  roi  Jœeph,  Azanz»  obtint  papes,  notarïmientdePieVI,  des 

en  octobre  1809,  le  grand  cprdon  marques  de  confiance,  entretint 

de  l'ordre  royal  d'Espagne,  puis  d'intimes  relations  avec  les  per- 

letitrede  dacde  Santa-Fé,  et  en-  sonuages  les  pluj  remarquables, 

finleposted'ambassadeurexti'aor-  tels  que  les  cardinaux  deBernis, 

dinaire,  pour  féliciter  Napoléon  Albani ,  etc.,  s'entoura  des  célè- 

sur    son    mariage    avec  Marie-  bres    antiquaires    WincLelman , 

Louise.  Il  publia  plus  tard ,    de  Visconti ,   et  des  grands  artistes 

concert  avec  son  collègue  O'Fa-  Pickler,  Canova,Volpato,  Ange- 

rp] ,  un  Mémoire  justificatif  de  sa  lica  JS^auffmaon  ,  Gawit ,  Hamil- 

conduite  politique,  depuis  mars  ton,  etc.  Quoique  auteur  en  par- 

1808,  jusqu'en  4 vril  iHi.  Les  tie  de  la  destruction  des  jésuites, 

événeniens  l'avaient,  avant  cette  il  admit  dans  sa  société  les  pères 

dernière époque,amenéenFrance  André,  Rcqueno,  Eximeno,  Cla- 

àla  suite  de  Joseph.  11  y  resta  vigero,  Ortiz  et  Arteaga,  dont 

jusqu'à  la  révolution  de  1830,  les  talents  lui  faisaient  oublier  ses 

qui  lui  rouvrit  les  portes  de  Ma-  préjugés  contre  un  ordre  qui  ren- 
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iiermail    un    si     grand    nombre  en   a  arrêté   la  jiubtication,  La 

d'hommes  du  même  mérite.    Il  belle  édition  d'Horace,  Bodoni, 

protégea  le  peintre  Mengs,  et  à  1791,  2  vol.  in-fol.,  et  k  "Reli- 

sa  mort,  il  publia  ses  CEuvres  en  gion  vengée"  de  Bernia,   1795, 

y  ajoutant  une  Notice  sur  la  vie  m-fol. ,  ont  été  imprimées  par  ses 

derauleur.  Son  goût  pour  les  an-  soins.  Bourgoingapublié  une  "No- 

tiijuités  ie  porta  à  feire  entrepren-  tice"  sui' la  vie  dAzara,  Paris, 

dre  à  Tivoli,  àlaViUa  ou  maison  1604.  On  y  aperçoit  un  philoso- 

de  campagne    des  Fisons,    des  phe  qui  en  loue  un  autre, 
fouilles  très-coûteuses.  La  i-évolu-        AZAAIAS,  ou  Ozias,   iponta 

tiou  française  ayant  éclaté,  Azara,  sur  le  trône  de  Juda,  après  le 

partisan  des  institutions  nouvelles,  meurtre  de  son  père   Ainazias, 

perdit  de  son  crédit  à  la  cour  de  l'an  810  avant  J.-C.  Il  mardia 

Madrid.  Cependant,   il  conserva  contre  les    Philistins,    avec    une 

son  poste  à  Rome  jusqu'en  1796,  nombreuse  armée,   et  remporta 

A  cette  époque ,  Pie  Vl  le  choisit  de  grands  avantages  sur  eux.    Il 

pour  porter  au  général  Buona-  vainquit  ensuite  les  Arabes  et  les 

parte  des  paroles  de  pais;  tout  ce  Ammonites.  Il  At  abattre  tes  murs 

que  put  obtenir  le  ministre,  fut  de  Geth,  de.Jamuieet  d'Azot. 

que  l'amiée  française  n'entrerait  Ses  victoires  lui  enflèrent  le  cœnr; 

pas  dans  Rome.  Mais  on  remar-  il   voulut  o^ir  de  l'encens  'sur 

qua  que,  depuis  ce  moment,  Azara.  l'autel  des  parfums ,  et  s'attribuei* 

rat   trës-lié  avec   Buonaparte.   Il  les  fonctions  des  prêtres ,  enfants 

parvint  à  se  f^ire  nommer  ambas-  d'Aaron.  Il  fut  tout  à  coup  cou- 

sadeur  à  Paris.  Disgracié  peu  de  vert  de  lèpre.  Cette  maladi 


tem.ps  après  par  le  prince  de  la    bligea  de  renoncer  ans  fonctions 
"   i,  il  U*        '      '  '     '  ... 


Paix,  il  triompha  de  nouveau,  de  la  royauté,   et  de  demeurer 

jusqu'à  ce  qu'enfin  Godoï  l'éloi-  hors  de  la  ville  jusqu'à  sa  mort  j  il 

gnât  entièrement.  Buonaparte  ob-  pleura  son  péché ,  et  mourut  l'an 

tint  cependant  ponr  lai  la  permis-  759  avant   J,-C.    II  fut  enterré 

sioa  de  demeurer  à  Paris ,  oii  il  dans  les  champs  oii  étaient  les 

mourut  en  1804 ,  au  moment  où  tombeaux  des  rois,  mais  dans  uu 

il  se  disposait  à  aller  reprendre  en  emlrolt  séparé,  parce  qu'il  était 

Italie  ses  études  chéries.  lia  laissé  t^irenx.  Josèphe  ("Ant.",  I.  9,  c^ 

les  ouvrages  snivants;  |  "Vie  de  11)  dit  que,  lorsqu'Azariaa entre- 

Cicéron*  ,    par  Middteton  ,  Ma-  prit  d'offrir  i' encens  dans  le  tem- 

drid,  1790,  4  vol.  in-4",  Traduc-  pie,  on  sentit  un  grand  tremble- 

tion  estimée  k  cause  de   la  pu-  ment  de  terre  ;  que ,  le  temple 

retédu  style;  l'Histoire  naturelle  s'étant  ouvert  par  le  haut,   un 

et  Géographie  physique  de  l'Es-  rayon  de  lumière  frappa  le  front 

pagne",  traduite  de  Bowels ,  im-  du  roi ,  et  qu'aussitôt  il  fut  cou~ 

primée  deux  fois  À  Madrid;  Mili-  vert  de  lèpre.  Il  ajoute  que  le 

zia  l'a  traduite  eu,  italien ,  sur  la  tremblement  de  terre  fut  si  Vio- 

S"  édit.,,  Paime  ,  1785 ,  2  vol.  in-  lent,  qu'une  partie  de  la  monU- 

4";  I  Éloge  df:  Charles  IJI.  I  I!  gne,  qui  est  à  l'occident  de  Jérii- 

avait  aussi  traduit  en  en)agnol  le  saleni,  se  détacha,  et  roula  l'éten- 

6'llvre  de  PlineetlesCB^uvres  de  due  de  quatre  stades ,  et  que  par 

Sénèque  le  philosophe.  Sa  mort  là  les  jardins  Ju  roi  furent  en- 
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dommages  par  les  lents  qui  y  'Talmud  de  Babylone*,  Tan  500 

furent  amoncelées.  ou  600,  mîvantlepëre  Morin. 

AZARIAS,  fils  a'Obed.pro-       «AZÉMA  (Michel),  uommé  ad- 

phète  envoyé  par  le  Seignem'  au-  miaistrateur  du  département  de 

devant  d'AÏa,  roi  de  Juda,  qui  l'Aube  dès  le  commencement    de 

venait  de  remporter  une  victoire  la  révolution  ,  le  représenta  bieu- 

siguatée  sur  Zara,  roi  de  Chus,  tôtà  l'araeinblée  législative,  où  il 

pour  l'exhorter  à  demeurer  Feime  fut  admis  en  septembre   1791; 

dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Le  élu  k  la  convention,  il  vota    la 

discoui-s  duprophète  fit  tant  d'im-  mort  deLouis  XVI, rejeta  l'appel 

pression  sur  le  roi ,  qu'il  fit  ester-  an  peuple ,  et  se  prononça  contre 

miner  tout  ce  qui  restait  d'idoles  le  sursis.  Aucun  parti  ne  songea 

dam  ses  états.  'Far.*,  II,  15.  ..  auconventionnelAzénia,etqnaDd 

AZARIAS,   capitaine  juif,  k  le  dù-ectoire    s'organisa  ,    îl   fiit 

Îui  la  garde  de  J&nsalem  fitt  con-  nommé  commissaire  près  de  l'ad- 
ée,avecunantrecapitaiuenom-  mînistration  centrale  des  départe- 
mé  Joseph ,  par  Judas  Machabée.  ments.  Alors  il  entra  dans  la  car- 
Ces  deux  ofHcieri,  ayant  appris  rière  judiciaii'e,  et,  en  1806,  il 
l'heureux  succès  des  armes  de  Ju-  étaitjuge  au  tribunal  de  premii^^ 
das  ,  voulurent  aussi  rendre  leur  instance  de  Famiers  (Arriége). 
uQin  célèbre,  en  allant  combattre  De  retour  à  Farîs,  il  fut  employé 
les  ennenkis;  mais  ils  fiirent  bien  de  nouveau  dans  les  admiuistra- 
trompés  dans  leur  attente ,  car  ils  tïons. 

furent  vaincus  par  Gorgias,  près  AZEVEDO  (Ignace),  jésuite, 
de  Jftmnie ,  et  perdirent  3,000  né  k  Porto  en  1537,  [nommé  k 
hommespour  avoir  combattu  sans  l'âge  deS6ans,  recteur  dn  Col- 
ordre, et  sans  cet  esprit  qui  donne  légedeSaint-Antoine,iLisboaae, 
la  victoire  sur  les  ennemis  de  puis  recteur  des  jésuites  de  Bra- 
Dieu  :  aussi  l'Écriture. sainte  nous  gue ,  s'embarqua  quelque  temps 
dit-elle  qu'ils  n'étaient  pas  du.  après  pour  le  Brésil,  où  il  se  livra 
nombre  de  ceux  parles  mains  des-  sans  relâche  k  la  conversion  des 
quels  le  Seigneur  voulait  opérer  infidèles.  De  retour  k  Lisbonne, 
le  salut  d'Israël  i  'Ipsi  non  erant  U  sentit  se  réveiller  tout  son  zèle 
de  semiiie  virorum.  illorum  per  pour  la  propagation  delà  foi,  et 
quos  salus  lacta  est  in  Israël  *.  tut  choisi  pour  être  ]  chef  d'une 
"Mach.",  1,5.  troupe  de  39  missionnaires  qui 
AZABIAS  de  Rubeïs,  rabbin  s'embarquèrent  en  1570  pour  la 
d'Italie,  auteur  d'un  livre  hébreu  conversion  des  sauvages  au  Bré- 
iutitulé ,  La  Lumière  des  yeux  ,  sil.  Le  nommé  Souri ,  corsaire  de 
imprimé  à  Mautoue  en  1  S7<i ,  on  Dieppe ,  s'étant  rendu  maître  du 
vol.  in-13,  dans  lequel  il  discute  navu'e  qui  les  portait,  les  immola 
plusieurs  points  d'histoire  et  de  tous  aux  mAnes  de  Calvin,  dont 
critique.  Les  livres  des  chrétiens,  il  avait  embrassé  les  dogmes.  L'é- 
quil  connaissait  beaucoup ,  y  sont  légant  auteur  du  "Thealrom  cru- 
souvent  cités,  [et  l'on  y  trouve  delitatis",  fiîit  observer  que  les  hé- 
une  Histoire  de  la  Version  des  rétiqaes ,  non  contents  d'une  cri- 
Septaute,  d'après  celle  d'Aristée.]  minelte  indifférence  k  l'yard  de 
AZ£  (Le  rabbin),   compila   le  rinslmctioa  des  barbares ,  emp^ 
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cbaieul  encore,  par  des  cruautés  qu' 

iitroceg,  les  catlioliques   de  leur  d'u 

porter  la  lumière  de  la  foi  :  ajoute  que,  pendant  sa  prison  ,  il 

.,  .  ..piqcti.»io.i«««eimi.«r«pr.  S  écTiaît  souveut  :  *Ad  bestias,  ad 

sririiiV«"i^c.'ii«'Ï.THÏ't'ï^°irf^â.""'  bcstias",  pour qu'oa  eût  recours  à 

Po-cBduuKnutpapDiiin  JoBarcimitii.  la  loî  quî  porte  cc  titre,  et  quî  or- 

Le  père  de  Beauvais ,  jésuite,  a  donDequ'onmodërelapeiDed'nn 

écrit  la    "  Vie    du  père    Ignace  coupable  qui  a  excellé  dans  quel- 

Azevedo ,  l'histoire  de  son  mar-  que  science  ou  dans  quelque  art. 

tyre  et  de  celui  de  ses  59  compa-  Ses  juges,  fort  ifpioi'ants ,  s'ima- 

gnons,  "  iTii,  in-12.  On  y  voit  gJnantqii'Azou  les  appelait  parle 

le  décret  du  pape  Benoît  XIV,  du  nomqu  ils  méritaient,  le  condam- 

21  septembre  1742,  prépai-atoire  nèrcntàmort,  vers  l'a  d  ISOO,  et 

à  leur  béatification.  —  fl  ne  faut  le  privèrent  des  honneurs  de  la 

pas  le  confondre  avec  Louis  Aie-  sépulture.     Cependant    quelques 

VEDO ,  autre  jésuite  portugais ,  gui  histonen's ,  fondés  sur  les  auteurs 

prêcha  avec  succès  r£vaugile  en  contentporains ,  ne  conviennent 

Ethiopie,  et  mourut  en  1634,  âgé  point  de  cette  fin  funeste  d' A  zon  , 

de  61  ans.  Il  a  traduit  en  langue  qu'ilstraitentdefable.Nousavons 

éthiopienne  le  Nouveau     Testa-  de  lui  une  Somme  et  des  Com- 

ment  et  un  catéchisiue.  mentaires  sur  le  Code  et  les  Insti- 

,*AZEVEDO(SilvestreD'),inij-  (utej,  Spire,  148S,  in-fol.;  mais 

siounairc  portugais ,  prêcha  l'E-  on  ne  les  ctmsulte  plus  à  présent. 

vaneile  aux  Indes  et  dans  le  royau-  AZOR  (Jean),  jésuite  espagnol , 

me  de  Cambaye,  vers  l'an  1581 ,  professeur  à  Alcala  et  k  Aome, 

et  écrivit  dans  la  langue  du  pays  mourut  dans  cette  dernière  vilîe 

un  7>ïwï^snr]areligion  chrétien-  eu  1603,  Il  laissa  des  Institutions 

ne.  Il  mourut  en  1589.  morales  et  d'autres  ouviuges.  Cm 

*AZEVEDO  (Emmanuel  d'),  /niAVu^'onf  jouissaient  du  suffrage 

fut  éditeur  des'i^uvres'du  pape  de  Bossuet,  qui  en  rccoiumande 

Benoît  XIV.  la  lecture  dans  ses  statuts  syno- 

*AZOH,  tliéologien  et  histo-  daux.  Clément  VIII  en  a  autorisé 

rien,  né  en  Franche-Comté  vers  l'impression  par  un  bref  rapporté 

918,   est  regardé  comme  l'auteur  au   commencement    du  premier 

d'un  grand  nombre  d'ouvrages ,  volume.  On  eu  a  Ëiit  différentes 

entr'autres  d'un  Traité  de  farUé-  éditions  à  Rome ,  à  Venise ,  à  Co- 

Ch'ist,  oùil  prétend  prouver  que  lognc,  à  Lyon,  etc. 

la  fin  dumondeesttrès-éloignée.  ■    AZPILCUETA  (Martin) ,  sur- 

*AZON ,  religieux  et  architecte  nonuné  'Navarre",  ou  •Navarrais", 

célèbre,  quiflorissait  en  1050,  a  parce  qu'il  était  né  dans  le royan- 

bâti  la  cathédrale  de  Séez  en  Nor-  me  qui  porte  ce  nom,  fît  ses  étu- 

mandie.  des  en  France ,  à  Cahors  et  à  Tou- 

AZON  (Aeod  Portius),  jnris-  louse.  Devenu  prêtre  et  chanoine 

consulte  du  iui°  ùècle,  surnommé  régulier  de  St-Âugustin  ,  il  ensei- 

"le  Maître  du  droit  et  la  source  gna  la  philosnpbie ,  la  politique  et 

des  lois",  proièsseur  dejurispru-  kjurisprudenceà'Toniouse,  àSa- 

deoce  à  Bologne  et  à  Montpellier,  lamanque  ctàCoïmbre;onlecon- 

II  était  si  ardent  dans  la  dispute,  sultait  de  tous  les  pays  du  monde, 

II.  25 
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comme  l'oracle  du  droit.  [C'était  universel  de  Jurisprudence  corrt- 
ua  de*  pliu  grands  homnieg  de  merviale  tient  le  premier  rang , 
sonsiècle.  Le  célèbre  Covamivias  étant  cité  comme  une  autoritc 
fut  un  de  se«  disciples.]  Son  ami  dans  tous  les  tribunaux  de  coiu-- 
Bai'thélemi  Garanza ,  dominicain,  merce  du  littoral  de  la  Méditer- 
arclievëque  de  Tolède  ,  ayant  été  raaée.  Azuni  remplit,  durant  sa 
mil  à  l'inquisition  à  Rome, sur  des  longue  et  laborieuse  can'ière,  uii 
accusations  d'hérésie,  Axpilcueta  grand  nombre  de  fonctions  publi- 
partit  à  80  ans  pour  le  défendre,  ques.  Avant  la  révolution  ,  il  était 
Le  pape,  qui  l'admira,  le  fit  pé-  sénateur  à  Nice;  il  vint  à  Paris 
nitencier.  11  était  d'une  santé  après  la  réunion  de  son  pays  à  la 
très-délicate  ,  mangeait  peu,  et  France,  et  fit  partie  de  la  com- 
avait  une  si  grande  charité  pour  mission  nommée  par  le  ministre 
les  pauvres, qu'il  n'en  rencontrait  de  l'intérieur  pour  la  rédaction 
jamais  sans  leur  donner  l'aumâne;  de  notre  Code  de  conunerce,  dout 
on  remai-quait  que  sa  mule  s'arrê-  il  rédigea  la  partie  qui  concerne 
tait  lorsqu'elle  en  voyait  venir.  Il  le  comnierce  maritime.  En  1807, 
mourut  à  Rome  le  SI  îuin  i  580 ,  il  fat  nommé  président  du  tribu- 
k  93  ans.  Le  recueil  oe  ses  ou-  nal  d'appel  de  Gènes,  ville  nou- 
vrages  a  été  imprimé  en  6  vol.  vellement  réunie  à  l'Empire;  le  o 
in-fol.,àLyon,en1597,etàVe-  octobre  1808,  il  fut  élu,  par  le 
nise,  1603.  U  était,  par  sa  sœur.  Sénat,  membre  du  Corps-Légïsla- 
Marie  AzpUcueta,  mère  de  saint  tif,  sur  la  présentation  des  collé- 
François-Xavier,  oncle  du  saint,  f;es électoraux  du  département  de 
et  bien  digne  de  lui.  Il  voulut  ac-  la  MéditeiTanée.  Depuis  la  restau- 
compagner  son  neveu  dans  le  ration  de  la  maison  de  Savoie, 
voyage  des  Indes ,  et  se  consacrer  Azuni  revint  dans  sa  terre  natale, 
à  la  conversion  des  infidèles;  mais  où  il  remplit  les  fonctions  de  jugfe 
ce  courage  était  au-dessus  de  ses  ou  magistrat  suprême  du  consulat 
forces.  «J'eusse  fini  li  mes  jours,  de  Cagliari ,  et  celles  de  président 
dit-il  dans  son  ^oauë/,  si  Xavier,  de  la  Bibliothèque  de  l'Université 
À  cause  de  mon  âge,  ne  nt'eiit  royale  de  celte  villcki  II  v  mourut 
jugé  incapable  des  fatigues  de  sa  l'un  des  derniers  jours  de  janvier 
mission,  et  s'il  ne  m'eût  écrit,  en  1837.  On  ade  lui  :  |  Sistema  uni- 
partant ,  que  j  e  me  consolasse  de  versale  dci  principj  del  diritlo  ma- 
son  absence  car  l'espérance  de  ritimo  d'Europa.  Nice,  1795, 
nous  voir  au  ciel.  ■  4  vol.;   traduit  de  l'italien,  par 

*AZUHI  (Dominique-Albert)  ,  J.-M.Digeon.Paris,Debure,1797, 
jurisconsulte  italien,  né  à  Sa»-  S  vol.  tD-8°;  puis  sous  le  ûtrede 
sari,  dans  l'île  de  Sardaigne,  en  Droit  maritime  de  l'Europe,  Fa- 
1760,  s'adonna  principalement  ris,  Poncelin  ,  1801-1804,  â  vol. 
à  l'étude  de  cette  partie  de  la  ju-  in-S".  |  Histoire  ee'o^phique  , 
risprudence  qui  concerne  les  af-  politique  et  ntUurèlle  de  la  Sur- 
faire commerciales,  tant  terres-  daigne,  seconde  édidon,  Paris, 
très  que  maritimes.  Il  publia  plu-  Levrault,  1803,  S  vol.  in-8°avec 
sieurs  écrits  sur  ces  matières,  qui  cartes.  \  Dissertation  sur  t  origine 
tous  obtinrent  du  succès,  mais  de  la  boussole,  seconde  édition  , 
parmi  lesquels  son  Dictionnaire    avec  des  additions,  Paris,  Arthus 
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Bertmod,  i809,  in-6°.  {  Origine  voulait  l'avoir  auprë»  de  la  per- 
et  progrès  du  droit  et  de  la  légis-  sonne ,  et  l'aurait  élevé  au  cardi- 
laiion  maritime,  avec  des  obser-  ualat,  s'il  n'était  paa  mort  à  la 
votions  sur  U  consulat  de  la  mer,  fleur  de  l'âge,  ran  1633.  lia 
Paris  ,  imprimerie  de  Jeune-  lai&sé  des  Satires,  en  toscan,  Ve- 
homme,  18f0,  in-8°.  |  Mémoire  iiise,  1686,  in-ô";  elles  sont  sage- 
pour  servir  à  l'Histoire  des  vqjra-  meut  écrites ,  et  pleines  de  bonne 
ges  maritimes  des  anciens  naviga-  movale  ;  il  y  a  de  la  viVacité  et  de 
leurs  de  Marseille,  Gènes ,  impi'i-  l'élévation  [  surtout  dans  sa  Satire 
merie  de  H.  Bonaudo,  1813,  in-  contre  la  luxure.  ] 
8*.  I  Recherches  pour  servir  à  'AZZOLINl  (Jean),  religieux 
t histoire  de  la  piraterie,  Gènes,    théatin  ,     mort    à   Sorrento    en 

1816,  in-8".  f  Système  universel  1655,  a  laissé  des  Seimoas,  im 
des  armements  en  course  et  des  Traité  de  la  consolation  des  ame* 
corsaires  en  temps  de  pierre ,  Gé-    timides ,  etc. 

nés,  imprimerie  de  H.  Bonaudo ,        AZZOLINI(Decius),  né  à  Fer- 

1817,  in-^.  I  Sopra  tamminis-  mo,  dans  la  Marche  d'Ânc6ne,  le 
traxicnc  sanitaria  in  tempo  di  1 1  avril  -1 633  ,  f iit  nommé  cardi- 
peste.  Cagliari ,  1 8S0.  ]  Ditionario  nal-diacre ,  par  Innocent  X ,  le  3 
universaie  raggionato  délia  giu-  mars  165^.  La  reine  Christine, 
risprudenza  mercantile  ,  seconda  qui  avait  fixé  son  séjour  à  Rome, 
ediz.  Livourne ,  imprimerie  de  eut  pour  lui  des  attentions  et  une 
Massi,  1833,  confiance  extraordinaires.  Alexan- 

*  AZZO  Guroi  (PieiTe),  né  k  ^e  Vil  l'avait  donnékcetteprin- 
Boloene  ,  chanoine  de  Sainte-Pé-  '^^  P"»^  régir  ses  aftaires ,  fort 
tronc  en  U75,  composa  une  "Vie"  dérangées  par  ses  profusions,  et 
de  sainte  Catherine  de  Bologne ,  P"''  ^  P™  a  exactitude  quon 
imprimée  dans  le  xv*  siècle.  »V','  \    .'  P/î^""  ^   Pensions. 

* .  iirt  ^  -T.  1  D  abord  elle  tut  peu  contente  de 

^^  Goini,  mort  a  Bologne  cetleprécaution,  maiselleencom- 
enmo,  bibliothécaire  du  cou-  „„!  ^suite  la  nécessité  et  la  sa- 
vent des  mineurs  conventuels  de  ^  eh^  gj  d'Azzolini  son  ami 
lordre  de  Sl-François, publia  les  ^^  ^„  héritier;  mais  il  ne  jouit 
Sermons- de  samtAnlomc de Pa-  g^-  ^„  ^^  ^^^^^  succession, 

doue  avec  des  notes,  etune'Vie-  fimouriten1689,à6T  ans.  Avant 
du  saint .  écrite  par  Sicco  Po-  ^,^^^  ^^jj^ j  ■{ ^^^^^  ^  ^^^^ 
lentone  en  laUn  ,  Bologne,  1757,  ^^^  ^^^  breft  -ad  principes",  et 
*  s'était  distingué  tellement  dans  cet 

AZZOLINI  (  Laurent  ) ,  né  à  emploi ,  par  sa  belle  latinité ,  par 
Fermo ,  dans  le  duché  d'Urbin ,  la  délicatesse  et  la  sublimité  de 
d'une  famille  noble ,  devint  évê-  ses  pensées ,  qu'Innocent  X  l'ap- 
que  deNami  en  16ÎS0,  et  secré-  pelait  1" Aigle".  [Il  publia  en  lu- 
taire  d'Urbain  VIII.  Il  eut  bien  lien  des  Règlements  pour  la  tenue 
de  la  peine  à  quitter  son  église  du  conclave ,  qui  furent  dans  la 
pour  accepter  cet  emploi ,  étant  suite  traduits  en  latin ,  sous  ce 
eztrëment  attaché  à  ses  ouailles,  titre  :  Aphorismi politici,  etc.  Qs- 
dont  il  était  chéri;  mais  le  pape    nabrugh.  16&1,  in-4°.] 

S3. 


by  Google 


K 


BÂAL  ou  Bel,  est,  «elooplu-  âe  Baal  a  été  le  premier  monu-, 

sieurs  critiques,  Nemrod,  ^gé  ment  élevé  par  la  superstition, 

en  Dieu  par  les  Assyriens.  D'au-  (/^(yezBELtis.)     ' 
tresprétendentque  cemot,  syno-        BAATf  (Jean  se),  peintre  de 

nyme  à  "Moloch",  prince  ou  roi,  Harlem  dans  le  svn*  siècle,    se 

est  un  nom  du  soleil.  Quoi  qu'il  distingua   par  ses  portraits,  fait* 

en  soit,  ou  sacrifiait  à  Baal  ou  à  daaslegodt  de  ceux  deVandyck. 

Moloch  des  victimes  humaines.  Il  mourut  a  La  Haye  en  1702, 

des  hommes  i^its  ou  des  enfants  ,  âgé  de  69  ans. 
et  ce  culte  impie  fut  souvent  imité        'BAARSDOP  (Corneille),  mé- 

par  les  Juifs,  malgré  la  défense  decin  etchambellandererapereur 

expresse  que  Dieu  leur  en  avait  Charles-Quint,  est  auteur  d  nu  ou- 

feiteCDeut."12),  Jérémieleur  i-e-  vrage  eu  5  vol.  in-fol.,  intitulé  ; 

proche  d'avoir  biiilé  leurs  enfants  Mcthodus  um'vcrsœ  arlit  medicte , 

en  holocauste  à  Baal  (1 9)  et  de  les  Bruges ,  1 558. 
avoir  initiés  à  Moloch  (32).  Les        BAART  (Pierre),  poète  latin 

rabbins,  pour  diminuer  l'horreur  et  flamand   du  xvn'   siècle,  est 

de  ces  sacrifices  impies,  soutien-  auteur  d'un  poème  estimé  qui  a 

nent  que  leurs  ancêtres  ne  bru-  pour  titre  ;  ûz  Pratique  des  ta- 

laient   pas  leurs  enfants  ,    mais  ooureurs  de  Frise.  Il  y  déci'it  ce 

qu'ilsles&isaientseulementpasser  que  la  Frise  offi-e  déplus  agréa- 

le  feu  à  l'honneur  de  Moloch.  ble  et  de  plus  riant.   Ce  sont  des 

expressions  de  Jérémie,  com-  Géorgiques  flamandes.  Les  gens 

parées  a  la  loi  du  'Deutéronome*,  de  son  pays  l'ont  comparé  à  Vir- 

semblent  témoigner  le  contraire,  gile;  mais  les  étrangers ,  sans  mé- 

Si  dans  le  culte  de  Baal  il  n'en  priser  Baart,  l'ont  mis  un  peu  au- 

coûtait  pas  toujours  la  vie  à  quel-  dessous.  On  a  encore  de  lui  un 

qu'un,  ses  autels  du  moins  étaient  poème  intitulé   :    le    Triton    de 

souvent  arrosés  du  sang  de  ses  Frise,   ou  la  Description  de  la 

propres  prêtres.  Qn  le  voit  par  le  jirise  de  la  ville  d'Olinde  au  Bré- 

sacrifîcc  sur  lequel  Elie  le^  défia  ail.  Il  était  aussi  médecin.  Nous 

de  &ire  descendre  le  feu  du  ciel,  ignomns  l'année  de  sa  mort, 
ails  se  blessaient,  selon  leur  usa-        BAASA,  fils  d'Abias,  usurpa 

ge ,  dit  l'écrivain  sacré ,  avec  des  la  couronne  d'Israël  après  avoir 

couteaux  et  des  lancettes, jusqu'à  tuéNadab,  fil»  de  Jéroboam  son 

ce^u'ilsfussentcouvertsdesang.»  roi,  et  exterminé  toute  la  race 

Josias  détruisit  les  autels  qu'Achaz  de  ce  prince.  Baasa  déclara  en- 

lui  avait  érigés  sur  la  terrasse  de  suite  la  guerre  à  Aza,    roi  de 

son  palais.  Daniel  renversa  la  sta>  Juda,  et  se  livra  à  toutes  sortes 

tue  et  abattit  le  temple  qu'il  avait  de  déi-églemenls.  Dieu    lui   en- 

i  Babylone.  On  croit  que  l'idole  voya  le  prophète  Jéhu  pour  le 
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T  de  ses  cbàUmeaU  s'il  ne  religion  portait  le  nom  de  'Khor- 

se  corrigeait  pas;  mais  ce  roi  ne  rem-Dyn° ,  religion  déplaisir;  le 

répondit  aux  reproches  du  pro-  second  désigne  un  "voleur"  et  un 

fihète  qu'en  lui  donnant  la  mort,  'criminel".  Ces  deux  épithëtes 
I  mourut  lui-même  peu  de  t«mps  convenaient  k  sa  secte  ;  car  il  n'y 
après,  et  Dieu,  exécuta  ses  me-  a  pas  loin  d'un  libertinage  eF- 
uaces  contre  la  postérité  de  cet  Frené  a  tous  les  autres  crimes, 
impie ,  par  le  ministère  de  Zam-  Babek  se  fit  des  partisans  en  Perse 
bri,  qui  en  détruisit  toute  la  race,  et  en  Arménie;  il  allait,  propa- 
Ela  son  (ils  lui  succéda  l'an  930  géant  ta  relieioa  les  armes  k  la 
avant  J. -G.  main;  Bagdad  même  fi-émit  un 
•BAAT  (Catherine),  Suédoise ,  instant  à  son  approche.  Mais  l'an 
a  b-acé  et  peint  les  Tables  ednc'a-  837  de  J.-C.,  1  année  des  sectaires 
logiques  de  la  noblesse  de  son  ayant  été  battue ,  Babek  fut  pris 
pays,  et  rectifié  les  erreurs  du  lui-même,  amené  dans  Bagdad 
traité  de  Messenius  sur  le  mëm?  avec  un  de  ses  fi'ères,  se^  dix- 
suiet.  sept  enfants,  et  3,300  de  ses  par- 
•BABA  (Ali),  sectaire  turc  de  tisans.  Le  calife  Motassem  crut 
l'an  658  de  l'hégyré  (  1240  de  qu'il  ne  se  vengerait  qu'à  demi 
J.-C.),  parut  d'abord  à  Amasie,  et  en  le  faisant  mourir  d  une  mort 
ravageait  la  Natolie  au  moyen  de  ordinaire;  il  lui  fit  donc  couper 
ses  nombreux  sectateurs.il  fallut,  les  bras  et  les  jambes,  et  l'exposa 
pour  le  réduire,  les  forces  des  ainsi  mutilé  sur  la  place  publi- 
Mahomélans  jointes  à  celles  des  que.  Les  partisans  de  Babek,  dé- 
Francs,  courages  par  la  mort  de  leur  chef, 
•BABAK0USCHI(Abdel4thaf  se  répandirent  dans  divers  pays, 
mon-Mustapba) ,  docteur  musul-  où  ils  essayèrent,  mais  en  vain  , 
man  du  xiv' siècle,  né  en  Crimée,  de  soutenir  leui's  opinions. 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  ;  "BABEUF (François-Noël),  né 
le  Favori  des  princes,  passe  pour  à  SaintrQuentin ,  de  parents  pau- 
avoir  composé  aussi  l'ouvrag*  du  vres  ,  entra  en  1777  au  service 
Jardin  des  anémones,  attribué  à  d'un  homme  bienfaisant  qui  ha- 
uD  autre  Babakouschi ,  mort  bitait  près  de  Roye.  Celui-ci  lui 
dans  le  xvi*  siècle,  et  désigné  trouvantde  l'esprit  lui  fit  appren- 
comme  le  précédent  par  la  qualité  dre  \  lire,  à  écrire,  et  l'art  de  l'ai*- 
de  "muFty"  de  Gaffa.  Peut-être  y  pentage.  Babeuf  témoigna  sa  r&- 
a-t-il  une  erreur  de  date  sur  l'un  connaissance  à  son  bienfaiteur  en 
ou  l'autre  dès  manuscrits.  plaidant  contre  lui.  Devenu  com- 
*  BABEK  (Khorremy  ou  Har^  missaire  à  terrier  ,  il  ne  tarda  pas 
ramy),  imposteur  célèbre,  infesta  à  se  livrer  à  son  immoralité  natu- 
la  Perse  dans  le  vin'  siècle,  et  lut  relie ,  qui  lui  làisait  regarder  tou- 
cbef  d'une  secte  nouvelle.  Lcssur-  tes  les  actions  de  la  vie  comme 
noms  de  'Rhorremy'  ou  'Har-  indifférentes  en  elles-mêmes.  Il 
ramy*  qu'on  lui  a  donnés  sem-  commit  un  faux,  fut  poursuivi 
blent  indiquer  quelles  étaient  les  par  la  justice  et  enferme  dans  la 
bases  delA  rêlieion  qu'il  professait,  citadelle  d'Arr as  d'où  il  s'échappa , 
Le  premier  désigne  un  homme  ^  l'^oque  de  la  révolu^on.  Ba- 
adonné  aux  plaisirs  des  sens  ;  sa    beuf,  voulant  fixer  sur  lui  les  re- 
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fards  du  peiu>le,  porta  jtuqa'à  ger>,  d'an  avocat,  en  165T,  cha- 
eiagération  les  pnncipes  déma-  noine,  grand-vicaire,  doyen  de 
gogiques.  11  »e  surnomma  "Grac-  la  faculté  de  théologie  de  cette 
ciius*,  et  dans  un  journal  qu'il  ville,  et  titulaire  du  prieuré  de 
publia  il  prit,  à  l'imitation  àf.  son  Pommier-Aigre,  mort  le  19  dé- 
patron, le  titre  de  "Tribun  du  cembre  173<4,  à  83  ans,  enseigna 
■euple'.  11  y  prêcha  le  partage  avec  célébrité  la  théologie  pen- 
les  biens ,  et  établit  des  princi-  dant  SO  ans,  se  distingua  par  ses 
pes  sur  le  vol,  le  brigandage  et  grandes  lumières  et  ses  vertus.  Il 
rhomicide.  A  la  chute  de  Robes-  est  rédacteur  des  1 8  premio^  vo- 
pierre,  on  le  regarda  comme  son  lûmes  de  l'édition  en  gros  carac- 
■uccesseur.  En  ^et,  il  se  rolt  à  la  tëres  des  Conférences  du  diocèse 
tête  des  conspirateurs  qui  devaient  d'An^rs ,  fta-t  estimée  et  fort  ré- 
détruire en  France  tout  gouverne-  pandue.  La  suite  n'est  point  de 
ment  modéré  et  fondé  sur  des  lui.  Le  style  de  Babin  est  tel  qn'il 
lois  positives.  Dénoncé,  il  plaida  le  faut  pour  ces  sortes  d'ouvrages, 
lui-même  sa  cause  avec  une  élo-  net,  clair,  méthodique,  et  ne 
quence  énergique,  avoua  que  son  lentant  point  la  barlrârie  de  l'é- 
projet  était  de  détruire  le  gouver-  cole.  Les  continuatem^  ne  l'ont 
nement  et  de  faire  égorger  tous  ses  pas  égalé;  iU  n'ont  ni  sa  netteté 
fonctionnaires,etnevoulut jamais  ni  sa  préosion.  Ses  Conférences 
nommeries complices.  Lesdébats  tf j^RgerïrenfermaientS!8vol.  in- 
de  ce  procès  célèbre  forment  6  1S,  que  l'on  aréduitf  à  1-i,  petit 
yol.  in-8°.  On  le  condamna  à  caractère,  etauxquelson  aajouté 
mort  en  1797  ;  il  était  âgé  de  34  depuis  5  vol.  [La  dernière  édi- 
ans.  Outre  le  journal  le  TWfciwi  tion,  enS4vol.in-1S,  1785,  estia 
du  peuple,  on  a  encore  de  Ite-  plus  estimée  et  la  seule  recher- 
beur  ;  Système  de  dépopulation ,  chée.  Babin  publia  en  1679  une 
au  tavie  elles  crimes  de  Carrii^r,  Relation  de  ce  qui  s'était  passé 
1  vol.  in-S",  ouvrage  qu'il  publia  dans  l'université  d'Angers  au  su- 
dans  un  moment  où  il  avait  été  jet  du  jansénisme.] 
«do  du  club  des  jacobins.  •BABraGT0S{Gervai8),  évê- 

*BABEY(Athanase-Marie}aYo-  que  anglais  da  xvi*  siècle ,  étudia 
cat ,  député  aux  états-généraux  de  à  Cambridge,  entra  dans  les  ordres, 
1789  et  mentbre  de  la  convention,  et^tévèque  de  LAndafF  en  1 591 , 
né  dans  le  Jiuu  vers  le  milieu  du  puisd'ExeteretdeWorcester.  Ses 
XVIII*  siècle,  mort  en  181 5 ,  vota  onTrages,qtii  renfierment  des  Re- 
pour  la  rédusion  et  le  bannisse-  marques  sur  le  Pentàleuque ,  une 
ment  dansie  procès  deLouis  XVI,     Eûcposition  du  Symbole ,  une  au- 

Srotesta  contre  les  journées  des  tx^desCommandetnenUdeDieu, 
1  mai ,  1  "  et  S  juin  1 793 ,  et  fut  sont  k  peu  près  oubliés.  Il  mou- 
Sroscrit  avec  les  députés  giron-  rut  en  1610. 
ins.  Hentré  à  la  convention,  on  •  BABINOT(Albert),  l'undes 
le  nomma  ensuite  au  conseil  des  premiers  disciples  de  Calvin , 
cinq  cents ,  où  il  resta  jusqu'en  était  né  en  Poitou.  D  habitait 
1797.ToutleméritedecethQmme  Poitiers,  et  y  professait  le  droit 
était  dans  sa  voix  de  Stentor.  dans    l'université.    Calvin   étant 

BABIN  (Fransois) ,  né  à  An-    venu  dans  cette  ville  en  1536,  y 
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s«iia  ses  eireui-s.  Babinottes  em-  célèlve.  S'étant  joint  àSainlFursi 

brassa ,  et  devint  le  bras  droit  de  de  Lagny  ,  i)  rendit  de  gi'ands 

son  maître,  comme  Apel,  aussi  servicesà  toutlediocËsede Paris; 

i'urisconsulte,  fut  le  bras  droit  de  en  quoi  il   fut  merveilleusement 

juther.    Babinot  fit  la  folie  de  secondé  pai-  l'évéque  Âudebert  et 


quitter  sa  chaire,  le  seul  moyen  par  saint  Landri  son  successeu 

qu'il  eut  de  subsiste!',  pour  aller  II  fonda  plusieurs  églises  et  pli 

pi'ècher  de  ville  en  ville.  Il  sefai-  sieurs  hôpitaux.  Dans  sa  vieillesse, 

sait  appeler  le  "Bon  homme*.  On  il  quitta  le  gouvemement  de  »> 


le  nomma  depuis  le  'ministre",  monastère  pour  passer  le  reste  de 
parce  que  la  salle  dans  laquelle  il  ses  Jours  dans  la  retraite.  Il  mou- 
Faisait,  à  Poitiers,  ses  leçons  de  rut  daos  levii' siècle.  Onl'honore 
droit,  s'appelait  la  "Ministre rie",  à  Paris  le  26  juin, 
etttdelàest  venujditMainbourg,  'BaBOUR,  Babdh  on  Bibk 
le  nom  de  'ministre"  qu'on  donne  (  Mohammed  ) ,  arrière' petit -fils 
aux  pasteurs  protestants,  étymo-  de  Tamerlan  ,  né  en  1tô5, 
logie  néanmoms  qu'on  peut  con-  proclamé  souverain  de  l'empire 
tester.»  Babinot,  voué  a  cette  vie  mogol,  dans  la  Tarurie  occiden- 
errante,  mourut  dans  une  ex-  taie  et  dansleKhoraçan,  en1494, 
tréme  misère.  Il  est  auteur  d'un  reprit  Santarcande  sur  ses  sujets 
ouvrage  intitulé  io  C&m/jWe,  re-  révoltés,  et  s'empara  successive- 
cueil  a' odes,  sonnets  et  cantiques  veraerit  du  Gandanar ,  du  Kabou- 
chrétiens ,  Poitiers,  1 560  ;  le  tout  lïstan  et  de  l'Hindoustan.  U  moo- 
infecté  du  poison  des  opinions  rut  en  1550.  Sa  dynastie  a  régné 
nouvelles.  dans  l'Inde  plus  de  deux  siècles  et 

*  BABLOT  (  Benjamin-Louis-  demi  après  Ini,  et  n'a  fini  qu'au 
Nicolas) ,  médecin,  né  à  Vadenay,  xix'.  Babour  a  composé,  en  langue 
le  9  septembre  1754,  exei-ça  son  mogole,  la  Relation  de  ses  con- 
art  à  Qiâlons-sur-Marne,  et  com-  quêtes  et  l'Ht'sloire  de  sa  vie;  ses 
posa  un  assez  grand  nombre  d'où-  Commentaires  ont  été  traduits  eo 
vrages  ou  opuscules  sur  la  méde-  persan.  — Un  autreBABOua,  petit- 
cine ,  qui  déposent  de  son  talent,  fils  de  ïamerlan ,  disputa  Vem- 
*BABO  (Joseph-Marie),  auteur  pire  du  Mogol  à  son  irère  aîné 
dramatique ,  mort  à  Munich  en  Eddanlah ,  et  conclut  ensuite  avec 
1820,  adonnéplusieurstragédies,  lui  un  ti-aité  par  lequel  il  resta 
parmi  lesquelles  on  cite  Othon  de  maître  d'une  province.  Il  mourut 
IVittesbach.  Il  rédigeait  en  180i  l'an  861  de  l'hégyi-e  (  1450  de 
le  journal  intitulé  T'Aurora".  J.-C.}. 

.  BABOLEMUS  (Saint),  ouBi-  BABYLAS  (Saint),  évéqœ 
BOLEiH,  moine  de  .Saint-Colora-  d'Antioche,  fut  mis  dans  les  chaî- 
ban,  tilt  le  premier  abbé  de  Saint-  nes  pour  la  foi  de  J.~C.,  sousTem- 
MauT'l es-Fossés,  monastère  fondé  pereur  Dèce.  Il  mourut  dans  sa 
eu  638  par  Blidégisile  ,  archi-  prison  ,  et  voulut  être  enterré 
diacre  de  Paris ,  à  deux  lieues  de  avec  ses  fers.  C'était  un  prélat 
cette  ville,  dans  une  péninsule  pleindezèle.Onditqu'il défendit 
formée  par  la  Marne.  Saint  Babo-  l'entrée  de  l'église  a  l'empereur 
lein  y  fit  régner  toutes  les  vertus  Philippe,  qui  était  monté  sur  le 
i-eligieuses  qui  le  rendirent  fort    trdne  par  le  meurtre  de  Gordien, 
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«on  bieniaitear  et    soa  pupille.  Dissertation  du  père  Merlin ,  jé- 

Quelques critiques préteDdentque  suite,  sur  le  même  sujet.]  ( ^tyez 

l'empereur  auquel  saint  Babylas  Baltits.  ) 

défeudit  l'entrée  de  l'église  éuit  BACGALAR-v-SANNA(DonVin- 
Dëce;  mais  cela  ne  paraît  guère  cent)^  marquis  de  Saint-Philippe, 
vraiseroblable.  Il  mourut  l'an  S51  né  dans  l'île  de  Sardaigne,  d^une 
de  J.-C>  Gallus  César  fit  transpor-  ancienne  famille  originaire  d'Es- 
ter les  reliaues  de  ce  saint  dans  pagne, s'estfait  un  nomdanslalit- 
Daphné  ,  raubourg  d'Antioche  ,  térature  par  son  érudition,  etdans 
afin  de  mettre  par  ce  sacré  dépôt  le  moqde  par  les  emplois  impor- 
un  frein  aux  superstitions  et  au  taDtsdontCharlcsIletPhilippeV 
libertinage  des  Grecs.  La  chose  lechargërentenSardaigne.  Après 
aiTÎva  comme  Gallus  César  l'avait  la  mort  de  Charles  II,  don  V  in- 
désîré.  L'idole  d'Apollon,  fameuse  cent  servit  utilement  le  duc  d'An"- 
par  les  oracles  qu'elle  rendait,  jou,  son  successeur.  Lorsque  la 
cessa  tout  à  coup  d'y  donner  des  Sardaigne  se  déclara  contre  ce 
réponses,  Julien-I' Apostat  ordon-  prince,  il  se  comporta  en  sujet 
na,  dans  la  suite,  de  reporter  les  fidèle  et  en  homme  habile.  Pni- 
reliques  de  Babylas  dans  la  ville,  lippe  V  le  récompensa  en  le  fàî- 
afin  que  la  langue  de  cet  oracle  sanl  marquis  deSaint-Philippe.  Il 
se  déliât.  Il  y  réussit,  mais  ce  ne  mourut  à  Madrid  en1726,  estimé 
futqnepomiuiapprendrelavraie  et  aimé  du  prince  et  des  sujets, 
cause  de  ce  silence;  et  immédia-  Ses  principaux  ouvrages  sont  ; 
temeDtaprès,leféudu  ciel  écrasa  |  Une  Histoire  de  la  monarchie 
cette  idole  et  réduisit  le  temple  des  Hébreux  ,  mal  traduite  en 
en  cendres.  C'est  saint  Jean  Chrv-  français,  en  â  vol.  in-i° ,  et  en  4 
sostôme  qui  nous  apprend  ce  &it  vol.  in-1S.Cetouvragc,  sagement 
dans  son  discours  contre  les  gen-  et  profondément  écrit,  a  eu  d'a- 
tils,  et  dans  la  4°  homélie  sur  L'é-  bord  le  plus  grand  succès;  mais, 
loge  de  saint  Paul.  Il  dit  en  avoir  l'esprit  du  siècle  s'étant  tourné 
été  témoin  oculaire.  Tous  les  an-  vers  des  objets  tout  différents,  et 
ciens  historiens  chrétiens  en  font  l'Histoire  sainte  ayant  perdu  sa 
mention.  Ammien  MarceJlin  ,  considération  sous  le  règne  du 
quoique  païen,  n'ose  pas  en  dis-  philosophisme ,  ce  succès  n'a  pas 
convenir  (I.  22).  Il  y  a  seulement  été  durable.  [  Mémoijv.s  pourser- 
quelque  différence  dans  sa  rela-  vira  l'histoire  de  Philippe  V,df- 
tion,  qui  marque  plutât  son  em-  puis  1699  yuj^uVra  1725,  ■*  vol. 
barras  que  l' inexactitude  des  au-  in-12,  aussi  traduits  en  français, 
très.  Libanius,  sophiste  fameux  et  On  y  trouve  plusieurs  particula- 
lélé  païen,  se  plaignait,  au  rap-  rites  curieuses,  que  le  marguisde 
port  de  saint  lean-Chrysostôme ,  Saioi-Philippc  raconte  avecbeau- 
du  silence  d'Apollon  à  Daphné;  coup  de  vérité  et  d'exactitude, 
mais  il  ajoutait  que  Julien  l'avait  BACCARELLES  (Gilles  ), 
délivré  du  voisinage  d'un  mort  d'Anvers,  célèbre  paysagiste  , 
qnî  l'incommodait.  [Bavle  a  un  ainsi  que  Guillaume  son  frère, 
article  de  saint  Babylas  fait  &  sa  [Ils  vivaient  au  commencement 
manière.  Il  y  a  dans  le  "Journal  du  svii*  siècle.  ]  Leur  famille  a 
de  Trévoux"  de  juin  1737,  une  produit  plusieurs  bons  peintres. 
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BACCETI  {Nicolas),  néàFlo-  mes  qui  loi  restaient;  mai»,  en 

rence,cntradansl'ordredeSaint-  poursuivant    l'aile    droite    qu'il 

Bernard ,  devint  abhi  de  Sainte-  avait  ronipue ,  il  fui  enveloppé  et 

Luce,  et  mourut  en  1647,  âgé  de  tué  par  i'ennemt,  après  avoir  foit 

près  de  80  ans.  Nous  avons  de  lui  r  des  prodiges  de  valeui".  Jonathâa 

\  Historiœ ■  septimianœ   libri   vu,  fut  élu  général  des  Juifsàla  place 

cum  notis  Malaclu'œ  d'Imguim-  de  son  frère  Judas,  et  s'opposa 

bert,   Rome,   1724,  in-fol.  C'est  généreusement  à  Bacchides,  qui 

l'Histoire  d'un  célèbre  monastère  essaya  plusieurs  fois  de  le  faire 

deToscane,  deTordredeCîteaux;  saisir  et  tuer  en  trahison.  Bacchi- 

I  Dissertatio  de  jure  historico.  des,  ayant  été  obligé  de  lever  l< 


de  Betlibessen,  se  retira  à 
Antioche  après  la  mort  d'Alcime, 
et  laissa  la  Judée  paisible. 

BACCHILLE ,  évêque  de  Co- 

rinthe  sur  la  fin  dn  ii"  siècle ,  tint 

un  concile,   et  écrivit  un   Traité 

touchant  la  célébration  de  la  6ète 

de  prudence  que    de  Pâques ,  en  suite  de  la  question 

de  sévérité  que  de    qui  s'émut  de  son   temps  s 


BACCHIARIUS  ,  philosoph. 
chrétien  ,  âorissait  an  v'  siècle. 
On  a  de  lui  une  Lettre  écrite  à 
l'évéque  Januarius ,  touchant  l'in- 
continence d'un  moine.  Cette  let- 
tre est  très-bien  écrite,  et  se  trouve 
dans  la  'Bibliotlièque  des  Pères' 
On  y  voit 
de  lèle , 


charité.  Il  y  a  plusieurs  applica-  sujet  :  ce  fut  sous  le  pontificat  de 
tions  heureuses  des  cérémonies  et  samt  Victor.  Sa  lettre  était  écrite 
des  hbloires  de  l'ancien  Testa-  au  nom  des  évéques  d'Achaïe,  ce' 
ment.  On  a  encore  de  lui  une  qui  a  fait  ci'oire  qu'il  assembla  un 
Apologie  dans  les  "  Anecdota"  de  synode  pom'  l'éclaircissement  de 
Muratori.  Gennade  rapporte  que  cette  controverse. 
Bacchiarius  changeait  souvent  de  BACCHINI  (Dom  Benoît),  né  à 
demeure,  pom- être  plus  à  Dieu  et  San-Donino,  dans  le  Parmesan  , 
avoir  moins  d'attache  pour  ce  en  1651  ,  entra  dans  la  congrém»- 
iQonde,  en  relisant  sans  cesse  la  tion  du  Mont-Cassin  ,  et  s  y  dis- 
sentence  de  saint  Paul  ;  «  Non  tingua  d'abord  par  sp^  seiToons. 
enim  habemus  hic  manentem  ci-  Sa  santé  délicate  ne  lui  permet- 
vitatem,»  Eph.,  15.  [Dupin  parle  tant  plus  les  travaux  de  la  chaire, 
de  ce  personnage  dans  sa  "Biblio-  il  s'adonna  à  ceux  du  cabinet, 
thèque"  du  v*  siècle.]  C'était  un  savant  nnivei-sel.  Il 
BACCHIDES,  général  desU-ou-  mourut  à  Bologne ,  le  \"  septem- 
pea  de  Déraétrius  Soter,  et  gou-  bre  1 721 .  On  a  de  lui  :  ]  Journal 
eernenr  de  la  Mésopotamie,  fut  de  littéiature,  en  9  tomes  iu-4", 
d'abord  envoyé  en  Judée  pom-  depuis  1686  jusqu'en  1697,  sous 
établirAlcimegrandsacrificateur,  le  titre  de  Giomaie  de'  letterati ; 
que  l'Ecriture  appelle  T'Irapie*.  Il  )  de  sislrorum  Jiguris  ac  diJfe-\ 
revint  quelque  temps  après  en  Ju-  rentia.. .  oh  sistri  rvmani'pffieiem 
dée  avec  l'élite  de  sfs  troupes,  communicatam, Dissertatio, Do\<t~ 
pour cmnbattre  Judas  Machabée,  gne,  1691 ,  in-^";  TJtrecht,1696, 
m-4°,  avec  les  remarques  de  Tol- 
lius;  et  dans  les  'Antiquités  i-o- 
inaines"  de  Grœvius,  tom.  6;  | 
Anonymi  diatogi  très  ;  de  con- 


de  victoire  sur  Nicanor.  Judas , 
abandonné  de  la  plupart  des  siens , 
l'attaqua  avec  les  huit  cents  hom- 
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standa,  de  dignitaU  tucnda;  de  mettait  Silène  à  sa  smte,  conrbé 

tunoreerga  rempublicm,  f/lodè'  sur  sou  âne ,  et  une  troupe  de  sa- 

ne ,  i69i ,  ^a-^%  Dell'  istoria  del  tyres  et  de  bacchantes.  Quelque- 

monaslero  dî  San~BenedeUo  di  rois  on  couvrait  sa  tête  de  coraes^ 

Polirone.  nello  stato  di  Mantova,  parce  que  dans  ses  voyages  ii  s'é- 

ùiricinçi/e.Modèae,  1696,  in-i°;  tait  couvert  de  la  peau  d'un  bouc, 

\deecclesiasticœhierarchiœorigi'  animal  qu'où  lui  sacrifiait.  Oo  le 

nibus  Dissertatio ,  Modèue,  1 703,  peignait  eucore  tantôt  assis  sur  on 

in-^",  ouvrage  plein  d'érudition,  tonneau,  tantôt  surunchartraîné 

etc.]  Le  marquis  Scipion  Mafïêi  par  dei  tigres ,  des  lynx  ou  des 

se  glorifiait  d'être  disciple  de  Bac-  panthères;   souvent  aussi  tenant 

chiui  ;  mais  il  surpassa  son  maître,  une  coupe  d'une  main ,  et  de  l'au- 

BâCGHUS  ,  lils  de  Jupiter  et  tre  un  thyrse ,  dont  il  s'était  servi 

de  Sémélé.  On   raconte  que  Ju-  pour  &ire  sortir  des  fontaines  de 

non ,  toujours  outrée  contre  les  vin.  Le  thyrse  était  une  espèce 

concubines  de  Jupiter,  conseilla  à  de  petite  lance  ou  Mton  couvert 

Sémélé  ,  pendant    sa    grossesse  ,  de  feuilles  de  vignes  et  de  lierre 

d'exiger  de  son  amant  qu'il  se  fît  mêlées  ensemble,  ayant  au  bout 

voir  à  elle  dans  tontesa  gloire.  La  une  pointe  en  forme  de  poname 

majesté  du  dieu  ayant  mis  le  feu  depin.Onappelaitbacchanale8le& 

à  ta  maison ,  Sémélé  périt  dans  fêtes  qu'on  faisait  en  l'honneurde 

les  flammes.  De  crainte  t^e  Bac-  Bacchus. On  les  célébrait  partou- 

chus,  dont  elle  était  enceinte,  ne  tes  sortes  de  débauches.  Les  bac- 

fiït  hnUé  avec  elle ,  Jupiter  le  mit  chantes  représentaient  les  femmes 

dans  sa  cuisse,  où  il  le  garda  le  qui  suivirent  Bacchus  à  la  con- 

reste  des  neuf  mois.  Dâ  que  le  quête  des  Indes,  faisant  partout 

temps  de  sa  naissance  fiit  accom-  de  grandes  acclamations  pour  pu- 

fili,  on  le  mit  secrètement  entre  blier  ses  victoires.  Pendant  la  cé- 

es  mains  d'Ino   sa  tante,  qui  en  rémonie  des  bacchanales  et  des 

eut  soin,  avec  le  secours  des  Hya-  orgies,  elles  couraient  vêtues  de 

des,  des  Heures  et  des  Nymphes,  peaux  de  tigres,  tout  échevelées  , 

Quand  il  fiit  grand,  il  fit ,1a  con-  tenant  des  thyrses,  des  torches  et 

quête  des  Indes,  alla  en  Egypte,  des  flambeaux,    et  poussant  des 

où  il  enseigna  l'agi'iculture  aux  hurlements   efl^yables.   Comme 

hommes,  planta  la  vigne  ,  et  fut  c'est  une  chose  reconnue  des  sa- 

adoré  comme  le  dieu  du  vin.  Il  vants   que  la  mythologie  est  en 

punit   sévèrement  Fenthée ,  qui  partie   grefFée  sur   la  vérité  de 

voulait  s'opposer  à  ses  solennités,  l'histoire,  qu'elle  a  altérée  et  défi- 

triompba  de  tous  ses  ennemis,  et  gurée  de  toutes  les  manières,  quel- 

de  tous  les  dangers  auxquels  les  ques  auteurs,  parmi  lesquels  est  le 

persécutions  de  Junon  l'exposaient  savant  Bochard,  prétendent  que 

continuellement.  Bacchus  se  trans-  Bacchus  est  le  Nemrod  de  l'Ëcri- 

farma  en  lion  poiu'  dévorer  les  ture,  parce  que  Nemrod  était  fils 

géants  qui  escaladaient  le  ciel,  et  de  Chus,  ce  qui  se  rend  en  hébreu 

mt  regardé  après  Jupiter  com-  par  'Bacchus*;  mais  les  rapports 

me  le  plus  puissant  des  dieux.  On  avec  Moïse  sont  plus  justes,  si  on 

le  représentait  avec  les  agréments  en  croit  Vossius ,  le  P.  Thomassiu 

de  la  jeunesse  et  de  la  beauté;  on  etHuet.  (f'(>^ez  Lavaur.) 
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BACCHYLIDE ,  poète  lyrique  pas  le  confondre  avec  Henri  Bac- 

de  l'île  de  CéosjâorîssaitraniSS  cnrs,qui  a  donné  une  Descrip- 

avant  J.-C.  [Il  était  neveu  de  Si-  tion  du  royaume  de  Naples ,  en 

monide,    et  Horace  le  propose  italien,  Haptes,  1639,  în-8*; — ni 

comme  un  modèle  à  suivre.]  Il  ne  avec  Jacques  Biccms ,  qui  adonné 

nous  reste  de  ses  poésies  que  très-  la  Vie  de  saint  Philippe  de  Néri, 

peu  de  chose.  £Ues  éCaieut  rem-  en  latin ,  Rome  ,  1 645 ,  iu-i". 
plies  de  morale.  Une  de  sesmaxi-        *BACCIO  m  Monte-Luio, 

mes  était  que  'la   cliastcté  est  le  sculpteur  italieu   du  tvi'  siècle, 

plus  grand  ornement  d'une  belle  exécuta  à  Florence  et  à  Lucques 

vie*.   Julien-  l'Apostat,    qui  ,    à  beaucoup  d'ouvrages  de  sculpteur, 

l'exemple  de  tous  les  anciens  phi-  entre  autres  une  Délie  statue  de 

loeophes  ,  aimait  les  apophtbeg-  saint  Jean-Baptiste.  Il  est  surtout 

mes ,  faisait  un  cas  particulier  des  connu  par  un  gi'and  nombre  de 

sentences  morales  de  ce  poète.  On  crucifix  ciselés  en  bois.  On  lui  doit 

ditqueHiéron,  roi  deSicile,  pré-  aussi  la  construction  et  les  ome- 

férait  les  poésies  de  Bacchylide  à  ments  de  sculpture  de  l'église  de 

celles  de  Pindare,  quoique  celui-  Santo-FauKno  à  Lucques,  dans 

ci  passât  pour  lechet  des  lyriques,  laquelle  il  fut  enterré  à  l'âge  de  88 

{Ilorace  imita  Bacchylide  ,  et  lui  ans.  —  Raphaël ,  sou  fib ,  mort  à 

dut  l'idéedesabelleodequicom-  Orviette,  où.  il  s'était  retiré  ,  se 

mence  "Pastor  cum  traheret".]  distingua  comme  lui  dans  la  sculp- 

BA-CCIO,  ouBacci  (André),  né  ture  et  l'architecture.  Parmi  le 

à  Saint-Elpidio ,  dans  la  Marche  grand  nombre  de  travaux  aux- 

d'Anc&ne,  professeur  de  méde-  quels  il  a  été  employé,  on  distin- 

<àae  à  Rome,  et  premier  médecin  gue  les  deux  figures  du  mausolée 

du  pape  Sixte  V,  se  rendit  célèbre  de  Jules,  qu'il  a  exécutées  à  Rome 

par  ses  talents.   On  a  de  lui  :  |  de  dans  l'Eglise  Saint-Pierre-aux- 

l^ermis  libri  septem,\\x-îo\. ,  Ve-  Lieus,  sur  les  dessins  de  Michel- 

nise,  1571-1588, etPadouc,  i7H,  Ange,  et  la  statue  de  marbre  de 

iu-fol.  j  I  de   Conviviis   antiquo-  l'ange  qui  surmonte  le  château 

rum  i  I  de  naturali  finorum  kit-  Saint- Ange ,  ainsi  que  le  tombeau 

toria,  Rome,  1596,  in-lbl. ,  livre  et  la  statue  du  pape  Léon,  dans 

très-rare;  j  de  F'enem's  et  Àntido-  l'église  Sainte-Marie  de  la  Mi- 

tis ,   Rome,    1586,   in->f  ;  [  de  nerve.  Il  a  fait  aussi  beaucoup  de 

Gemmis  acLapidibus  pretiùsisjin  travaux  en  cire,  en  texre  et  en 

sac.  Script,  relati's,  Rome,  1587,  bronze. 

in-8";  I  Tabula  simplicium  medi-  BACCïO  delt^  Porta,  peintre, 
canien(ti/7/ni,Rome,1577,  in-8';  [  plus  connu  sous  le  nom  de  frère 
Notiâedell' anticacittàCluana,  Barthélemi  de  ^int-Marc,  né 
Macerata,  1716,  in-i".  Ces  ou-  dans  la  terre  de  Savignano ,  près 
vrages  lui  firent  une  grande  repu-  de  Florence,  en  1469,  fîit  disci- 
tation :  on  y  ti-ouve  beaucoup  de  pie  de  Léonard  deVinci  et  deRa- 
recherches,  et  une  physique  bien  phaël.  Son  dessin  est  correct,  ses 
supérieure  à  ceUe  que  les  savants  figures  gracieuses ,  son  coloris 
de  notre  siècle  ont  coutume  de  doux  et  agréable.  A  la  fin  d'un 
supposer  &  celui  de  Baccio.  Il  sermon  qu;il  entendit  sur  l'impor- 
mourutvers  1598.  —  H   ne  faut  Unceetladignitédesmœnrschré- 
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tiennes,  il  «e  détermina  à  laire  je-  poui- les  arts.  La  l'évolution  du  18 
ter  publiquement  dans  le  feu  ton»  brumaire,  dont  les  suites  élevèrent 
les  livres  qui  traitaient  de  l'amour  sa  famille  si  haut,  augmenta  l'es- 
pro&ne,  avec  tes  sculptures,  les  p^cedecourquirentourait;Bouf- 
peintures  et  les  devins,  tant  de  fiers  et  Im  Harpe,  de  Fontanea 
lui  que  de  ceux  qu'il  possédait  dea  et  de  GhaleauBriand  s'y  mon- 
gi'ands  maîtres,  oii  il  y  avait  des  traient  assidus.  Nommée  grande- 
nudités.  Il  entra  dans  l'ordre  des  duchesse ,  ayant  le  gouvernement 
dominicains  k  Prato,  en  ISOO,  général  des  départements  de  la 
résolu  de  ne  plus  s'occuper  que  de  Toscane,  elle  ne  cessa  point  de 
son  salut;  mais  ses  supérieurs  l'o-  protéger  les  arts.  Jalouse  de  son 
bligèrent  k  continuer  l'exercice  antonté ,  elle  n'y  associa  jamais 
de  ses  talents  et  de  son  art.  Il  ne  Bacciochi ,  quoiqu'ils  eussent  été 
voulut  pas  être  tait  prêtre,  par  un  couronnés  tous  deux  sous  le  titre 
sentiment  d'humilité,  et  se  con-  de  princes  de  Lacques  et  dePiom- 
tenta  d'être  diacre.  U  mourut  te  bino,  te  10  juillet  1805,  Lorsque 
8  octobre  1517,  âgé  de  48  ans.  la  révolution  de  181-t  vint  ren- 
[Ses  tableaux  les  plus  remarqua-  verseï'  la  fortune  de  sa  Emilie , 
blés  sont  un  Saint  Marc  et  nn  Elisa  songea  un  moment  à  se  fixer 
Saint  Sébastien,  qu'on  voyait  na-  à  Naples;  mais  des  motifs  politi- 
guère  au  "Musée"  de  Paris.}  ques  ne  permirent  pas  à  Murât  de 
'BACCIOCHI  (Marie-Anne-  la  recevoir  dans  ses  Euts.  Elle 


Éltsa  Buonapaute),  née  à  Ajaccio 
en  Corse,  le  Sjanvier  1777,  de 
Carlo  Buonaparte  et  deMaria-Lc- 
tjtia   Ramobno,  Fut  élevée  à  la 


établit  alors  sa  résidence  à  Bolo- 

fie,où  elle  fut  bien  accueillie. 
n  1 81 5 ,  après  Je  retour  de  Buch 
aparté  en  France,  elle  quitta  l'I- 


roaison  royale  de  Saiat-Cyr,  et  tahe  pour  venir  à  Triestc  dans  les 
vint  ensuite  demeurer  k  Marseille  Etals  autrichiens!  Peu  après  elle 
avec  sa  famille,  qui  avait  été  seréunit  avec  sa  famille  a  sa  sceur 
obligée  de  quitter  la  Corse  quand  Caroline,  veuve  de  Murât,  d'a- 
cette  ile  passa  sons  la  domination  bordanchâteali  deMaimbourg  ,  à 
anglaise.  C'est  à  Marseille  qu'elle  peu  de  distance  de  Vienne ,  et  en- 
épousa,  le  16  floréal  an  v  (5  mai  suite  au  château  de  Brunn.  En 
1797),  Félix  Bacciochi,  ofBcier  dernier  lieu  elle  habitait  la  mai- 
d'infanterie, commeelleîssud'une  sonde  campagne  de  Santo  An- 
Kimille  noble  de  l'île  de  Corse,  drea,  prte  de  Trieste,    sons  le 


On  raconte  que  lîapoli 

(esta  son  opposition  k  une  alliance 

r'  ne  secondait  pas  son  ambiton. 
ssi  la  fortune  de  Bacciochi  ne 
famt-elle  point  proportionnée  à    sant,  de 
intimité  des  liens  qui  l'unissaient  '  ' 

k  la  nouvelle  dynastie.  Eliaa  vint  à 
Paris  vers  le  mUieu  de  l'an  vi, 
époque  où  son  frère  Lucien  fut 
nommé  membi-e  du  Conseil  des 
Cinq-Cents.  Elle  y  monti-a  un 
goilt  éclairé  pour  la  littéi'ature  et 


nom  de  comtesse  de  Compignï 
Elle  y  mourut  des  suites  d'une 
fièvre  nerveuse,  au  commence- 
ment du  mois  d'août  1820,  laîs- 
mariage  avec  Bac- 
ciochi ,  une  fille  née  le  3  juin 
1806,  et  baptisée  sous  le  nom 
d'ElisaHapoléon. 

•BACH  (Jean-Sébastien),  né  à 
Eisenach  en  tG85,  d'un  pèremu- 
sicien ,  et  qui  devint  la  tige  de 
plus  de  50  anti'es  d'un  mérite  dis- 


by  Google 


tiagaé,  iVit  aussi  <:é)èbre  claveci-  de  Morceaux  et  de  la  Musigui! 
niste  et  organiste ,  que  bon  com-  sacrée.  —  Jean -Christophe-  Fré- 
positeur.  Il  éUiit  atUché  comme  déric,  né  en  173S,  maître  de  cha- 
tel  au  1*01  de  Pologne.  Il  laissa  pelle  de  Guillaume,  comte  de  la 
d'excelleuts  Morceaux  de  musi-  Lippe- Schauiabourg,  grand  bar- 
que d'église,  et  un  grand  nom-  moniste  etd'uneénergieprofimde 
bre  à'ÔEuvres  pour  le  piano,  surtout  dans  la  musique  d'église, 
d'unC'rare  énergie,     d'une   bar-  était encorebon pianiste. Ses6^a/i- 


moaicaavaHteetiieu.ve.  CetarUste  tiques   sacrés   et   concertos  s 

{'oignait  le  génie  des  organes  à  ce-  très  -  estimés.  —  Jeaii-Cbristian  , 

ut  de  l'ame;    il  Irisait  avec  ses  surnommér''Anglais'',  néen1T55, . 

pieds  ce  que  d'autres  ne  font  pas  maître  de  chapelle  de  la  reine  À 

avec  leurs  mains,  et  il  refusait  de  Londres  ,   se  distingua  par  une 

se  prêter  à  la  musique  légère.  Ses  mélodie  gracieuse  et  spirituelle, 

compositions  sont   comme   l'arc  II   composa,    entre    autres  opé- 

d'Ulysse,  des  sortes  de  tours  de  ras,    Orjihée,   Orioii,    Thëmisto- 

force  qui  demandent  des  tours  de  cle,  etc.  ;  des  Symphonies ,  Cort- 

force  de  la  part  de  ceux  qui  les  cerîos ,  sonates,  etc. 
étudient.  Il  a  composé  cinq  an-        ''BACH   (Jean-Auguste),  juris- 

nées  de  musique  d'église,  et  cinq  consulte  allemand  distingué,  né  il 

Passions,  qui  donnèrent,  si  on  Hohendorp,  enMisnie.TelT  mai 

peut  le  dire,  le  ton  k  l'harmo-  1731  ,  suivit  les  leçons  de Gesner, 

nie  allemande,  et  qui  réfiéchi-  Ritter,  etc.,  et  pendant  plusieurs 

rent  eu  dernier  lieu  sar  Mozart  années,  donna  a  Leipsick  ,  où  il 

et  Haydn.  Sa  femme  était  elle-  avait  fait  ses  études,    des  cours 

même  nue  admirable  musicienne;  particuliers  d'histoire ,  d'éloquen- 

mais  elle  était  d'accord  avec  lui  ce,  d'antiquité  et  de  droit,  Kom- 

pour  ne  se  mettre  jamais  sur  la  mé  en  1750  professeur  eitraordi- 

scène.  Il  mourut  subitement  en  naire  de  jurisprudence  ancienne 

1750,  après  avoir  suscité  jusqu'à  dans  cette   même  université,    il 

15  musiciens  célèbres  de  son  nom  joignit  k  cette  place,  en  1753, 

et  laissant  onze  fils  dignes  de  lui  celle  d'assesseur  du  consistoire  ec- 

dans  son  art,  dont  les  deux  pre-  clésîas tique.  A  une  grande  érudi- 

miers  furent  en  outre  jurisconsul-  tion,  il  réunissait  des  mœurs  sim- 

les.  —  Guillaume-Frédéric  l'aîné,  pies  et  pures.  II  a  puUié  plusieurs 

maître  de  chapelle  duduc  de  Hes-  ouvrages  remarquables ,  tels  que  : 

seDarmstadt,  né  en  1710,  fut  le  \DeMysteriis  eleusinis,\,à<^suùt, 

plus  habile  organiste  de  l'Allema-  1745,  in-J".  Ce  traité,  avec  onze 

gne,  bon  mathématicien,  et  au-  autres  diss^tations  sur  des  sujets 

teur  de  six  fugues  pour  le  piano,  de  jurisprudence ,  ont  été  publiés 

—  Cbarles-Philippe-Ëmmanucl ,  par  Klotz,  sous  le  titre  de  Opus- 

né  en  1 71 4 ,  directeur  d'orchcs-  cula  ad  histortam  etjurispruden- 

tre  à  Hambourg ,  fut  un  composi-  fiam  spectantia  ,    Halle  ,   1767  , 

teur  plein  d'originalité,  et  eié-  in-S";  1  Comment,   de  divo  Tra- 

cutaitsupérieurenientsur  le  piano,  jano  ,   sive   de   legibus   Trajani, 

pour  lequel  il  composa  un  Trarld  Leipsick,  1747,  in-8";  |  Histon'a 

sur  la. manière'  de  le  jouer,  1753;  Jurispnidentîœromanœ,  livre  qui 

des  Sonates,  un  grand  nombre  a  eu  plusieurs  éditions,   dont  la 
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ineiUeure  est  celle  qui  est  enrichie  voluptueoae ,  égayée  par  les  vers , 

des  observatioDs  de  Stockmann ,  l'aniour  et  le  via.  Le  célèbre  Cha- 

Leipiick,  1806,  in-ô";  ]  Critique  pelle  tint  le  premier   raog  dans 

impartiale  des  ouvrages  de  droit  son  coeur.  Cest  avec  cet  ami  qu'il 

(en  allemaDd),  6  vol.   ia-S",  etc.  fit  ce  voyage,  célèbre  par  la  rela" 

Ce  gavant  jurisconsulte  mourut  le  tion&cilequ'ilsnous  enontlsissée 

6  décemJbre  1759,  à  l'âge  de  38  en  vers  et  en  prose,  in-1â.  Ba- 

ans.  chaumont  eut  beaucoup  de  part 

*BACÏ1,  médeciu,  partisan  fâ-  aux  plus  jolies  tirades   de  cette 

natique  de  la  liberté ,  fut  électeur  description.   Il  ne  nous  reste  de 

en  fTdS,  et  traduit  eiuuite  de-  Inique  cet  ouvrage.  Il  avait  &it 

vaut  un  jury  d'accusation  pour  bien  des  chansons  et  des  petits  vers 

avoir  écrit  contre  le  directoireet  de  société, que  nousn'avons plus, 

contre  les  auteurs  delà  loi  duSS  11  mourut  en  170S,  âgédeT8ans, 

floréal  an   7  (1799).  Absous,    il  dam  des    dispositions  très-chré- 

n'en    devint   que  plus   exagéré  tiennes.  Sa  vieillesse  était  aussi  ré- 

dans  ses    opinions.   Le  30  prai-  glée  que  sa  jeunesse  avait  été  di&- 

rial  an  7,  illul  à  la  société  des  ja-  «ipée.  [11  était  beau-père  de  la  cé- 

cobins  du  Manège ,  un  projet  de  lettre  marquise  de  Lambert,  dont 

constitution  démagogique  .voyant  il  contribua  à  cultiver  les  heureu- 

toutes  ses  espérances  déçues  par  la  ses  dispositions  et  k  développer 

révolution  dulBlM'ainaireanviii,  les  talents.] 

il  se   donna  la  mort  sur  la  olace  *B  ACH  AU  MONT  (Louis  PciTr 

de  la  Révolution,  au  pied  ae  la  de),  né  à  Paris  vers  la  fin  du  xvu' 

statue  de  la  liberté.  siècle,  mort  en  1771 ,  fut  plus  oc- 

BACHAUMONT  (François  Le  cupé  de  ses  plaisirs  que  des  lettres 

CoiGHZuxDz),  né  à  Paris  en  163^,  et  de  ses  afiàires;  a 


d'un  président  k  mortier  au  par-  te-t-il  de  lui  que  quelques  bons 
lement,  fut  conseiller-clerc  ae  la  mots,  quelques  épigramine$,etc., 
même  compagnie.  Il  cabala,com-  insérées  dans  les ^^no/mi  secrets 
me  plusieurs  autres,  durant  les  pour  serviràt histoire  de  la  répu- 
trouLles  de  la  Fronde ,  et  le  car*  blique  des  lettres.  Bachaumout  en 
dinal  de  Retz  s'en  sei'vit  plusieurs  rédigea  les  quatre  premiers  volu- 
fbis  utilement.  Il  se  permit  un  mes  et  la  moitié  au  cinquième, 
jour  de  dire  que  >  le  parlement  L'ouvrage  a  depuis  été  continué 
disait  comme  les  écoliers  qui  s'a-  par  PidaazatdeM3isol}ert,Moaf- 
musent à 'fronder'  dans  les fb&sés  fie,  d'Augervîlleetautres;ilaété 
de  Paris,  et  qui  se  retirent  quand  imprimé  plusieurs  fois  en  36  vol. 
ils  aperçoivent  le  lieutenaot-ci-  in-13.  Voici  quelleftitl'originede 
vil...»  On  trouva  cette  compa-  cette  compilation.  Bachaumout 
raison  juste,  et  ce  fut  depuis  ce  vivaitdepuis  long-tempschezma- 
moment  que  les  ennemis  du  car-  dame  Doublet ,  qui  réunissait  dans 
dinat  Mazarin  prirent  pom*  signe  sa  maison  une  compagnie  nom- 
de  réunion  des  cordons  de  cna-  breuse  de  beaux-esprits.  On  y  Pi- 
peau en  fonne  de  "fronde",  d'où  sait  un  journal  de  tout  ce  qui  se 
ils  furent  appelés  "(rondeurs*.  Ba-  disait  dans  Je  monde.  La  poliU- 
chaumont  quitta  le  rôle  d'inti-i-  que,  les  belles-lettres,  lesarts, les 
gant  pour  se  livrer  à  une  oisiveté  aventures  de  société,  tout  était  de 
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son  ressort.  Aussi  l'ouvrage  de  fondé  en  1763  nue  école  de  desnn 
BachaumouL  et  de  ses  continua-  poiu-  les  artisans,  dans  l'ancien 
leurs  reoferme-t-il  (depuis  le  i"  collège  d'Autun,  qui  subsiste  eu- 
janvier  1767  jusqu'au  ^"  jan-  core.  On  lui  doit  aussi  la  décou- 
vier  ■1788),  les  analyses  de  tou-  verte  de  la  peinture  encaustique 
tes  les  pièces  de  théâtre,  les  rela-  dont  se  servaient  les  anciens,  et 
ttous  des  assemblées  littéraires,  de  l'enduit  qu'ils  employaient 
les  notices  des  livres  nouveaux,  pour  garantir  les  tuarbres  de  l'inl- 
clandestins  ou  prohibés,  les  anec-  pression  de  l'air, 
dotes  et  bons  mots ,  les  éloges  des  "BACHELIER  de  GENTEs(Pier- 
savants,  etc.  a  Mais  souvent ,  dit  re],  laïque,  né  à  Keims  en  1611 , 
Laharpe,  c'est  un  amas  d'absur-  mort  dans  la  même  ville,  le  i 
dites  ramassées  dans  les  ruisseaux,  mai  1673 ,  s'appliqua  tout  ebtier 
où  les  plus  honnêtes  gens  et  les  aux.  oeuvres  de  diarité  et  de  piété, 
hommes  les  plus  célèbres  eo  tout  et  vécut  dans  les  pratiques  de  la 
genre  sont  outragés  et  calomniés  pénitence  et  de  lapauvreté  volon- 
avec l'impudence  et  la  grossièreté  tairejvoyezsa  "Vie",  in-Ô"  de  285 
des  beaux-esprits  d'antichambre.»  pages,  avec  son  portrait. 
Outre  les  jT/emoiVe*,  on  a  encore  'BACHER  (Geoi^es-Frédéric), 
de  Bachaumont  quelques  autres  médecin  et  docteui*  de  l'univer- 
écrits,  comme  Essais  sur  la  pein-  site  de  Besançon,  ué  eu  1709, 
lure,  1752,  in-8",  des  Critiques  eierça  sou  art  avec  succès  en 
sur  le  Louvre,  sur  l'Opéra,  sur  Alsace  sa  patrie,  jusqu'à  sa  mort, 
la  place  Louis  XV,  et  la  Vie  de  arrivée  vers  la  fin  du  ivni'  siècle, 
l'a&bé  Gedoyu ,  son  parent.  On  a  de  lui  :  |  Précis  de  la  Mé- 
BACHELIER  p^icolas),  de  thode  d'administrer  les  pilules  to- 
Toulouse,  originaire  de  Lucques,  niques  dans  les  hydropisies,  Pa- 
étudia  à  Rome,  sous  Michel-Ange,  ris,  1771,  in-1â,  avec  des  aug- 
la  sculpture  et  l'architecture.  De  mentatîons;  |  deux  autres  Jhùtés 
retour  dans  ja  patrie,  il  y  fit  ré-  relati/s  à  la  cure  des  hydropisies, 
guérie  bon  goût,  et  en  L^nnit  la  1765,  1769,  in-S";  |  Recherches 
manière  gothique  qui  y  avait  été  sur  les  maladies  chroniques,  M'i&j 
en  usage  jusqu'alors.  Ses  ouvrages  in-S";!  Traité  des  vertus  des  eaux 
de  sculpture,  qui  subsistaient  avant  minérales,  177S,  in-IS,  etc.  — 
la  révolution  dans  plusieurs  é^i-  Son  fils  Alexandre- André -Phi- 
ses  de  cette  ville,  se  Élisaient  tou-  lippe -Frédéric,  mort  à  Paris  en 
jours  admirer,  quoiqu'on  les  eût  1807,continua  les  observations  de 
dorés  pour  la  plupart ,  ce  qui  leur  sou  père.  On  lui  doit  plusieui-s  vo- 
avait  ôté  la  grâce  et  la  délicatesse  lûmes  d'un  Cours  du  droit  public, 

Îue  cet  habile  homjne  leur  avait  éails  dans  les  absurdes  principes 
onnées  :  il  n'en  reste  que  quel-  du  baron  d'Holbach,  Paris,  1796- 
ques  débris.  Il  travaillait  encore  1803,  iu-S".  Il  coopéra  à  la  ré- 
en  1555.  dacUon  du  "Journal  de  médecine* 
'BACHELIER  (Jeau-Jacques),  avec  Mangîn,  depuis  le  mois  d'oc- 
peintre  et  directeur  de  la  manu-  tobre  1776  jusqu  en  1790. 
facture  de  porcelaine  de  Sèvres,  BACHERIUSouBAiiEB(Pierre), 
né  en  IT&i,  mort  en  1805,  est  [né  à  Gaud  en  1517,  entra  chei 
{Hincipalement  connu  pour  avoir  les  dominicains  en  1538,  étudia 


by  Google 


BAC 


37S 


BAC 


le  Jiu'isprudeitce  dans  l'aca- 
i  de  cette  ville,  jusqu*' 


Kous  Soto,  fut  reçu  docleui-  < 

tJiéologie  en  15^,  ie  distingua  demie 

comme  professeur  et  comme  p)~é-  poque  où  le  duc  Maximilien  de 

dtcateur,  et  mourut  en  1601 ,  âgé  Bavière  cassa  cette  université  en 

de  Bi  ans.]  11  est  auteur  d'un  ou-  1623,  fut  ensuite  long-temps  sans 

vi-age  singulier  intitulé  Jurgium  emploi;  s' étant  fait  catholique  en 

conjugale    contra    refonnatorum  1629,   le  duc,   qui   avait  rétabli 

gentem,  1585,  in-i".  [On  a  de  lui  l'université,  lui  rendit  sa  place  de 

eu  outre,  |  In  ntissœosores.GanA,  professeur  en  droit;  [ruais,  six  ans 

1506;  I  de  Christiaiue  mih'tùe  dis-  après,il  retourna  au  luthéranisme.] 

ciplina,  Louvain ,    1562,   réim-  On  a  de  celiii'ci,  nomnté  aussi 

primé  sous  le  titre  de  Spéculum  Reinier:  |  ExercUationes de  erro- 

m!làùvclirùliancE,Coio^ii,i57^}  ribus  interpretum  et  de  interpreti- 

)des/fomt*ej,  etc.]  bus  f uns ,  1634,  in-fbl.;  |  <ie  Pi- 

*BACHMAHN  (Jacques-Jo-  gnoribus    et  Hypotheçis  ,    1627  j 

seph-Antoine  Legebde),  né  vers  )  Commentaire  sui'  la  première 


Iiartie  ( 
atin  ;  |  Observationes  ad  Papotas 
arresta,  Francfort,  16S8,  in-fbl.; 
j  Commeniarii  in  librum  Tnstitu- 
tionum,  Fi-ancfort,  1665,  in-4". 

•BACHSTROM  (Jean-Frédé- 
ric ),  médecin,  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres,  né  en 
Siiésie  à  la  fin  du  xvn'  siècle, 
professeur  à  Thorn  en  1T1T  , 
aumônier  d'un  régiment  saxon  à 
Varsovie  de  1720  à  1T28,  fonda 
une  imprimerie  à  Constantinople 
en  1729,  et  publia  1  dePlicâpo- 
'     ■  '      "         '  17S5;    I 


1750  dans  le  canton  de  Glaris. 
Suisse ,  entra  de  bonne  heure  au 
service  de  France,  devint  major- 
général  des  gardes -suisses,  et  dé- 
fendit en  vain  le  château  des  Tui- 
leries, attaqué  par  le  peuple  le  10 
aoiit  179â.  Arrêté  quelques  jours 
après,  et  conduit  à  1  Abbaye,  puis 
à  la  Conciergerie,  il  fut  traduit 
devant  le  tribunal  révolution- 
naire ,  dont  il  voulut ,  comme 
étranger,  décliner  la  jui-idiction  : 
mais  la  commune  de  Paris ,  alors 
toute -puissante,  fit  passer  outre. 

Condamné   à    mort ,    il    marcha    lomcâ ,    Copenhague 
tranquillement  à  l'échafkud  le  3     Nova  œstùs  marirù  theorta,  etc. , 
SMitembre  1792;  il  éUit  âgé  de    Leyde,173i,in-8°;  |  ^rtfienflge/-, 
59  ans.  ou  invention  à  l'aide  de  laquelle 

B  ACHOVIUS  ou  Bacbov  (  Reî-  on  peut  toujours  je  sauver  du  nau- 
nier),  né  à  Cologne  en  1544-,  unit  J'rage,  Amsterdam,  1741,  in-S". 
le  négoce  à  l'étude  des  lettres,  se  BACHTJSIUS,  ou  BAcmiisEN 
fitluUicrienetseretiraàLeipsick.  (Guillaume),  longtemps  lié, ainsi 
Il  s'appliqua  aux  langues,  à  la  que  Yan  E^en,  avec  le  parti 
jurisprudence  et  à  la  théologie,  d'ArnauldetaeQuesnel,  ctreve- 
et  composa  quelques  écrits  dans  nu  ensuite  à  la  docilité  que  l'on 
«es  deux  derniers  genres.  Il  fut  doit  aux  décisions  de  l'Eglise,  a 
obligé  de  quitter  Leipsick.  pour  laisséun traité  intéressaiitsur Van 
avoir  abandonné  le  luthéranisme  Esuen,  Quesnel  et  Erkel,  înti- 
et  embrassé  le  calvinisme,  Bacho-  tufé  De  Zegero  Bernardo  Van 
vius  se  retira  à  Heidelberg ,  où  il  Espe7i,f:lc.  On  voit  dam  c«  traité 
exerça  divers  emplois.  11  y  mou-  tout  le  mal  que  la  nouvelle  secte 
rut  en  1614.  — Son  fils,  profes-    a  fâitdanslamissiondeHollande. 
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Bachusiiis  est  mort  chanoine  de  renditlc  pèpe  incoasolable,  et  lur 

Bruges,  en  1779,  fit    négliger,    pendant    quelque 

BACICI ,  ou  plutôt  Bàuccio  temps,  l'exercice  de  son  art.  Il 

{ Jean-Baptiste  Gaci-i  ,  suTQominé  mourut  ea  1709. 
le),  peintri^,  né  à  Gènes  en  1639^        BACIS,  fameux  devin  de  l'an- 

passa  à  Rome  dès  l'âge  de  1 4  ans.  tiquité ,  dont  le  nom  passa  à  plu- 

Il  se  mit  chez  un  mai'chand  de  sieurs  de  ceux  qui ,  après  lui ,  se 

tableaux,  où  il  eut  occasion  de  mélèi-ent  de  prédire  1  avenir, 
voir  Te  Bernio  ,  de  qui  il  reçut  des        *  BACK  ou  Baeck  (Abraham) , 

conseils  pour  son  art  et  des  se-  premier  médecin  du  roi  de  Suède, 

cours  pour  m  fortune.  Ses  pre-  etmembredel'acadéniiedesscien- 

niiers  essais  ^i%nt  des  coups  de  ces  de  Stockholm,  né  en  Suède 

maître.  Le  Baciei  fut  dès  lors  em-  en    ■1713  j    mort  en   1795,    pu- 

ployé  k  de  très^rands  ouvrages,  blia  plusieurs  Mémoires  de  mMe- 

enti-e  autres  à  la  CoMpofc  de  Jésus,  cine  dans  les  collections  académi- 

à  Borne;  œuvre  magnifique,  qu'on  ques ,  entre  autres  sur  la  Couleur 

ne  peut  se  lasser  d'admirer.   Le  des  Nègres,  en  1748,  et  une  Tm- 

Bacici  excellait  dans  le  portrait,  duction  en  suédois  de  l'ouvrage- 

Il  fit  relui  d'un  homme  mtwt  de-  anglais  de  Dimsdale ,  sur  ta  "Nou- 

puis  30  ans.  Il  crayonna  d'abord  velleinéthode  d'inoculer  la  pedte- 

noe  tête  d'imagination;  puis,  ré-  vérole",  en  1769,  précédée  d'une 

formant  peu  à  peu  son  ouvrage,  préface  de  Back  sur  l'origine  et 

suivant   les    avis    de    cens     qui  l'iltilité  de  l'inoculation.  Linnée, 

avaient  vu  la  personne  vivante,  dont  il  traduisit  en  latin  un  dis- 

il  parvint  à  en  faire  un  portrait  coura  de  memorabilibus  InsectiSf 

des  plus  ressemblants.  I^  Bacici  donna  le  nom  de  ^Beeckoa"  k 


f>eigna)t  avec  une  si  grande  fâci-  genre    de  plantes.    Back   fit  l'é- 

ité,  que  sa  main  suivait,  en  quel-  loge   de  ce  grand  naturaliste,  et 

que  sorte,   l'impétuosité  de  son  celui  d'Olaiis  Celsius, 
génie.  Il  avait  des  idées  grandes        BACKER  (Jacques),  né  à  Har- 

et  hardies,  quelquefois  hizari'cs:  lingen,  en  Frise,  en  1668,  cul-- 

ses  figures  ont  un  relief  étonna  ni.  tiva  la  peintui-e  à  Anisterdam,  et 

Il  était  bon  coloriste,  et  excellait  excella  surtout  dans  les  portraits. 

à  rendre  les  "raccourcis".  Ses  des-  [II  peignait  aussi  l'histoire.  On 

sins  sont  pleins   de  feu ,    d'une  cite  de  lui  un  tableau  du  Juge- 

touche  légère  et  spirituelle,  mais  ment  dernier,  fait  pour  l' église 

souventincorrects; ilmanquequel-  des  Carmes  d'Anvers,  qui  passe 

quefois  de  goût  dans  ses  draperies;  pour  un  cîief-d'ceuvre.  Il  mourut 

néanmoinssesouvrages,  en  gêné-  en  1&41.  —  Il  y  a  eu  trois  autrei 

rai  ,  sont  très-estimés.  I^e  Bacici  peintres  du  nom   de  Backxb  qui 

étaitfortspirîtueletenjouédansla  norissaient  au  xvn'  siècle,  et  qui 

conversation  j  mais  son  caractère  étaient  de  l'école  flamande;  ce 

vif etemporté  causa lemalheurde  sont  Jacques,  Adiien  et  Jean.] 
sa  vie.  Ayant  un  jour  donné  un        *  BACKTIS  (Isaac),  ministre 

soufSet  à  son  fils  en  présence  de  anabaptiste    du    Massachusetts  , 

ses  camarades,  le  jeune  homme,  mort  en  1806,  prétendant  que  le 

outrédecetaâTDnt,altasepréci'  baptême  par  aspersion  était  msuf- 

piter  dans  le  Tibre.  Celte  perle  fisant ,  s'était  fait  baptisw  par  im- 
n.  9U 
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ménion  ea  1751 .  11  compoia  des  conservé  les  cuivres  de  la  carL« 

sermons  où  il  insiste  mirl'égalilé  deFi^anceparCassini, long-temps, 

des  droits  parmi  les  chrétiens.  mais  inutilement  cherchés  par  les 

*BACL£R  d'Alie  (Louis-Albert-  généraux  éti'angers.   Le  général 

Ghislaiii ,  baron),  peintre  et  îngé-  Bâcler  d'AIbe  perdit  sa  place  de 

nieur-géograpbe ,  naquît  à  Saint-  directeur  du  dépôt  de  la  guerre., 

Pol,   en  Artois,   le  23  octobre  le    10   juillet    1815,    et    ruitra 

1763.  Son  père  était  directeur  de  dans  la  vie  privée,  Heliré  k  Sè- 

la  poste  auE   lettres  k    Amiens,  vres,   l'ainour  des  aits  et  l'eii- 

Pkrti  k  30  ans  pour  visiter  l'Italie,  guité  de  sa  fortune ,  lui  firent  re- 

il  s'arrêta  dans  les  Alpes,  Mais  prendre  le  crayon  et  le  pinceau . 

bientôt  le    cours  des  événemenU  II  mourut  le  13  septembre  18S14, 

apporta  la  guerre  dans- la  vallée  à  peine  âgé  de  63  ans.  Pendant 

de  Chamouny.  Bâcler'  se  fit  niili-  qiTtl  était  simple  clief  de  section  - 

taire.  Des  reconnaissances  exécu-  au  d^pôt  centi'al  de  la  gaerre,  il 

tées  avec  bravoure,    des  dessins  fournit  à  cet  établissement  à'en- 

exacls    de  machines    de  guerre,  celleots  Mémoires  sur  la  gravurv 

lîièrentrattentiondeBuouaparte,  ilcs  caiies ,  dont  on  peut  lire  des 

3ui  se  l'attacha  avec  Je  titre  de  extraits  dans  le  'Mémorial  topo- 
irecteur  du  bureau  topogra-  graphique".  Revenu  par  goût ,  il 
phique.  Bâcler  d'AIbe  prit  part  prit  rang ,  particulièrement  par 
a  toutes  les  actions  de  la  cam-  ses  gouaches ,  parmi  nos  premiers 
pagne  de  1796;  il  se  distingua  paysagistes.  La  Bataille  d'Arvo/e 
notamment  à  la  bataille  d'Arcole,  et  la  Veille  d'Austertitz  sont  ses  . 
dont  il  fit,  en  i8<W,  le  sujet  d'un  plus  importants  tableaux.  Ses  li- 
grand  tableau.  L'Italie  toujours  vres  sont  des  collections  de  vufts 
morcelée  ne  pouvait  oftî'ir  aucune  dessinées ,  gravées  ou  lithogra- 
carte  générale  suffisante  pour  les  phiées.1Nousciterons,encegeiire  : 
opérations  de  la  guêtre,  -Iprès  la  )  f^ues  pittoresques  du  Haut-Fau- 
paix  de  Campo  -  F onnio ,  Buona-  cipiy,  gravures  coloriées;  |  M^ 
parle  chargea  Bâcler  d'AIbe  de  naks  pittoresques  et  historiijues 
l'exécuter.  Nommé  directeur  du  des  paysagistes  (1803);  |  Souve- 
dépôt  de  la  guerre  de  la  républi-  nirs  pittoresques  du  général  Ba- 
ttue cisalpine,  il  y  poursuivit  clcr  d'AIbe,  ou  fues  lithogra- 
I  achèvement  de  sa  carte.  Hapo-  phiéei  de  la  Suisse,  du  VaJais, 
léon ,  revenu  d'Egypte ,  reti-ouva  de  la  France ,  de  l'Italie;  et  sur- 
Bacler  au  dépôt  central  de  la  tout  de  l'Espagne;  |  Promenades 
guerre,  à  Pai'is,  en  qualité  de  dans  Paris  et  ses  environs.  ■ 
chefdeseaion.  Il  se  l'attacha  do  *  BACMEISTER  (Hartman- 
nouveau  (septembre  180-!),  avec  Louis-Christian),  né  à  Hembour- 
le  titre  de  directeur  de  son  cabinet  gen  en  1736,  membre  de  l'acadé- 
topographique,  et  dès  lors  il  l'em-  mie  deSt-Pétersbfrurg,  oùilmon- 
menaavectui  dans  toutes  ses  cam-  rut  eu  1806,  dirigea  long-temps 
pagnes,  i  compter  de  celle  d'Au-  le  collège  allemand  de  cette  ville; 
Stei'litz  jusqu'en  181'l,qtte  Bâcler  ses  ouvrages,  presque  tous  écrit* 
revint  à  Paris  prendre  Ja  direc*  eo  cette  langue,  sont  souvoit  ci- 
lion  du  dépôt  de  la  gaerret''C*os[...tds  et  servent  à  feire  connaître  la 
à  ses  soins  que  l'on  doit'd'avdit'.'^ntsiesouspltisieursrapports.OtL 
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lui  doit  :  I  un  Abrogé  de  sdognt'  du  salpêtre;  mais  le  sdpélre  seul 

Êhiede  /"empire  russe ,  St-Péters-  ae  compose  pas  la  poudre.  [P^oycet 
ourg,  1T73;  un /{ecueiV  de  laér  ScBWjRTï.Berthold.)  Quoi  qu'il 
moires  et  de  pièces  authentiques  en  soit,  Bacon  méritait  le  titre 
sur  l'Histoire  de  Pierre  JII  ;  |  une  d'" Admirable',  et  son  noin  peut 
Bibliothèque  russe ,  ibid. ,  1778-  êtremisacôté  deceux  de  Newton 
88, .11  vol.  coptenant  des  extraits  et  de  Leibnitz,  surtout  si  l'on  con- 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sidère  le  temps  où  il  a  vécu,  et 
publiés  en  Russie  en  langues  élran-  les  grands  avantages  que  des  sa- 
gères  et  dans  celle  du  p;Lys.  vants  plus  modernes  et  plus  bril- 
BACON  (Roger),  franciscain  lants  ont  eus  sur  lut.  Avec  un 
anglais ,  namiit  en  1 31  ^i  à  Ilches-  très-beau  génie ,  il  ne  put  se  mét- 
ier, dans  la  province  de  Som.-  treau  de&susdequelqûespuérilités 
merset.  Il  fut .  appelé  'Docteui-  de  son  siècle;  car  tous  tes  siècles 
admirable'',àraisoudesesgi-aDds  ont  les  leui-s.  Il  s'occnpa  de  la 
progrès  dans  l'astronomie,  la  chi-  pierre  philosophale ,  de  l'astro- 
mie  et  les  m^t^ùm^tiques.  Son  logie  judiciaire,  de  la  baguette 
général,  craignant  qu'il  ue  fît  un  divinatoire  ,  et  d'autres  grands 
mauvais  usage  de  ses  talents  ,  secrets  de  cette  espèce,  comme 
lui  défendit  d'écrire,  et  le  fit  en-  nous  nous  passionnons  pour  le 
fermer  quelque  temps  après.  Mais  magnétisme  animal,  les  aérostats, 
Bacon  dissipa  cette  inquiétude  etc.  Quelques  auteurs  ont  écrit 
prématurée,  et  convainquit  ses  que  Bacon- avait  tiiit  une  très* 
supérieure  desa prudence  comme  belle  tète  d'airain  qui  répondait 
de  son  orthodoxie.  Il  proposa,  aux  questions  qu'on  lui  adressait: 
en  1S67,  la  correction  au  calen-  ce  qui,  à  un  certain  point,  peut 
drier  au  pape  Qément  IV.  La  être  vrai.  {Voyez  Albeit-le- 
difficulté  de  l'ouvrage,  qui  ne  GRÀisn).  On  a  de  lui  :  {  Spécula 
réussit  qu'avec  beaucoup  de  peine  mathematica  et  perspectiva.  Il  tâ- 

Eilusieurs  siècles  après,  empêcha  ched'y résoudrediversproblëmet 
e  pape  d'acquiescer  à  ce  projet,  sur  les  foyers  des  verres  et  des 
Bacon  fit  de  grands  progrès  dans  miroirs  sphériques.  On  y  trouve 
la- mécanique.  On  vit  sortir  de  des  réflexions  sur  la  réB'action  de 
ses  mains  des  miroirs  ardents.  Il  la  lumière  des  astres ,  sur  la  gran- 
proposa  des  idées  qui  mettaient  deur  apparente  des  objets,  etc. 
sur  la  voie  de  la  découverte  des  Ces  réneiions  ne  contribuèrent 
lunettes  ,  des  télescopes  et  des  pas  peu  au  progrès  de  l'optique; 
microscopes;  mais  il  ne  parait  pas  les  savants  postérieurs,  Newion 
qu'il  ait  connu  ces  iustruments  surtout ,  en  ont  fait  un  grand 
tels  que  nous  les  avons  aujour-  uaa^e;\ Spéculum  alchimiœj\  de 
d'hui.  Quelques  écrïvains  odt  mirabrli poCestateaitis  et  NatùroB; 
voulu  lui  foire  honpeur  de  l'in-  \Epistoiie  cum  noO's;]Opus  ma- 
vention  de  la  poudre  à  canon.  U  fus,  in  fol. ,  à  Londres,  1753. 
est  constant  que  cette  funeste  dé-  Cet  ouvrage  renferme  toutes  les 
couverte  ne  tarda  pas  àsefaire;  vues  de  Bacon  snr  les  sciences, 
on  doute  qu'il  faille  attribuer  k  et  l'on  y  trouve  d»  idées  très- 
Bacon  ce  nouveau  âéaa  du  genre  heureuses.  Il .  ntourut  à  Oxford 
humain.  Il  connaissait  les  eiiFets  en  li94.  Naudé  a  pris  la  peia* 

Si. 
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tnntile  de  le  imtifier  de  l'accusa-  lieurs    domaines   provenant    du 

tioB  de  magie,   qui  avait  été  in-  monastère  de  St-Edmuads'bury.  j 
tentée  contre  lui  par  ses  coûfrères        BACON  (François),  baroc  de 

MDs  doute  à  raison  de  son  tdchi-  Vérulam,  grand-chancelier  d'An- 

mie  et  de  sm  astrologie  judiciaire  gleteire  ,    et  fils  àa,  précédent, 

et  de  quelques  autres  idées  qui  naquit  à  Londres,   en  1560.  -Il 

sortaient  des  règle*  de  la  bonne  annonça  de  bonne  heure  ce  c]u'ir 

physique.  ,  devait  être.   A  ud  génie  actif, 

BACON, OQBAcoHTBaop^Jean),  étendu  et  pénétrant,   il  toignit 

-provincial  des  cannes,  docteur  de  l'application  k  l'étude  et  la  î&é- 

Sorbonne,  naquit  à  Baconthrop,  quentation    de  tous  les  gens  de 

dans  la  province  de  Norfblck ,  en  leUres  de  son  siècle.  Son,  père  le 

Angleterre,  et  mourut  à  Londres  fit  voyager  au  sortir  du  collège. 

V€Ml'an15^.  On  a  de  lai  des  lUtait  S  Paris  en  1577;  il  s'y  fit 

Commentaires  sur  le  maître  des  aimer  et  admirer.  Pawlet,  amba»- 

aentenceSf'HiAwa,  1611,  inlbl.,  «adeur  d'Angleterre  à  la  cour  de 

et  un  Traité  de  la  règle  des  car-  France ,   en  conçut  une  idée  si 

mes.  On  l'appela  le  'Docteur  ré-  avantageuse  ,  qu'il  le    chargea  , 

soin',  k  raison  de  la  fiicUité  et  de  auprèsde  lareine  Elisabeth,  cruDe 

la  solidité  avec  lesquelles  il  déci-  commission  importante.  Bacon  , 

dait  les  qaestiMis  proposées.  C'é-  qui  n'avait  pas  alors  18  ans,  la 

tait  l'usage  dans  cessiècles  de  dis-  remplit  comme  un  homme  de  60 

tinguer  les  docteurs  célèbres  par  consommé  dans  les  affoii-es.    La 

des  noms  de  caractère.  De  là  le  reine  le  nomma  son  avocat  extra- 

'docteur  subtil',  le 'docteur  pro-  ordinaire.  Bacon,  pour  taire  sa 

Aind" ,  etc.  cour  à  sa  bienfaitrice ,  justifia  la 

BACON  (Nicolas),  célèbre  ju-  condamnation  du  comte  d'Essex, 

riscODSulte  anglais,  naquit  dans  qu'il  avait  flatté  pendant  sa  vie  et 

le  comté  de  K.ent,  d'une  faisille  dont  il  avait  reçu  toutes  sort^  de 

illustre,  fournit  avec  succès  la  car-  bienfaits.  Cette  ingratitude  fitau- 

ri^'e  des  sciences  et  ceUe  des  af-  tant  abhorrer  son  caract^  par  le 

£iire9.  La  reine  Elisabeth  le  fît  public,  que  les  gens  éclaira  «sti~ 

secrétaire  d'état,  et  ensuite  chan-  maient  ses  talents;  il  manqua plu^- 

celier  d'Angleterre.  Unjoorque  sieursfoisd'être  assassiné.  Dësque 

cette  princesse  allait  dans  sa  mai-  Jacques  1"  entla  couronne  d'An-- 

son  d'Herl£>rd ,  elle  -  lui  dit  en  gleterre ,  le  philosophe  Bacon  fut 

riant:  o  Voilà  une  maison  bien  undesesamis,  etilreçutpourprix 

petite  pour  nn  homme  comme  de  ses  adulations  le  titre  de  chan- 

vous.»  —  «Madame  (répondit  celier,aprèsavoirexeFcélacharge. 

le  chancelier)  c'est  la  feute   de  de  procureur- général.  Il  n'y  a 

votre  majesté ,  qui  m'a  fait  trop  point  de  bassesses  qu'il  ne  fit  pour 

grand  pour  ma  maison.  »  Bacon  parvenir  à  cette  place.  11  caressa 

mourut  en  1579,  à  l'âge  de  69  le  duc  de  Buckingham,  encensa 

ans.  [On  peut  lui  reprocher  jù»-  les  autres  ministres,  dénigra  ses 

tement    d'avoir   eu   une  grande  concurrents.  C'est  par  cesindignes 

part  k  l'établissement  du  protes-  manoeuvres  qu'il  réunit  les  titres 

tantisme  en  Angleterre.  Il  en  fut  de  chancdier   et  de  garde-des- 

récompensé  par  le  don  de  plu-  sceaux,  en  1617,  et  ceux  de  bai-on 


by  Google 


BAC  377  BAC 
de  Vénilam  et  de  comte  de  Saint-  luite ,  pai-  les  plus  beaux  aveux  ^ 
Alban ,  quelques  anaées  api'ès.  qu'au  rond ,  Bacon  fut  de  cespro-- 
Bacou,  esclave  du  roi  et  de  son  testans,  comme  Leibnîtz  et  Ohar- 
ministre ,  scella  des  édits  qui  or-  les  Bonnet,  qui  ne  dilï^nt  pres- 
donnaient  des  exactions  exorbi-  qu'en  rien  des  catholitmes  les  plus, 
tantes.  Le  peuple  cria  contre  des  cé1èbres.Sionleconsiâërecomm«' 
impôts  si  injustes  et  si  réitérés,  savant,  on  ne  le  trouve  pas  moins 
■  Accusé,  dit  l'auteur  de  sa  "Vie"  supérieur:  Leibnitx,  qui  s'y  con- 
par  te  parlement,  de  vénalité  et  naissait,  l'appelé  "^ix  ingenii  di- 
de  corruption ,  il  se.vit  obligé  de  vini  ;°  et,  s  il  fut  admiré  de  d'A- 
&ire  une  réponse  particulière  à  lemberl ,  il  le  tiit  aussi  de  Gassendi 
tous  les  dteh  de  l'accusation  in-  et  du  père  Berthicr.  Le  seul  gri^ 
tentée  contre  lui;  ce  qu'il  fit  )e  fondamental  qu'on  puisse  lui  mce 
l"mai16S1 ,  en  confessant,  dans  est  celui  qu'il  se  faisait  babituells- 
les  termes  les  moins  équivoques,  ment  lui-même  nd'avoirplusvécu. 
le  crime  de  corruption  dont  il  pour  la  cité  que  pour  le  temple.» 
était  chargé,  eu  vingt-huit  articles  Le  comtedeMaistre  l'a  jugé,  sans 
différents,  en  ^'abandonnant  en*  connaissance  de  cause,  dans  ses 
'  tiërement  à  la  merci  des  juges.  11  'Soirées  de  St-Pétersbourg.']  Re- 
fut  condam,né  à  une  amende  de  tiré  dans  une  de  ses  terres ,  mais 
quarante  mille  livi-es  sterling,  à  non  dénué  de  tous  les  biens  de 
être  enfeiToé  dans  la  tour  pour  y  la  fortune,  comme  on  l'a  dit,  il 
rester  à  la  volonté  du  roi,  déclaré  se  livra  en  entier  k  l'étude,  et 
en  outre  pour  toujours  incapable  nwumt  en  1626,  âgé  de  66  ans. 
de  posséder  aucune  charge  ni  au-  Il  mit  dans  son  testament ,  «qu'il, 
con  emplAi  dans  la  république,  laissait  son  nom  et  sa  mémoire 
avec  défense  de  siéger  jamais  au  aux  nations  étrangères  ;  car  mes 
parlement ,  et  de  reparaître  de  sa  citoyens ,  ajouta-t-il ,  ne  me  con- 
vie dans  le  ressort  de  sa  cour,  naîtrontquedansquelquetcmps.* 
Ainsi  il  perdit  le  grand  privilège  Cette  proposition ,  insérée  dans 
delà  pairie;  sév&té  qu'oit  n'é-  une  pièce  où  l'on  s'occupe  natù- 
prouve  jamais  que  dans  le  cas  de  rellement  de  la  moi't  et  d'objets 
trahison  ou  de  corruption.»  Après  graves  ,  a  paru  une  vanité  dépla- 
un  court  emprisonnement  dans  la  cëe  et  peu  digne  de  la  vraie  phi- 
tour,  il  obtint*^  roi  Jacques  sa  11--  losophie.  Bacon  tenait  beaucoi^ 
berté,et  fut  déchargé  deVamende  de  1  égoïsme  et  de  l'inconséquence 
àlaqueileleparlementravaitcou-  des  si^es  du  xvlii'  siècle.  On  a 
damné.  Le  i-oi  même  lui  accorda  donné  une  magnifique  édition  de 
tout  ce  qu'il  est  au  pouvoir  d'un  sesouvrages,  tantlatiniqu'anglais, 
souverain  d'accorder,  la  révoca-  k  Londres,  1740,  i  vol.  in-tbl, 
tion  entière  de  sa  sentence.  [Le  ce-  Les  principaux  sont;  |  de  jfug- 
lèbre  abbé  Émery,  qui  a  fait  une  mento  scientiarum,  ouvrage  su- 
étude  raison  née  de  la  vie  et  des  péi:ieur,  dans  lequel  on  trouve 
ouvrages  du  célèbre  chancelier,  des  observations  nouvelles  et  pro- 
l'a  justifié  pleinement  delà  plu-i  fondes,  pmées  des  a^émeuts  de 
part  de  ces  reproches  dans  T'Es-  l'imagination.  C'est  le  plan  d'une 
prit*  qa'il  a  publié,  et  quiaeu  Encyclopédie  raisonnée,  liée  et 
tant  de  succès.  Il  démontre,  en-  dépendantedanstoutessesparties, 
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dont  l'ex^tion  serait  bien  difEé~  d'écrire.  Hume,  en  comparant 
refile  ^^  )&  compilation  alplubé*  Bacon  avec  Galilée ,  a  attribué  la 
tique  qu'on  nous  a  donnée  sous  ce  supériorité  à  celui-ci  ;  mais  il  faut 
nom;  eipècede "gouffre," comme  avoir  étrangement  le  goût  des 
l'exprinieDiderotlui-méme,  chef  comparaisons  pour  comparer  Ba- 
et  directeur  de  cette  entreprise,  con  avec  un  astronome,  et.cher- 
'où  des  chifFonniers  jetèrent  pèle-  cher  des  rappoiif  entre  deux 
mêle  une  infinité  de  choses  nul  hommes,  pour  avoir  le  plaisir  de 
vues,  mal  digérée* ,  bonnes ,  mau-  dire  qu'il  n'y  en  a  pas.  On  a  aussi 
valses,  détestables,  vraies,  feus-  d'Emei^  le  "Christianisme  de  Ba- 
ses, inceitaioes ,  et  toujours  in-  con*,an  vu  (1799),  S  vol.  in-1â. 
conséquentes  et  disparates  j"  |  son  Berlin  a  donné  sa  "Vje",  traduite 
Novum  organum  scienUarum,  <^  de  l'anglais,  Paris,  1788,  in-IS. 
peut  être  regardé  comme  une  Quelque  éloge  qu'on  y  donne  à 
saitedupremier  ouvrage.  Ce  livre  Bacon,  on  n  y  tait  point  ses  vices; 
l'a  fiiit  appeler  le  "Père  de  la  phy-  et  il  n'y  a  guère  de  lecture  plus 
sique  expérimentale.'  Cest  nu  re-  propre  a  prouver  combien  la  phi- 
cueil  d'idées  neuves  et  justes ,  sur  losophie  est  faible,  conti'e  un  ca- 
tout  ce  qui  peut  perfectionner  la  ractère  lâche  et  coiTompu.  A  la 
physique;  |  ses  Èssaisde  morale  fin  de  celte  "Vie'  on  trouve  un 
et  de  polàitfue ,  tr&àaiu  en  fran-  recueil  des  maximes  deBacon.  La 
çais  ,  1754,  in-13,  offrent  des  plus  remarquable  est  qu'une  phi- 
maximes  propres  à  tous  les  états ,  losophie  superficielle  peut  engen- 
depuis  le  prince  jusqu'au  particu-  drer  l'athéisme,  mais  qu'une  phi- 
lier  ;  |  la  f^ie  de  Henri  y  II,  roi  losophie  profonde  conduit  a  la 
d'Angleterre.  Cette  Histoire,  très-  religion.  '  "Levés  gustus  in  philo- 
estimée  d'ailleurs,  n'est  souvent  sophia  movere  posse  ad  atheis- 
qu'un  panégvrique.  Bacon  n'a  pas  mum,  sed  plcniores  haustus  ad 
toujours  la  simplicité  du  style  his-  religionera  reducere".  De  Auem. 
torique ,  et  il  u  est  pas  exempt  des  scient.,  liv.  1.  [Bacon  a  publié 
,  défeuts  que  l'on  reproche  aux  plus  de  20  ouvrages  sur  presque 
beaux  esprits  de  son  siècle,  l'iu-  toutes  les  matières.  Ses  OEuvres 
fluenceet  tephébus;  |  Collection  complètes  ont  été  platement  Ira.- 
des  aclas  et  des  faits  arrive's  au  duàtes  par  Antoine  Lasalle,  avec 
parlement  d'Angleterre  saus  le  des  nâtes  critiques  et  littéraires. 
règ'ie d'Elisabeth,  ^\ol.  in-fol.,  Dijon;  1799-1803,  15vol.  in-8".] 
en  anglais;  |  un  petit  traité  de  •BACXIJN  (Nathan ael),  frère  du 
Justilia  universaU,  Paris,  1752,  précédent,  fut  un  peintre  dis- 
chez  Vincent],  in-1 6,  jet  plusieurs  tingné,  particulièrement  dans  le 
antres  ouvrages,  qui  sont  la  plu-  paysage. 

part  des  éléments  de  son  grand        'BACON  (John), sculpteur  an- 

osuvre,  qu'il  appelé  :  rfe //frfna-  glais,  néen  n^iO,  mort  en  1799, 

ratione  magna  scieiitiarum.  '  De-  membre  de  l'académie  royale  de 

leyre  a  pijDlié  T'Analyse  de  la  Londres,renrportalepremierprii 

philosophie  de  Bacon",  en  2  vol.  qui  ait  été  donné  par  cette  acadé- 

m-12.  Cet  abrégé  suffit  pour  don-  mie,  et  exéciïta  plusieurs  monu-. 

ner  une  idée  des  qualités  et  des  mentspuurWeslmînsteretBristol. 

défauts  de  Bacon  dam  i»  manière  II    composa   des  Fables  et  des 
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J^pilaplies tmi  proaveat  qix&la  lit~. 
tératurenelui  était  pas  étrangère. 
BACOi;^:,  ou  BAtovE  (Léon), 
ué  à  Castelgelous  en  Gascogne, 
ayant  reconnu  les  ( 
protestante. 


_       _  ,  entra  dans 

:  de  Saint- François,  et  en    tishua  le 


il  BAD 

decin  chrétien ,'  célèbi'e  k  la  cour 
du  calife  Almanzcr.  Ce  prince, 
ayant  appris  que  la  fenime  de 
fiactishua  était  vieille,  lui  envoya 
en  présent  trois  belles  filles  et  une 
Idérable  d'argent,  Bac- 


,  et  lui  fit  dire 


Eaintd'autre  femme  que  la sieane> 
e  calife,  chaimc  de  cette  sagesse, 
le  combla  de  bienfaits ,  et  lui  per- 
mit de  r4:taurncr  dans  le  Kliora- 
m ,  sa  patrie. 
•BACURIUS,ouBÂT0Hros,  roi 


siège  de  Glandève,  et  ensuite  si 
celui   de  Pamiers ,  où  il  mourut 
en  1694,   âge   de  94   ans.   Son 
Poème    sur  P  Educadon     a 
prince,  1671  ,  in-i",  lui  a  fait 
oom  parmi  les  poètes  latins. 

a  de  très-beaux  morceaux.  Jl  le  desibériens,  avant  été  suipris  À 
publia  en  1 6T0 ,  à  Toulouse,  sous  la  chasse  par  une  tempête  affreuse 
cetMre-.Delphinus,  scu  de  prima  et  une  obscurité  horrible,  qui 
principis  liistitudona,  lïb.  6,  în-4",  séparèrent  de  lui  tous  ses  gens,, 
réimprimé  à  Paris  en  1685,  in-B",  eut  recours  auUïeudeschréti^is, 
avec  des  notes;  on  y  joignit  quel-  et  lui  promit  de  l'adorer  seul  s'il 
quesodesdumëmeanteur.Onaen-  le  délivrait  de  ce  danger.  Aussitât 
délai: Carmenpane^ricum,    l'orage  finit  et  la  clarté  revin 


Toulouse,  1667,  in-4",  dédié 
pape  Clément  IX.  En  1655 


avait  donné  une  Tnuluctian  in- 
tbl.  de  la  "Somme  de  théologie" 
du  P.  Villalobo,  iranciscaiu. 

BACQUERRE  (Benoît  de).  On    épousé,   en  1052 
a  de  ce  médecin,  dont  on  ne  sait    ff  Adelbert,  reçut 


a  d'aillem-s,  un  ouvrage  esti-    d'Uf%an, 


Bacurius  tint  sa  promesSiC ,  et  fiit 
comme  l'apdtre  de  ses  éUU,  vers 
337  de  J.-C. 

'BADE  (HemianllDE),  éUit 

fils  d'Herman  I"".  Celui-ci ,  ayant 

Judith,    fille 

k  dot  le.coml^ 


i  form 


le  territoire 


mé,     __                          ,  . 

imprimé  à  Cologne  en  1675.  première  fois  le  titre  de  margi-ave 

BiCQUET  (Jean),  avocat  du  ou  marquis  de  Bade  à  la  diète  de 

roi  en  la  chambre  du  trésor,  à  Bâle,  danslemoisdefévrier1130) 

Paris  ,  savant  dans  le  droit  &an-  de  cette  époque  datent  le  titre  et 

çais  et  dans  les  lois  romaines,  est  le  nom  de  la  maisan  de  Bade, 

auteur  de  plusieurs  Ti-aitds  com-  Pai-rai  les  seigneurs  de  Bade,  on 

mentes  par  Ferrièi-e,  dont  la  der-  distingue    surtout    Jacques    I"  , 

nière  édition  a  paru  à  JLyon  en  mort  en  1455,  qui  mérita  par  sa 

1744,  2  vol.  in-fi>l.  Sa  mort,  ar-  sagesse  et  sa  justice  le  surnom  de 

rivée  en  1597,  fut  causée  par  le  "Salomon",  etChristophel"',  l'un 

chi^in  qu'il  eut  d'avoir  vu  rom-  des  plus  grands  c^itaines  de  son 

pre  en  place  de  Grève  son  gendre  temps,  qui  mourut  en  1529,  après 

Charpentier^  ^lecteur  et  médecin  avoir  partagé  ses  états  entre  ses 

en  l'uDiversité  de  Paris,  fameux  n'ois  fils, 

ligueur.  'BADE-B^VOE  (Louis-Guil- 

•BACTISHIJA  (George  Ebn),  laume,  premier  mararave.DE), 

ou  le  "Serviteur  de  Jésus" ,  mé-  arrièie- petit -fils  d'Edouard  I", 
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ditle 'Fortuné*,  baquit  à  Paris,  lingen.  11  '  fit  construire  4  en 
Je  8  janvier  1655.  II  parcourut  1705,  les  &meuses  lignes  de 
l'Europe  afin  de  pertectioaner  Stollhoseu  qui  s'étendaient  depuis 
ton  éducation ,  et  fit  ses  premières  la  Forèt-Noire  jusqu'à  Stollhosen 
armes  sous  Montécuculfi  et  con-  et  au  Riiin ,  et  qui  firent  admirer 
tre  Turenne,  dans  lacampagne  son  talent  pour  les  fortifications 
d'Alsace,  où  ce  héros  fut  tué.  et  les  reti'anchemeEits.  Il  mourut 
Il  força  les  Français  dans  leur  à  Rastadt,  le  4  janvier  1707,  à 
l'etraite  jusqu'au  moment  où  le  l'âge  de  53  ans.  Il  avait  faitvingt- 
grand  Condé  vint  prendre  le  six  campagnes,  commandé  h 
commandement.  Leduc  de  Loi'-  vingt-cinq  sièges  et  livré  treize 
raine  s' étant  mis  à  la  tête  de  l'ar-  batailles.  Aussi  habile  que  coura- 
mée,  àla  place  deMoatécuculli,  geux,  il  s'est  placé  à  câté  de  tous 
qui  avait  donné  M  démission ,  le  les  grands  généraux  français  et 
prince  de  Bade  servit  sous  ses  étrangers  qui  illustrèrent  le  siècle 
ordresiusqu'àlapaixdeNimègue,  de  Louis  XIV. 
en  1678.  Lora  de  la  guerre  des  BADEME  (Saint),  Persan,  issu 
Turcs  cOTitre  l'Autriche,  il  con-  d'une  iâmille  noble  et  riche,  fut 
Xribuaàdélivrerl'avillede Vienne  arrêté  durant  la  persécution  de 
qui  était  assiégée ,  et  se  fit  remar-  Sapor,  et  emprisonné  avec  Ner- 
quer  honorablement  à  Barckan,  ean,  prince  d'Avie.  Le  courage 
à  Vicegrade  et  à  Bude.  11  se  lia,  de  celui-ci  s' étant  démenti,  on  lui 
dans  ces  campagnes,  avec  lejeaoe  accorda  la  vie,  à  condition  qu'il 
prince  Eugène  de  Savoie.  Il  percerait  Badéme  d'un  coup  d'é- 
remporta  seul  sur  les  Turcs,  en  pée,  ce  qu'il  exécuta  ;  mais  il  ne 
1689,  la  victoii-e  deNissa,  etle19  tarda  pas  à  ressentir  les  effets  de 
août  1691 ,  celle  deSalenckéraen.  la  vengeance  divine.  Il  fut  dis- 
En  1693  il  fut  appelé  en  Souabe,  gracié  au' bout  de  quelque  temps, 
pour  s'opposer  aux  Français  ,  qui  et  perdit  la  vie  par  une  mort  vio- 
y  faisaient  des  progrés  rapides;  lente,  accablé  de  malédictions.  Le 
le  grand  dauphin  et  le  ifuc  de  corps  de  saint  Badéme  fut  traîné 
Lorges  ne  purent  forcer  son  camp;  hors  de  la  ville  par  les  infidèles; 
il  reprit  ensuite  Heidelberg,  puis  mais  les  chrétiens,  l'ayant  enlevé 
se  rendit  en  Angleterre  pour  con-  secrètement ,  lui  rendirent  'les 
certer  avec  le  roi  Guillaume  les  honneurs  de  la  sépulture.  Quatre 
opérations  de  la  guerre  contre  la  ans  après ,  le  roi  Sapor  étant  mort, 
France,  Le  prince  Louis  ouvrit  la  ses  disciples  fiu'Ënt  mis  en  liberté, 
campagne  par  une  iiruption  sur  Saint  Badéme  souffrit  le  martyre 
l'Alsace,  où  il  déconcerta  les  m&-  le  9  avril,  l'an  de  J.-C.  376,  et 
«m'es  du  duc  deliOrges.  Il  semit,  le  67*  du  règne  de  Sapor.  Les 
niais  en  vain,  sur  les  rangs  pour  Grecs  font  sa  fête  le  10  avril.  Ses 
la  couronne  de' Pologne,  vacante  'Actes, 'écrits  en  syriaque  par  saint 
parlamortdeSobie^i.  La  guerre  Maturhas,  ontétépuUiésparAssé- 
de  la  succession  d'Espagne  vint  mani,  Henscbenius  et.Huinart. 
lui  ofirîr  encore  de  nouvelles  *BADEN  (Jacques),  l'un  des  ion- 
palmes  k  cueillir.  Il  parut  à  la  dateurs  de  la  littérature  danoise, 
tète  .de  l'armée  impériale,  prit  naquit  en  1755,  à  Vordingborg, 
Landau,  mais  £atbattuà  Fried-  dans  la  Sélaiide,  île  de  la  mer 
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Baltique.  Les  boursesde  l'univer-  talent,  divers  objets  qui  étaient  du 
site  de  Copenhague  lui  procuré-  ressort  de  ses  connaissances  parti- 
rent les  moyens  de  voyager  en  culières.  La  "Vie"  de  Baden  a  été 
Allemagne.  A  Gœttingue  ,  il  fiit  publiée  par  N^rerup  ,  comme  lui, 
bien  accueilli  par  le  célèbre  pro-  professeur  disungué. 
fesseur  Heyne.  En  1760,  Baden,  *BADGER  (Louis),  appréteui- 
étant  revenu  à  Copenhague ,  y  fit  d'étoffes  à  Lyon ,  fût  resté  ignoré, 
un  cours  de  belles-lettres,  en  da-  si  un  trait  d'amonr  tî-ateniel  ne 
nois  ;  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lieu  l'eût  tiré  del'ouUi.  Son  (rère  avait 
dans  cette  langue.  Après  avoir  pris  parti  parmi  les  citoyens  qui 
rempli  successivement  plusieurs  défendirent  Lyon  contre  les  trou- 
fbnctîons  dans  l'instruction  pnbli-  pes  convenlionuelles  ,  et  il  était 

5ue,   il  fut  appelé  à  l'académie  malade  des  suites  de  ses  blessures, 

es  belles-lettres ,  en  1 767.  Treize  lorsqu'après  la  piise  de  cette  ville 

ans  plus  tard ,  en  1 7B0.  Baden  fut  il  fut  cité  devant  la  coraiaissioa 

nommé  professeur  d'éloquence  à  révolutionnaire.    Cette     citation 

l'université  de  Copenhague,  et  il  équivalait  à  un  arrêt  de   mort;' 

mourut  en  1804.  Voici  la  note  de  maie  rien  ne  put  ébranler  le  àé- 

ses  ouvrages  ;  )  Journal  critique,  vouement  de  Louis  Badger;  il  se 

depuis17o8 jusqu'en  1779;  |  Jour-  donna  pour  son  frère,  nit  arrêté' 

ruu  de  l'université,  pendant  les  et  conduit  au  supplice  à  sa  place, 

années  1795^1799,  qui  n'eutpoint  tandis  qu'un  mot  pouvait  le  sous- 

le  succès  du  premier;  |  Plusieurs  traire  à  la  mort. 
Grammairei  pour  les  langues  grec-        *  BAJjIA  (Thomas),  cardinal 

que,  latine,  allemande  et  danoise,  italien  ,    savant  et  zélé   pour  le 

avec  des  Chrestomathies  ou  choix  maintien  de  la  foi,  mort  a  Rome 


de  moi-ceaui  à  traduire,  extraits  en  1547,  fut  député  par  Paul  III 

des  meilleurs  auteurs  dans  ces  di-  au  colloque  de  Worms ,  convoqué 

verses  langues;  |  Dictionnaire  la-  parCharïes-Qnint,et  dont  il  donlie 

tinrdanois  et  danois-latin,  1786,  le  récit  dans  unetefUeadresséeau 

■4  vol.  in-8"_  L'excellente  méthode  cardinal  Conlarini. 

Î[ui  a  présidé  à  ces  Dictionnaires,  *  BADïA  (  Charles-François  } , 
ait  regretter  qu'ils  ne  soient  pas  célèbre  prédicateur  italien  ,  né  à 
51ns  complets;  [  Les  annales  de  Ancône  le  SOjvùn  1675,  futélevé 
^acile ,  traduites  en  danois ,  i773  par  son  oncle  maternel,  attaché 
à  ^778,  a  vol.;  I  Les  OEuvres  à  la  cour  de  Parme.  Il  se  forma 
d'Horace/  traduites  en  danois,  d'abord  k  l'éloquence  du  bar - 
avec  le  texte  en  regard  ,  et  un  reau.  Le  goût  qu'il  se  sentit  de- 
commentaire,  1791 ,  S  vol.  Cette  puis  pour  l'état  ecclésiastique 
Traduction,  écrite  en  prose,  est  l'engagea  à  diriger  de  préférence 
bien  inférieure  à  celle  de  Tacite;  son  travail  vers  celle  delà  chaire. 
■  I  La  Cyropddîe  de  Xénophon,  Ayant  pris  les  ordres,  il  se  voua 
traduite  en  danois,  1796;  |  Les  à  ta  prédication ,  dans  laquelle  il 
Institutions  de  Quintilicn ,  liv.  x  obtint  d'éclatants  succès. Apostolo 
et  XI,  traduites  en  danois;  |  Opus-  Zeno,  noble  vénitien  et  littératem- 
cuJalatina,  1  vol.  L'auteur,  qui  célèbre,  dansune  de  ses'Lettres", 
écrivaitbienenlatin,atraitédans  vol.  S,  p.  SU,  parle  de  Bad» 
ces  C^wfru/ef ,  avec  beaucoup  de  cc^mne  d'un  orateur  de  la  plot 
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bautei'épuUtioD.  Non-teulemetit  Flandre  et  eu  Italie,  et  alla  e»- 

ilpi-écha  dans  les  principales  villei  suite  professer  le  grec  à  Lyou. 

de  l'Italie,  nuit  on  voulut  r^tteo'  Jean  Treschel,  Imprimeur  de  cette 

dre  à  Vieone,  en  A.utriche.  L'é^  ville,  le  fit  coiTecleur  de  soa  im- 

vëque  de  Parme  s'empressa  d'atta-  primerie ,  et  lui  donna  sa  fille  en 

dier  à  son  diocèse  un  sujet  si  dis-  mariage.    Robert  Caguin  ,  dont 

Ungué,  et  leuommaàunbénefice.  il   avait  imprimé  ^'Histoire  de 

fiîent&taprës,Badiafiitpourvade  Frauce"  à  Lyon,  l'attira  à  Paris, 

l'abbayede  Saint-Nicolas;  et  ayant  C'est  de  sa  presse  que  l'on  a  taat 

prêché,  en  17â7  ,  devant  Victor-  parlé  sous  le  nom  de'Praelum  As- 


Âmédée  II,  roi  de  Sardaigne,  ceasiamim.''Ilpubliaplusieursau~ 
ce  prince  le  nomma  à  celle  de  teurs  classiques,  qu'il  commentait 
Novalèze.  De  retour  à  -Tuiûn  ,  lui-même,  entre  autres  Horace  , 
l'année  suivante,  pour  pronon-  Virgile,  Lucain,  -  Juvénal,  Sal- 
fxr  V Oraison  J'unébre  de  la  reine  luste,  Quintilien.  Ilmourutà  Pa- 
Anne-Maric,  morte  le  Si  août  ris,  en  15i5,  âgé  de  75  ans,  après 
M7â8,  et  pénétré  des  bontés  du  avojrcomposéplusieursouvi'ages, 
roi,  il  rraolut  de  se  fixer  dans  -outre  ses  Commen/a/re'J;  tels  sont: 
cette  ville.  Victor-  Amédée  ve-  |  Syl^^a  moratis  contra  vilia;  | 
nait  d'en  rétablir  l'académie;  il  Psaltetium  B.- Manœ  J^it^nis ;  \ 
en  donna  la  présidence  à  Badia.  Epigranvnata ;  \  Vita  ThoiaCE  a 
La  ville  de  Turin  lui  accorda  le  Kenvpis  ;  \  de  Qratiwiatica  ;  j  de 
droit  de  cité;  celles  d'Ancône  et  con.icribendis  Epistolis i\Navicun 
de  Fossombvone,  oii  souvent  il  la sCultanim'MulienMt /{ouvrage 
avait  eu  occasion  de  se  taire  rempli  d'obscénités,  1 50â ,  in-^".] 
entendre,  l'inscrivirent  sui'  l'état  BADIUS(Conrad),  filsdupré-  . 
de  leur  noblesse.  Ainsi,  com-  cèdent,  naquit  à  Paris  vers  1510, 
blé  d'honneurs  et  de  bieus  ,  se  fit  calviniste,  et  se  retirai  Ge~ 
après  avoir  prolongé  sa  vie  jus-  nève,  où  il  se  distingua  comme 
qu'à  l'âge  de  76  ans,  malgréses  imprimeur  et  connue  auteur.  Ro- 
travaux,  et  quoiqu'il  fût  d'une  berl  Etienne,  sou  beau-frèi-e, 
santé  trës-délicate  ,  il  mourut  à  protestant  comme  lui ,  le  suivit  3 
Tnrin  le  S  mai  1751.  Outre  deux  ans  après.  Us  y  publièrent,  decoi^ 
TTiaiiMcftowi  d'ouvrages  français',  cert,  plusieurs  éditions  fort  re- 
et  quelques  TïotV^lc  ascétiques ,  il  clierchées.  Badius  mourut  vers 
a  laissé  :  Prediche  quaresimali ,  l'an  1570.  D  traduisit  en  français 
Turin,  imprimerie  royale,  1749,  le  1"  volume  de  r"Alcoran  des 
grand  ini^";  réimprimé  )a  même  cordeliers",  l'augmenta  d'un  2°, 
année,  Venise,  ih-^";  \  Panegi-  et  l'accompagna  de- notes,  1560, 
rici,  rafigionamenti ed orazioniai-  iu-12;  Amsterdam,  1734;  2  vol. 
tiéfse,  Venise,  1750,  in-4°;  I  Beau-  in-13t,  avec  fig.  de  Bernard  Pi- 
coup  d'auti-es  Sermons,  Discours  card.  Ces  notes  sOnt  courtes,  mais 
etouvrages  depiété, restésmanus-  fort  vives,  souvent  outrées,  au 
ci-itsentreles  mains  de  safemille.  jugement  même  de  Prospcr  Mar- 
BADIUS  (iosse)  ,  surnommé  chand,  qui  n'est  pas  lui-même  uu 
"Ascensius",  parce  qu'il  était  né  k  auteur  fort  modéré.  {^(>>'.  Albebt 
Asscbe,  gros  bourg  entre  Bruxel-  (Erasme)  ^Albizi.) 
tes  et  Alost ,  en  1  «39 ,  étudia  en        *  B ADOÀRO  (  Laui-o  ) ,  poète 
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italiea  ,  né  vers  l'an  iStë,  Ait  de  |  Hisloriœ  Sueco-Gotkicce  eccic 

la  congrégation  des  Frères  de  k  siasticce  ;  \  Chronologie  sacrée  i  \ 

croix ,  se  distinguEt  dans  la  prédi-  des  ouvrages  polémiques.  Ils  sont 

cation  ,  .et  devint  évëque  d  Albe.  tous  écrits  en  latin ,  mais  remplis 

On  a  de  lui  uue  Ode  siïr  le  pape  de  préjugés   de  secte.  Ou  dirait 

Sixte-Quint;lfl7mejpwTÏuaû;|ies  que    l'auteur  a   voulu    faire    la 

Sept  psaumes  de  la  pénitence  en  pai^die  de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur 

vers  Italiens.  ces. matières  par  les  catholiques. 

*BADOLET  (Jean),  ministreet  'fiAER  (Frédéric-Charles),  lit- 

professeor  d'humanités  àGenève,  térateur  et  profe^eur  de  théolo- 

en  1655,  pul>lia  :  \ Secrets  curieux  gie,  né  à  Strasbourg,    le  15  no- 

de  la  nature  et  de  fart,  in-8";  vembre  1719,  remplit  les  fonc- 

\VEx':ellencc de f Horlogerie, '\n~  lions  d'aumùnier  de  la  chapelle 

iS ;  \  Co/)scienlicÊ  humaïuE anato-  royale  de  Suède  à  Paris,   obtint 

mia,  Genève,  1659,  in-i",  la  chaire  de  professeur  de  théolo- 

'BADUEL  (Claude),  d'abord  gie  à  l'université  de  Strtisbourg, 
recteur  du  collège  de  Nimes ,  sa  et  fut  nommé  associé  correspon- 
'  patrie ,  puis  ministre  et  professeur  dant  de  l'académie  roVale  des 
de  philosophie  et  de  mathéniati-  sciences  de  Paris.  Les  ouvrages 
qaes  à  Genève,  dans  le  xvi'  siècle,  qu'il  a  feit  paraître  sont  :  |  Orai" 
publia  en  latin  plusieurs  ouvrages  sonjunèbre  au  maréchal  de  Saxe, 
OÙ  l'on  UiDuve  un  style  pur  ;  mais  prononcée  à  Paria,  1751,  in-i";  ) 
les  curieux  ne  recherchent  plus  'Essai  sur  les  apparitions",  traduit 
que  celui  intitulé;  De  rationevilœ  deTallemand  de  Mever. On  trouve 
studiosœ  ac  Ktteratœ  in  matrimo-  ce  traité  dans  le  "Recueil  de  dis- 
nio  collocandœ  ac  degendœ,  Lug-  seilations  sur  les  apparitions*,  que 
den,  15i4,  itt-^";  Leipsick,  1577,  l'abbé  Lenglet  Dulresnoy  donna 
in-i' ,  et  1 581 ,  ia-8» ,  de  1 45  pa-  à  Paris  en  1 T51  ;  |  Lettre  sur  fo- 
ges.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  as-  riginede  l'Imprimerie,  Strasbourg 
sez  mal  en  français  par  Guy  de  la  (Paris),  1791,  in-^°;  ]  Essai  /lis- 
Garde  ,  si  l'on  eu  juge  par  la  tra-  torique  et  critique  sur  les  Atlan- 
duction  du  titre  :  jWhï^  friéj^i/c-  h'çuej,  Paris,  1762,  in-8",  quia 
ùteux  de  la  dignité  du  mariage,  pour  objet  d'établir  une  identité 
el  de  l'honnête  conversation  a.  s  assez  vraisemblable  entre  les  At- 
gensdoclef  et  lettrés, Varis,  A  54S,  lantides  de  Phiton  et  les  Juife  de 
in-8'.  Il  mourut  àGenève  en  1561.  Moïse;  \  Dissertation  philologique 

BAENGIUS  (  Pierre  )  ,  né  à  et  critique,  sur  le  vœu  de  Jephté, 
Helsingborg  en  Suède,  l'an  1655,  Strasbourg  (Paris),  1765,  m-S". 
[  vovagea  en  Danemarck,  dans  L'auteur  y  prétend  que  Jephté 
les  !Pays-B>ts  et  en  Allemagne,  n'immola  pomt  sa  fille,  mais  (jue 
pourv  visiter  les  univei-sités  ,  ]  cette  vierge  fut  consacrée  au  service 
enseigna  la  théologie  a  Âbo,  et  des  aute»;  |  Oraison  funèbre  de 
devint  évéque  de  Wybourg ,  où  Louis  XV,  pronODcée  i  Pai'îs, 
il  mourut  en  1696."  On  a  de  '  1774,  in-4';]  Jermwi  j«r  fcj  de- 
ce  prélat  luthérien,  [  un  Com~  voirs  des  sujets  envers  leur  souue-. 
mentaire  sur  l'épiCre  de  saint  ruin,  composé  en  allemand,  et 
■Paul  aux  Hébreux,  Abo,  1671,  traduit  en  français  par  l'auteur 
ÎD-i";- 1   fie  de  saint  Ansrhaire;  lui-même,  GenÈwe  et  Paris,  1775, 
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iii-*»î  I  Recherches  sur  les  mah-  *  BAERMAJÏN  (  George-Fré- 
dies  épizooiiques ,  sur  la  manière  déric),  né  à  Leipsick,  mort  eo' 
de  les  traiter,  etc.,  traduit  du  1769,  remplitlacnatrede  mathé- 
«uédois  eo  lançais;  Paris,  1TT6,  roatiques  à  Wittemberg,  et  fut 
10-8°;  I  Recueil  de  cantû/Ues,  ea  membre  de  la  aociété  allemande, 
allemand,  Slrasboui^,  177T,in-  Ona  de  lui  :|  les  "Élémens  d'Eu- 
8°;  I  plusieurs  Mémoires  insérés  clide"j  en  latin,  1740,.iii-8^;  ]  le 
parmi  ceux  de  l'académie  des  ins-  "Maître  d'éloquence',  traduit  du 
criplions  et  belles-lettres  ;{  Enfin  grec  de  Lucien,  en  allemand., 
Baëralai8séeni9anu»critunc7>ia-  1745,  in-S";  |  Introduction  à  la 
ductian  française  d'un  livre  aile-  grammaire  allemande,  et  diver- 
mand  sur  les  "  Vérités  de  la  reli-  iesThèsesmiK  l'on  trouve  dans  les 
gion*,  par  l'abbé  Jérusalem,  pré-  *Acta  eruditomm'. 
sident  du  consistoire  à  Munich.  *  BAEBSDOK?  (Corneille 
L'abbé  Baër,  qui  s'était  retiré  à  van),  médecin,  né  au  village  de 
Strasbourg,  vers  178^,  y  mourut  Baersdorp  en  Sélande,  dont  la  fa- 
le  S3  avril  1 797 ,  dans  la  78'  an-  mille  portait  ce  nom  depuis  le  xii' 
née  de  son  âge.  siècle,  fut  médecin  de  Charles^ 
■BAERBbTE,  roi  desDaces,  Quint,  et  mourut  à  Bruges  ea 
contemporain  de  Sylla  et  de  Ce-  -  1 565.  On  a  de  lui  :  Methodus  ar- 
sar,  tourna  ses  armes  contre  les  lis  medicœ ,  Bruges,  1558,  in- 
Sarmales,  qu'il  força  dese  diriger  fol.;  Consilium  de  Arthritéde , 
vers  la  Litbuanie.  Les  Boïens,  Frandbrt,  1593,  in-S". 
Gaulois  établis  danslaPannonie,  BAEBT  (François),  jésuite,  né 
lui  ayant  déclaré  la  guerre,  fa-  à  Ypres,  en  1651 ,  "fut  envoyé  à 
rentvaincuset  leur  pays  dévasté;  Anvers  en  1681 ,  pour  travailler 
la  Thrace  et  la  Macédoine  se  ren-  aui  *Acta  sanctorum'.  Il  donna 
'  dirent  k  ses  armes  victorieuses,  les  "Actes*  de  'plusieurs  saints  de 
Il  s'avança  dans  riliyrie ,  anéan-  Bretagne,  qui  étaient  difficiles  à 
lit  les  armées  celtes  et  germani-  débrouiller.  Son  6^nimenï'urcsiu'^ 
ques  qui  essayèrent  de  lui  résis-  la  "Vie"  de  saint  Basile-le-Grand- 
ter,  et  fit  presque  redouter  son  fait  connaître  son  érudition.  Il 
approche  aux  Bomain s.  Ce  prince  parcourut  les  bibLothÈques  d' Ai- 
actif ,  vaillant ,  habile  guen-ier  et  lemagiie,et  en  rapporta  des  mo- 
l'un  des  héros  de  son  siècle ,  fiit  numents  utiles.  Il  mourut  le  2T 
poignardépar  quelques  séditieux,  octobre  1719. 
au  moment  oii  Auguste  envoyait  'BAEltT  (  Alexandre -Baltha- 
des  troupes  contre  lui.  Ilavaitre-  zard-François  de  Paule,  baron 
levé  le  courage  de  sa  nation,  abat-  be),  originaire  delà  ville  deSaint- 
tu  par  de  longs  revers;  pour  ac-  Orner,  en  Artois,  entreprit  dans 
croître  leur  ardeur  belli<pieusé,  it  les  année»  1787  et  1788,  un  voyage 
voulut  accoutunier  ses  sujets  à  la  en  Angleterre,  durant  lequel  il 
sobriété,  fit  interdire  l'usage  du  recueillit  les  matériaux  d'un  To- 
vin  et  arracher  toutes  tes  vignes  ;  '  bleau  de  la  Grande-Bretagne,  de 
il  se  soumettait  le  premier  à  ses  l'Irlande,  et  des  possessions  aur- 
lois ,  persuadé  que  l'exemple  du  glaises  dans  les  quatre  parties  du 

grince  est  le  plussdr  moyen  d'in-  monde,  Paris,    Jansen  ,    an  vin 

ner  sur  les  sujets.  (1800), 4vol.  i&-8°,  avec  cartes 
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«t  figures.  Q  publia  taaaï  V Extrait  qu'il  composa  a>iitre  eux  eu  hot- 

d'ua  voyage  entrepria,  en  1T84,  landais, 
'dans  la  partie  de  la  Russie  qui        '  BAFFIN  (  William  )  ,  astro- 

avaùiue  le  Caucase.  De  l' Angle-  nome  et    pilote   anglais,   né  en 

terS,  de  Qaërt  passa  «B  Espagne,  15&4,  et  mort  au  siège  d'Ormus 

et  n  se  trouvait  à  Gibraltar  ea  en  16âS,  accom]^gna  Hudsoo , 

1769.  KeveDudanssapatrie,ilfut  Thomas  Buttou,  Aobert  Bilcb,  et 

l'une  des  dupes  de  larévolution,  le  capitaine  Gibbins,  etc.,  dans 

Elu,  en1761^,  député  du  Pas-de-  leurs  voyages  pour  découvrir,  par 

Calais  à  l'assemblée  légidative ,  il  le  nord  de  l'Amérique  ,  un  pas- 

«iégea  au  câté  droit ,  mais  parla  le  sage  dans  les  mers  de  Tartarie  et 

SI  octobr-e  de  la  même  année,  en  de  Chine.  Il  consigna  ses  décou- 

Ëiveur  de  la  liberté  illimitée  des  vertes  et  ses  observations  sur  des 

culles,  et  demanda,  comme  con-  Cartes  qui   furent  malbeurçnse- 

séquence  naturelle  de  ce  principe,  ment  perdues.    Les    géographes 

que  les  actes  de  naissance  et  de  ont  donné  sou  nom  à  une  vaste 

décès  fussent  dressés  par  des  ofB-  baie  du  nord-^^t  de  l'Amérique 

ciers  civils.   Le  30  avril   179S,  septentrionale,  dont    l'existence 

Baért  fut  un  d^  sept  membres  de  n  est  pas  certaine.  Purchas  nous  a 

l'Assemblée  législative  qui  s'op-  conservé  quelques-uns  de  ses/our- 

S osèrent  au  décret  de  déclaration  naux,  qui  contiennent  desi'emar- 
Crgnerre  à  femperenr,  A  cette  ques  utiles, surtoutcellesrelatives 
même  époque ,  il  rédigeait  un  a  la  déclinaison  de  l'aiguille  ai- 
joumal  intitulé  l'Indicateur,  qui  Aiantée,  et  une  de  ses  lettres  à 
combattait  les  idées  exagérées  du  John  Wosthenbolme ,  dans  la- 
moment.  Après  le  10  août,  Baërt  quelle  ilpi-étend  qu'iln'ya  pas  de 
se  retira  de  -l'Assemblée,  être-  passage  au  nord  du  détroit  de 
tourna  un  moment  dans  son  pays  Davis,  ni  espoir  d'en  trouver  un, 
natal,  d'où  il  passa  aux  États-  *  BAFFO  (La  sultane),  jeune 
Unis  d'Amérique.  Revenu  en  chrétienne  d'une  rare  beauté,  de 
France  depuis  la  révolution,  sans  la  famille  des  Bafïb  de  Venise,  fut 
que  l'expérience  l'eût  corrigé,  il  prise  par  les  Turcs  dans  un  voya- 
hit  nommé,  aumois d'août  1815,  ge  à  Corfbu  dont  son  père  était 
membre  de  la  chamlM^  des  dé-  gouverneur  ,  et  emmenée  à  Con- 
putés  par  le  département  du  Loi-  stanUnople  où  elle  plut  à  Amu-  ■ 
ret;  il  siégiia  et  vota  avec  la  mi-  rath  IIl  qui  en  eutMahomet  III. 
norité  de  cette  l^slatuf  e ,  dont  Elle  exerça  un  long  empire  sur  ce  ' 
l'ordomiance  du  5  septembre  fit  prince  qui  l'aima  jusqu'à  sa  mort, 
prévaloir  le  système.  Baërt  mou-  conserva  sous  Mahomet  III  la 
i-ut  à  Paris,  le  S3mars  1835  :  il  même  autorité,  et  ne  la  perdit 
avaitépouséM"'deMontboissiei',  que  sous  Achmet  qui  la  relégua 
petite-fille  de  Aialesherbes,  dans  le  vieux  sérail. 

•  BAEX  (Joachim),  prêtre  ca-        *  BAGABD  (Charles),  premier 

tholique  d'Utrecht,  né  en  156S, .  médecin  de  Stanislas,  roi  de  Po- 

du  secrétaire  des  états  de  la  pro-  logne,  né  en  1696  à  Nanci  où  il 

vince,  mort  en  1619,  se  distingua  mourut  çn  17T3,publia|une  Dif~. 

parson  zèle  contre  les  protestants  sertation  curieuse  sm'  un  passage 

et  par  les  ouvrages  polémiquet  d'Hippocrate  concernant  les  Scy- 


by  Google 


Blti  lt86  BAG 

tlies  qui  deviennent   eunaquee,  PoAics,  enâvol.,  soiu  le  tiln 

1T69,  in  8°,  I  plusieurs  ouvrage»  d'Ouvrages    de     ma    jeunesse, 

de  médecine  de  peu  d'intérêt  sur  qui  obtint  un  succès  prodigienz. 

la  petite  vérole,  la  thériaque,  les  Depuis  il  négligea  sa  lanipidliDa- 

eaux  minéraleA  de  Naaci  et  de  ternelle  pour  publier  eaaileijbud 

Gontreievilte,  les  tremblemeals  divers    ouvrages    qui    obtinrent 

de  (erre  et  les  épidémies  qu'ils  également  an  grand  succès  :  |  ^e^ 

Rosciteut,  les  vomissements  pro-  lanses    poétiques  ,     Hambouig, 

duits  par  la  passion  iliaque,   les  1803,   3  vol.;   |   Partfirfnaïs ,   on 

centenaires ,  |  un  Dispensatorium  Voyage  aux  Alpes ,  idylle,  Ham- 

pharmaceuticum,  17T1 ,    iu-fol.,  bourg,  1806 j  2"  édition,  Amstei^ 

\etunPiimx matériel medicinalis.  dam,    1807;  traduit  en  français 

Nanci  lui  doit  l'établissement  de  par    Taurie!,    Paris,    1810,    in- 

son  jardin  botanique  et  de  son  .13;  |  Fli:ws  de  Bivyères ,  Ams- 

collége  roval  de  m.eaecine.  terdam ,  1S08.  ■ 

•BAGÂROTUS,  célèbre  jn-        *  BAGLIONE  (Jean),  peintre 

risconsultede  Bologne,  enseignait  et  écrivain,  né  à  Rome  ,  et  em- 

le  droit  civil  et  canonique  avec  ployé  par  Sixte^uint  aux  décors 

r^utatiOD  vers  1910.  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

'BAGFOBD  (Jean),  antiquai-  CepapeluiconfiaplusiearsgTaadB 

re,  d'abord  cordonnier,  devint  ouvrages.     La    plupart    de    ses 

ensuite    Libraire    et  amateur   de  peintures  sont  à  n-cA]ue.  Baglione 

cboses   curieuse».  Le  D'  Moore  ,  nit  plusieursfoisprésidentderA- 

évêque  deSonvich,  etHarley,  cadémie    de  Saint-Luc;   il  com- 

comte  d'Oxford,  le  chargèrent  de  posa,  sur  les  artistes  de  son  temps, 

la  recherche  des  livres  rares  dont  des  Notices  où  l'on,  admire  une 

ils  voulaient  enrichir  leur  bihlio-  rare  impartialité,  Rome,  16W,  et 

•thèque.  H  mOurut  en  1616,  âgé  HaplesÎ733. 
de  63  ans.  On  a  conservé  plusieurs        BAGLIVI  (Georges),    né   ii 

de  ses  lettres  dans  le^Muséum"  bri-  Lecce,  dans  le  royaume  de  Na- 

tannique.  En  1707,  ilavait  inséré  pies,  en  1668,  docteur  en  méde- 

dans  les'^ransactionsphilosophi-  cine  de  Padoue,  proJ^sseur  de 

ques",  le  pi-ojet  d'une  Histoire gé-  chirurgie  et  d'anatomie  à  Rome, 

nérale  .de  l'imprimerie ,   qui    se  membre  de  la  société  royale  de 

trouve  en  manuscrit  dans  la  cot-  Londres,  s'était  fait  une  grande 

lection  de  Harlev  dont  le  catalo-  réputation  dans  le  monde  savant, 

gueest  imprimée  Londres,  1759,  lorsquela  mort  l'enleva ,  en  1706, 

S  vol.  to-f^.  à  l'âge- de  38  ans.  On  a  de  lui 

'  *  BAGGESEN    (  Jens-Emma-  plnsiutrs  ouvrages  estimés  de  mé* 

nifd),  poète  danois,  né  à  Corsoer,  dccine  dont  les  meilleures   édi- 

petite  ville  de  là  "Zélande,  le  15  tiops  sont  celles  de  Paris,  1711 , 

lévrier  1764,  reçut  la  "première  in-i" ,  et  de  Lyon,  1765,  in-i°. 

instruction  dans  une  école  publi-  Baglivi  avait  voyagé  dans  toute 

que,  et  fut  admis  en  1784  au  nom.'  l'Italie;  il  avait  fréquenté,  les  b6- 

bredesétudiantsdel'uTiiversité  de  pitaux  et  les  académies.  Les  spé- 

Copenhague.Dès  1786,  il  débuta  culations  de  la  théorie  sont  ap- 

par  un  volume  de  Contes  en  vers,  puyées  chez  loi  sur  les  eipérien- 

suivi  en  1791    d'un  Recueil  de  ces' de  la  pratique.  [Le  r«caeil  du 
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■es  ouvrages  est  intitulé  c  Opéra  p»  «e  laJMer  gouverner  par  wn 

omnia  madico-pratica  et  analo-  eunuque,  fat  assassiné  comme  (on 

inica^  père.  Il  mit  ensuite  la  couronue 

*  BAGNATI ,    jésuite  ,    né  à  sur  la  tête  de  Darius  Codoman, 

Naples  en  1651 ,  se  consacra  en-  dont  il  voulut  encore  se  dé&ire  ; 

tiërement   à   la  prédication,   et  mais  ce  rot  le  prévint,  en  le  foi- 

moni-uten  odeur  de  sainteté  dam  sant  mourir  vers  l'an  536  avant 

sa  ville  uatak,  en  17S7.  On  lui  J.-C.  [Le  monarque  persan  força 

doit  I  detSennons;  \  Panpgyriques;  Bagoas  à  boire  le  poison  que  l'eo- 

[t Art  debii:npi!nser;\l' Ame  dans  nuque  avait  préparé  pour  Darius 

la  so/itude,   etc. ,   et  autres  ou-  lui-même.] 

vrages  ascétiques.  BAGOAS,  eunuque  persan  et 

BAGNI(Jean-François), d'une  favori  d'Alexandre-K-Grand  ,  aa 

famille  distinguée  de  Florence  ,  même  titre  que'Ganitnède  Tétait 

naquit  en  15&5.  Les  papes  Clé-  de    Jupiter.     Oi'sînès,    seigneur 

ment  VIII ,  Grégoire  XV  et  Ur-  persan  ,  descendu  de  Cynis ,  s'é- 

bain    Vlll    l'employèrent    dans  tant  permis  une  allusion   offen> 

plusieurs  affaires  importantes.  Il  santé, reunuaae,quelevaiaqueur 

lut  tait  cardinal  ,  et  mourut  en  de    l'Asie,   aevenu  efifémiDé    et 

1641 ,  regretté  de  tous. les  gens  de  cruel  ,  laissait  régner   soiis    son 

lettres  dont  il  avait  été  le  protec-  nom ,  s'en  vengea  en  produisant 

tem-.   Naudé  fut  son    bibliotiié'  contre  Orsinèï  de  faux  témoins 

Caire.  qui  le  firent  condamner  à  la  mort. 

BAGNOLI  (Jules.4^ésar),néii  Après  cela,  il  n'y  a  pas  Un t  de 

Bagna-Caval]o,dansle  Ferrarais,  sujet  à  disputer,  comme  font  les 

se  distingua  parmi  les  poètes  ita-  historiens,  sur  rattach.-,ment  du 

licus,  Michel  Perreti,  prince  de  héi-o~s   macédonien  pour  ,Ephes- 

Venafre,  neveu  de  Siïte  V,  le  tion.  Il  est  à  remarquer  que  'Ba- 

combla    de  bienfaits.    Il  inom'ut  goas'  n'est  pas  un   nom  propre 

\'ers  1 600.  La  tragédie  des  ^f  m-  d'homme ,  mais  un  nom  qui ,  en 

goiiais  et  le  Juraient  de  Paris  babylonien,  signifie  un  eunuque  : 

ont  encore  quelques  lecteure  en  c'est  pour  cela  qu'on  le  troave 

Italie.  Le  travail  se  fait  trop  seu-  souvent  dans  lefHistoires  de  l'O- 

tir  dans  ses  ouvrages.  rient. 

BAGOAS,  eunuque  égyptien,  BAGOT  (Jean),  jésuite,  né  k 

général  et  favori  du  roi  de  Perse  Rennes  en    1590,  enseigna  suc- 

Artazercès    Ochus,    empoisonna  cessivement  la  philosophie  et  la. 

son  maître  pour  venger  la  mort  théologie,  fut  censeur  des  livres 

du  boeuf  Apis ,  dieu  d'Egypte ,  à  Home,  ensuite  supérieur  de  la 

que  ce  prince  avait  feït  apprêter  maison    professe  à    Paris    où   il 

par  son   cuisinier.    Après    avoir  mourut  le  39  aoùl  1664.;  on  a  de 

làit  périr  Ochus  par  le  poison  ,  lui  ;  |  un  ouvrage  intitulé^^po/o- 

il  donna  son  coi'ps  à  manger  k  des  ^ticusjidei,  S  vol.  in-ff>l.,  Paris,    ' 

chats,   et  fit  faire  de  ses  os  des  1645;  livre  savant,  mais  diffus ^ 

manches  de  couteaux  et  des  poi-  \Defensioiuris  episcopalis,'P&T\Sf 

gnées    d'épées.   Il    plaça   sur  le  1655,  in-8°j  Rome,  1659,  in-8', 

trdne  Arsès,  lepl'us  jeune  des  fils  traduit  en  français,  1655,  in-S*.    ■ 

du  roimort;  ce  prince,  nevoulant.  *  BAGSHAW    (Christophe), 
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théologien    catholique     anglais,  commanda  ub  corps  d'année  dans 

bon  hdléniste  et  habile  ^ontrover-  la  campagne  de  Finknde.Eal  808, 

liste  ,    reçu    docteur    en  Italie,  il  aUait  porter  la  guerre  jusque 

revint  dans  sa  patrie  en  qualité  dans  StocLlioIm,  lorsque  la  paix 

de    missionnaire.    Il  y    fut   âr-  de  Fridrichshara  vint  interrompre 

rêté,jpuis  mis  en  liberté,  et  dé-  l'expédition.  En1812,remp€re«r 

puté  a  Rome  par  le  clergé  catho-  confisaugénéralBagratioulecom.- 

lique  pour  y  suivre  diverses  af-  mandement  de  la  seconde  armée, 

faires  importantes.  Il  en  a  donné  A  la  hataiUe  de  la  Moskowa  ,  où 

la  Relation,  imprimée  à  Rouen  ,  les  vaincus  eux-mêmes  se  couvri- 

1601;   elle  fait   connaitre,  ainsi  rent  de  gloire,  il  était  à  la  tâte 

que  ses  autres  ouvrages,  l'histoire  de  l'aile  gauche,  contre  laquelle 

de    l'église    catholique   d'Angle-  furent  dirigés  les  plus  terribles  ef- 

terre  sous  les  règnes  d'Elisabeth  forts  de  l'armée  n-ançaise.  Blessé, 

et  de  Jacques  1"'.  il  mourut  quelques  mois  api-ès  des 

*  BAHALTJL ,  bouffon  du  ca-  suites  de  ses  blessures. 
]if«  Aaron  al  Raschid,  ayant  élé  * BAHRDT (Charles^Frédéiic), 
chaîné  par  ce  prince  de  faire  le  théologien  protestant,  né  à  Bis- 
catalogue  des  fous  de  la  ville  de  choffswerda,  daoslaHaute-Saxe, 
Bagdad,  s'en  excusa  sur  la  diffi-  en  1741 ,  d'un  ministre,  acheva 
cullé,maisconsentit  à  faire  celui  ses  études  dans  l'université  de 
dessages.  Leipsick,  oîi   son  père  était  de- 

BAHIER  (Jean),  prêtre  de  l'O-  venu  professeur.   On  lui   confia 

ratoire  natif  de  GhâUllon  ,  ntort  d'abord  l'emploi    de   catéchbte. 

secrétaire  de  sa  Congrégation  en  De   là  il    passa  à  celui    de  sup- 

1707,    eui    un    nom  parmi    les  pléant  de  son  père,  et  de  pro- 

poëtes  latins.  On  peut  voir  un  de  fesseur  de  philosophie  sacrée.  11 

ses  morceaux  dans  les  Poésies  di-  ne  manquait  ni  du  savoir,   ni  du 

vei'ses  recueillies  par  Loménie  de  talent  nécessaires poui'remplirces 

Brienne.   Son  poème  FuquEtius  places;    mais,    dès  ses  premiei-s 

in  vinculis ,  composé  lorsque  le  éa'its,   et  notamment  dans  celui 

surintendant  Fouquet  fut  anété,  qu'il  publia  en  1 763 ,  à  l'âge  de 

eut  du  cours  dana  son  tentps,  ^  ans ,  sous  ce  titre  :  Le  vrai 

•BAGRATION(Leprince),  gé-  chrétien  dans  la  solitude,  il  mani- 

néral    russe    issu   d'une    femille  festa  une  tournure  d'esprit  qui  le 

géorgienne,    fit  en  Pologne  les  portait  aux  nouveautés  et  aux  opi- 

campagnes  de  1792  et  1794.  Il'se  nions  singulières.  A  ces  tCH-ts  ,  il 

distingua  en  1799  dans  celle  d'I-  joignit  celui  de  donner  prise  sur 

tolie,  sons  les  ordres  de  Soviva-  ses  mœui's,  et  une  aventure  scan- 

row.  En  1803 ,  il  faisait  partie  du  daleuse  l'obligea  de  quitter  Leip- 

corps  d'armée  que  le  généi'alKou-  sick.  Il  passa  à  Erfurt;  où  on  le 

touzof  était  chargé  de  conduire  au  nomma  professeur  d'antiquités  bi- 

secours  des  Autr4chiens.   Enve-  bliques.    Imaginant    qu'un    titre 

loppé  k  HoUahruD ,  il  parvint  k  scientifique  donnerait  du  poids  k 

s'ouvrir  un  passage  à  travers  l'ar-  ■  sa  doctrine ,  il  alla  prendre  k 

mée  française.    Bagration  ne  se  bonnet  de  docteur  à  Erlangen  ; 

distingua  uas  moins  dans  les  caiu-  mais  l'université  de  Wittemberg, 

pagnesdef806et  1807 en  Prusse;  il  qui. prit  connaissance  desesprin- 
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cipec,  les  condamna  comme  h6^  dans  une  comédie,  et  publié  on 

tiques.  11  alla  à  Giesten  ,  dans  le  plan  d'association  awes  semblable 

pavs  de  Hesse  ,  et  n'y  ^t  ni  plus  a  celle  des  "illuminés*,  on  le  con- 

sage,  ni  mieux  accueilli.  Heuren-  damna  à  deux  années  de  prison  , 

sèment  pour  lui ,  on  lui  proposa  à  qae  le  roi  réduisit  à  une.  Il  revint 

Marschlin,  chei  les  Grisons,  une  ensuite  dans  son  auberge  de  Halle, 

Slace  dans  un  établissement  d'é-  oii  il  mourut  le  U  août  1 79S.  Né 

ncation  ,  nommé  'Philanthropi-  avec     d'heureuses     dispositions , 

non';  mais  il  n'y  demeura  qu'une  ét^vant  avec  facilité  et  élégance, 

année.  Il  passa  de  là  à  Durkeim  ,  parlant  d'unemanière séduisante, 

dans  les  terres  du  prince  de  Li-  et  préchant,  dit-on,  avec  beaa- 

nange  -  Dacbsbourg,    où  l'offre  coup  d'art,ilam'aitpuseprocnrer 

d'une  place  de  surintendanl-^éné'  un  sort  heureux;  mais  il  ternit  ton- 

ral  et  du  titre  de  prédicateur  de  la  tes  ses  belles  qualités  par  de  mau- 

cour  paraissait  devoir  le  fixer;  vaiscsma:urs,etuneéti'angebizar- 

son  esprit  inquiet  ne  lui  permit  rerie  d'esprit.  Ses  principaux  ou- 

pas  d'apprécier  cet  avantage.  11  vragessont:  \  Recueil  de  sermons 

lonoa  le  projet  d'une  école  sem*  sur  les  vérités  fondamentales  de 

blable    au   Phitanthropinon ,    et  lareUgion,  Leipsick,  17&(,  io'S'j 

entreprit ,  pour  se  procurer  des  |  Essai  d'un  système  de  dogma- 

élèves,  le  voyage  de  Hollande  et  tique  biblique,  S  vol.  in-8*,  Go- 

d'Àogleterre  avec  peu  de  succès,  tha  et  Ei-fiirt,  1769-1770;  |  Idées 

Il  s'éuit  fait  recevoir  &anc-niaçon  pourservirà  l'explication  et  à  la 

dans  ce  dernier  pays.  Il  avouait ,  défense  de  ia  doctrine  de  notre 

aareste,avoirperduentièremeut,  Eglise,  Riga,  1771,  in-S";  \ -^p- 

dans  la  société  des  incrédules,  les  pendiceàeetouumge,  17T3,in-o°; 

principes  religieux  dont  il  avait  \  Considérations  sur  la  reliijion, 

été  inîba.  Pendant  son  absence ,  pour  les  lecteurs  pensants,  Halle, 

on  avait  obtenu  contre  lui  un  dé-  in^";  3*  édition,  sous  le  titre  de 

oret  impérial  qui  le  suspendait  de  Considérations  libres  sur  la  reS- 

toutes   fonctions    ecclésiastiques  ,  f^on  de  Jésus,  1785,  in-S";  |  Les 

jusqu'à  ce  qu'il  eût  rétracté  publi-  nouvelles  révélations  de  Dieu,  en 

quement    ses    erreurs.    Il    aima  lettres  et  en  récits,  4  vol.  în-8*, 

mieux  se  retirer  en  Prusse,  et  alla  Higa,    1773'177:(;    3*    édition, 

s'établir  à  Halle.  Devenu  encore  sous  le  titre  de  Nouveau  Testa- 

Sliis  hardi ,  il  y  ouvrit  une  école  ment,  Berhn,  1783,  in-8";  |  Pro* 

'athéisme.  Soit  inconstance  na-  Jession  de  foi,  occasionée  par  un 

tureUe,  soit  que  son  école  ne  lui  arrétde  la  cour  impériale,  i779, 

offiîtqnedetropmodiguesmovens  in-8';  |    Traduction   de  Tacite, 

de  subsistance,  il  imagina  déta-  Halle,  1781 , 2  vol.  in-8';  |  Les 

blir  une  aubei^e  dans  une  campa-  Saliras  de  Juvénal,  traduite*  en 

fne  à  portée  de  la  ville.  Elle  fut  vers,  Dessau,  1781,  in-B";  \Apo- 

ient&t  fréquentée  par  de  nom-  /ogï'e  de  la  raison,  appuyée  sur 

breux  disciples  qu'attiraient  la  eu-  les  principe»  de  t  Ecriture,  Znlli- 

riosité  et  l'attrait  d'une  doctrine  chau,  1781,  in-S";  |  Institutiones 

qui  favorisait  les  passions.  Ayant  /og'/V^,  Halle,  1T82,  in-fi";  |//ut^- 

eu  l'impmdence  de  ridiculiser  l'é-  tuiionesmetapliysicœ,  Halle,1 79S, 

dit  de  religion  da  roi  de  Prusse  in-S";  |  RhcAorique  à  l'usage  des 

n.  S5 
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prëdicateuTs ,  Halle,  1785^1799,  D&rent  l'un  et  l'autre  à  la  poésie 

n-8*;  I  Exposé  complet  des  dog-  (rançaue;  mais  ilsla  défigurèrent 

mes  de  la  religion ,  fondé  sur  la  tous  les  deux  par  un  mélan^  bar- 

doatrwte  pure  et  sans  mélange  de  bare  de  mots  tirés  du  grec  etdu  la~ 

Jésus ,  Berlin,  1787,  in-«°;  |  De  la  tin.  Baifvoulut  introduire  dans  les 

liberté  de  la  presse  et  de  ses  limi-  vers  français  la  cadence  et  la.  me- 

ta,  Zullichau,  ^797,  ia-^"  •,\His-  sure  des  vers  gi-ecs  et  latins  ;  mais 

toire.de  sa  vie ,  de  ses  opinions,  ses  efforts  furent  inutiles.  «Ce  ri- 

et  de  ses  destinées ,  écrite  par  lui-  meur  était  un  fort  bon  homme, 

même   à   Magdebourg,   pendant  dit  le  cardinal  du  Perron,   mais 

sa  détention,  i  vol.  in-S",  Berlin,  un  fort  mauvais  poète.  »  Sa  versi- 

1991;  I  Catéchisme  de  la  religion  fication  est  dure  ,   incorrecte  et 

natureile-,  fie. ,   Goërliti,  1795,  rampante.  C'est  le  pceraier  qui 

îo-8°;'|  Bibliothèijue  de  théologie  établit  à  Paris  une  espèce  «l'aca- 

umverseUe,  Mittau,  1774-1775,  demie  de  musique  :  Charles  IX  et 

4-  vol.  .in-8°,  etc.  Le  but  de  ces  Henri  III  s'y  trouvaient  très-son- 

DOmbreux  écrits  est  de  saper  tous  vent.  Baïf  mourut  en  1 59â.  Il  y  a 

les  fondements  de  la  'révélation,  de  tout  dans  ses  ouvrages  ,    qui 

et  d'établir,  un  déisme  pur  dû  les  parurent  k  Paris  en  1572,  S  vol. 

miracles  sont  rejelés,  et  qui  n'a  10-8°;  on  y  tronvedusérienx,  du 

pour  appui  que  la  seiUe  raison.  comique,  du  saa%,  du  profane, 

*  BAlAN  ou  Baiqn  (  André  ) ,  et  ,    en  général  ,    plus    d'aboo- 

prAre  indien    converti  ,    quitta  dance  et  de  variété  que  de  jnge- 

Goa,   sa   patrie ,  pour    venir  k  ment. 

Rome,  où  il  reçut  les  ordres  en        BAIL  (Louis),  docteur  de  Sor- 

4630. Nous avonsde  lui  une  Tra-  bonne,  curé  de  Montmartre,  et 

(/uctton de r'EDéide'oQversgrecB,  sous-pénitencier  de  Paris,   né  i 

etunede'la'Lusiade*  duCanioene  Abbeville,  est  auteur  de  plusieurs 

en  vers  latins.     .  ouvrages  dont  quelques-uns  sont 

BAIF  (Lazare  de),  abbé  de  estimés  :  |  Y  Examen  des  con- 
.  Charconx  et  de  Grénétière ,  con-  Jèsseuns ,  livre  inexact,  5  vol. 
suUer  au.  parlement  de  Paris,  iit-iS;\ijneBibliolhèifuedespré- 
maître  des  requêtes,  naquit  dans  dicateurs ,.ea  latin,  sous  ce  titre  •■ 
la  terre  de  Pins,  proche  de  la  Sapientia foris  prœdicarts,  où.  il 
Flèche,  d'une  femille  noble,  et  donne  en  abrégé  la  vie  des  plus 
mouruten  1547.  FrançoisI"  l'en-  célèbres  prédicateurs,  et  montre 
voya  ambassadeur  à  Venise  l'an  en  quel  genre  ils  ont  excellé;  | 
1550,  et  l'employa  en  diverses  Suinmaconciliorum,F8ir\s,161i, 
antres  occasions.  On  a  de  lui  :  De  9  vol.  in-fol.  ;  |  de  ben^icio  Cru- 
re  F'esliana,  et  dere  Navali ,  im-  cis,  Paris,  1653,  in-8°, où  il  com- 
primés k  Bâle  en  1 5^1 ,  in-4''  ;  sa-  bat  victorieusement  les  erreurs  de 
vants  écrits,  mais  sans  ordre  et  Jansénins;  |  Philosophie  affeOi- 
sans  choix.  ve,  1657,in-ia.  Il  mourutàParb 

BAIF  (Jean-Antoine  de),  6U  en  1669. 
naturel  de  l'abbé  de  Grénétière,        'BAIL  (Charles^oseph),  admi- 

né  À  Valise  en  1535,  pendant  nistratenr  militaire,  né  à  Béthu- 

l'amhassade  de  son  père,  fit  ses  ne,  le  39  janvier  1777,  Ikisaitses 

études  avec  Ronsard.  Ils  s'adon-  études  à  Douai ,  lorsqu'il  s'enrftta 
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en  ITSS.Ufitlacampagne  deDih-  des    anciens    ef  des  modernes. 

mottrier et  les  suivantes ,  comme  BAILE,  on  Bailet  (Louis), 

volontaire.  Employé  dans  l'artil-  prédicateur  du  roi  Jacques  Stuart, 

lerie ,  il  le  liit  ensuite  dans  les  bu-  est  connu  paiini  les  protestants 

reauxde  l'administration  de  l'ar-  d'Angleterre  par  un  livre  intitulé 

loée,  et  suivit  cette  carrièi:e  jus-  Pratique  de  iapiéié;  ouvrage  sec 

qu'en1802.  AprÈsavoirétéadjoint  et  assez  peu  lu.  —  Son  fils,  Tho- 

à  l'intendance  d'Erfiirt  et  du  paj^s  mas  Baileï,  plus  connu  que  sou 

d'Erschsfeld ,  il  fiit  appelé'  à  diri-  père ,  rentra  dans  le  sein  de  l'É- 

fier  les  bureaux  de  ta  régence  de  glise  catholique,  et  composa,  pour 
la  d^ense  de  Charles  I"'  et 


Westphalie ,  et  eut  part  dans  la 
rédaction  de  la  Statistique  eéné- 
raie  du  royaume  de  fVestpnalie, 
imprimée  à  Goettinçbe  en  1805. 
Bail  concourat  à  l'administration 
de  ce  royaume  en  oualité  de  se- 
crétaire-général. Ëntin ,  ayant  été 

nommé  inspecteur  aux  revues,  il  leur  des  Bouches-du-Rhôm 
fut  envoyé  à  Magdeboui^,  où  il  puté  de  ce  département  à  la  con- 
rétablit  entre  les  Westplialiens  et  vention ,  y  vota  la  mort  de  Louis 
les  soldats  français  l'harmonie  qui  XVI.  Etant  en  mission  ^Toulon, 
avaitététroublée.Lorsdel'ejitrée    lorsque  les  Anglais  s'emparèrent 


1  royale  ,  quelques-  écrits 

pleins  de   sel   et  de  finesse,  qui 

firent  beaucoup  de  sensation  de 

n  temps.  11  écrivit  aussi  en  fa- 

lur  de  la  religion  catholique, 

•BAILLE  (Pierre)  j^administra- 

:etdé- 


desalliésen1813,il  fut  fiitt  prit 
nier,  obtint  ensuite  son  grade,  et 
en  1 81 5,  au  retour  de  Napoléon , 
il  servit  dans  l'armée  delà  Loire, 
la  dernière  qui  fit  sa  soumission 
au  roi.  Réfoimé  depuis,  il  alla 
demeurer  à  Margency,  dans  la 
vallée  de  Montmorency,  où  il 
mourut  le  SO  février  1854,  âgé 


de  cette  placç,  on  voulut  lui  fàiire 
crier  :  "Vive  Louis  XVU°.  «  Je 
n'ai  pas  voté  la  mortdutyran, 
répondit-il ,  pour  voir  régnei-  son 
fils,  û  Quand  Toulon  fut  repris, 
on  le  trouva  étranglé  dans  sa  pri- 
son. La  justice  de  Dieu  avait 
passé  là. 

BAILLET  (Adrien),    né   en 


de  47  ans.  Bail  laissa  les  ouvrages  1649  à  laNeuville,  village  près  de 

suivants,  presque  tous  superficids,  Beauvais,.  d'une  famille  obscui-e, 

ouempreintsd'unmauvaisesprit:  fit  ses  premières  études  dans  un 

{Les  Juifs  au  1.11.' siècle  ;  |  L'état  couvent  de  cordeli  ers  voisin  de  sa 

des  Juifs  en  France ,  Italie  et  Es-  patrie.  Il  étudia  ensuite  au  collège 

pagne;  \  Essai  sur  l'organisation  de  la  ville  de  Beauvais,  et  y  ré- 

des  armées.  Cet  ouvrage  est  assez  genta    les    humanités.    Quelque 

estimé;  |  Histoire  politique  et  ma-  temps  après,  il  ftit  fait  prêtre  et 

';  la  Révolution  française  ;  curé;  mais  il  quitta  sa  cure  pour 


raie 

I  de  Pjirhitraire  dans  ses  rapporii 
avc^c  nos  institutions;  [  Etudes  lit- 
téraires des  classiques  français ,  à 
t usage  de  la  jeunesse  ,  ï'aris , 
1824,  a  vol.  in-8".  Il  a  rédigé 
plusieurs  articles  pour  la  "Revue 
encyclopédique*  j  le  plus  remar- 


tout  entier  a  l'étude.  La- 
moignon,  à  qui  il  fiit  recommandé 
parHermant,  le  fit  son  bibliothé- 
caffe.  Il  mourut  chez  ce  magisti'at 
en  1 706,  à  l'âge  de  5T  ans.  Toute 
sa  vie  fut  remplie  par  la  lecture 
par  la  composition.  On  a  de 


quaole  est  celai  sur  le  Commerce    lui  plusieurs  écrits,  dont  les  pli 
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inqKtrlanbsoDt:  JugemenU  detsa-  dîtion  profonde.  Les  critiques  que 

vants  sur  les  principaux  ouvrages  Baijlet  es«uya  l'empêchèrent   de 

des  auteurs,  qui  parut  eu  9  vol.  continuer   «es  Jugements.    Nous 

in-ia,  en  1685  et  1686.  Il  y  »  de  n'en  avons  que  la  1"  partie  et  le 

trè»-l>onnesrègle«decritir;uedan«  1"  article  de  la  seconde.   11   en 

le  {"volume,  mais  l'auteur  neles  avait  promis  six,  qu'il  laissa  en 

suit  pas  toujours.  Les  3  volumes  manuscrit  ;  |  I^e  la  dévotion  à   la 

suivants  roulent   sur    les   impri-  Sainte-Vierge:,  et  du  culte  qui  lui 

meurs,   les  auteurs  des  diction-  e$f  i^iî,  in-IS.  Celivreexcita  quel- 

naires  ,  les  traducteurs  français  et  que  rumeur  dans  sa  naissance;  il 

latins.  Il  publia  ensuite  5  vol.  sur  y  désapprouve  bien  des  pratiques 

les  poètes.    Ménage ,  qu'il  avait  que  l'Église  semble  autoriser  ou 

critiqué  assez  vivement,  lui  op-  du  moins  tolérer^  mais,  comme 

posa   r'Auti-Baillet*    en  3   vol.  il  peutyavoir  dans  cettematiëre, 

iD-13,  à  la  I^e.  Si  on  en  a-oit  comme  dans  touteautre,  des  abus 

l'auteur  des  "Trois  Siècles",  le  tort  et  des  excès ,  l'ouvrage  de  Baillet 

n'était  pas  du  câté    de    Baillet.  était,  à  bien  des  égai'ds,  propre 

«  Cette  compilation,  dît  ce  cri-  à  les  cori'iger  ou  à  les  prévenir, 

tique,  lui  attira  beaucoup    d'en-  On  l'a  peut-êli-e  jugé  an  peu  trop 

nemis,  comme  s'il  n'était  pas  per-  sévèrement,    sans  doute   par   la 

mis  d'apprécier  les  productions  crainte  que  d'une    extrémité    il 

des  auteurs,  quand   ils   les  sou-  n'entraînât  dans  une  autre;  |  la 

mettent  au  jugement  du  public  Vie  de  Descartes, '\\i-i:','p\âaKà!t 

par  la  voie  de  l'impression.  Mé-  recherches  minutieuses.  Il  en  pa- 

nage  surtout  tut  onensé  de  la  li-  blîa  un  abrégé,  in-IS,  où  il   y 

berté,  ou,  pour  mieux  dire,  delà  avait  moins  de  ces  bagateUes  sa- 

justice  avec  laquelle  il  s'était  ex-  vantes  qu'il  avait  entassées  dans 

pliqué  à  son  sujet;  mais  les  )ec-  le  grand  ouvrage;  |  les  Vies  des 

teurs  furent  du  parti  de  Baillet,  saints,  en  i  vol.  in-fbl. ,  10  vol. 

et  seront  toujours  de  celui  de  qui-  in-l",  ou  17  in-8*,  un  pour  cha- 

conque,  sans  humeur  et  sans  par-  que  mois,  deux  pour  les  fâtesmo- 

tialité,  fera  connaître  les  dérauts  biles,  un  pour  la  chi'Onotogie'des 

de  cbaque  écrivain,  sans  lui  rien  saints,  un  pour  latopograpnie,  un 

dérober  de  la  gloii'e  qu'il  mérite  pour  les  saints,  de  l'Ancien  Tes- 

Kur  ce  qu'il  a  composé  de  bon.  »  tantent.  Ce  livre ,  écrit  d'un  style 
illet  rteliqua  à  Ménage  par  les  inégal ,  diffus  et  peu  correct,  mé- 
jinti 00.  les  Satires  personnelles,  contenta  les  dévots,  et  déplut^ 
lies  j4uleurs  déguisés,  les  Enfants  quelques  égards  à  plusieurs  sa- 
devenus  célèbres ,  furent  publiés  vants  qui  trouvèrent  que  Baillet 
k  peu  près  dans  le  même  tempsi  aivait  poussé  trop  loin  la  guerre 
La  Monnaie  a  rassemblé  tous  ces  qu'il  faisait  aux  légendes.  Les  bol- 
différents  morceaux  dans  son  édi-  landistes  l'appellent  un  critique 
lion  des /uge/nenb,  Paris,  173â,  outré  ('hypercritjcus"),  et  l'o 


7  vol.  io-i";  ÂmsEerdam,  1725,  peut  disconvenirque  plusieurs  de 

17  vol,  in-19.  L'éditeur  a  revu,  ses  observations  n  aient  un  air  de 

corrigé  etaugmenté  cet  ouvrage,  raffinement  qui  tient  de  la  dii- 

inexactdaasbeaucoupd'endroits,  cane;  |  les  Vies  de  Ricker,  de 

quoique  plein  partout  d'une  éru-  Ccdefroi    Humant ,    de    stdnt 


i.vCoogIc 


Etienne  de  Gmmmont,  cbscune 
ii»-1â;  I  {'Histoire  des  démêlés  du 
p<^  Boniface  VIII  avec  Phi- 
Uppe-le-Bel,  roi  de  France  ,  in-1  S, 
savante  et  curieuse;  \\fiCttlalogue, 
eu  33  vol.  in-fol. ,  de  la  biblio- 
thèque confiée  ^  ses  soins  ;  il  n'a 
jamais  été  imprimé;  \  Relation 
eitrieuse  et  nouvelle  de  Moscovie, 
iu-IS,  Pari»,  1698;  I  Histoire  de 
Hollande,  depuis  la  trêve  de  1 609, 
oix  Boit  Grotius,  jusqu'à  la  paix 
de  Nimègue,  sous  le  nom  de  'La 
Neuville",  en  i  vol.  in-IS,  1693; 
I  de  la  Conduite  des  ornes,  1695. 
BAILLETJL  (Nicolas),  mar- 
quis de  Châteàu-^ntier,  [succes- 
sivement conseilla  au  parlement , 
ambassadeur,  président  au  grand 
conseil,  lieutenant  civil,  prévôt 
des  marchands,]  président  a  mor- 
tier, chancelier  de  la  reine ,  et  en- 
fin depuis  1&i3jusqu'en  1648,  sur- 
intendant des  finances,  qu'il  con- 
naissait bien  moins  que  la  j'uria- 
pradence.  11  eut  sous^lui  pour 
contrôlelU^^énéral,  Emeri,  connu 
par  ses  déprédations.  Bailleu) 
Q 1658. 


BAILLI,  ou  Ballï  (Philibert- 
Albert),  provincial  des  barnabi- 
tes,  et  assistant  du  général,  nommé 
ensuite  à  l'évèché  d'Aost,  avait 
occupé,  avant  de  quitter  le  monde, 
la  place  de  secrétaire  d'état  du 
duc  deSavoie,  Victor  Amédée  I"", 
U  se  distingua  par  ses  talents  pour 
la  chaire  et  pour  la  controverse. 
On  a  de  loi  des  ouvrages  dans  ces 
deux  genres ,  et  un  recueil  de  vera 
pieux,  sérieux  et  burlesque,  qu'il 
intitula  le  Poète  méld.  Les  gens  de 
goût  n'ont  guère  été  satisfeits  de 
ce  mélange.  II  mourut  en  1 691 . 

*BA1LLŒ,  officier  anglais, 
mort  au  commencement  du,  xvn^ 
(iède,    se  distingua  dam.la  gra- 
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vure  comme  amateur.  Ses  mor- 
ceaux les  plus  recherchés  sont  ceux 
qu'il  grava  d'après  Rembrandt. 
On  estime  surtout  sa  copie  du  Pc- 
seur  d'or,  qu'on  prend  souvent 
pour  l'original.  Il  restaura  la  plan- 
che delà  Guérisondu  paralytique. 

BAILLIF  (RochLB),  connu  sous 
le  nom  de  *La  Rivière*,  pre- 
mier médecin  de  Henri  IV,  na- 
quit à  Falaise ,  et  mourut  à  Paris 
en  1605.  On  a  de  lui  un  tnité 
intitulé  Demonsterion ,  tive  300 
Apkorismi  continentes  summam 
aocirinœ  paracelsicœ;  et  un  Traité 
de  la  Peste,  en  1580.  Ces  ouvra- 
ges sont  peu  connus,  même  des 
gens  de  l'art.  Son  Demonsterion , 
contenant  la  doctrine  du  vision- 
naire et  empirique  Paracelse,  fut 
b-aduit  en  minçais ,  et  imprimé  à 
Rennes,  en  1578,  \n-l'.  Cette 
■Traduction"  est  rare. 

•  BAILLON  (Emmanuel),  na- 
turaliste, mort  en  180S,  cultiva 
avec  succès  l'-omithologie  et  ta 
physiologie  v^étale ,  sous  le  rap- 

nde  leui-  utilité  immédiate 
l'économie  rurale  et  polit»-, 
que.  Les  oiseaux  de  mer  qui  fré- 
quentent les  câtes  de  la  Basse- 
Normandie  attirèrent  son  atten- 
tion ;  i)  en  observa  plusieurs  qui 
avaient  été  peu  connus  avant  lui , 
et  d'autres  qui  ne  l'étaient  point 
du  tout.  Ce  naturaliste  a  suppléé 
par  une  description  sur  l'oiseau 
nommé  'harnache",  aux  notions 
inexactes  qu'en  avait  données  Buf- 
fbn.  Le  muséum  de  Paris  possède 
un  grand  nombre  d'oiseaux  aqua- 
tiques qui  sont  dus  k  ses  soins.  On 
B  de  cet  écrivain  :  |  Mémoire  sur 
les  causes  du  dépérissement  des 
bois ,  et  le  moyen  d'y  remédier, 
1791,  in-i',  qui  remporta  le  prix 
proposé  par  la  commune  de  Paris. 
Il  a  donné  k  la  société  d'agrictdT 
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tiirejoiiecoadM^toùesurlessa'  vol.  ia-4'.  Baillou  était  un  vi^i 
blés  mouvants-gui couvrerU  les  cê^  philosophe,  et  il  préfiira  toujours 
tes  du  département  du  Pas-de-Co'  les  douceurs  de  la  vie  privée  aux 
liûs,  et  les  moyens  de  s'opposera  honneurs  dangereux  de  la  coar. 
leur  invasion,  U  propose,  pour  *BAILHJ (Pierre de), graveur, 
fiierlessableadesDuiies,  d'y  taire  né  à  Anvers,  où  il  âorissait  vers 
plantei'  le  roseau  des  sables,  vul-  1640.  On  fait  cas  de  ses  estampes 
gairement  nommé  "hoya".  d'après  Rubens,  le  Guide,  Anni- 

•BAILLOT  (  Étienoe-Cathe-  bal  Carracheet  autres  maîtres.  On 
lioe) ,  né  à  £vry-sur-Aiibe ,  en  l'echerche  surtout  ses  portraits  d'a- 
Champagne,  en  1758  ,  mourut  près  Yau-DTck,  et  celui  de  Saint 
dans  cette  ville,  le  15  avril  18S3.  Athanase,  d'après  Rembrandt. 
Il  cierçait  la  profession  d'avocat  *BAILLY  (GuiUaiime),  néiPa- 
au  bailliage  de  Troyes,  loi-squ'il  ris  d'une  ancienne  famille  de 
fiit  élu  député  de  sa  province  aux  magistrature,  resta  sous-diacre  par 
étatS'généraux  de  1789.  Il  siégea  humilité,  et  occupa  les  places  de 
au  coté  gauche  de  l'Assemblée  conselller-clei'c,puis  d'avocat-gé- 
coDstituante.  Après  la  session ,  il  néral  au  graoa  conseil  ;  il  fut 
entra  au  tribnaal  de  cassation,  pourvu,  en  1649,  de  l'abbaye  de 
lors  de  sa  première  institution.  Saint- Thierri,  près  Reims.  Il 
D^nia  179o,  la  littérature  et  les  acheta  le  coUége  des  Lombards 
diamps  partagèrent  ses  loisirs.  On  pour  y  recevoir  les  Irlandais  exi- 
luidoit:5'af(rei^/ai'^/wï/,tradui-  lés  de  leur  patrie  et  c^tx  qui  vê- 
te» en  prose  française,  par  B***,  naient  étudier  en  France;  il  les 
avec  des  notes,  Paris,  18S3,  in-8°.  formait  poui*  l'état  ccclésiasticjue, 
de  30  feuilles  trois  huitièmes,  et  consacrait  à  cette  œuvre  sou 
Baillot  laissa  en  manuscrit  des  temps  et  sa  fortune.  Le  collège 
Rechervftes  sur  1^  lûstoiredeCliam-  destxtmbardsnesuflisantpaspour 
/lopiCj  où  il  s'occupe  particulière-  ses  pauvres  Irlandais,  il  établit 
ment  des  généalogies  des  feniilles  pour  eux  trois  autres  communau- 
dc  ce  pays.  tés  à  Paris,  sans  compter  deuxau- 

BAILLOU  (Guillaume  de),  ou  très  à  Reims  et  une  à  EJlLenny, 
BAUANins ,  médecin  de  Paris ,  où  en  Irlande.  Il  était  le  père  des 
il  naquit  en  1538,  et  mourut  en  pauvres  Irlandais;  il  mourut  au 
1616.  Henri  IV  lui  donna  le  titre  milieu  de  l'exercice  de  ces  bonnes 
de  premier  médecin  du  dauphin  œuvres,  le  17  mars  1691 ,  k  l'âge 
son  fib.  Il  argumentait  avec  tant    de  73  ans. 

deforce,  qu'on  l'appdait  le  "Fléau  BAILLY  (Jean-Sylvain),[mem- 
des  bacheliers".  La  médecine  lui  bre  de  l'académie  des  sciences, 
eut  de  grandes  obligations.  C'est  de  l'académie  ft-ariçaise  et  de  celle 
un  des  premiers  qui  l'aient  ré-  des  inscriptions  et  belles-'lelO'es , 
dmte  à  ce  qu'elle  a  d'utile.  Nous  honneur  qui,  depuis  Fontenelle, 
avons  de  lui  :  Consiiiorum  medi-  ne  s'était  renouvelé  en  &veur  de 
cinalium  libri duo,  k  Paris,  1635,  personne,]  débuta  dans  le  monde 
in-i".  Ce  recueil  renferme  un  littéi'airc  par  son  ff/j(oi>e  rfe /'aï- 
traité  de  Calcule,  qu'on  consulte  tronomie  ancienne.  Paris,  1776, 
encore.SesO£ut-/)»ontété  réim-  în-i";  mauvais  ronian  de  pfaysi- 
primées  k  Genève  en   1763,   A-    que,    imaginé  pour  donner  au 
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monde  une  antiquité  contraire  à  tion  aux  états  -  généraux ,  le  pre- 
tous  les  monuments  sacrés  et'pi'O-  mier  appelé  à  présider  l'assem- 
tâneâ,  k  la  nature  et  à  l'aspect  du  blée,  continué  dans  la  présidence 
globe.  11  place  tout  bonnement  la  après  que  les  communes  se  furent 
Sibérie  sons  la  zone  torride  pen-  constituéesenaisembléenationale, 
d^t  je  ne  sais  combien  de  siè-  les  présidant  ait  jeu  de  paume,  ei» 
clés,  et  croit  y  trouver  les  restes  opposition  à  la  défense  expresse 
d'un  peuple  nommé  'Tschuden",  du  roi,  il  fut  nommé  maire  de 
père  de  tous  les  arts.  Il  ne  rai-  Paris  le  16  juiUel  tr89,  le  même 
sonne  pas  mieux  dans  ses  Lettres  jour  que  les  assassinats  avaient 
sur  l'ongiite  des  sciences,  1777,  commencé  dans  la  personne  de 
in-S",  et  dans  ses  Lettres  surl'At-  Flesselles.  On  ne  peut  guère  ab- 
ianlide,  1779,  in-S".  Il  se  rendit  soudre  d'ambition  celui  que  cM 
plus  ridicule  encore  dans  son  Zfi'j-  massacres  n'ont  pas  fait  reculer, 
îoire  de  l'astronomie  indienne.  Il  lui  fallut  fermer  les  yeux  sup 
1786,  in-i".  Ses  creuses  imagina-  les  scènes  alitKes  de  Versailles,  et 
lions ,  qu'on  appelait  les  'féeries  par  conséquent  en  parUger  Is 
de  M.  Bailly'',  furent  l'objet  des    complicité.  Il  prit  nécessairement 

Slaisanleries  des'gens  sensés  ;  peu  part  aux  mesures  qui  firent  aiTé- 
'écrivainslesjugèrentdignesd'ê-  ter  le  roi  à  Yarennes,  Ce  n'est 
tre  réfutées  (1).  [Cep en daotl'astro-  guère  qu'après  ce  malheureux  re- 
nomie  lui  doit  de  bonnes  obser-  tour,  4e  17  juillet  1791,  quand  il 
vations  sur  la  lune ,  le  calcul  de  n'était  plus  pc»sible  de  remédier 
l'orbite  de  la  comète  de  1759,  et  au  mal,  queBailly  essaya  d'en  im- 
ungrandb-availsnrlessateDitesde  poser  aux  factieux  en  allant  an 
Jupiter. Quantàsessuccèsenlitté-  Champ-de-Mars  proclama  la  loi 
rature,  ilsnecomptent  pas  :  qu'est-  martiale,  Lepeu  de  succès  de  cette 
cequedcs£'/o^j,inëniecnnronnés  démarche  lui  ouvrit  les  yenx^  il- 
par  des  sociétés  savantes?  Peut-  donna  sa  démission.  Le  19  sep- 
être,  renfermé  dans  la  sphère  où  tembre,  il  alla  chercher  un  asQe 
l'avaient  placé  SCS  paisibles  études,  dans  les  environs  de  Nantes.  Ne 
fût -il  mort  estimé  et  regretté,  s'y  «"oyant  pas  en  sûreté,  il  se 
Mab,  en  1789,  Bailly,qui  était  lié  rendait  dans  une  retraite  que  de 
avec  tons  les  novateurs  et  les  es-  La  Place  lui  avait  offerte,  lorsqu'il 
prita  forts  du  siècle,  se  trouva  fut  arrêté  en  entrant  à  Melun,  et 
transporté  sur  un  théâtre  où  il  conduit  à  Paris,  où,  après  avoir  ét£ 
perdit  son  repos,  sa  fortune  et  sa  abreuvé  d'ignominies  de  la  part 
vie.  Choisi  le  premier  par  les  de  ce  même  peuple  dont  il  s'était 
électeurs  de  Paris  pour  la  députa-  vu  l'idole,  il  fut  exécuté  le  18 
novembre    de  la   même    année. 

(1)  Tmi  endrwr iiirc  uK  «itpiwii  i  rt  lat-  Quelques biograpbes<ont prétendu 
ïri^iJdiTa'Bi4j'^''cr«^t^JuiKiMi^^Sï-  que- Bailly  s'était  enrichi  pendant 
nuLnnat,  tt  pool-  i™qii«i»  loiL  "  j™*'  ='*"  son  administration;  cette  opinion 
£I^rE.°'«^Up™"™  w  T^'p""  l'^iît"  e»t  démentie  par  la  situation  de  sa 
r«DtoV»ii™(teBri™«ïi(iJ™«,  i"'j"ini/7S    vcuve ,  restée  après  sa  mort  dans 

J79.p.pî6a.-i5ii-t  lîsS.pHti*!-— *5  nne  protonde  indigence.  Uatre 
.ifimbnim.fess — iMUMisv»""'-*"    l'fftsloire  de  l' astronomie ,  et  ses 

■Cn,'u7™i,;!!.i«iii^«;;^ir.*'    Lellnfssur  l'origine  des  sciences 
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et  atr  tAÛaatide,  BaiUy  a  laiwê  coup  à  déiir«r  pour  le  fond    et 

, beaucoup  d'ouvra^,  et  notam-  pour  Ik  forme;  f  Thealogia  dog- 

ment  dea  Rapports  sur  ic  mtsmé-  malica  et  momlis,  8  vol.  ia-lat, 

rismeVi  sur  le  projet  d'un  nouvel  1789,preniièreédition.Laîmèiiie 

Hôtel-Dieu.  mi.  BerviUe  et  Bar-  est  de  Lyon ,  \  8âO.  Cette  Théoto- 

Hère  ont  publié  ua  Mémoire  de  ^'e  est  un  livre  élémenUiireadopté 

BaiUy,  avec  une  'Notice'  sur  sa  dans  un  «i-and  nombre  de  sémi- 

vie.  [Deux  choses  resteront  de  naires.   L auteur  en   donna  une 

cet  homme  fameux  :  l'Eloge  île  édition  en  1804,  adaptée  aux  ciir 

Leibniet  et  celui  de  Cftarles  V,  constances  et  aux  usines  introduits 

deux  belles  inconiéqueoces.]  par  le  aouyeau  Code  et  le  con^^ 

•  BAILLY  (Louis),  bachelier  cordai;  |  les  Principes  de  la  foi 

de  Sorbonne ,  chanoine  de  la  ca-  catholique ,  publiés  en  Suisse ,  et 

thédrale  de  Dijon.,  et  professeur  dont  l'édition  fut  promptement 

de  théologie  dans  la  même  ville,  épuisée. 

pendant  prËs  de  S5  ans,  naquit        *  BAILLY  ne   Juii.i>v  (Edme- 

eu  1730àBligD,  près  de  Beaune.  Louis-Barthélémy),  né  à  Troyes 


Il  fut  appelé  à  ÎWjon  en  1765,  en  1760,  oratorien  et  profésseur 
pouT  remplir  uoe  des  chaires  de  au  collège  de  Juilly,  devint,  en 
théologie  occupées  auparavant  par    1790,  avocat  au  parlei 


les  jésuites,  et  s'acquitta  de  cet  Paris,  puis  administrateur  du  dé- 
emploi  avec  beaucoup  de  zèle  et  parlement  de  Seine-et-Marne, 
de  succès.  Ses  vertus  et  ses  lumié*  qui  le  nonmia,  en  179S,  dq)até 
rea  lui  acquirent  une  grande  cou-  à  la  convenlioa.  Baitly  se  pro- 
ùdération  ,  et  d'ApcIion,  alors  nonçadansleprocësdeLouisAV] 
évéque  de  Dijon,  l'honora  du  pom' l'appel  au  peuple,  le  banni»- 
titre  de  promoteur  général  du  sèment  et  ensuite  pour  le  sursis, 
diocèse,  en  même  temps  qu'il  lui  £q  mai  1794,  il  fut  nommé  se- 
confia  la  direction  du  collège.  A  '  crétaire  de  la  convention.  II  passa 
l'époque  de  la  révolution ,  fabbé  avec  les  deux  tiers  de  ses  collègnes 
Bailly  reftisa  le  serment  ep  se  re-  dans  le  conseil  des  cinq-cents.  On 
tira  en  Suisse;  mais,  au  concordat,  'le  comprit  sur  la  liste  de  déporta- 
il rentra  dans  sa  patrie.  U  fixa  son  tioQ,  lors  de  la  joui-née  du  18 
'séjour  à  Beaune,  et  préSérant  fmctidor  sm  v;  mais  le  député 
Fhumble  titre  d'aomàaier  d'un  Malès,  ayant  (ait  observer  qu'il 
Ix^pice  aux  places  de  gnknd-vi-  était  prêtre 'assermenté  et  marié', 
c»ire,  qui,  plus  d'une  fois,  lui  parvint  à  obtenir  sa  radiadon. 
forent  off«-tes,  il  se  consacra  tout  BaiUy  fît  encore  partie  du  corps 
entier  au  service  des  pauvres,  législatif  en  1 798.  Après  les  évé- 
C'est  dans  cet  honorable  et  péoi-  nements  du  18  brumaire,  on  le 
ble  ministète,  qu'il  termina  sa  nomma  préfet  du  dépaitement  du 
vie  en  1808.  U  est  auteur,  }  d'un  Lot,maisil  fiit  remplacé  par  Petit 
Troctatus  de  vem  Religions,  S  de  Beauvei^er ,  en  1813.  Depuis 
vol.  in-IS,  qu'il  dédia  an  prélat  cette  époque,  retiré  à  la  campa- 
qui  l'avait  honoré  de  swi  es-  gne,  if  ne  s'occupait  plus  que  des 
time;  |.7>uctiinu  de  Ecclesia,  S  intérêts  de  se  famille,  lorsqu'un 
vol.  in-1â.  Ces  àexa.!iyaitds,  gé-  événement,  où  il  est  impossible 
uéndement  egdmés,  laistent  bnu-  de  méconnaître  le  doigt  de  Dieu, 
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l'enleva  dansle  couraut  de  1819.  conservateur  de  ses  privilèges,  et 

Comme  il  revenait  de  Rouen  par  inquisiteur  générsA.  L'université 

une  de»  messageries  récemment  £t  choiï  de  fui,  de  concert  avec 

établies ,  un  assaut  de  vitesse  s'en-  le  roi  d'Espagne ,  pour  le  députer 

gage^  entre  le  cocher  qui  le  con-  au  concile  de  Trente,  ainsi  que 

duisait  et  celui  d'une  voiture  qui  Hesseis,  avec  lequel  il  avait  lié 

appartenait  à  une  administration  une  étroite  amitié,  cimentée  paP 

rivale;  la  voiture  oii  il  étaitversa,  l'analogie   de  leur    manière    de 

et  dans  la  chute ,  il  eut  les  di^ux  penser.  Une  partie  de  ses  Opiis- 

tras  brisés.  On  crut  le  sauver  par  cu/er  avait   déjà  été  publiée.  Dès 

une  double  amputation,  mais  en  1553,  Ruard  Tapper,  Josse  Ra- 

vain.   Ainsi  mourut   cet  ancien  vestein,    Richtou,     Conner,    et 

oratorien,  à  59  ans.  d'autres  docteurs  de  Louvain  s'é- 

•  BAINBRIDGE  (Jean),  méd&-  levèrent  contre  Baïus  et  Hessel», 
cin  et,  astronome  anglais,  né  à  qm  répandaient  les  premières  se- 
Ashby  delà  Zouch,  dans  le  comté  f/jîf^,  ^*  leurs  opinions.  En 
de  Leicester  ,  en  1582,  étudia  /.5«).  deux  gardiens  des  corde- 
k  Cambridge,  puis  revint  pra-  hers  de  France  en  déférèrent  dis- 
tiquer la  médecine  dans  son  pavs  ^'"}  ««'^^es  >  '«  f'»."''^  de  théo^ 
natal.  Il  passa  k  Londres  ,  où  "il  lope  de  Pans ,  qm  les  condamna 
acquit  une  telle  réputation  dans  P^f  "a  censure  du  2T  juin  de  a 
les  mathématiques  ,  qu'il  fut  f^^'""^^,^"^^^!  P^"^^  '* 
nomméprofesswird'asti-onomieà  bulle  de  P.eV,  dal"  octobre, 
Oiford.llymouruten1643.Ses  portant  condamnation  de  soi xante- 
ouvrages  se  bornent  à  des  sujets  «f-i^e  propos.t.onsqucUeceusura.t 
astronomiques ,  et  plusieuis  sont  *".  S"'""  '  "?^'*  ^"'  nommer 
restés  manuscrits  Baïus.  Le  cardinal  de  Granvelte, 

„ .  w..,-.^    T.    .'  1  1         !■     I    ,  charoé  de  l'exécution  de  tx  dé- 

BAINES  (Rodolphe),  fotév^  cret,  l'envoya  à  Morillon,  son 
que  de  Conventi.  etde  Lichtfield  vjcaire  général ,  qni  le  présenta  k 
en  Andeterre ,  du  temps  de  la  Punjversité  de  Louvain  le  99  dé- 
reme  Marie,  après  avoir  été  pro-  membre  1S67.  La  bulle  fut  reçue 
iesseur  de  langue  hébraïque  iPa-  avecrespect,  et  Baïus  parut  d'a- 
ns. La  reine  Elisabeth  le-dépos-  ^^^^  ^>  ^,anetve;  mais  ensuite 
séda  de  son  évêché  au  oommen-  ^j  ^^^j^ij  ^^^^  i^„  apologie  de 
cernent  dcsonrègne.etilmourut  j^  doctrine,  qu'il  adressa  au  pape 
bientÔtaprès,  en  1560.  On  a  de  avec  une  lettre  du  8  janvier  15^: 
\m\Commenliures  sur  lesPro-  pj^  y^  ^s  un  mûi-  examen, 
»/«*«  1555  ,  m-fol.)  f  Gnim-  confirma,  le  13  mai  suivant,  son 
nwjre  hébraïque,  Pans,  1550,  premier  ji^ement,  et  écrivit  uh 
'"      •  bref  à  Baïus  pour  l'engager  à  se 

BAIUS,  ou  Bay  (Michel  de),  soumettre     sans    tergiversation, 

naquit  à  Melin,  dans  le  tei-ritoire  Baïus,  à  l'exemple  de  tous   les 

d'Atb ,    en    1513.    L'empereur  novateurs,  hésita  quelque  temps, 

Charles-Quint  lechoisitpour  pro-  et  se  soumit  enfin,   en  donnant  à 

fesser  l'Ecriture  Sainte  dans  I  unt-  Morillon  une  révocation  des  pro- 

vergité  de  Louvain,  en  1551.  Il  positions  condamnées.  Ses  prin- 

fut  cpsuite  chaocdier  de  ce  corps,  cipalei  erreurs  étaient  que,  ■  de^ 
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puùla  chute  d'Adam,  toutes  les  mortes",  un  grand  nombre  dé 

oeuvres  des  hommes ,  faites  sans  propositions  condamuées  par  Pie 

]a  grâce,  sont  des,  péchés.  Que  la  V  et  Grégoire  XlII.  Baïus  aimait 

liberté,   selon   l'Ecriture,  sainte,  lesopinionssingulières;  car,  dans 

estladélivrance  du  péché;  qu'elle  son  Traité  sur  le  Péclui  originel , 

est  compatible  avec  la  nécessité,  il  s'efkrce  de  prouver  que  si  , 

Que  les  mouvements  de  cupidité,  entre  les  hommes,  les  uns  ont  des 

rique  involontaires,  sont  défen-  passions  plus  fortes  que  les  autres, 
par  le  précepte,  et  qu'ils  sont  c'est  qu'en  naissant  ils  ont  parti- 
un  péché  dans  les  baptisés,  quand  cipé  davantage  au  péché  originel, 
ils  soutretombésen  étatdepéché.  et  l'on  peut  dire  que  tout  l'en- 
Que  le  péché  mortel  n'est  point  semble  de  son  système  prouve  la 
remis  par  une  contrition  parfaite  singularité  de  son  esprit  et  soa 
qui  renferme  le  vœu  de  recevoir  goût  pour  les  paradoxes.  Ce  sv- 
lebaptémeoul'absolution,  si  l'on  stème est  un  composé  bizarre  de 
ne  les  reçoit  réellement.  Qu'on  pékgianisme ,  quant  à  ce  qui  re- 

Seutmériter  la  vie  étera^e  avant  garde  l'état  de  nature  innocente  ; 

'être  justifié  ,  etc.  »   Après,  la  de  luthéranisme  et  de  calvinisme, 

mort  de  Josse  Ravesteiu,  arrivée  pour  ce  qui  concerne  l'état   de 

en  1570,  Baïus  et  ses  disciples  re-  nature  tombée.  Quant  à  l'état  de 

muèrent  de  nouveau.  Grégoire  nature  réparée ,  les  sentiments  de 

XIll,  pour  mettre  fin  à  ces  trou-  Baïus  sur  la  justification,  l'efHca- 

bles,  donna  une  bulle  le  39  jan-  cité  des  sacrem.euts  et  le  mérite 

vier  1579,  en  confirmadon  de  des  bonnes  œuvres,  sont  directe- 

celledePieV,  son  prédécesseur,  ment  opposés  à  la   doctrine  du 

et  choisit,  pour  la  taire  accepter  concile  de  Trente;  ils    ne  pou- 

par  l'université  deLouvain,  Frau-  vaient  éviter  les  différentes  cen- 

çob  Tolet,  jésuite,  et  depuis  car-  sures   qu'ils   ont  essuyées.    Baïus 

dinal.    Alors  Baïus  rétracta   ses  mourut  le  19  septembre  1589.   Il 

propositions,  et  de^vive  voix,  et  fonda  un  collège  par  son  testa- 

Sar  un  écrit  signé  de  sa  main,  ment;  c'est  là  son  meilleur  ou- 
até du  34-  mars  1 580.  Dans  les  vrage.  On  a  recueilli  ses  OEuvres 
huit  années  suivantes,  jusqu'à  la  en  1696,  in-4°,  à  Cologne,  c'est- 
mort  de  Baïus ,  les  contestations  à-dire  en  Hollande.  Quesnel  et  le 
se  réveillèrent,  et  ne  furent  as-  P,  Gerberonenfurent  leséditeurs. 
soupies  que  par  un  corps  de  docr  Ce  recueil  fut  condamné  à  Borne 
trine  dressé  par  les  tliéologiens  le  8  mai  1697.  —  Son  neveu, 
deLouvain,  et  adopté  par  ceux  Jacques  Ktius,  aussi  docteur  de 
de  Douai.  Jacques  Janson,  pro-  Louvain,  et  président  du  collège 
fesseni'  de  théologie  àLouvain,  deSavoie,  raorten161i,  a  laissé 
voulut  ressuciter  les  opinions  de  un  Traité  de  f Eucharistie,  im- 
Baïus,  et  en  chargea  le  fameux  primé  en  cette  ville,  in-8°,  1605, 
Cornélius  Jansénius ,  son  élève,  dédié  à  saint  François  de  .Sales, 
qui,  dans  son  ouvrage  intitulé  et  un  Catéchisme,  in-fol,,.Co- 
"Augustinus" ,    a    renouvelé    les  logne,  16^.  Il  a  fait  aussi  l'Eloge 

Sriricipes  et  la  plupart  des  erreurs  funèbre  de  son  oncle,  où  il  assure 

e  Baïus. Quesnelarépétéensuite  que  le  défunt  liii.aapparu  dans, 

motpourmot,  dans  les  "fiéSexions  un  état  de  gloire.  {  Fqyez  V'Bii- 
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toîre  duBaïaaisme*,  par  le  P.  du  princesaNatiques,  et  assiégea  Con- 

Chesne.)  stantinople,  qu'il  ne  put  empor- 

BAIZÉ  (Noël-Philippe) ,  prttre  ter.  Sigismond  ,  roi  de  Hongrie , 

de  la  doctrine  clirétienne,  naquît  à  qui  Fempereor  Mamiei  Paléo- 

àParb,  en  167S.  [Il  était  entré  logue    itvait  Êiit   demander  du 

dans  la  congrégation  au  mois  de  secours  ,    proposa  une  croisade 

juillet  4689,  et  il  y  fut  agrégé  le  contre  Bajazet.  La  France  se  joi- 

lOjuillet  del'année  suivante.  Il  gnità  lui,  et  envoyaJeao,  $om(« 

s'y  distingua  dés  ses  premières  de  Nevers,    cousin  germain  du 

études,  et  y  enseigna  successive-  roi,    avec  3,000   hommes;  mais 

meut  la  philosophie  et  la  théolo-  cette  armée  chrétieune  fat  entife- 

Sie  avec  succès.  Miron,  docteur  Fement'défaitel'an  1395,  près  de 
e  Navarre,  ayant  légué  sabiblio-  Nicopolis  en  Bulgarie.  La  plupart 
tbèque  à  la  maison  de  Saint-  fiirentpris,  tués  ou  noyés.  Le 
Charles,  le  père  Baizé  fut  appelé  conate de Nevers  futmenéàPnise 
par  ses  supérieurs  a  Paris  pour  en  chargé  de  fers.  L'empereur  turc, 
prendre  la  direction.]  11  en  dressa  enflé  de  ces  avantages,  alla  s'op- 
un  catalogue  dont  les  savants,  et  poser  aux  progrès  du  fameux 
en  particulier  l'abbé  Bignon,  ont  ïamerlan.  Ce  héros  lui  envoya 
beaucoup  loué  l'ordre  et  l'eiàcti-  une  ambassade,  queleTurc  reçut 
tude.  [C'est  sans  contredit  le  ca-  avec  fierté.  Taraerlan  marcha' 
talogue  le  plus  judicieux  et  le  contre  lui  et  le  défit  près  d' An- 
mieux  fait  que  l'on  connaisse.  Il  goury  ou  Ahcyre,  Pan  1403. 
est  à  la  bibliothèque  del' Arsenal,  Mustapha,  aîné  de  Bajazet,  tut 
et  composé  de  22  ïoI.  in-fol. ,  à  tué  en  combattant;  Bajazet  lui- 
l'exception  du  3°  vol.  de  table,  même   Ait   fait   prisonnier.   Son 

3 ni  a  été  égaré.]  Baizé  mourut  vainqueur  lui  demanda  ce  qu'il 
ans  lamaisondeSaint-Charlesen  aurait  fait  de  lui,  supposé  qu'il 
1 746.  On  a  de  lui  quelques  autres  eût  été  vaincu  ;  «  Je  t'aurais  eo- 
petits  écrits.  fermé,  lui  dit  le  Turc,  dans  une 
BAJAZET  I",  emperear  des  cage  de  fer. — Je  suis  donc  en 
Turcs,  fils  et  successeur  d'Amu-  droit,  reprit  le  Tartare,  de  t'y, 
ratl",  en  1580,  fiit  appelé  T'É-  mettre  aussi  d;  et  tout  de  suite  ill'y 
clair",  à  cause  de  la  rapidité  de  fit  enfermer.  Bajazet,  aussi  fier 
ses  conquâtes.  Prévoyant  que  ses  dans  sa  prison  qu'à  la  tétc  de  ses 
grands  desseins  l'obligeraient  de  armées,  comptait  toujours  queses 
s'éloigner  de  sa  capitale,  et  ne  fils  viendraient  le  délivrer;  mais, 
voulant  point  que  ses  sujets  pro-  ses  espérances  étant  frustrées, 
filassent  de  son  absence  pour  il  se'^:assa  la  tête  contre  le» 
donner  l'empire  à  un  autre,  il  fit  barreaux  de  sa  cage,  en  1405. 
étrangler  Jacob,  son  irère  aîné,  Petis  de  la  Croix,  fondé  sur  quel- 
traitement  qui,  suivant  Chalcon-  ques  auteurs  arabes  et  persans,  le 
dile,  était  déjà  en  nsage  parmi  les  fait  mourir  d'apoplexie  dans  le 

5 rinces  de  sa  nation.  Il  enleva  camp    de   Tamerlan,  en  1597  : 

'abord  aux  chrétiens,  en  1591  ,  outre  que  ce  récit  renferme  un 

92,  et  95,  la  Bulgarie,  la  Macé-  anachronisme,   il  est  conti'aire  k 

doine ,    la    Tbessalie ,    subjugua  tous  les  historiens  grecs  et  latins, 

presque  toutes  les  provinces  des  Voltaire  s'est  aussi  élevé  contre  la 
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■tarratun  de  la  cage  de  fer,  pour 
des  rùsoiU  que  la  saiae  critique 
regardera  tou.joiu's  comme  deg 
frivolités.  (  f oyesTAKEM-iw.  )  [Ce- 
pendant ,  des  auteurs  plus  graves 
que  Voltaire  persistent  à  soutenir 
que  Bajazet  fut  reçu  honorable- 
ment  par  son  vainqueur ,  que  Ta- 
merlan  le  laissa  décoré  d'une 
Gouronae,  lui  rendit  sa  femme  et 
ses  euFants ,  .qu'illui  promit  même 
de  lui  rendre  ses  états ,  mais  que 
Bajaxet  mourut  peu  de  temps 
après  sa  défaite ,  d'un  coup  d'a- 
poplexie, l'an  1405.] 

BAJAZET  II,  Als de  Mahomet 
n,  succéda  à  son  père  en  itôl. 
Zicim ,  son  frère  cadet ,  favorisé 
par  la  plupart  des  seigneurs,  lui 
disputaitla  couronne;  maisBajazet 
lediatsade  l'Asie, etl'obligeade se 
réfugier  en  Occident  où  il  mou- 
rut, dit-on,  de  poison  tm  1495. 
[Bajazet  battit  les  Moldaves ,  sou- 
mit la  Bosnie  et  la  Croatie,  en- 
voya des  secours  aux  rois  matares 
de  Grenade  contre  Ferdinand-te- 
Catholique ,  qui  s'empara  de  cett« 
ville  en  1493.]  li  enleva  quelques 
terres  aux  Vénitiens;  mais  il  fut 
moin*  heureux  en  Egypte.  Les 
janissaires  ,  gagnés  par  son  fils 
Séllm,  l'obligèrent  de  lui  céder 
letr&ne.  Ce  fils  dénaturé,  pour 
Rassurer  encore  mieux  la  cou- 
ronne, fit  empoisonner  son  père, 
en  1513,  par  son  médecin,  qui 
était  juif.  Il  avait  aloi's  60  ans. 
La  réparation  des  murs  de  Con- 
■tantinople ,  et  des  édifices  super- 
bes ,  sont  des  monuments  de  sa 
magnificence.  La  lecture  des  li- 
vres d'Averrhoès  le  détourna  des 
affaires,  sans  lui  inspirer  un  ca- 
ractère plus  doux  et  plus  humain. 
11  est  vrai  qu'elle  n'était  guère 
propre  k  TOoduire  cet  effet. 
■:   •BAJAZET,  fils  d'Achmet  I", 


0  BA] 

était  l'an  des  frères  d'AmuratIV 
qui  le  fit  étrangler  en  1635.  Cette 
catastrophe  a  fourni  k  Racine  le 
sujet  d'une  de  ses  tragédies. 

-BAJAZET,  fils  de  Soliman 
I"  et  de  Roielane,  resta  après  la 
catastrophe  de  Mustapha  et  de 
Géanghir,  en  1553,  le  seul  prince 
du  saiig  ottoman,  avec  Sélim, 
son  aîué,  qui  Fut  depuis  Séliiu 
II.  Deux  partis  se  formèrent 
poui'  la  succession  au  trône;  So- 
liman s'était  déclaré  pour  Sé- 
lim, Hoxelane  pour  Bajazet.  Ce- 
lui-ci contraria  impunément  le 
gouvernement  de  son  père  tant 
que  vécut  Roxelane  ;  mais,  après 
sa  mort,  il  se  jeta,  par  ambition 
ou  pour  garantir  sa  sùi'eté  pro- 
pre, dans  toutes  les  voies  du 
crime;  il  chercha  à  empoisonner 
Sélim,  puis  il  lui  déclara  la  guer- 
re; mais  ,  vaincu  près  d'icouium 
en  1 558,  il  se  i-éfugia  en  Perse , 
où  la  vengeance  de  son  père  le 
suivit;  il  reçut  par  des  ambassa- 
deuis  le  fatal  cordon,  et  sur  ce 
sol  étranger  il  obéit  aux  ordres 
suprêmes  de  Soliman,  l'an  1559. 
BAJER,  ou  Baieb  (Jeau-Jac- 
ques ,  célèbre  médecin  ,  né  à  léna, 
en  1677,  pratiqua  son  art  dans 
différentes  villes  d'Allemagne  , 
entre  autres  dans  Nuremberg, 
Batisbonue  et  Altorf.  Il  fut  pro- 
fesseur dans  cette  dernière  ville, 
membre,  en  17^  ,  de  l'académie 
des  curieux  de  la  nature,  dont  il 
devint  président  l'an  1730,  etmou- 
rut  à  Altorf,  le  U  juillet  1735. 
11  a  donné  :  [  T/tesaunis  gemma- 
rum  affabre  scidptarum  coUectus 
a  J.  M.  ab  Ebemiayer,  Nurem- 
berg, 17S0,  in-fbl;  \Hot1i  me- 
diviacad.  Altorf .  historia,  Altorf 
1737,  in-4°;]quaiitité  de  D/«er- 
tations  ou  Tkèies  sur  des  plantes 


by  Google 


BAK. 
particulières,  in-i". 
jusqu'en  1721. 

•BAJOLE  (Jean),  jésuite  néà 
Condoni  en  1599,  mort  à  Bézieii 
en  1 650,  est  auteur  d'une  Hisloin 
tacrée  d'  Aquitaine,(JahoTa,  1644, 
9  vol.  m-A". 
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depuis  1710  vres  qui  ont  rendu  son  nomrO' 
pectable  parmi  les  physicien*  et 
les  géomètres  les  plus  éclairés. 
*  BAKER  (Thomas),  savant 
antiquaire ,  né  4  Lanchester ,  dans 
le  comté  de  Durham ,  en  1656  , 
prit  les  ordres  et  posséda  quelques 
*Ti»vpT!/T»  M^  1.1.  AA-  .■  bénéfices.  11  éUit  hé  Bvec  le  célè- 
,1^^  ?I^i^!  u  1',;^°^  I!i!;.°  ^'■«  P""^'  «t  entretenait  des  cor- 
respondaDces  avec  d'autres  per- 
sonnes savantes.  11  fut  un  descoo- 
péi-atecrs  de  l'évèqué  Burnet  dans 
sou  "Histoire  de  la  Kélbrmati(m*. 
Il  légua  au  coUége  de  Sainl-Jean 
sa  bibliothèque,  qui  était  consi- 
dérable, curieuse  et  riche  en  ma- 
nuscrits. 11  compila  YHistotre  du 
collège  de  Saint-Jean,  compilation 
qui  n'a  pas  paru.  Son  ouvrage 
le  plus  remarquable  a  pour  titre  : 
Réflexions  sur  la  science,  oà  l'on 
1    iii-  ■        -rj.i  ■     -    ■ .    démontre  son  insuffisance  dans 

irre  de  Walter  Hilton,  intitulé    loutes s^s  bntnches ,et  rudUté  et 
Echelle  deperfection  ,  ouviap    la  nécessite  d' une  ré'^élation,\G^^ 
1738,   4  vol.   in-B",    traduit  en 


anglais ,  né  dans  la  religion  pro- 
testante, en  1575,  dans  le  comté 
de  Kent.  Après  avoir  fait  ses 
premières  études  à  Oiford ,  il 
vint  ^  Londres,  oii  il  étudia  eu 
droit  au  collège  duTemple.  Ayant 
embrassé  la  religion  catholique, 
il  alla  en  Italie,  et  entra  dans 
l'institut  de  Saint-Benoît.  Ses  su- 
périeurs lerenvoyèrentiiLo  ndres, 
en  qualité  de  missionnaire  sous 
Charles  I".  Il  y  mourut  en  1641 . 
Il  publia  une  Explication  d'i 


1' 

despiritualité,  et  qui  prouve -„     ,,^^     ^  ^„,.   j„. 
progrès  que  David  Bier  avait    fonçais  par  Berger/ avec  le  titre 
faits  dans  la  science  de  la  vie  m-    j^    y^,,^  ^   f  incertitude    de, 
téneure.  Il  était  dailleurs  très-    sciences,  \1U,m-4^. 
érudit,    et  a    laissé   d  immenses        BAKER  (Ricliard),  né  dans  le 
recueils. —*B*REi.  (Augustin),    comté  d'Osford ,  dont  il  fut  grand- 
autre  bénédictin    anglais  ,    aussi    gh^rif  en    1631 ,,  est  auteur    de 
employé  dans  les  missions  d  An- 
gleterre, vivait  vers  l'an  1620.  D 
avait  enseigné  au  collège  du  Temr 
pie.  11  fut  aussi  professeur    ' 


l'Histoire  d'Angleterre,  Londres, 
1641, in-fol., en  anglais.  Elle  s'é- 
tend jusqu'à  la  mort  ne  Charles  I". 
...  .  ,      Elle  a  été  continuée  ensuite  jus- 

sa  congrégation     et  y  forttaa  de    Wfl„  règne  de  Georges  I",  iW 
zélés  disciples,  du  nombre  des-     '         .ks^i   t.  .         "       -  '■        / 


quels  étaitdom  Philippe  Douvel , 
mis  à  morti  en  1646,  pour  avoir 
travaillé  k  ramener 
à  la  religion  catholiqi 

BAK.EH  (Thomas) ,  [mathéma- 


1  Anglais 


drcs,  1730.  BaLer  a  aussi  dooué 
une  Explication  de  l'OraitOD  do- 
minicale ,  es^mée  en  Angleterre, 
*  BAKER  (Henri),  naturaliste 
anglais,  lié  au  commencement  da 
siècle,   niorten1T74,    tnt 


ticien  anglais  né  vers  1635^^Ilton  membre  de  la  Société  royale  et  de 

dans   le  comté  de  Sommerset,]  celle  des  antiquaires.  On  lui  d&- 

menaitune  viestudieuseetretirée;  cerna,  en  1744,  une  médaille  d'or 

il  mourut  l'an  1690.  11  est  auteur  pour    ses    découvertes    micros  - 

delà  C/e/"Ge'o(nd!ra^Me.  Outrecet  copiques.  Son  Microscope  misa 

ouvragé,  on  a  de  lui  d'antres  )i-  la  portée  de  tout  le  mo'tde  a  été 
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(radiiit  en  français  par  le  P.  Pe-  était,  sdoii  la  plm  commune  opî< 

seoas,  175A,  in-8°.  nion,  de  Féthor  ou  Patliura  sur 

*  BAKEWEL  (Robert),  fer-  l'Euphrate  :  il  suivit  les  ambassa- 

mier  anglais,  né  en  1726  et  mort  deurs  de  Balac,  roi  desMoabites, 

en    1795,    contribua    beaucoup  qui  l'avait  envoyé  cbercber  pour 

par  ses  observations  à  l'améliora-  maudire  le  peuple  d'Israël.   Un 


tion  des  bestiaux;  il  posséda 
desplus beaux  troupeaux  de  l'An- 
gleterre.- Ses  Remarques  ont  été 
insérées  daiis  le  "Domestical  ency- 
ciopéd.-,  Londres,  1902,  t.  1". 
BAKHUISEN  (Ludolf),  pein- 
ât graveur,  né  en  1631   dans 


tenant  une  épée  Que, 
rêlâ  au  milieu  du  cbemia.  L'â- 
nessc  sur  laquelle  il  était  monté 
ne  voulut  plus  avancer,  parla  mi- 
raculeusement pour  condamner  la 
cruauté  de  son  mattre  qui  l'assom- 
'  à  Balaani 


la  ville  d'Embden   au  cercle   de  de   ne   dire  que   ce  que  Dieu  lui 

Wejtphalie,  mourut  en  1709.  Un  mettrait  dans  la  bouche.  Les  in- 

goùt  naturel  le  guida  dans  ses  pre-  crédules  ont  fait  des  railleries  în- 

miers     essais.     Ses    productioos  sipides  sur  le  langage   de  cette 

étaient dès-lore recherchées, «moi-  brute,    qui  n'est  cependant  pas 

a l'il  n'eût  point  encore  appris  les  difficile  a  expliquer.  Celui    qui 

éments  de  son  art.  Il  cultiva  ses  donne  le  mouvement  à  toute  la 

talents,    et  d'habiles  maîtres  le  nature,1'imprim3 pour  un  instant 

dirigèrent  dans  ses  études.   Cet  à  l'oT^ne  Jun  animal,  comme  il 

excâlent  artiste  consultait  beau~  eût  pu  l'imprimer  k  quelque  être 

coupla  nature,  et  la  rendait  avec  inanimé.  On  ne  voit  pas  pourquoi 

précision  dans  ses  ouvrages.  Il  a  il  serait  plus  indigne  de  Dieu  de 

représenté  des  marines,  surtout  faire  parler  un  animal,   que  de 

des  tempêtes.  Son  coloris  estsuave  fiùre  entendre  une  voix  en  l'air, 

etharmonieux,  sondessiacorrect,  ou  de  se  servir  d'un  autre  signe 

ses  compositions  pleines  de  feu.  poui'  intimer  ses  volontés.  Je  ne 

Od  fait  un  cas  infini  de  ses  dessins;  sais  si  ceux  qui  ont  plaisanté   sur 

ils  sont  d'un  effet  piquant ,  et  ad-  ce  langage  aun  animal ,  ont  réflé- 

mirables  par  la  propreté  du  lavis,  clii  que  nous  faisons  parler   tous 

Il  a  gravé  à  l'eau  torte  quelques  les  jours  les  pies  et  les  merles  :  ils 

vues  maritimes.  croient  sans  doute  la  divine  puis- 

•BAKKER  (Matthieu),  méca-  sa n ce  moins  efficace  que  nos  le- 

nicîen  hollandais,  auquel  on  doit  çons.   L'apôtre  saint  Pierre  l'C- 

l'invention  des  "Chameaux",  ma-  mai^uequeDieuchoisitcemoyen 


chine  pour  alléger  les  vaisseaux  t 
les  faire  passer  sur  les  bas-fonds. 

•BAKKER  (Pierre  Huysinga), 
poète  hollandais  mort  en  1801, 
uont  on  a  un  poème  estjmé  sur 
l'inondation  de  1740,  et  des  Sa- 
tires contre  les  Anglais. 


d'avertir  Balaam,  comme  le  plus 
propre  à  làire  rentrer  en  lui-même 
ce  prophète  aveugle  et  insensé, 
confondu  par  l'organe  d' une  brute, 
n  Correptionem  babuit  suk  vesa- 
niœ  :  subjugale  mutum  animal, 
hominis  voce  loquens ,  prohibuit 


BALAAM,  prophète,  maispté-  prophète  insipientiam,  Pet,,  II, 

variratem' et  infidèle;  selon  «Tau-  â,  »  Si  Balaam  n'en  parut  point 

très,  faux  prophète,  jongleur  et  effrayé,  c'est  que  sa  colère  lui  ôla 

loagicien ,  fils  de  Beor  ou  Bosor,  l'usage  de  la  ré0exion.  Ceux  qui 
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lefbnt  magicien  disent  que,  ap-  pour  de  l'argent;   il  ne  dit  pas,. 

K'voisé  avec  le*  opérations  de  néanmoins,  que  c'étaient  de  fauï 
t  qu'il  professait,  il  regarda  prophètes.  Dans  le  livre  de  Da- 
d'abord  cet  événement  comme  niel(c.  S),  nous  voyonsqueDieu 
l'effet  de  quelque  puissance  ma-  envoie  un  songe  prophétique  à 
ligne,  évoquée  par  ses  adver-  Nabuchodonosor,  prince  idolâtre, 
saires.  Quoi  qu'ilen9oit,Balaam,  quoiqu'il  conndt  le  vrai  Dien. 
étant  arrivé  ch.ez  Balac,  ne  prû-  Jésus-Christ  (Matt. ,  7  )  dit  qu'au 
nonça  sur  les  Hébreui  qne  des  jour  du  jugement  il  réprouvera 
bénédictions ,  an  lieu  des  malédic-  des  hommes  qui  se  vanteront  d'a~ 
tious  que  celui-ci  avait  deman-  voir  prophétisé  et  fait  des  mira- 
dées.U  prédit  qu'il  sortirait  une  clesensonnom.  Saint  Jean(c.  11) 
étoilede  Jacob,  etunrejetond'ls-  nous  apprend  que  Caïphe  ,  en 
raél,  etc.  Le  roi,  trompé  dans  qualitéâe pontife,  prophétisa  que 
son  attente,  renvoyait  le  devin  J.-C.  mourrait,  non-seulement 
sausprésents,  loi-sque  cet  homme  pour  sa  nation,  mais  pour  ras- 
avare  iui  conseilla  d'engager  les  sembler  les  en&nts  de  Dieu  ;  pré- 
Israélites dans  l'idoUtrie  et  l'im-  diction  qu'il  fit  probablement  sans 
Sudicité,  rassuraDtqu'alors,aban-  le  vouloir,  etsans  en  comprendre 
onnés  des  secoui's  de  Dieu,  ils  le  sens.  ' 
deviendraient  la  proie  de  leurs  BA.LAC,  le  même  dont  on  a 
ennemis.  Ce  conseil  ne  Fut  que  parlé  dans  l'article  précédent, 
trop  suivi.  Les  filles  moabites  in-  fut  tué  par  les  Israélites  l'an  1461 
vitÈrent  les  Hébreux  aui  fêtes  de  avaut  J.-C. 

Béelphcgor,  oiij  livrés  k  tous  les  BALACE,  ou  Balacics,  préfeê  ., 

crinies,  ils  abandonnèrent  Dieu  de  l'empereur  Constance,  perse-    ■ 

et  en  furent  abandonnés.  Dieu  enta  cruellement  les  catholiques 

ordonna  k  Moïse  d'en  tirer  ven-  qui   s'opposèrent  4  Grégoire-le- 

geance  ;  les  Isi-aéliles  prévarica-  Cappadocien,  usurpateur  du  siège 

leurs  furent  mis  à  mort  par  leurs  d'Aleiandrie,  lors  de  l'eipulsion 

propres  frères  qui  étaient  demeu-  de  saint  Athanase.  On  flagella  les 

lés  fidèles,  et  Balaam  fut  enVe-  prélats  qui  eurent  le  courage  de 

loppé  dans  le  carnage  que  l'on  fit  résister  k  l'héi'ésie  et  au  schisme, 

des  Madiauites,  qui  avaient  été  et  on  les  chargea  de  chaînes.  Le 

plus  ardents  que  les  Moabites  k  saint  évêqueProtamon,  qui  avait 

corrompre  les  Hébreux.  Les  sa-  perdu  un  a:il  pour  la  foi ,  sous  la 

vants  ont  pris  occasion  de  l'his-  tyrannie  des  pa'iens,  fut  si  rude- 

toirc  de  Baloant  pour  traiter  une  ment  frappésurla  tète,  qu'il  con- 

qnestion,    qui  est  de  savoir  si  somma  son  martyre  peu  de  temps 

Dieu  peut  se  servir  de  personna-  après.  Les  mêmes  viole nces  s' eier- 

ges  vicieux,  même  des  infidèles  et  cèreat  dans  les  monastères  de  la 

des  idolâtres ,  pour  prédire  l'ave-  Thébaïde  :  vierges  et  solitaires, 

nir.  Plusieurs  exemples  allégués  tout    fut    traité    sans    humanité 

dans  l'Écriture  sainte  prouvent  commesanspudeur.L'horreiirdu 

que  Dieu  l'a  fait  par  d'autres  que  crime  et  l'esprit  de  Dieu  saisirent 

par  Balaam.  Le  prophète  Michée  saint  Antoine  :  il  écrivit  k  Balace, 

(chap.  3.),  accuse  quelques-uns  d'un toudeprophëte,  qu'ilvovait 

de  ses  Gonfr^^s  de  prt^hétiser  la  vengeance  divine  prête  à  s  ap- 
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petantirnu'  «a  tête  saci-ilége,  s'il  rément,  etque  l'oQ  a  réants  dftns 
ne  cessait  de  persécuter  les  servi-  l' édition  des  'Couvres"  de  cet  au- 
teurs de  J.-G.  L'ilnpiefitungTaad  cien  médecin,  feite  à  Venise  en 
éclat  de  rire  en  li&ant  cette  lettre,  1586,  in-fbl. 

la  jeta  à  terre,  et  cracha  dessus,         *  BALARD  (M"') ,  née  Ajlbi  , 

sans  nid  égard  à  la  dignité  de  son  femme  poète,  née  vers  1T60,près 

pi'opre  rang.  Puis,  «'adressant  au  de  Montpellier,  remporta  plusieurs 

porteur ,  il  le  chargea  de  dire  au  prix  aux  Jeux  floraux.  Mariée  à 

saint  que,  puisqu'il  prenait  tant  M.  Balard, avocat, eltepassa  avec 

d'intérêt  aux  monastères,  il  allait  luiàCastres,  et  v  mouruten  18S0. 

les  visiter  lui-même.  Cinq  jours  Elle  laissa,    [   Y  Amour  tnatcmel, 

n'étaient  pas  écoulés  que  la  ven-  Paris,  ISIO,  in-18.  Cepoèmefîit 

geance  divine  éclata.    Balace  se  comparé^celuideMillevoyesurle 

bDuvait^à  cheval,  a  côté  du  vi-  même  sujet,  l  La.  Restauration  du 

Caire  d'Egypte;  les  deux  cheyaux  trône  de  France ,  1814,  in-S";  | 

commencèrent  à  se  jouer  ensem-  Un  Eloge  deMad.  Verdier  Allut, 

ble,  et  les  maîtres  s'en  amusaient,  autre  muse  1  an  gnedocienoe,  1 8â0  : 

loin  d'eu  prendre  aucune  iniraié-  il  fut  adressé  à  l'Académie    deA 

tude.  Tout  à  coup  le  cheval  du  Jenxâoraux,etreçutlacouronne, 

vicaire  se  jeta  sur  Balace,  le  mor-  Il  existe  des  copies  d'un  poème 

dit  à  la  cuisse,  et  la  lui  déchira  lyrique  inédit  de  M"'  Balard  in- 

avec  acharnement.  On  l'enleva  titulé  Velléda,  imité  des  "Mar- 

enfin  à  l'animal  furieux,  et  on  le  tyrs'  de  M.  de  Chateaubriand. L>a 

reporta  chez  lui  où  il  mourut  le  religion  animait,  chezAf'  Balard, 

troisième  jour.  l'esprit  et  le  talent, 

BALADAN,  ouBalid,  ouMe-        •  BALASSI  (Mario),  peintre, 

rodacb-Baladah  ,  roi  ou  gouver-  né  à  Florence  en  1  QQi ,  mort  ven 

neur  de  Babylone,  est,  selou  Us-  16T0,  fut  élève  deLigozzi,  de 

sérius  el  quelques  autres  critiques,  Hoselli  et  de  Passignato.  Il    lit, 

le  même  que  Bélésis  ou  Nabooaa-  pour  la  confrérie  |des  'sligmates*, 

sar,  dont  il  est  parlé  dans  l'Ecris  un  tableau  de  Saint  François ,  su 

ture.  Mais-  cette  opinion ,  et  tou-  moment  où  il  reçoit  les  plaies ,'  et 

tes  les  autres  qu'on  forme  sur  ce  copia  la  "Transfiguration*  de  Ra- 

priiice,  ne  sont  fondées  que  sur  plûël,  de  manière  à  s'y  mépren- 

des  conjectures.  (  Voyez  Bélésis  dre. 
etHABONAssiR.)  '  B ALBATRE  (Claude),  ha- 

B  AL  AMI ,  ou  Balahio  (  Ferdi-  bile  organiste ,  né  à  Dijon  en  X  TS5, 
nand),  Sicilien,  fut  médecin  du  mort  en  1 799 ,  quitta  ta  place  d'or- 
pape  Léon  X,  de  qui  il  reçut  de  ganiste  de  la  cathédrale  de  cette 
grandes  marques  d'estime.  Il  n'é-  ville ,  pour  l'orgue  de  St.-Roch, 
tait  pas  moins  instruit  dans  les  et  ensuite  de  H.-D-  de  Paris.  Son 
belles-lettres  que  dans  la  méde-  jeu  se  faisait  remarquer  par  Itiar- 
cine ,  et  il  cultivait  la  poésie  et  l'é-  monie  et  l'expression.  Ce  fatBal- 
mdition  grecque  avec  beaucoup  batre  qui  le  premier  substitna  le 
de  succès.  Il  fiorissait  à  Rome  vers  piano-nirté  au  clavecin, 
l'an  1355.  Il  a  traduit  du  grec  en  BALBI,  ou  de  BAuia(Jean), 
latin  pluûeurs  "Opuscules*  deGa-  dominicain  ,  connu  aussi  ions  le 
lien,  qui  ont  été  imprimés  sépa-     nom  de  'De  Janua',  pMve  qu'il 
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était  de  Gènes ,  composa,  dans  le  fît  pas  toujo'urs  le  meilleur  uaage. 
xiii°  siède  des  Commentaires  et  II  était  boo  et  populaire,  et  réus- 
quelques  autres  ouvrages.  Il  mou-    sis&ait  dan»  la  poésie  et  dans  l'é- 


rut  en  1S98.  Soo  CaAolicon,  sei 
Summa  erammaticalis ,  fut  im- 
primé à  Mayence  en  1460,  iu-fol.. 
par  Furst  et  Schœffer.  Celte  es- 
pèce d'encyclopédie  classique  , 
contenant  une  gi'ammaire,  uof 
rhétorique  et  un  dictionnaire  , 
compilés  çà  et  là ,  e: 
miers  livres  sur  lesquels  on 
&it  les  essais  de  l'ait  de  l'impri- 
merie.  Il  est   très-cher   et  très- 


*  BALBI  Jérôme),  littérateur 
vénitien ,  voyagea  long-temps  eu 
Europe;  il  se  fixa  enfin  auprès 
de  Ladislas ,  roi  de  Hongrie, 
comme  instituteur' de, ses  enfants, 
et  fiit  chargé,  par  ce  prince  et 
par  le  roi  Louis ,  son  fils ,  de 
plusieurs    ambassades    importai 


loquence.  [Il  partagea  l'empire 
avec  Maxime ,  et  l'un  et  l'autre 
empereur  étaient  haïs  des  soldats, 
qui  les  massacrèrent  dans  une  ré< 
volte.  Balbin  ne  régna  qu'un  an.] 
BALBIN  C  Aloysius  Bolcslaiis  ) 
jésuite  de  Bohême ,  né  à  Kœnigs- 
P^?;  gratï  en  1611,  écrivain  très-la- 
borieux et  bon  littérateur,  mort 
vci's  1 69.i,  a  donné  ;  [  Epitome  his- 
torica  reium  Bohemicarum ,  Pra- 
gue, 1677,  ia-ïoi.:\i' Histoire  de 
ce  royaume  en  latin,  en  10  voi. 
in-M.  167W687.  Dans  le  pre- 
mier ,  il  traite  de  l'histoire  natu- 
relle; dans  le  second,  de  ses  habi- 
tants; dans  le  troisième,  de  ses  li- 
mites; dans  le  quatrième,  des  vies 
dessaints  deBohéme;  dans  le  cin- 
paroisses;  dans  le 


tes  qui  lui  valurent  lévèche  de  sixième  des  archevêques  de  Pre- 
Gurck.  On  a  de  lui  un  |  traité  de  j^n,  j^  seijtième ,  des  rois  et 

Coronatione,  Strasbomg  ,  1621  ,  Ses  ducs  de  Bohême:  danslehui- 

'i"i  '  ''I'  ^ly^'  ^"  couronnement  ^^^    ^  donne  des  documents; 

deChai-les^uint,quilaccompa-  ^ngn   ^^    neuvième  et  dixième 

gna  en  qualité  de  conseiller  privé;  contiennent  les  généalogies  de  ce 

I  de  rebuy  Turcicu  hbn  quataar ,  royaume.  .  Tout  c^  que  Balbin , 

Strasbourg,  1 603.i)MPo^j.M  sont  ^^^  ^^^^x. ,  a  feit  sur  le  royaume 

inséi'ées  dans  '■•  °ii''i""'=o  nnota.  ■    t.  .  .  .  .  i  .    ■•.     . 


<  le  "Delicix  poeta- 
mm  ilal.*  de  Gruter. 

BALBIN  (Decimus  Cœlius  Bal- 
binus) ,  était  d'unefamille  illustre. 
Le  sénat  l'élut  empereur  en  257, 
après  avoir  été  deux  fois  consul , 
et  avoir  gouverné  plusieurs  pro- 
vinces. Son  mérite  lui  avait  pro- 
curé les  gouvernements  de  l'A- 
sie ,  de  l'Afrique ,  et  de  quelques 
autres  contrées,  où  il  s'était  feit 
aimer  par  sa  douceur,  son  équité 
et  son  attention  à  ne  pas  laisser 
accabler  le  peuple  d'imp6ts.  B 


de  Bohême  est  très-exact  et  très- 
recherché.  Il  peut  sufKre  lui  seul 
pour  étudier  l'histoire  decettemo- 
narchie.  »  On  a  encore  de  !ui  quel- 
ques ouvrages  de  poésie. 

BALBO  (Jérôme),  évëque  de 
Goritz ,  mort  h  Venise  en  1 535 , 
est  auteur  des  ouvrages  suivants  : 
\  De  rébus  Ihrcicis,  Rome,  1526,  . 
in-i";  I  de  civili  et  bellica  Forti- 
tudine,15^6f  in-i";  |  defuturis 
Caroli  V  Surcessibus ,  Bologne, 
1529,  in-4°;  |  Carmina,  dans'Do- 


avait  60  ans''^nd"il"^Ètint  k    liciaipoetar'umitalorum';|<ieCo- 

couronne  impériale ,  et  possédait     ronaboneprincipum. 

4Û  grandes  nchesies,  dont  il  ne    .    BALBOA  (VascoKi^^nèsDz}, 
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Cutilhn,  né  ven  l'an  1475,  te  (f^oy.  le  P.  Charle voix, 'Histoire 
fit  connaitre  de  bonue  heure  ptr  de  âaint-Domingue'). 
M»  espéditioos  maritimei.  Il  fiit  *BALBOA  (Fr.)  savant  publi- 
ai heureux  daiu  ses  première*  cbte  espagnol ,  omis  dans  tous  les 
guerre*  contre  les  Indiens,  qu'il  dictionnaires  historiques. Ileetau- 
ne  leur  donna  jamais  U  paix  qu'au  teur  d'un  livre  qu'on  voit  mcore 
priideTor.  Uav&itamasséune  si  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque 
grande  quantité  de  ce  métal  pré-  de  la  cour  de  Cassation, et  dont  le 
cieux ,  qu'il  en  envoya  500  marcs  titre  seul  pourrait  faire  juger  le 
au  roi  d  Espagne  pour  son  quint,  mérite  :  Moruirchia  regum ,  sivc 
De  nouvelle»  déôtuvertes  et  de  accurabt  imperii  Synopsis.  Aw 
nouvelles  conquêtes  mirent  son  fUJfiv  jffaujTnorum,1ô30,  in-P*. 
noraàcdtédeceuxd'Âméi'ic  Veg-  Soit  donné  comme  un  éveil  à  un 
pucci  et  de  Fernand  Gortès.  U  amateur,  plus  heureux,  derecber- 
s'embarqna  eu  1513,  dans  l'espé-  ches  bio^^biques. 
rancededécouvrirlamcrduSud,  BALBUENA  (Bernard  nÉ),  né 
et  un  mois  apTËs  son  départ  il  était  dans  le  diocèse  de  Tolède,  doc- 
arrivé.  Il  donna  le  nom  de  Saint-  teur  de  Salamanque  et  évëqne  de 
Michel  au  golfe  où  il  débarqua.  Porto-HiccoenAmérique,  mourut 
Il  s'y  plongea  jusqu'à  la  ceinture,  en  16S7.  Les  lloltandaig  avaient 
son  épée  d^une  main  et  son  hou-  pillé  sa  ville  ëpiscopale  en  16S5, 
cl  ier  de  l'autre ,  disant  aux  Castil-  et  enlevé  sa  bibliothèque,  dou- 
lans  et  aux  Indiens  qui  bordaient  ble  sujet  de  diagrin  pour  un 
le  rivage  :  «  Vous  m  êtes  témoins  pasteur  et  pour  un  homme  de 
que  je  prends  possesMon  de  cette  lettres.  Il  laissa  plusieurs  Pièces 
mer  pour  la  couronne  de  Castille,  de  Poésie ,  Madrid ,  1004  et  as- 
et  cette  épée  lui  en  conservera  le  nées  suivantes.  Elles  sont  pleines 
domaine.  »  L'année  d'après  il  re-  d'imagination,  de  feu ,  d'esprit  et 
tourna  à   Sainte-Marie ,    chargé  de  grâces. 

d'or  et  de  perles.  Un  gouverneur  BALBUS  (Locius  Ludlins), 
espagnol,  appelé. Pedravias,  ar-  inrisconsulte  romain,  disciple  de 
rivé  dans  cette  ville ,  fut  bien  sui^-  Mutius  Scévola ,  un  siècle  avant 
pris  d'y  trouver  Balboa  avec  une  J.-C. ,  se  distingua  par  ses  talents 
simple  camisole  de  coton  sm'  sa  dans  la  jurisprudence.  [ — Sonne- 
chemise,  uncaleçonetdessouliei's  vea,  Lucius  Cornélius  ButLBns , 
de  corde,  ikisant  couvrir  de  feuil-  lût  protégé  par  César,  défit  les 
les  une  assez  méchante  case  qui  Garûnantes  et  conquit  leur  pays, 
loi  servait  de  demeure  ordinaire,  devint  proconsul,  obtint  d'An- 
Ce  gouverneur,  jaloux  du  crédit  gutte  les  honneurs  du  triomphe. 
qu'il  avait  dans  la  colonie,  fit  re-  Cornélius  Balbus  était  si  riche, 
vivre  un  procès  terminé  depuis  qu'il  fit  bfttir  un  théAtre  à  se» 
long-temps,  accusa  Vasco  de  tè-  frais,  et  que,  en  Espagne  dont  il 
lonîe ,  et ,  quoiqu'il  ne  pût  la  lui  était  originaire  ,    il   édifia    une 

fronver,  Im  fit  couper  ta  tète  en  vitleauprèsdel'ancienneGnadii. 

51T,  i  l'âge  de ^5 ans.  Ainsi  pé-  Il  laissa  en  mourant,  au  peuple 


rit  pa/  le  dernier  supplice,  un  romain,  35  deniers  par 
des  plus  grands  capitaines  de  l'Es-  sons  et  demi).  ]  —  Lliiat 
pa^e  ,  digne  d'an  meilleur  sort,    maîne    fournit  [^uneors 
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poj^sounages  de  ce  nom  qui ,  ne  On  a  deluilun  fprand  nombre  de 

méritent  pas  un  article  séparé.  Traités  sur  les  mécaniques,  dont 

BA.LBÙS  (  Oclavius),  ayant  été  cuelques-uns  ont  été  insérés  daus  le 

condamné  à  la  mort  par  les  trium-  Vitruve  d'Amsterdam,  1(U9,  ia- 

virs,  se  déroba  des    mains  des  fol.;    |    Fersi  e  prose,  Venise, 

meurtrtersquilecherchaientdans  1590, in-i°.  Crescimbeni  a  misses 

sa  maison,  en sorUiQt secrètement  Fables  en  vers   italiens,   Rome, 

par  une  porte  qui  leur  était  in-  170S,  in-IS;  |  de Tormenlis belli- 

connue.   A  peine  Ait-tl  dehors,  cw,  158S/    [  Novœ  piomonices , 

qu'ayant  appris  par  un  murmure  \^Q5 ;[Horographium  universale; 

connu  de  ses  voisins  que  l'on  as-  |  Paradoxamatkematica;  |  Tem- 

sassinait  son  fils  à  cause  de  lui ,  la  pli  Ei^chieUs  descn'pûo ,  etc.  { 11 

tendresse   paternelle   le   rappela  avait  commencé  une  Description 

aussitÂt  à  sa  maison  pour  déîen-  historique    et    géoffnphique    du 

dre  ce  fils  qu'il  aimait  :  ce  bruit  monde  dans  toutes  ses  parties;  il 

était  faux;  mais  les  assassins  se  n'eut  pas   le  tenips  de  finir  ce 

saisirent  de  ce  père  infortuné  et  grand  ouvrage.  Morhofjdans  son 

lui  dtèrent  la  vie.  "Polyhisf,  tom.   1 ,  liv,  i,  rap- 

BALBUS    ou    plutôt    Balbo  porte  son  éloge  eu  ces  termes  : 

(  Pirare  )  ,   {  parent    d'£nea$-  "Bernardinus  Baldus,  vir  doctissi- 

Sylvius,  pape  sous    le    nom  de  mus  fuit,  multarum  linguamm, 

Pie  II,  Juneet]  des  meilleures  multarumscientiarum.  Scripsit  et 

^milles  de    Venise,   évëque  de  latina  poemata  omnis  generis ,  in 

Tropea,  mourut  à  Rome  en  1479.  singulis,  prxcipuos  imitatus.  Edi- 

Usefîtunnom,  en  traduisant  plu-  dit  quoque  varia  mathematica  et 

sieurs  ouvrîmes  des  Pères  grecs  theologica;    omnium    regionum 

en  latin.  bistoriam  ac    descriptionem  ag- 

*BALCET  (Jean),  écrivain  re-  gressus,    absolvere  non  potuit.* 

ligieux  du  XVII*  siècle,  dont  on  a  —  Il  ne  làut  paslecoufondreavec 

une  Apologie  de  la  Messe,  et  Bemardia  Baldini. 
Tractatus  de  Morbis  animi ,  à  la        BAU)£  (Jacques),  jésuita,  né 

fin  de  l'édition  qu'il  a  donnée  de  dans  la  haute    Alsace  en  1605, 

la  'Medicîna  universalis*  de  Per-  enseigna  pendant  six  ans  les  huma.' 

dulcis.  Dites  et  la  rhétorique,  et  se  livra 

BALDE,  ou  plutôt  BAu>t(Ber-  ensuite  à  la  prédication.  J.a  cour 
nardtn),  né  à  Urbin  en  1553,  de  Bavière  applaudît  à  s^  Sér- 
iai abbé  de  Guastalle  en  1586,  tnons,  et  l'Allem^ue  kiesPoe- 
sans  avoir  demandé  cette  abbaye,  sies.  On  l'appela  l'*fiorace*  de  son 
Il  avait  d'abord  travaillé  sur  les  pays-  H  mourut  à  Neubourg  en 
'Mécaniques'd'Anstoteetsurl'his-  1668.  Les  sénateurs  se  disputè- 
toire.  Il  avait  fait  des  vers;  mais,  rent  k  qui  serait  l'héritier  de  sa 
dès  qu'ilfutabbé,  ilnepensaplus  plume;  et  celui  auquel  échut  ce 
qu'au  droit  canon,  aux  Pères,  nijou,  le  fit  mettre  dans  un  étui 
aux  coDcileset  aux  langues  orien-  d  argent.  Ses QË'ucrej  furent  îm- 
taies.  Il  mourut  en  1 61  T.C'était  un  primées  à  Cologne ,  in-t"  et  ia-i  %, 
homme  fort  laborieux,  qui  posaé-  1645  et  1660,  en  4  vol.  B  'y 
dait  16  langues,  et  qui  s  était  sur-  a  de  tout  dans  ce  recueil,  des 
tout  aiqiliqué  k  eeUes  d'(Ment.  pièces  de  tbé&tre ,  des  traités  de- 

96. 
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morale,  desode*,  des  panégyri-  de    ces  religieux    à    Pavie.    On 

que*,    des    poèmes  héroï-conii-  trouve  beaucoup  d'ouvrages    de 

ques.  Balde  était  né  avec  le  feu  et  ce  jurisconsulte,  formant  6  tomes, 

le  génie  des  bons  poètes;  il  pos-  réunis  en  3  vol.  in-fol.  Ses  deux 

cédait  toutes  les  richesses  de  la  fils,  dont  Zéuobius,   l'aîné,  fut 

langue  romaine,  et  les  employait  évëque    de  Tifeme,   excellèrent 

avec    autant  de   facilité  que   de  aussi   dans    la    connaissaoce    du 

choix.    Il   a  Vélévaliou  de  Pin-  droit. 

dare,  et  en  même  temps  twit  le  BALDÊHSEL  (  Guillaume  )  , 

désordre  de  l'enthousiasme  Ivn-  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 

ivae.L'Uranie  victorieuse,  on  le  j^^^   ^g   Jérusalem,    écrivit,    en 

Comixil  de  lame  i-ontre  le'!  cinq  ,355^  ^^^  relation  d'un  vovafîe 

jc/«,  lui  valut  une  médailk  d  or  j^  ^^  Terre-Sainte,  sous  le  titre 

de  la  part  d  Alexandre  yil.  La  j^     flodœporicon    ad     Teiram 

ButrachomyoïtHwkte  d  Homère  ,  Sancta^,  insérée  dans  le  5"  tome 

entonnée  avec  la    trompttte  ro-  des  "Ant.  lect."  de  Canisios. 

moine,  poème  héroï-comique  en  _  „  n-otiT,-         n               1    . 

6  chanuVctle  Temple  d'honneur,  BALDERIC ,  ou  Baudry ,  évé- 

bdtiparlesRotnains,  ouvert  par  T^c    de   Novon      auteur   de    la 

la  vertu  et  le  courage  de  Fcrd.~  Chronique  d^s  éveques  d^Arras 

nand  III,  furent  fort  applaudis  ;  «'  '(^  Cambrai  (mie  quelques-uos 

mais,  depuis  que  les  langues  an-  attribuent  aBaldenc,  chanoine  et 

ciennes  sbnt  tombées  en  discrédit,  '='""»^«  «^^  '  f  S'^  de  Térouane) , 

ces  poèmes  ne  sont  plus  lus  que  'a*"^"'  *="  ..V?v  J^*f  ^  ***." 

par    quelques    savant».    [On    a  temps  que    évêché  de  Tournai, 

Sonné  uni  édition  nouvelle  des  ÏP'  depuis  long-temps  a  celui  de 

Poésies  choisies  de  Balde,  à  Tu-  Woyon,  en  fut  déuiché.]  —  Xln 

rin  1805   ln-8°  1  autre  Bjujdebic  ,  évêque  de  Do] , 

BALDÈ  de  ilBiUMS  <Pierre),  **""«  ^^  ™^™«  *'^'«'  ^^'^'''^  «n* 

dePéi-ouse,   disciple  et  rival  de  Sistoire   des    Croijades,     qu'on 

Bartbole,  professa  dans  le  xiv'  ï°"''«  ^"^^  Jf   ''^'^^.JiV  ^ 

siècle,  ledroit  àPérouse,  à  Pa-  £""?'''  '  ^^  Bongars,  1161  ,  m- 

doue  et  i  Pavie.  AjTivédans  cette  ™'-,"'^,^  ?T''      ,    .1..  V«  f ^ 

dernière -viUe,  on  fUt  surprisse  Robert dArbnssel ,  1&41     m-8-. 

voir  qu'un  homme  si  célèÉre  edt  f ''«  "  .^'to     r^'î^j  ""  T"^l' 

uu  extérieur  qui  l'annonçait  si  l^l'   '""f*  ■    [Baldenc  étoit  de 

peu.  On  s'écria,  la  première  fois  '  "'î^"'  d«  baint-Bcnoit,  dont  il 

qu'il  parut  en  public  :  "Minuit  ^^^^  conserve  1  habit  et  les  pra- 

pnesentia  famamV  Mais  Balde  ré-  î'^'  ""^"^  ^vÇ"*"  ^^^  ^'^y*'""» 

pondit  ingénieusement,  quoique  à  1  épiscopat.]  Oncroit quilmou- 

peu  modestement  t  "Augebit  cse-  ''"*  en  1 1 31 . 

tera  virlus" ,  et  l'on  oublia  sa  fi-  '  BALDEUS  ^Philippe),  ecclé- 

gure  pour  ne  faire  attention  qu'à  siastique    hollandais  ,    propagea 

ses  talents.  11  mourut  de  la  mor-  le  christianisme  dans  les  Indes- 

sured'unchienem^gé,  vei's1400,  Orientales,  et  àla  côte  de  Coro- 

aprèa  avoir  recommandé    qu'on  mandel,  après  que  les  Hollandais 

I  enterrât  en  habit  de  cordelier.  en   eurent  chassé  les  Portugais. 

On  voition  tombeau  dans  l'élise  On  a  de  lui  une  Descriptàm  de 
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1  ho]  la  a-     en    1703,   peignit,  par  ordre  du 


dais,  1672,  in-fol.  pape  Alexandre  Vif  ,  la  galerie 

'BALDI  (Camille),  né  à  Bo-  de  Monte-Cavallo  et  une  belle 

logne,   vers  l'an    15^T,    fit    ses  chapelle  à  Saint-Jeaii-de-Latran. 

études  de  philosophie   sous  son  *  BALDIITGER  (  Bernard  )  , 

père,  fut  reçu  docteur  en  1573,  théologien  suisse  du  xvii'  siècle, 

et  professa  lui-même  à  Bologne  dont  ou  a  un  ouvrage  en  latin  soi- 

la  logique  et  les  autres  parties  de  laF'oicatholigm-,  Fribourg,  1644. 

la  philosophie.  Toute  sa  vie  fut  •  BALDINGER   (Ernest  ),  né 

employée  k  l'esercice  de   celte  k  Erfuit  en   1758,    mourut  en 

modeste  fonction  :  il  mourat  en  1804 ,  premier  médecin  du  land- 

1634,  dans  sa  patrie,  d'où  il  n'é-  grave  de  Hesse-Cassel.  Sesouvra- 

tait  jamais  sorti.  Ses  principaux  ges,  écHts  en  latiu,  sont  :  Ttxa'bf 

ouvrages  sont:  |  la  physiognomica  sfir  les  Maltidies  des  armées ,  in- 

jiristoleliscommeniaiii,  etc.,  Bo-  &"•,]  Journal  périodique  de  Méde- 

logne,  1621,   in-fol.j  1   Trattato  cùie,  1775,3  vol.;  [Sj^lloge  opus- 

come  da  una  leltera  missiva  si  culoruni    selectoriim    argumenti 

conoscano    la   natura    e  qualità  medico-prtu^tici ,   in-4'';   Diction- 

dello  scritore,Caiç\  ,\&^,\a-A°-f  naire   historique   sur   la   matière 


a  été  traduit  en  îatîn ,  Bologne, 
i66i,  in-i';] Délie  mentite  e  of- 
fese  ai  parole  come  sipossono  ac- 
comodare,  etc.,  Bologne,  1623, 
in-B";  1  TraJtata  délie  imprese , 
annessoairintroduzione  alla  virtù 
morale,  etc.,  Bologne,  1624,  in- 
■8°;  I  De  humanarum  propensio- 
num  ex  temperamerUi  prœnotio- 
nibus  traclaius ,  Bologne,  1629 et 
1644,  in-4";  |  de  natwali  ex un- 
guium  inspeclione  Prœsagio  corn- 
mentarius ,  Bologne ,  i639  et 
1664,  in-i";  |  I congressi civili , 
1680et1698,  in-4°. 

*BALDI,  ouBaldus,  néàFlo 


médicale,  1793,  in-8'. 

'BALDIHI(Baccio),  orfèvre 
et  graveur  de  Florence,  dans  le 
xv^  siècle ,  contemporain  de  Maso 
Finiguei'ra,  l'iuventeur  de  l'ina- 
primerie  en  taille-douce ,  surpassa 
cet  habile  artiste. 

*BALDm.I  (Bernardin),  mé- 
decin et  matliématicien  distingué, 
naquit  dans  un  bourg  près  du  lac 
Majeur,  en  1515.  Il  pi-ofessa  la 
médecine  à  Paris,  et  les  ma- 
thématiques à  Milan.  Son  sa- 
voir le  fit  remarquer  pamû  les 
'  son  siècle.  On*a  de 
duo ,  Milan,  1558, 


e  dans  le  xvi'siècle, médecin  in-S":  le  premier  traite  ffi?   Mut 

ordinaire  des  papes  Urbaia  VIII  titudinererumetTJnitate ejus quod 

et  Innocent  Xt  publia  plusieurs  eî(;  le  second,    de  Materia   om- 

ouvrages  sur  la  médecine,  entre  nium  disciplintuum ;  \  Ep/slolœ 

autres  ;  |  Prœlectio  de  Contagione  naj-iœ  in  quibus  cum  aliarum  ar- 

pestiferd,  Rome,  1651 ,  in-4*;  |  tium  pnecepta ,  tum  pkilosophicE 

Disquisitio  IatrO'physica,adtex-  potissimum  iUmtmre  contenait, 

btm  XXIII  Hippocratis  de  aère  Milan,  1558,  in-S";  |  Dialogus 

aquis  et  locis;  accedit,  de  calcu-  deprœstantiaetdignitate  Juris  ci- 

iorum    causis    et    aquœ    Tiberis  viliselArtismedicœ,  Milan,  1559 

ionftadî,  Rome,  1637,  in-i",  etc.  et  1587,    in-4''.  Bddini  cultiva 

*BAIJ)I  (Laiaro), peintre,  né  .aussi  la  poésie  avec  succès^.on  a 

ha  16S4,  à  Pistoia ,  mort  à  Rome  .de  lui  plusieurs  ouvrages  «n  ver» 
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qui  fbnt  honneur  à  son  talent,  il  avait  dessein  de  la  pounuivre 

entreaatres:  \De  betloa  Christian  jusqu'aux  peinyes  qai  vÎTaient  à 

tv's  et  Othomofticis  gesto  varmen,  la  fia  du  xvii'  siècle.  Son  projet 

Milan  1571  ,  in-^";    |    de  bello  ne  fiit  exécuté  qu'en  partie.    Il 

Otkomanicorum  ad  mânes  gesto  donna  5  vol.  de  son  vivant,  et  le 

Carmen,  Milan,  15TS  et  157i,  reste,   qui  n'était  presque  qa'é- 

iD-J";  I  plusieurs  ouvrages  d'Aris-  bauché,  et  où   il  >e  trouve    de 

tote ,  traduits  eu  vers  ;  T'Art  poé-  grands  vides ,  n'a  été  publié  qa'a- 

tique%  Milan,  1576  «1578;  |  près  sa  mort,  en  1703  et  en  1728, 

les  *C£coDomiques*,  1578;  |  les  a  Florence.  On  a  encore  de  loi 

liuit    livres  de  -Physique* ,  1 600,  un  T^'té  de  la  Gravure  sur  cuivre, 

loui  ia-i";  \  de  Ousjhbulosisarir  avec  \a.  Vie  des  principaux  gra- 

tiquarum  eentium-,  en  vers  tatius;  i/eurx,  eu  italien,  Florence,  1686, 

Alilan,  1588,  in  4^";  |  Sianze.,..  in-i",  ouvrage  estimé.  Ce  qu'il  a 

■neile  quali  è  descritto  l'orribile  ed  écrit  est  d'un  style  pur ,  et  il  y  a 

aspro  vemo  deW  anno  1 571 ,  Mi-  de  l'exactitude  dani  les  faits  qui 

lan,  1571  ,  in^".  Baldini  mourut  regardent    les   peintres    de    son 

l'an  1600,  ^  l'âge  de  85  ans.  pays.  Il  était  de  l'académie  de  la 

*  BALDINI  (Jean-François),  Crusca,  qui  le  perdit  en  1696,  à 

■avant  littérateur  de  la  congrêga-  l'âge  de  73  ans. 

tiondesSomasques.néàBresciale  t  BALDOCK  (BapUtDE)  évé- 

4février1677,passaparloutesles  que  de   Londres  en  1304.   Son 

diniités  de  son  ordre ,  et  mourut  élection  ayant  souffert  quelques 

-À  Tivoli  en  1765.  On  a  dé  lui  :  [  difficultés,il  eut  recours  ansaint;- 

Lettera  sopra  le  Fone  viventi;  \  siège  ,    et  fut  sacré  à  Lyon  en 

Eelazione   delf    auront  boréale  1306.  Le  pape  le  chargea  d'exa- 

veduia  in  Roma  li  16  décembre  miner  les  accusations  portées  con- 

1737,  renenrfo/i'17,Rome1758;  tre  les  templiers.  Edouard  1"  le  fit 

{    Dissertazione  sopra   vasetli  di  ensuite  son   chancelier.    H   avait 

Creta  in  grait   numéro- Crovati  in  composé  uaelfistoire  des  affaires 

■una caméra sepokrale, etc. \llaiig'  d' j4 ngleterre  jusqa'k  son  temps, 

jBenta  l'ouvrage  de  Le  Vaillant ,  qui  a  été  perdue,  et  la  Collection 

intitulé  :  •  Numismata  imperat.  des  statuts  et  des  constitutions  de 

Roman.*,  Rome,  1743,   3  vol.  téeUse  de  Saint-Patil.là  mourut 

in-4".  à  Stepnav,  en  1313. 

BALDINUCCI  (PbUippe),  éUit  BALDREDE  (Saint) ,  vnlgai- 

de  Florence,  oix  il  naquit  vers  rement    appelé    'saint  Baudré*, 

16£4.   Ayant  acquis  de  grandes  succéda   immédiat^nent  à   saint 

connaissances  dans  la  peinture  et  Mungo,  snr  le  siège  épiscopal  de 

la  sulpture ,   et  fait  beaucoup  de  Glascow.  Il  fonda  plusieurs  mo- 

découvertes  en  étudiant  les  ou-  nastères    en   Ecosse ,  et  mourut 

vrages  des  Rieilleurs  maîtres,  il  se  vers  l'an  608,  dans  la  province  de 

trouva  en  état  de  satiafaire  le  car-  Laudon.  Ses  reliques  étaient  an- 

dinal  Léopold   de  Médicis,  qui  ciennement  vénérées  avec  beau- 

souhaita     d'avoir    une     Histi  ire  coup  de  dévotion  dans  un  grand 

complète  des  peint/xs,  Baldinucci  nombre  d'églises  d'Ecosse, 

la  fit  reujonter  jusqu'à  Cimabué ,  *  BALDUCCl  (François),  poète 

le  restaurateur  de  la  peinture,  et  italien,  né  à  Palerme,  etmort  en 
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iem  t'hfipitalde  uint  Jean  de  BALE€UOU  (  Jean-Ja(»nea), 

Latraa  à  Home,  passe  pour  l'in-  né  à  Arles,  d'un  laarchaaa  bou- 

venteur  desOratorioi  et  des  Can-  neUer,  eu  1715,  mort  subiicmetit 

tates.  On  a  aussi  de  lui  des  poésies  à  Avignon  dans  le  mois  d'août 

lyriques.  Ses  rimes  ont  été  impri-  1 T6S ,  s'est  rendu  célèbre  par  ses 

mées  plusieurs  fois.  La  dernière  gravures  en  taille-douce,  qui  lui 

édition  est  de  Venise,  1665.         '  méritèrent  une  place  dans  l'aca- 

BALDUIN,  ou  Baudoin  (Fré-  demie  de  peinture  de  Paris.  Il 

déric),  né  à  Dresde,  luthérien,  s'était  fait  une  manière  pariicu- 

professeur  de  théologie  à  Wit~  lière  de  graver,  qui  unissait  beau- 

tembcrg,  [prêcha  quelque  temps  coup  de  moelleux  à  une  finesse  de 

à  Prague,  et  revint  à  Wittem-  burm  singulière.   Quoiqu'on   ait 

berg,  où  il  fut  assesseur  du  con-  prétendu   qu'il  chargeât  trop  de 

sistoire.]  Il  commenta  tes  Epîtres  taillas,  on  voit  par  ses  ouvrages 

de  saint  Paul,  et  plusieurs  livres  qu'ilsavait  Joindre,  quand  il  vou* 

de  la  Bible,  et  mourut  en  1627.  lait,  au  fini  précieux  d'Edelinck 

BALDUIN  RrrBOvrrs  (Martin,)  et  de  Nanteuil,  tes  grands  traits 

natif  du  village  de  Rithove,  dans  de  Mélan.  Ses  principales  pièces 

le  territoire  de  Bois-le-Duc,  pre-  sont  :  |  les  belles  Mannes  qu'il  a 

raier  évéque  d'Ypres,  assista  au  gravées  d'après  Vernet,pai'mi  Ics- 

concile  de  Trente,  en  1562,  et  quelles  on  doit  distinguer  la  Içbj- 

f résida  à  celui   de  Matines,  en  p^Ce;  \  Le  Portrait  de  Frédéric- 

570,  en  l'absence  du  cardinal  de  Auguste,  électcui-  de  Saxe  et  roi 

Granvelle.    Il   tinta   Ypres,  en  de  Pologne.  [On  l'accusa  d'avoir 

1377,  un  synode  dont  il  publia  vendu  à  son  profit  plusieurs  des 

les  ordonnances,  et  mourut  de  la  premières  épreuves,  sans  qu'ilpùt 

peste  à  Saint-Omer,  le  9  octobre  établir  sou   innocence;   aussi    ce 

1585.  Nous  avons  de  lui  un  Afd-  portrait,   chef-d'œuvre  de    gra- 

nuaie  Paslomm.  On  regrette  son  vnre,  fut-il  la  cause  de  son  exclu- 

Commentaire  sur  le  Maître  des  sion  de  l'académie,  et  de  sa  re- 

seutencea,  qui  n'a  pas  été  impri-  traiteforcéeàAvignon.jLesgeos 

mé.  de  goût,  après  avoir  admiré  à  la 

BALDWIN,  surnommé "Devo-  (été  du 'Recueil  de  la  galerie  de 

nius",  moine  deCîteaux,  arche-  Dresde",  ce  morceau  inimitable, 

véque  de  Cantorbéi7 ,  né  à  Exe-  apprennent  avec  peine   dans  la 

ter,  suivit  le  roi  Ridiard  I"  dans  préface  de  cette  collection ,  que  la 

sonexpéditiondetaTeiTc-Sainte,  probité  de  ce  célèbre  artiste  n'é- 

et  mourut  vers  1191.  On  a  de  lui  :  tait  pas  égale  à  ses  talents.  \  La 

\  De  carpore  et  sanguine  Domini;  Sainte-Geneviève.   Le  talent  de 

I  de    Sacnunento  altaris ,  etc.  ;  Balecbou  n'était  pas  borné  à  la 

traités  imprimés  dans  la  "Biblio-  gra*  ure.  Il  avait  du  goiit  et  quel- 

thèque  de  Cîteaus*  du  P.  "Tiffier.  que  talent  pour  la  chimie,  qu'il 

'^BALE{Robcit),  priem-  des  avait  étudiée  jusqu'à  un  certain 

carmes  de  Horwich,  dans  la  pro-  point.  Il  est  même  assez  vraisent 

vince  de  Norfolk,  mort  en  1503.  blable  qu'un  remède  chimique. 

On  a  de  lui  :  j  Annales  abrégées  de  qu'il  prit  en  trop  forte  dose  ou  à 

l'ordre  des  Camies;\une  Histoire  contre-temps,ne  contribua  pas  peu 

du  prophète  Elie.  à  sa  mort  subite  et  prématurée. 
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BALÉE(Jean),  prêtre  «nglai.i, 
diKiple  de  Wiclef,  prêcha  le* 
erreurs  de  wn  maître,  et  y  en 
ajouta  de  nouvelles.  Il  excitait  à 
la  sédition,  en  citant  l'Evangile. 
Il  comparait  les  magistrats  et  la 
noblesse  à  l'ivraie,  qu'il  fallait 
arracher,  de  peur  qu'elle  n'étouf- 
fôt  le  boa  grain;  enseignant  aux 
peuples  de  commencer  cettebonne 
œuvre  par  les  plus  considérables 
d'entre  eus.  Ses  sectateurs,  sui- 
vant trop  fidèlement  les  leçons  de 
leur  chef,  massacrèrent  le  chan- 
celier, le  grand -trésorier ,  et  ré- 
duisirent le  roi  à  letir  proposer 
une  amnistie.  Balée,  leur  apâtre, 
fiit  enfin  pris  et  exécuté  en  1 581 . 
BALÉE  (Uobert),  carme  an- 
glais, mort  en  1505,  a  donné  les 
Annales  de  son  ordre  et  la  F'ie  de 
saint  Simon  Stock. 

BALÉE  (Jean),  Baleus,  né  à 
Covie  en  Angleterre,  quitta  la 
Kligion  catholique  pour  la  secte 
de»  calvinistes ,  et  l'ordre  des  car- 
mes pour  se  martej.  Edouard  IV 
le  nomma  évêque  d'Osseriou  Ri!- 
kenni  en  Irlande;  mais  ,  sous  le 
règne  de  Marie,  il  fut  oblige  de 
prendre  la  fijite.  Il  revint  sous 
Elisabeth,  et  fut  pourvu  d'une 
prébende  dans  la  cathédrale  de 
Cantorbéry.Ilymouruten1565, 
Cétait  un  génie  turbulent  et  fri- 
vole. On  a  de  lui  M  C  nluriesdes 
hommes  illustres  de  la  Grande- 
Bretagne ,  Bâle,  1557,  in-fiïl. , 
copiées  du  Uvre  de  Jean  Leland 
sur  cette  même  matière;  un  Traittf 
sur  tes  vil  s  des  papes,  Leyde, 
1613  ,  in-8",  [qui  est  la  réiiDpres- 
son,  sous  un  autre  titre,  de  ses 
Acta  romanarum  pontiJicuni\  ;  et 
plusieurs  Comédies ,  dans  les- 
quelles il  jouait  les  religieux,  les 
catholiques  et  les  saints.  Tous  ces 
ouvrages  sont  marqués  au  coin  du 
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dernier  emportement.  U  déchire 
les  papes ,  les  évéques  et  les  prê- 
tres, d'une  manière  si  odieuse, 
qu'elle  dut  déplaire  aux  gens  seo- 

Cependant  Elisabeth  ,  regardée 
aujourd'hui  comme  une  'Sage*, 
fut  sa  protectrice. 

BALEN  C  Mathias),  né  à  Dor- 
drccht  en  1611 ,  a  fait  sa  princi- 

Pale  étude  des  antiquités  et  de 
histoire  de  sa  patrie.  Le  fruit  de 
ses  recherches  et  de  son  travail  a 

Saru  sous  ce  titre  dans  la  langue 
e  son  pays  :  Description  de  Ut 
ville  de  Dordreclit ,  son  origine, 
S.--S  accroissements  et  son  e'tat  pré- 
sent, etc. ,  1 677 ,  ia-i° ,  fort  épais. 
Il  est  très-peu  d'ouvragesde  cette 
nature  qui  soient  faits  avec  au- 
tant de  soin.  On  ignore  la  date  de 
sa  moi't. 

•  BALEN  (HenrivAN),  peintre 
de  l'école  flamande,  né  à  Anvers, 
fut  disciple  d'Adam.  Il  allakKome 
où  il  fit  un  très-long  séjour,  et 
revint  enrichir  son  pays  d'un  la- 
lent  précieux.  Il  est  au  premier 
rang  parmi  les  peintres  flamands; 
son  dessin  est  très-corret,  et  sa 
couleur  très-bonne.  On  remarque 
parmi  ses  ouvrages  un  Festin  des 
dieux, \an  Jugement  de  Paris, 
I  Saint  Jean  dans  le  désert,  \  fAtv- 
nonciation.  Balen  mourut  k  An- 
vers l'an  f  63a. 

*  BALES  (Pierre),  Anglais, 
célèbre  maître  d'écriture ,  fit  dans 
son  art  des   prodiges   d'adresse; 

Sci'sonne  n'a  porté  aussi  loiu  que 
li  l'art  d'écrire  en  petits  carac- 
tères. En  1575,  il  présenta  à  la 
reineElisabeth  une  bague  dont  le 
chaton,  de  la  grandeur  d'un  demi- 
sou  anglais,  contenait  le  "pater", 
le  "credo",  lesdix  commandements. 
de  Dieu ,  deux  courtes  prières 
latines,  son  oom,  une  devise,  le  . 
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le  jour  dumois^l'aDiiéeiie  J.-G.,  spirituel,  iôiS,  in-13.  Les  ou- 

et  celle   du    règne  d'Elisabeth,  vrages  dont  Balesdeng  a  donné 

écrit»  d'une  manière  très-lisible.  l'édition,  sont:    |    C/iartiludium 

Il  savait  imiter  paHàitement  les  logîcœ,  seu   loglca  memoraliva , 

diverses  écritures,  et  les  discer-  R.  palris  Thomœ  Mumer ,  cum 

naît  avec  la  même  habileté.  On  noftj,etc.;  |  Rudimenla cognùio- 

le  dit  inventeur  de  la  tachygra-  ni'sDeî  et  sui.  Pétri Seguferiiprœ- 

phie.  Il  publia  en  1590  un  recueil  sidisinfulair,\  Elogiactaronimvi- 

lutitulé  le  Maître  d'écriture,  cou-  roru/nPt^riiMasso/iis, etc.,i45S, 

tenant  trois  livres  en  un ,  dont  le  S  vol.  in-8";  |  Gregorii  Turonen- 

fremierenseigneàécrire  vite,  le  sis  operapia,  cum  vitis  PP.  sui 
euxième  à  écrire  conectemenl,  lemporis ,  2  vol.;  |  Actes  du 
le  troisième  k  bien  écrii'e,  Lon~  tr^sport  du  Dauphûié  à  la  cou- 
vres, in-î",BalèsmoiuTiten1610.  ronne  de  France;  |  Lettres  de 
'BALESDENS  (Jean),  né  à  sainte  Catherine  de  Sienne ,  avec 
Paris  vers  la  fin  du  iiv^  siècle,  sa  Vie;  \  Traité  de  l'eau-de-vie, 
était  avocat  au  parlement  et  au  par  Jean  Brouhault,  médecin  du 
conseil,  protonotaire  apostolique  roi,  etc. 

et  titulaire  du  prieuré  de  Saint-        *  BALESTRA  (Antoine),  pein- 

Germain-d'Allaye.  Il  joignait  à  tre  véronais ,   naquit  l'an  1666. 

ces  titres  une  charge  d  aumônier  A  l'âge  de  21  ans ,  il  s'adonna  à  la 

du  roi.  Comme  il  était  secrétaire  peinture,  ettravaillaàVenisesous 

du  chancdier  Séguier ,  protecteur  Belluci  ;  il  passa  de  là  k  Rome  ■  et 

de    l'académie    française  ,    Cor-  fut  élève  de  Carie  Maratte.  Son 

neille  et  Balesdens  se  présentant  dessin  est  pui' ,  son  pinceau  a  de 

Sour  la  place  vacante  a  la  mort  la   facilité,  ses  conceptions  sont 

eMainard,  l'académie  crut  de-  gaies  et  pleines  de  charmes.  Il 

voir  au  premier  magistrat  de  lui  fit  des  élèves  distingués,  parmi    . 

demander  lequel  des  deux  eau-  lesquels   on    compte  J.-B.   Ma- 

didatslui  serait  le  plus  agi-éable;  riotti ,   Joseph   Nogari,   Charles 

maisBalesdensécrivitàcettecom-  Salis,     et    Baronia    Gavalcabo. 

pagnie  pour  la  prier  de  faire  at-  ComnietouslesélèvesdeMaratte, 

tention  a  la  supériorité  de  son  il  aimaitsursestableauxunesoi'te 

compétiteur.    La    délicatesse    de  de  brouillard  qu'on  ne  peut  bien 

Balesdens   fut  applaudie,  et  Cor-  définir  :  quelquefois  ce  brouillard 

neille  nommé.  Deux  ans  après,  y  produit  un   effet   désagréable; 

Balesdeus  succéda  à  deMalleville.  d'auti'es  fois  il  y  jette  iin  charme 

11  mourut  le  27   octobre  16T5,  et  une  harmonie  qui  disposent 

dans  unâgeavancé.Ilapublié  di-  à  une  douce  mélancolie.  On  a 

vers  ouvrages ,  les  uns  de  lui ,  les  comparé    Balestra    à    Catulle  , 

autres  dont  il  était  seulement  l'é-  comme  l'on  compara  l'Albane  à 

diteur.  On  compte  parmi  les  pre-  Aiiacrcou.  On  n'est  pas  d'accord 

miers  :  I  te  Miroir  des  pénitents ,  sur  l'^oque  de  sa  mort,  arrivée  ' 

traduit  de  l'italien ,  16U,  ia-1S;  selon  les  uns  en  1734,  selon  d'au- 

I  Fables  d'Ésope,  faduiles  eu  très  en  1740. 
français  avec  des  maximes  mora-        *B  ALGU.ERIE-Stuttekbebg 

les  et  politiques  pour  l'instruction  (PiciTe),    négociant,    né   à  Bor- 

du  roi,  16(4,  in-8';  (  Exercice  deaux,   en  1779,  débuta  jeune 


by  Google 


BAL  iU  BAL 

dans  U  carrière  commerciale.  Dès  proTiibi^onstonjounnnitibWaux 

1816,  le»  bâtiments  de  sa  maison  masses.  L'ouverture  de  commu- 

psrcouraientlesmerslesplusloin-  nications  iutérieur«a    entre  Bor- 

taines.  Deux  ans  après,  il  adopta  deaui  et  Rochefbrt,   l'eusemeti' 

l'idée  d'appliquer  la  puissance  de  cément  des    dunes  da  çolfe  de 

l'association  des  capitaux  &  l'achë-  Gascogne;  enfin  la   canalisation 

vement  des  ponts  de  Bordeaux  et  des  Landes,  pour  unir,  à  l'abri  de 

de  Libourne,  que  l'administration  la  mer,  Bordeaux  avec  Bayonne  , 

publique    n'aurait    pu    terminer  tels  étaient  encore  les  projets  de 

qu'à  l'aide  de*  impôts  et  après  une  Balguerie,  lorsqu'une  maladie  de 

longue  suite  d'années.  L  achève-  langueur  termina  ses  jour»    aux 

ment  des  ponts  de  Moissac ,  d'A-  eaux  de  Bagnères ,  dans  les  Pyré- 

gen,  d'Aiguillon,  de  Coêsmtfàt  nées,  le  19  août  18S5.  Son  corps, 

et  de  Bergerac,  la   construction  transporté  k  Bordeaux,    fiit  dé- 

du  magnifique  entrepôt  de  Bor-  posé  dans  le  cimetière  des  réfor- 

deaux  ,  tels  sont  les  principaux  mes  de  cette  ville,  ses  co-religioa- 

résultats  de  l'impulsion  donnée  naires.  Desronnaissancesétendues 

5ar   Balguerie  ;   il  provoquait  et  et  précises  en  matière  d'économie 

irigeait  des  associations  aont  les  publique  ,    rendaient  l'esprit  de 

fonds  et  les  travaux,    en  jetant  Balguerie  très-propre  aux  grandes 

dans  les  départements  voisins  des  spéculations  commerciales.  Quant 

ponts  sur  les  rivières,  en  y  ou-  k  ses  idées  politiques,    peu  eu 

vrant  des  canaux ,  en  y  creusant  harmonie  avec  les  doctrines  de 

des  mines,  tendent  à  faire  de  Bor-  la    restauration,    elles  le  firent 

deaux  une  métropole  d'industrie,  échouer  dans  la  candidature  légis- 

de  manière  à  compenser  sesper-  lative,  dont  il  obtint  plusieurs  fois 

tes  maritimes.  Dansce  même  but,  les  honneui's. 

il  contribua  k  établir  près  des  fâu-         *BALGU¥  (Jean),  savant  théo- 

boui^  de  cette  ville  de  grandes  logien  anglais ,  naquit  k  Schcf- 

fonderies,  d'où  le  fer  coule  sous  field,  dans  le  comté  d'Yorck  ,  eu 

toutes  les  formes  et  pour  tous  les  1686.  Son  père  y  tenait  l'école  de 

besoins.  La  fondation  de  la  Ban-  grammaire  ;    il  prit    lui  -  même 

que  de  Bordeaux  ,  les  établisse-  soin  de  l'instruction  de  son  fils,  et 

ments  des  bateaux  i  vapeur,  pour  le  mit  en  état  dépasser,  en  170S, 

le  trajet  de  Langon  k  Rovan ,  les  à  l'université  de  Cambridge ,  en 

bains  bublics  sur  la  Gironde,  ob-  qualité    de  boursier  au    collège 

tinrent  aussi  une  part  dans  sa  sol-  de  Jésus.  II  y  prit  ses  degrés,  et 

licitude  et  dans  ses  trésors.  Les  après  avoir  reçu  les  ordres,  it  fot 

conseils  et    les    corporations  du  pourvu  d'une  cure  dans  le  comté 

commerce   l'admirent  naturelle-  de  Derham.  Il  se  distingua  dans 

ment  dans  leur  sein.  Membre  du  la  controverse  bangoricnne,  où 

conseil  général  du  commerce,  à  s'agitait  avec  beaucoup  de  chalenr 

Paris ,  il  eut  k  lutter  contre  les  la  question  de  l'autorité  de  l'Ë- 

prétentions  de  quelques  manufac-  glise ,  et  embrassa  1»  cause  du  doc- 

turiers   et  propriétaires  d'usines,  teur  Hoadlov,  évêquedeBangor. 

qui  tendaient  k  sacrifier  le  com-  €e prélat,  en  reconnaissance,  lui 

mercc  des  ports  de  mer  à  des  in-  donna  une  prébende  k  Salisbury. 

téréts  privés,  en  provoquant  des  Balguy  écrivit  aussi  contre  Shafts- 
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bury  et  Tinâal,  apologistes  pa-  ouvr^,  od  a  de  lui  :  de  divœ 
Wic»  du  d^ime.  D  joignait  &  Vêlé-  Magdalenœ  gnstis,^  ubi  et  ejus  na- 
gaace  da  style  la  profoodeur  des  l'igatio  in  Provinciam  etpœru'len- 
pensées,  et  passait  de  sod  temps  lice  locus  describuntur ,  Paris, 
pour  un  des  meitleurs  prédica-  160T,in-8°.nG[ifitunetrBduction 
teurs  d'A.ngleterre.  Il  mourut  le  française  sous  le  titre  àe  Poème 
SI  septembre  17^.  Il  est  auteur  delà  Madeleine,  qu'il  donna  la 
des  ouvrages  suivants  :  l  Lettres  même  année;  |  de  Pace  Beleica, 
à  un  déiste  sur  la  beauté  et  l'ex-  sive  Janus  bifmns  Belgicus.  Cette 
cellence  des  vertus  morales,  etc.,  pièce  se  trouve  k  la  suite  deT'His- 
17S6,  io-8*,-  I  Fondement  de  lit  toire  de  la  guerre  de  Flandre', 
vertu  morale,  et  recherche  de  mentionnée  ci-dessus.  Balin,  dans 
f  origine  de  nos  idées  sur  la  vertu,  ses  écrits,  est  correct  et  pur.  Il 
1788;  I  Contre-recherches  surles  mouruth  Wesel.On  ne  dit  point 
perfections  morales  de  Dieu,  par-  en  quelle  année.  {Voy.  Goppzhs, 
ticulièrement  en  ce  qui  se  rap-  *Biblioth.  beig".) 
porte  à  la  Création  et  à  la  Provi-  *  BA.HOL  ouBaluol  (Jean), 
dence,i750;\EssaisurlaRédemp-  seigneur  anglais,  gouverneur  de 
tr"o«,1741  ;|  des  i'ermOTtj.  Il  avait  Carlisle  en  1348,  et  l'un  des 
eu  avec  Groveune  controverse  sur  deas  régents  d'Ecosse  pendant  la 
des  questions  de  métaphysique. —  niinorité  du  roi  Alexandre  III, 
*Bii«i[t(  Thomas),  son  fils,  sui-  fonda  en  1S63,  à  Oïford,  lecol- 
vit  la  même  carrière    que    son    lége  qui  porte  encore  son  nom. 

Iière ,  et  laissa  divers  écrits  théo-  Il  mourut  vers  la  fin  du  iiii'siècle. 
ogiques ,  mais  de  peu  d'impor-  *  BALIOL  (Jean  oe)  ,  roi  d'É- 
Unce.  cosse  en  1292,    mort  en  1514  , 

*BAL1N  (Jean),  né  à  Vesoul  fit  valoir,  après  la  mort  d'A- 
en  Franche-Comté,  vers  1570,  lenandre  III  ,  ses  droits  an 
paraît  s'être  destjné  d'abord  k  la  trône ,  comme  descendant  d'un 
médecine,  dont  il  quitta  les  écoles  frère  du  roi  Guillaume-le-Lion. 
pour  celles  de  théologie.  Ses  Edouard  I",  roi  d'Angleterre, 
cours  finis,  il  prit  les  iWlres.  Il  y  décida  en  faveurdeBaliol,  malgré 
a  lieu  de  présumer  qu'il  proièssa  les  prétentions  de  deux  autres 
au  collée  de  Narbonne  a  Paris,  concurrents,  et  notamment  de 
H  est  sûirdu  moins  qu'il  y  pro-  Robert  Bruce.  Baliol,  s'étânt  cn- 
Donça  un  discours  àVouverture  suite  brouillé  avec  Edouard  , 
des  classes.  Il  suivit  en  Flandres  conclut  un  traité  avecIaFrance. 
Claude  de  Hye  en  qualité  d'aumô-  Vaincu  à  Dumbar  ,  forcé  de  re- 
nier, et  y  fut  témoin  des  événe-  mettre  sacouronneauroiangtais, 
ments  de  la  guerre  entre  l'Espa-  et  conduit  prisonnier  avec  son 
gne  et  les  états  -  généraux,  la-  fils  à  la  tourde  Londres  en  129^, 
quelle  se  termina  par  la  paix  ,  ou  il  recouvra  la  liberté  sur  la  de- 
plutdt  par  la  trêve  conclue  en  mande  du  pape  Bonifece  VIII, 
1608;  cela  lui  donna  l'idée  d'en  passa  en  France,  et  y  termina  ses 
écrire  l'histoire.  Il  la  publia  en  jours  dans  une  terre  qu'il  possé- 
1609,  sous  ce  titre  :  de  Bellv  bel-  dait  eu  Normandie,  f  où  sa  h- 
gieo,  auspiciis  AmbrosiiSpinolœ,  mille  était  originaire. 
Bnixelle»,  1609,  in-8".  Outre  cet        •  BALIOL  (Edouard),  fils  du 
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Fi-écédeot,  fitvaioirsesdroîUsur  îd-^";  |  Traité  de  la  Méditation 

Ecosse  ,     dont  il  recouvra    la  théologi^ue,  1660,  in-12.   Jean 

couronne  en  1353;  mais  elle  lui  Bail  était  mort  dès  iôiO,  à  l'âge 

fut  vivement  disputée  par  la  mai-  de  55  ans. 

"in   de»  .Bruce.    Fatigué   de   sa        *  BALLA.  (Philibert),  jésuite  , 

udeur  précaire ,  Edouard  Ba-  né  à  Bagnasco,  dans  le  Piémont, 

,  abdiqua   en    faveur   du  roi  en  1705,  mort  il  Borne  en  1760, 

d'Angleterre ,    et  mourut   quel-  après  avoir  professé  la  philosophie 

que  temps  après  sans  enfants.  Son  ^  Turin,  fut  appelé  àflome  poui' 

nom  ne  hgure  point  sur  la  liste  des  y  remplir  la  place  de  censeur  des- 

rois  d'Ecosse.  écrits  qui   s'y  imprimaient.  Les 

*BALIVET(J.),  ncàGrray,  où  siens  sont  ;  une  Notice  historique 

il  exerça  la  profession  d'avocat,  sur samtSavin,é\èf[}iee\.jaait^, 

fut  élu  en  septembre  1T92,  par  le  et  Lettres   Thcologiques ,  3  vol. 

département  de  la  Haute^aône,  in-IS,  1T55- 
député  à  la  convention.  Appelé  a        *  BALLA,  député  par  le  dé- 

-émettrë  son  vote  dans  le  procès  partement   du  Gard  à  fa  conven- 

du  roi ,  il  se  borna  i  demander  la  tion ,  ne  parut  à  la  tribune ,  dans 

réclusion  et  le    bannissement    à  le  procès  de  Louis  XVI,  que  pour 

la  paix.  A  la  clôture  de  la  session,  voter  l'appel  au  peuple,  et  de- 

il  passa  au  conseil  des  anciens,  et  mander  la  détention  de  ce  prince, 

y  fut  nommé  secrétaire  en  sep-  jusqu'à  ce  que  la  sûreté  publique 

tembre  1T98.  Il  quitta  cette  place  permît    de    le    bannir.   Nommé 

pour  aller  remplir  celle  de  com-  membre  du  tribunal  civil  du  Vi- 

missaire  du  directoire  dans  l'ad-  gan,  par  le  directoire,  il  devint 

ministratjon  centrale  de  son  dé-  juge  d'instruction, 
partement.    Après  la  révolution        *  BALLAND  (Charles-André), 

du  1 8  brumaire ,   il  se  retira  k  la  procureur-syndic  à  Bruyères ,  fut 

campagne,   et  mourut  en  avril  nommé,  par  l'assemblée  électo- 

1813.  Balivet  avait  de  l'instruc-  raie  du  département  des  Vosges  , 

tion,  et  une  réputation  d'honnête  membre  suppléant  à  l'asKeniblée 

homme.  lé^slative,  ou  il  ne  siégea  pas,  et 

*  BALL  (Jean) ,  théologien  an-  ensuite  député  à  .la  convention  , 

glais,  né  à  Cassington,  dans  le  où  il  vota  la  détention  de  Louis 

comté  d'Oxford ,  en  1585,  appar-  XVI,  •  sauf  à  le  mettre  à  mort  si 

tenait  à  la  secte  des  puritams.  ralepeuplele  voulait,  b  Unes'oc- 

Après  avoir  fait  ses  études  à  l'uni-  cupa   ensuite  que    de    finances  , 

vM^ité  d'Oxford  et  pris  les  or-  passa  au  conseil  des  cinq-cents, 

dres,  il  fut  pourvu  d'une  cure  obtint  un  emploi  dans  les  bureaux 

dans  le  Staffordshire.  Il  y  diri-  de  la  comptabilité,  et  retomba, 

geait  en  même  temps  une  peDte  en  1797,  dans  la  profonde  obscu- 

ecole.  On  a  de  lui  plusieurs  ou-  rite  d'où  il  avait  été  tiré  et  d'où 

vrages,  savoir  :  |  Traité  concernant  il  n'est  plus  sorti. 
tes  Fondements  principaux  de  la        *  BALLARD  (Robert) ,  fut  le 

religion  chrétienne,  livre  e.stinié,  premiei- imprimeur  qui  fit  fondre 

qui  eut  un  grand  nombre  d'édi-  descaractèresdemusique.Henrill 

tions  et  fut  traduit  en   turc;  j  le  gratifia,  par  ses  lettres-patentes 

Traité  de  la  Foi,  \<S5^  et  1657,  du  16  février  155S,  de  U  ciiaityc 
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de  Kul  imprimeur  du  roi  pour  la  théolo^ques  et  canoniques  étaient 
miuique.  Ces  lettres- patentes  fu-  du  ressort  de  Pierre;  les  poîuts 
i-ent  renouvelées  par  les  succès-  d'histoire  et  de  critique  étaient  la 
seurs  de  Henri  II  en  favenr  des    tâche  de  Jéi-ôme.  Pierre  mourut  ' 

descendants  de  Robert  Ballard.  en  17&4;  Jérôme  lui  survécut  plu- 
'BALLARD  (Georges),  bif^ra-    sieurs    années.    Outi-e    quelques 

Khe  anglais,  néàCampden,  dans  hons  ouvrafjes,  on  doit  à  leur* 
'.  comté  de  Glocpster,  mort  en  soins  des  éditions  estimées  de  la 
1755,  était  destiné  à  l'état  de  taîl-  'Somme  théologique"  de  saint  An- 
leur,  Il  publia  en1752,1  vol.  ia-4°,  tonin.etdecelledesaintBaimond 
iaitivXé  :  Mémoires  des  dames  an-  de  Pegnafort;  des  "OEuvrcs*  de 
glaises  célèbres  par  leurs  écrits,  saint  I^éon-le-Grand ;  de  celles  de 
imprimé  plusieurs  fois ,  mais  les  Gilbert,  évéque  de  Vérone;  une 
exemplaires  en  sont  rares.  Il  édition  complète  de  tous  les  ou- 
laissa  une  nomlreuse  collection  vrages  du  cardinal  Koris,  avec 
de  manuscrit  à  la  librairie  Bod-  des  notes,  des  dissertations,  etc., 
léienue.  imprimés  k  Vérone  en  1T3â,  i 
*  BALLENDEN,  ou  Bellen-  vol.  in-fol.;lun  petit  traité  inti- 
DEH  (Jean),  écrivain  écossais,  tulé  :  Méthode  d'étudier,  tirée 
d'une  illustre  famille,  trÈs-aimé  des  ouvrages  de  saint  Augustin, 
du  roi  Jacques  V,  à  l'éducation  traduite  de  l'italien  parTabbéNi- 
duquel  ilavait,  dit-on, contribué,  colle  de  la  Crois,  Paris,  1760, 
se  signala  par  son  zèle  pour  la  i-e-  in-IS;  {  une  Vie  du  cardinal  No- 
ligion  catholique,  qu'il  essaya  de  ris.  (  Voye%  les  "Mémoires  pour 
venger  des  attaques  de  ses  puis-  servira  l'histoire  ecclésiastique  du 
sants  ennemis.  Il  vint  s'établir  à  iviii' siècle",  tora.4,) 
Bome,oùilmourutl'an1550.0na  BALLESTER (Louis),  jésuite, 
de  lui  At&  Poésies  lyriques  tm\iifi  né  à  Valence,  enseigna  dans  sa 
sOntpointsansmérite.  11  traduisit  société  la  théologie  et  l'hébren 
du  latin  en  écossais,  T'Histoire  avec  distinction,  et  mourut  dans 
d'Hector  Roèce',  faite  par  ordre  sa  patrie  l'an  1614,  après  avoir 
de  Jacques  V,  et  publiéeà  Edim-  publié  deuï  ouvrages  savauts  :  | 
boui^,  1536,  iu-fol,,  avec  le  titre  Onomatographia ,  seu  descriptio 
d'Histoire  et  Chronique  d'Ecosse,  nominum  varii  et  peregrini  idio- 
etc.  Plusieurs  autres  ouvrages  de  matis ,  quœ  in  vulgata  edîtione 
Ballenden  sont  perdus.  Bibliurum  occurrunt,  Lyon,  1617; 
BALLERINI  (Pierre  et  Je-  |  Hierologia ,  seu  de  sacn  ser- 
rime),  frères,  nés  à  Vérone,  le  mone,  11b.  iv,  1617. 
premier  en  1698,  le  second  en  *  BALLET  (François),  ancien 
1 70S ,  étaient  tous  deux  prêtres  et  curé  de  Gif,  né  à  Paris  le  6  mai 
très-savants,  surtout  dans  l'his-  1702,  se  livra  à  la  prédication 
toire  ecclésiastique.  Unis  par  un  avec  succès',  et  devint  jpi-édicateur 
goût  commun  pour  les  mêmes  de  la  reine.  Il  se  nt  un  nom 
études,  autant  que  par  les  liens  par  les  ouvrage*  suivants  :|/'ane- 
du  sang ,  ils  étudiaient  le  plu»  sou-  gyriques,  i  vol.  ;  |  Panégyriques 
vent  en  société,  et  se  partageaient  de  saint  Remy,  de  saint  Jean  Né- 
le  travail  suivant  leur  talent  par-  pomucène ,  de  sainte  Anne  et  de 
ticulier.  Les  matières  purement  saint  Gaétan  ;\  Traité  delà  dévo- 
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tionàlasaJnte  f^ierge;\  Exposi-  de  ce  grand  artisl« ,  à  Paris, 
tion  de  ia  doctrine  de  tEetise  k  Saint-Denis,  à  PoDtoJge,  plu- 
romudue;  \  de  la  Dédicace  a  un 


église  i\Italructions  sur  le  Jubilé;    beauté  et  d'u 
\Histoire  des  temples;  [Prones  sur 


,  qui   uiDt  du 
;  délicatesse   uni- 

•j  sur  cnies.   Lorgqu'aprës    la    mort     de 

les  commandements  àe  Dieu ,-  j  Warin  il  eut  la  direction  du  ba- 

Prônes  sur  les  évangiles  de  tous  lancier  des  médailles  et  des  je- 

Us  dimanches  de  l'année  ;\^Af^ie  Ions,   il   montra   dans   ces  petits 

de  la  sœur  Boni;  \  Instruction  sur  ouvrages  le  même  goût  qu'il  avait 

la  Pénitence  du  carême.  Tous  ces  feit  paraître  dans  les  grands.  Il 

ouvragesréuniscomposentlSvol,  joignait  à  la  beauté  de  l'antique 

in-1â,  1T6T  et  années  suivantes,  les  grâces  du  modei-ne.  Il  mourut 

•  BALLET,  notaire  royal  à  en  1678,  à  l'âge  de  63  ans. 
Haguenau  en  Alsace ,  a  donné  les  *  BALLIS  (Antoine  dz)  ,  juris- 
Conférences  sur  les  ordonnances ,  consulte  sicilien,  mort  en  1591, 
les principesduDroitromain,et la  est  auteur  de  plusieurs  Disserta- 
jurisprudence  des  ariéts  du  con-  lions  de  droit  canonique.  Son  ne* 
seil  d'Alsace,  Colmar,1 788,  grand  veu ,  du  même  nom ,  et  professeur 
in-8°.  de  jurisprudence ,  a  publié  plu- 

*  BALLI  (Joseph.),  né  à  Pa-  ûeursTlruiïtâsurledroitcrimiiiel. 
lenne  en  Sicile,  mort  à  Fadotie  *  BALLOIS  (LouisrJosephr 
en  l&tO,  chanoinedeBari  dansle  Philippe),  publiciste,  né  à  Pén- 
royaume' de  Maples,  tient  un  rang  gueux,  rédigea  d'abord  à  Bor^ 
uanui  les  théologiens  scolastiques.  deani                      '      '     *"-' 


i  journal    républicaio. 
1798  pour  secrétaire 


On  a  de  lui  :  deFacundittUe  Det,  Choisi  i 

et  deMorte  corporum  naturatium.  d'ambassade  par  son  compatriote 

BALLIN  (Qaude),  né  à  Paris  Lamai^que,  ambassadeur  eu  Suède, 

en  161S,  d'un  père  orfèvre,  de-  il  fut  destitué  par  le  directoire, 

vint  orfèvre  lui-même.  Il  com-  que  sa  véhémence   politique  in- 

mença  à  fleurir  du  temps  du  car-  quiétait.It  résolut  alors  de  se  tuer; 

dinal  de  Richelieu,  qui  acheta  de  mais,  au  momcat.  d'eiécul«r   ce 

lui  i  grands  bassins  d'argent,  sur  funeste  projet,  sa  main  trembla, 

lesquels  Ballin,  âgé  à  peine  de  19  et  la  balle  du  pistolet,  qm  devait 

ans,  avait  représenté  admii-able-  terminer  sa  vie,  ne  lui  ât  qu'une 

ment  les  âges  du  monde.  Le  car-  douloureuse  blessure.  Pour  trou- 

dinal,  ne  pouvant  se  lasser  d'ad-  ver  des  moyens  d'existence,  d  se 

mirer  ces  chefs-d'œuvre  de  cise-  fit  commis;  mais,  le  malheurne 

lure,  lui  fit  faire  quatre  vases  à  lui  ayant  pas  donné  la  modéra- 

l'an tique  pour  assortir  les  bassins,  tion,  il  fat  supprimé  après  le  18 

Baliin  porta  son  art  au  plus  haut  brumaire.  Ballotsse livra  alorsaux 

Joint.  11  exécuta  pour  Louis  XIV  sciences  exactes,  fonda  tes  Anna- 

es  tables  d'argent ,  Jes  guéri-  les  statistiques ,  fut  un  des  pre- 

dons,  des  canapés,  des  candela-  miers  propagateui's  de  cette  utile 

bres ,    des  vases ,   etc.   Mais   ce  science ,   et  devint   membre  de 

prince  se  priva  de  tous  ces  ou-  plusieurs  académies.  11  mourut  k 

vrages  pour  fournir  aux  dépe»-  Paris    le    i-    décembre   1803,  à 

ses  de  la  guerre  mû  finit  par  la  .peine  Agé  de  35  ans. 

paix  de  Riswîck.  Il  reste  encore  BALLON  (Louis-BlaDcbe-Thé- 
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rè«e  de),  née  en  1 591 ,  daiu  le  cItA-  une  place  d'armes ,  où  elle  i-o- 
teau  de  Vanchi ,  à  5  lieues  de  çut  et  protégea  contre  les  Cra- 
GeoÈve ,  d'une  famille  alliée  à  vatcs  ,  espèce  de  maraudeurs 
celle  de  saint  Français  de  Sales  ,  qui  ravageaient  alors  la  Lor- 
prit  l'habit  des  bernardines,  et  raine  et  la  Champagne,  une  foule 
travailla  avec  ce  pieux  évéque  à  de  laboureurs  et  d'artisans.  Ces 
réformer  cet  ordi-e.  Le  pape  Ur-  troupes  indisciplinées  ,  amenées 
bain  VIII  accorda  en  1o38,  à  la  du  fond  de  la  Hongrie,  commet- 
nouvelle  congrégation ,  an  bref  taient  des  excès  atroces  et  inouïs 
3 ni  la  mettait  sous  la  juridiction  (  même  dans  les  Pays-Bas  autri- 
e  l'ordinaire.  Ces  saintes  filles  chiens,  soumis  k  l'allié  de  leur 
prirent  le  nom  de  a  religieuses  maître;  la  province  de  Luxent^ 
bernardines  réformées  de  la  con-  bourg  en  fot  presque  entièrement 
grégation  de  la  divine  Pi-ovi-  dépeuplée).  La  "Vie"  .de  cette 
dence.  n  La  mère  de  Ballon  mou-  femme  célèbre ,  eu  qui  la  piété  re- 
rutran1668en  odeur  de  sainteté,  levait  l'éclat  des  vertus  guerrières, 
*  B  ALLYET  (Emmanuel) ,  et  qu'une  maladie  cruelle  enleva 
carmedëcliaussé,néÀMarnaydans  le  S3  mai  16(30  ,  fut  d'abord  pu- 
la  Haute-Saône,  en  1T00,  évéque  blîéeàParis  en  16T8,  sousle  titre 
et  consul  de  France  à  Babylone  de  T'Amazone  chrétienjie* ,  par 
ou  Baghdâd,  a  laissé  uae  Relation  le  père  Jean  Marie,  religieux  du 
faite  à  Bi:naù:  XIF  du  tommcn-  tiers-ordre  de  Saint-François.  Le 
cernent,  des  progrés  et  de  l'état  père  Desbillons  en  a  donné  en 
présent  de  la  mission  de  Baby-  1 774  une'Histoire'mieux  rédigée, 
/oie,  eu  français  et  en  latin,  Rome,  mais  tirée,  quant  aus  principaux 
173i,  in-ia.  Cette  Relatiun  eu-  faits,  delà  première.  Pour  donner 
rieuse  a  été  souvent  imprimée,  et  nne  idée  de  la  bravoure  de  l'bé- 
n'eo  est  pas  moins  rare.  Il  mourut  roïne ,  nous  rapporterons  l'exploit 
de  la  peste  à  Baghdâd  en  1773.  suivant  :  a  Le  pi'emier  jour  de 
—  Le  P.  Symphorien  Ballyet,  mai  de  l'année  1656,  temps  où 
son  frère,  est  mort  supérieur  gé-  madame  de  Saint-Balmont  n'était 
néral  de  son  ordre.  pas  encore  bien  connue  des  ti'ou- 
BALMONT  (Alberte- Barbe  pesiTançaises(ellemontr9toujour» 
n'EiiHECovaT,  connue  sous  le  nom  pour  elles  une  prédilection  parti- 
de  madame  de  Saiht-),  naquit  le  culière) ,  100  cavaliers  de  la  conï- 
14  mai  1607,  à  la  I^euviUe  en  uagnie  de  Brissac  et  de  celle  du 
Verdunoîs  ,  d'une  famille  aussi  baron  de  Guitaut  vinrent  enlever 
ancienne  qu'Illustre.  Elle  avait  son  troupeau  de  vaches.  Aussitôt 
reçu  de  la  nature  les  dispositions  elle  en  est  avertie  par  une  senti- 
les  plus  heureuses  pour  le  mé-  nelle  postée  au  haut  du  clocherde 
tier  de  la  guerre  :  un  coips  ro-  la  paroisse,  et  la  voilà  en  campa^ 
buste  et  propre  à  tous  les  exer-  gne,  à  la  tête  de  quelques  gentds- 
cices  militaires,  un  courage  in-  hommes%et  de  ceux  de  ses  paysans 
trépide, une  imagination  féconde  qui  composaient  son  infanterie, 
en  stratagèmes  ,  une  prudence  Les  ennemis  se  présentent  aunoiQ' 
singulière  ,  etc.  Elle  fît  ,  du  bi'e  de  60,  tandis  que  les  autre» 
lieu  de  sa  naissance  qui  n'était  emmènent  le  troupeau.  Elle  vole 
d'abord  qu'un  médiocre  village,  à  ces  derniers,  après  avoir  comr 
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-mandé  à  son  iafanterie  Ae  foire  -gés  du  soin  d'«niin«neT  les  vaches: 
lace  ans  60;  maïs  cette  infaa-  Tamazone  pai^ît,  les  vaches  res- 
terie,  qui  n'était  pas  encore  dres-  teut,  et  l'on  ne  voit  plus  d'ennc- 
sée,  se  resserre  au  lieu  de  s'éteo'  mis.  Personne  ne  périt  dans  cette 
dre,  et  se  laisse  envelopper.  L'a--,  occasion',  et  il  n'y  eut  de  blessé 
mazone    s'en  aperçoit ,  et  revole  que  notre  héroïne  et  un  de  ses 
pour  la  dégager.  Elle  ordonne  à  officiers;  mais  les  blessures  n'é- 
son  beau-frère ,  le  chevalier  d'A-  taient  pas  dangereuses,  n 
raucourt,  et  à  un  autre  ofRcier,         *  BALON    (Harsès  ) ,   évêque 
de  percer  la  cavalerie  ennemie,  d'Ormus  au  iiv'  siècle,  se  retira 
mais  ils  sont  feits  tous  deus  pri-  auprès  du  pape  à  Avignon.  11  y 
sonniers.  Alors  sa  vigueur  et  son  accusa  l'église  arménienne  de  1 1 T 
courage  redoublent;   et  malgré  articlesd'liérésie,surlesquelsilfut 
cinq  coup  de  feu ,  dont  un  lui  en-  statué  dans  un  concile  tenu  à  Sis 
leva  son  chapeau  >  (l'auteur  fait  en  13^S.  On  a  de  lui  un  Abré^ 
remarquer  ailleurs  qu'en  temps  de  historique  des  rois  et  des  patriar- 
paix  même  elle  avait  sous  un  ha-  ches  de  l'Arménie ,  et  une  Tra- 
hit de  femme  un  pourpoint,  un  duction  en  arménien  des  vies  des 
baudrier  et  des  bottes),  «  tes  4  papes  et  des  empereurs ,  ouvrages 
autres  ayant  porté  de  làçon  qu'elle  restés  manuscrits. 
s'en  ressentait  encore  long-temps        BALOTJFEAU  (Jacques),  fils 
après  ,    elle  pénètre  jusqu'à  ces  d'un  avocat  de  Bordeaux ,  parut 
pauvres  fantassins  ,    qui   étaient  dans  lemondesousle  nom  de  ba- 
préts  à  mettre  bas  les  armes.  Cou-  ron  de  Saint- An  gel.    Ses  créan- 
rage,  leur  crîe-t-elle,  ne  craignez  ciers  ayant  contraint  le  prétendu 
rien ,  nous  sommes  plus  forts  que  baron  de  prendre  Je  bonnet  vert , 
nos  ennemis ,  ils  n'ont  que  des  pis-  il  se  fît  délateur  en  crime  d'usure, 
tolets.  B  Ses  soldats  ranimés ,  elle  II  courut  ensuite  différents  pays ,, 
les  met  en  ordre ,  les  range  le  long  épousa  dans  cbacun  une  femmer 
d'une  haie,  qui  les  couvre  parfat-  et  vécut  d'escroqueries.    Arrêté 
teraent,  après  qu'elle  leur  a  lait  après  son  quatrième  mariage,  il 
mettre  un  genou  en  terre;  et  dans  s  évada  de  la  prison  de  Dijon, 
cette  posture ,  elle  leur  défend  de  vint  à  Paris ,  reçut  200  écu8  de  ré- 
tirer, à  moins  que  l'ennemi  ne  compense  pour  avoir  dénoncé  un 
s-'avance  assez  près  pour  qu'aucun  Génois  qui  n'existait  pas ,  comme 
coup  ne  soit  perdu.  En  un  mo-  auteur  d'une  conspiration  contre 
ment,  la  scène  diange ,  et  les  60  le  roi,  passa  en  Angleterre  pour 
cavaliers,  effrayés  de  la  bonne  .  suivre  le  prétendu  criminel,  es- 
contenance  de  ces  paysans,  se  dé-  camota  â,(XX)  livres  au  roi  de  la 
bandent,  laissent  leurs  deus  pri-  Grande-Bretagne,  revint  en  Fran- 
sonniers  et  prennent  la  fuite.  Pen-  ce,  fiit  rec<Hanu  pour  un  fourbe, 
dani  ce  temps-là ,  Manheuse  (ha-  et  pendu  en  <626. 
bile  et  brave  officier,  qui  avait  été        '  BALSAC  de  Fwmï  (  J.  ),  né  à 
long-temps  capitaine  dans  le  régi-  Senergue  en  1734^ ,  suivît  ta  car- 
ment  du  mari    de   madame   de  rière  du  barreau;  à  l'époque  de 
Saint-Balmont  )  ,  secondé  seule-  la  révolution,  il  était  conseiUerau 
ment  de  1 5  bntassins ,  tenait  en  parlement  de  Toulouse.  Il  se  dé- 
re^tectles^Oautrescaralierschar-  clara   contre  les  înnoTOtions  de 


by  Google 


l'assemblée  consLituaiite,  et  signa  cette  Itabileté  iàittnut  teméi-itede 

en  1790  les  prolesiations  de  son  sonTMenu  du  Se  Jean,  prêchant 

corps,  qui  désavouait  les  opéra-  (/on* /ctieierf,  qu'il  composa  pour 

tions  de  l'assemblée  nationale.  Dé-  l'empereur  Rodolphe  11. 

nonce,  en  1T93,commen)yalisle,  *  BALTHASAR (Augustin  de), 

conduit  à  Paris ,  et  traduit  devant  docteur  en  droit,  né  à  Greïfswald 

le  tribunal  révolutionnaire,  on  ue  dans  la  Poméranie  suédoise,    en 

lui  accorda  pas  de  défenseur,  et  il  1T01  ,   fit  ses  études  dans  l'uhi- 

fut  condamné  en  juin  1794.  Sa  versité  d'Iéna,  sous  les  yeax  de 

mort  ne  précéda  <jue  de  peu  de  son  père ,  qui  en  était  un  des  pro- 

jours  la  chute  et  le  supplice  de  fesseurs.  Après  avoir  fini  ses  coui-s 

Robespierre.  et  pris  des  degrés,  il  alla  s'établir 

•  BALSAMO  (  Ignace  ) ,  jésuite  à  Wismar ,  et  s'y  agrégea  à  l'uni- 

sicilien,    mort  en  1659,  composa  versité  de  droit;  bientôt  après  il 

une  CgJaone,el  desi'ofiCtJWpieuses  v  fut  pourvu  d'une  diaive.  Le  roi 

sur  le  martyre  de  St  Placide  et  de  de  Suède  le  choisit  pour  un  des 

ses  compagnons,  Messine,  1653.  ministres  du  grand  tribunal d'ap- 

•BALSAMO,  jésuite  italien,  pel,  et  son  mérite  lui  valut  d'au- 
mort  à  Limoges  en  1618,  après  très  emplois  également  honora- 
avoir  rempli  en  France  les  pre-  blés.  Il  mourut  a  Wismar  en  1779. 
mièrcs  places  de  son  ordre,  pu-  Parmi  ses  ouvrages,  on  cite 
hW»:  Instructions  sw  la  perfection  particulièrement  :  ]  Appamtiu 
religieuse  et  sur  la  vraie  méthode  historiée  -  diplontaticus  ,  Greifs- 
d- prier  et  de  méditer,  traduit  en  wald,  1733-1737,  in^l.  C'est  le 
latin  ,  Cologne,  1611 ,  in-1S.  tableaubJstoriquede  toutes  les  lois 

fiALSAMOH(Théodore),dia-  qui  sont  ou  ont  été  en  usage  dans 

cre ,  garde  des  Chartres  de  l'église  la  Poméranie  et  dans  l'île  de  Ru~ 

de    Constantinople ,     et     ensuite  gen.  |   Tableau  historique  des  tri- 

patriarche    d'Antioche   pour    les  bunaux  du  duché  de  ta  Pom^'ror 

Grecs,  commentale'Nomocsnon"  nie  suédoise,  ibid.,  1733-37,   S 

de  Photins,  Oxford,  1672,  in-fbl.,  vol.  in-fol.  ;  |  de  Origine  et  statu 

avec  des  notes  de  Bevcridge.  Il  fit  nonânum  propriontm  in  Pomera- 

uo  Recueil  d'ordonnances  ecclé-  «('a, ibid,,  1735-1749;  |  Discours 

siastiques,  Paris,  1661 ,  in-fbl.,  et  sur  Us  avantages  dutemps  présent, 

des  Réponses  à  plusieurs  questions  sous  le  rapport  du  perfectionne- 

du  droit  canon,  dans  lesquelles  le  mentdi-sSciences,spécialementde 
patriarche  grec  s'emporte  bean-'  l'étude  dt  l'Histoire  et  du  Droit, 

coupcontreVÉgliselatine.  Ilmou-  ^bid.,  1742,  in-4°;   f  Jus  eccle- 

rut  vers  1S14.  La  'Bibliothèque  siasticum  pastorale,  1740-1763  , 

du  droit  canonique'  de  Justel  ren-  3  vol.    in-fol  ;  |  des  Dissertations, 

ferme  les  deux  premiers  ouvrages,  relatives  à  l'administration  civile 

et  le  "Droit  gi-ec  et  romain"  de  et  religieuse  de  la  Poméranie.  — 

Leuuclavius  (Francfort,   1596)  Ona  d'un  autreBitTHASAR  (  Jean- 

contient  le  dernier,  Henri  de)  ,  professeur  e«  tbéolo- 

•BALTEN  (Pierre),  peinti-e  gie  et  surintendant' des  églises  de 

d'Anvers  au  xvi"  siècle,  était  ha-  la  Poméranie  suédoise,  contem- 

bile'  à  l'eprésenter  ensemble  un  porain  du  précédent  :  |iiecuei7i/« 

grand  nombre  de  petites  figures;  Jàits  relatifs  à t Histoire  ecclésias- 
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tique  de  la  Pomérame  ,  1733-  reconnns.  On  a ,  en  outre ,  d«  cet 

17S5,  1    vol.  m-i';    \    Val  ab  esprit  fsux  :  \  Histoire  de  la  non- 

Eicksttedt  epitome  attnalium  P.o-  eiature  en  Suisse ,  restée  nianu- 

memniœ,  ibid.,  1TS6,  iii-,i*,[et  icrile;  |  I>djense  de  Guillaume 

quelques  écrits  théologiques.  ■  Tell,  1760 ,  in-S*.  Il  t  soatteat  la 

'BALTHASAR  (l'abbé),  mort  vérité  de  l'histoire de'Guillaume, 

à  Chartres  en  1801 ,  eit  auteur  de  contre  ceni  qui  ont  cherché   à 

Y  A  nnde  chrétienne ,  ou  Précis  de  la  révoquer  en  doute;  \  MauBum 

la  vie  des  Saints .Varii,  1789,  in-  vironim     LucerruUum    J'anui  et 

19,  eldaï Isle  des  philosophes  et  tneritis    illustrium  ,     Luceroe   , 

plusieurs  autres  nouvellement  dé-  1777,  ia-^".  Baithasar   mourut  à 

couvertes  et  remarquables    dans  Lucerne  eu  1810, 

leurs  mpports  aveu  la  Franèe  ac-  BALTHAZAR,  deruierroi  des 

tuelle,  Chartres,  1790,  in-IS.  Babyloniens, fitsd'Evilmexodach, 

*  BALTHASAR  (  Joseph-An-  et  petit-fils  de  IVabnchodonosor, 

toïne-FéItx  ne),  naquit  à  Lucerne  suivant   l'opinion    la  plus  com- 

cn  1757.  Après  avoir  fait  ses  pre-  mune  et  la  plus  vraisemblable, 

nùères  études  dans  son  pays,  il  quoiqu'il  soit  nonuné  par  Daniel 

alla  les  achever  à  Lyon.  11  était  nls  de  Tfabuchodonosor;  car  on 

trésorierdel'élatlorsqoelarévo-  sait  queTusage  de  l'Ecriture  est 

Intion  éclata  en  Suisse.  La  prési-  souvent  de  donner  le  nom  de  fils 

dence  de  l'admiotstratiou  muni-  aux  petits-fils.  S'étaht  servi  pour 

pale  lui  ayant  été   déférée,  son  boire,   lui   et  ses  convives,    des 

premier  soin  fut  de  chercher  à  vases  d'or  et  d'argent    que  son 

udiKer  les  esprits.    Il  faisait  de  aient  avait  enlevés  du  temple  de 

mistoire  de  sa  patrie  sou  étude  Jérusalem  ,   dans  un  festin  qu'il 

Arvorite  ;   mais  II  la  consuhait  en  donnait  à  ses  femmes,  4  ses  con- 

homme  prévenu.  Ilavaitrecueilli,  cubines  et  aux   seigneurs    de  sa 

pour  servir  à  cette  Histoire,  une  cour,  il  vît  une  main  qui  traçait 

grande  grande  quantité  de  maté-  sur   les  murailles  de  la  salle  cet 

riaux,  et  ilçrossitla^Bibliothéque  trois  mots  ;  'Mané,  Thécel,  Pha- 

suisse'  de  Hall6t  de  nombreuses  rez*.  Raltbazar,  à  cet 'aspect,  fut 

notices.  Son  principal  ouvrage  a  saisi    d'un   grand  trouble  ,  jeta 

pour   titre  :   De Helvetlorum  JH-  un  grand   cri,  et    fit  venir   tons 

ribus  circa  sacra,  traduit  en  mm-  les  devins  et  les  sages  de  BabT- 

çais  par  Viend,  professeur  à  Lau-  lone,  pour  lui  expliquer  ce  qiii 

sanne,  sous  le  titre  Ae  Libertés  de  venait  d'être  écrit  sur  la  muraille; 
t Eglise    helve'tique ,    Lausanne,    mais,    les  mages   n'ayant  pu   en 

1790,  in-IS;  livre  mis  à  r"index".  pénétrer  le  sens, le  roi  eut  recours 

L'évéque   de   Constance  en    de-  a  Daniel,  et  lui  promit  la  troisième 

manda  la  suppression.  Ralthasar  place  dans  son  royaume,  s'il  lui 

y  réclamait  pour  la  Suisse  les  li-  donnait  l'explication  de  ces  mots, 

bertés  de  l'église  gallicane,  aux-  Daniel refusa5esprésents,etexpli- 

quetles  i4  prétendait  que  l'usage  qiia  ces  énigmes.  11  dit  an  prince 

obs«^éen*ij9se  était  conforme;  qu'elles  signifiaient  que  ses  jour» 

avançant  nlhue  que  les  quatre  étaient    écoulés,  que  ses    actions 

ïirticles  du  clergé  de  France  y  venaient  d'être  pesées ,  et  que  son 

avaient  été  adoptés,  et  y  étaient  myaame  serait  divisé  et  devien- 
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dnit  la  {htoÎ*  dea  Mèdea  et  de»  dinatre.  Oa  l'a  imprima  toua  le 

Penct,  Balthazar  tat  tué  la  mAme  tilraAe  Ballet  comû/ue  delà  reine, 

HUit,  et  Darius  le  Mède  mis  sur  Jait  aux  noces  de_M.  le  duc  de 

son  trône,  l'an  538av.  J.-C.  Joyeuse  et    de 'mademoiselle   de 

BALTIiAZAfl(Christophe)^vo-  Paudemont, 

cat  du  roiau  présidiald'AiHteiTe,  BALTUS  (Jean-François),  né 

se  fit  Calviniste  i  Charcnton,  et  à  Metz,  en  1667,  entra  chea  les 

mourut  vers  1670.  Nous  avons  de  iéBuites.  Cette  société  l'estima  et 

imle  Panégyrique  de  Fouquet ,  l'employa.   Il  mourut   bibliothé- 

en  latin  ,  1655,  in-^' ilTmité du  caire  de  Reims,  en  1743.  On  a  de 

Droit  de  Rémlc}  \  Traité  du  Do-  lui  plusieurs  ouvrages  :  |  la  «^ 

marne  royal;  \  de  l'Ordre  judi-  ponse  à  l'Histoire  des  oracles  de 

oiaire/l  De  rorigine  des  Fiefs. Soa  Fonlenetle,  Sb^sbourg,  1707,  et 

style  est  élégant  et  pur.  11  avait  1708,  iu-^".  Il  paraît  que  le  jé- 

compOsé  plusieurs   Dissertations  suite  a  profité  de  la  réfutation  de 

contre  Baroniuâ;  mais  on  ne  sait  Van  Baie  par  Masbius;  mais  sa 

ce  qu'elles  sont  devenues.  ]  réponse  n'en  est  pas  moins  vict®- 

*BALTHAZAai  (Théodore),,  rieme.  Fontenelleprit  le  parti  da 

professeur  de  mathématiques  etde  silence,  regardant    son  ouvrage 

physique  à  Erlangen,  vers  le  mi-  comme  une  production  de  sa  ieu> 


lieu  du xviii*  siècle,  inventa,   en  nesse,  qu'il  convenait  d'oubher, 

1710,  le  microscope  solaire.  Il  a  et  que  le  père  Baltus  avait  fbu- 

écrit  :  MicmmetriaU.  É.  de  mi-  droyée;  il  dit  même  assez  plaisam- 

crometrorum  telescopiis  et  micro-  ment  que  'le  Diable  avait  gagné 

scùpiisapplicandorum  varia  struc-  sa  cause",  {f^oy.  Fontemeixe.)  Du 

/unf  e{uju,Erlangen,i710,  iii-8°.  reste,  il  est  constant  que  cette  que- 

B ALTH AZ ARINI ,  surnommé  relie  n'intéresse  point  le  christia- 

"Beaujoyeux',   célèbre  musicien  nisme,  mais  bien  la  vérité  de  l'hi>- 

italien  ,  vivait  sous  Henri  III,  roi  toire;  on  peut  même  dire  en  gé- 

de  France,  r^ne'de  la  frivolité  aérai  que  le  fondement  de  toutes 

!t  de  la  mollesse.  Le  maréchal  de  les  bbtoiressetrouveraitébranté. 


Briuac  envoya  ce  musicien  au  roi,  si'les  preuvesdefait,les  témoigna- 

avec  toute  la  bande  de  violons  ges  multipliés  des   auteurs  con- 

doot  il  était  le  chef.  La  reine  lui  temporains,  sages,  instruits,  ju- 

d<mna  la  chaive  de  son  valet  de  dicieux ,  et  à  tous  égards  respec- 

chambre ,  et  lîenri ,  à  son  eiem-  table^s  ,   pouvaient  être  anéantis 

5 le,  lui  accorda  le  même  emploi  par  les  spéculations  modernes.  Le 

ans  «a  maison.  Balthazarini  fit  les  père  Baltus  a  donné  une  suite  i 

délices  d'une  cour  dissipée  et  coiv  z^txe.  Réponse ,  où  il  donne  à  ses   ■ 

rompue,  tant  par  son  nabileté  à  preuves  plus  de  développement 

jouer  duviolon,  que  par  sesinven-  et  de  force.  Quant  k  la  possibilité 

tions  de  ballets,  de  musique,  de  de  ces   oracles,    voyez  Delrio, 

fratins  et  de  représentations.  Ce  Bhow»  (Thomas),  ra.  Haeii,  Ma- 

iut  lui  qui  composa,  en1581,  le  FÉE(Scipion),  MÉAn,SpÉ.  Faite  re- 

baUet|des  noces  du  duc  de  Joyeuse  marquablei  à  l'art,  saint  Bjeno»; 

avec  mademoiselle deVaudemont,  \  Défense  des  SS.  PP.  accusés 

sœur  delareine;  balletqui  ^tre-  de  platonisme ,  in-4''',1711,  livre 

présenté  avec  une  pompe  eitraor-  savant;  |  la  Religion  chrétienne 
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prouvée  par  f accomplissement  dei  crédit  qu'il  avait  sur  l'esprit  de 
prophébes ,  'm-W ,  1788,  traité  Louis  XI  était  extrême,  l^ue  se 
moitu  parfait  que  celui  de  Pom-  mêlait  de  tout,  des  af&ires  de 
pigoa^i,  archevêque  deVicDoe,  l'Eglise,  de  l'Etat,  de  la  guerre, 
SOT  latnéme  matière,  maïs  qui  est  excepté  de  celles  de  son  diocèse, 
plus  original ,  et  qu'on  peut  re-  Oq  le  voyait,  en  camail  et  en  re- 
garder comme  la  matière  et  la  chet,  à  la  tète  des  troupes,  les 
préparationderautre.etc.  ;  ]  De-  faire  défiler  devant  lui.  C  est  dans 
J'ense  di;sP/vpM>es  de  la  religion  une  de  ces  occasions  que  le  comte 
chrétienne,  in-12,  5  vol.,  1TÔ7.  de  Dammartiu  dit  h  Louis  XI, 
Les  deux  premiers  sont  contre  «  deluipei'niettred'allcràËvreux 
Hugues  Grotius ,  le  3'  contre  Ri-  faire  l'examen  des  ecclésiastiques^ 
chiiri  fiimon;  \  Jugement  des  SS.  et  leur  donner  les  ordres;  car 
PP.  sur  lit  morale  de  la  P/iiloso-  voilà  ,  ajonta-l-il ,  l'évêquc  qui , 
phie  païenne,  Strasbourg,  1719,  passant  en  revue  les  gens  deguer- 
in-i";  I  ies  dictes  de  saint  Bar-  re,  semble  m'autoriser  à  aller 
laam,  traduitsdugrecenfrançais,  faire  celle  des  prêtres,  n  Quoique 
avec  des  remarques.  ce  bon  mot  couvrit  de  ridicule  le 
BALU£(Jean),  né  à  Angle,  prélat,  il  ne  diminua  point  la 
en  Poitou,  en  14S1  ,  d'une  fâ-  laveiir  dont  il  jouissait  auvr^  de 
mille  très-obscure.  Son  père  était  son  maîti'e.  Bjlue  n'en  rut  pas 
tailleur,  suivant  les  uns,  cordon-  plus  reconnaissant:  cet  homme, 
nier,  selon  d'autres.  Lapins  cont-  né  dans  la  boue,  concerta  diverses 
mnue  opinion  le  fait  naître  en  intrigues  avec  les  ducs  de  Bour- 
Poitou.  C'était  UD  homme  qui,  gogne  et  de  Berri,  contre  le 
à  un  esprit  délié  et  artificieux,  prince'qui  l'en  avait  tiré.  Quel- 
joigoaitlahardiesse  et  l'effronterie  ques-unes  de  ses  lettres  furent  in- 
qu'il  faut  pour  l'intrigue.  Il  fut  terceptées,  etBaluemisenpirison. 
attaché  d'abord  à  Jean  Juvénal  Loub  XI  dépêcha  deux  avocats  à 
desVrsins,  évêque  dé  Poitiers;  Rome,  pour  demander  des  com- 
il  devint  ensuite  grand-vicaire  de  missaires  qui  lui  fissent  son  pro- 
l'évêque  d' .Angers.  Charles  de  ces  en  France;  mais  le  pape  rë- 
Melun,  favori  de  Louis  XI,  le  pondit  «  qu'un  cardinal  ne  pou- 
préscnta  au  roi,  qui  lui  donna  ta  vait  être  jugé  qu'en  plein  conais- 
place  d'aumônier,  la  charge  d'in-  toire.  >  La  justice  de  Louis  XI 
tendant  des  finances,  et  ensuite  était  devenue  plus  que  suspecte  à 
l'év'êchéd'Evreui,en1465.Deuï  toute  l'Europe;  Eu  1480,  après 
ans  après,  il  futtransEéréausiége  onze  ans  de  prison,  Balue  obtint 
d'Angers,aprËsavoir  fait  déposer  sa  liberté,  a  la  sollicitation  du 
Jean  de  Beauveau,  son  bienfaî-  cardinal  de  la  Rovèie,  légat  du 
teuP.  Le  pape  Paul  II,  qui  ne  pape,  11  alla  intriguer  à  Rome, 
connaissait  pas  encore  ses  mau-  et  acquit  des  honneui's  et  des 
vaises  qualités  ,  l'honora  de  la  biens  qu'il  ne  méritait  pas.  Sixte 
pourpre  la  même  année,  pour  le  IV  l'envoya  légat  "à  latere"  en 
récompenser  de  ce  qu'il  avait  fait  France,  l'an  14S4,  et  Balue  y  fut 
abolir  la  Piagmatique-Sançtion,  mieux  reçu  qu'on  ne  l'eût  cru.  11 
que  les  parlements  et  les  uni  ver-  parait  que  le  gros  delà  nation,  et 
sités.conspii-aientà  conserver.  Le  même  le  roi  Charles  VIII  ne  le 
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croyaient  pas  iùrt  coupable.  Ce  teur  de  Matca  "de  concordiâ  Sa^ 

légat,  de  retoar  à  Rome,  fut'fikit  cerdotii  éUmpei-ii",  1704,  iQ-fol., 

évêque  d'Albano,  puis  de  Pales-  avec  la  Vie  de  l'auteur,  an  sup- 

triae,  par  le  pape  Innocent  VIII.  piment  et  des  notes,  6ù  Voû  re- 

Hmoiinit  Ji  Ancône,  en  1491.  trouve    toute    l'érudition  de   ce 

BALUZE  (£lienne),  néàTulle  prélat;  mais  on  lui  reproche  avec 

€□1630,  fit  imprimer,  til'âgede  raison  de  n'avoir  pas  eu  égard  aux 

22  ans,  uac  Critique  de  l'ouvrage  volontés    de    celui-ci,    qui,    en 

de  Frizon,   intitulé  "Gallia   pur-  mourant,   lui  avait  recommandé 

pifrata'.  il  fut  invité,  en  1655,  divers  changements  à  faire  dans 

a  venir  k  Paris,  par  de  Marca,  son  ouvragé  ;  {|fo^es  Mahca.)  | 

archevêque  de  Toulouse,    digne  des'^Capitulairesdesrois  de  Fran- 

d'être  le  protecteur  de  Ce  savant,  ce" ,  rangés  dans  leur  ordi-e,  qu'il 

Après  la  mort  de  cet  illustre  pré*  a  augmcnt(^s  des  collections  d'Ân- 

lat,  Colbert  le  fit  son  bibiiothé-  segise  et  de  Benoît,  diacve,  avec 

Caire.   C'est  à  ses  soins  que  la  bi-  de  savantes  notes,  2  vol.  in-fol, , 

bliodièque    de  "ce   ministre    dut  à  Paris,    en   1677;  |  des  "Lettre* 

une  partie  de  ses  richesses.  En  du  pape  Innocent  111' ,  en  S  vol, 

1670,  le  roi  érigea  en  sa  faveur  in-fol.,    168Sj  de    l'ouvrage  de 

une  chaire  de  droit  canon  au  coL-  Marca  intitulé  "Marca  Hispunica", 

lége  royal.  11  fut  ensuite  inspec-  c'est-à-dire  la  marche  ou  les  li- 

teiu*  du  tnëme  collège^  et  obtint  mites  de  l'Espagne,  1688,  in-fol. j 

une  pension.  USisloire  gdndato-  \  des'  Viei  df-s  papes  d'Aviron , 

^tjue  de  la  maison  d'Auvergne ,  depuis  1305  jusqiien  1376,  S  vol. 

jFaite  à  la  prière  du  cardinal  de  in-4'','169T,  mises  àT'index' par 

Bouillon,  l'enveloppa  dans  la  dis-  un  déa'et  du  S3  décembl-e'1700. 

grâce  deoepi'élat,  etluifitperdre  Cette  censure  n'empêche  pas  que 

ses  places  et  se«  pensions.  Il  (iit  Baluze  ne  soit  eiî  général  fort  les- 

exilé  successivement  à  Rouen,  k  pectueux  envers  le  saiilt-siége;  | 

Tours  et  à  Orléans;  et  il  ne  put  deSalvien,  de  Vincent  deLâ'ins, 

obtenir  son    rappel  qu'après    la  de  Loup  de  Ferrite,  d'Agobard, 
'it.  Il  ïi             ■   " 


paix  d'ptrecht.  Il  mourut  à  Pa-  d'Amolon ,  de  Leidi-ade  ,  d'u 
ris,  en  1718,  à  87  ans.  Les  gens  "Traité"  de  Flore,  diacrejde  qua- 
de  lettres  regrettèrent  en  lui  un  torze  "Homélies"  de  saint  Césaire 
savant  profond,  et  ses  amis  un  d'Arles;  des"Conci]esde  la  Gaule 
homme  doux  et  bienfaisant.  Il  ne  Narbonaise",  deRegioon;  de,la 
ressemblait  point  à  ces  érudits qui.  "Correction  deOratien",  par  An- 
son  t  avares  de  leurs  lumières;  il  toine  Agostino;  de  Marins  Mer- 
communiquait  volontiers  les  sien-  caitor,  etc.;  |  sept  vol.  in-8'  de 
nés,  et  aidait  ceux  qui  s'adres-  Mélanges,  i6761i  i7iO}\an  Sup- 
saient  à  lui,  de  ses  conseils  et  de  plument  aux  Conciles  du  père 
sa  plume.  U  était  né  avec  la  faci-  Labbe,etc.,  1685,  in-Sol.ilHh- 
lité  d'esprit  et  la  mémoire  qu'il  loria  tutelensis ,  1717,  2  vol.  in- 
fellait  pour  son  travail.  Peu  de  4°.  Le  latin  des  notes  et  des  pré- 
«avaots  ont  eu  une  connaissance  faces  qui  accompagnent  r«s  ou- 

Î>liis  étendue  des  manuscrits  et  des  vrages  est  asse»  pur  ;  on  y  recon- 

ivret.  NomavoDEdeluiplusieurs  naît  partout  un  homme  qui  pos- 

édiliong  du  livre  de  sou  bien&i-  sède    l'histoire    ecdésiastique    et 
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pro&ne ,  le  droit  cacon  Kocien  et  f  autre  vice  que  renflure  et  l'inu- 
moàamt ,  et  les  Père»  de  tous  les  tilité ,  fut  atlaqué  comme  si  ses  li~ 
lîèclea.  vi-es  avaient  été  une  école  de  li- 
BALZAG  (Jean  ~  Louii  Gubs,  bertinage.  Le  général  Goulu,  en 
tei^pieur  dz)  naquit  k  Angouléme  critiquant  les  écnts ,  ne  ménagea 
en  1594,  d'un  gentilhomme  lan>  pasassezlapersonne. (^'a^ezGrou- 
fniedocien.  Ils'attacha  d'abordau  LF.)  Balzac,  la$sé  d'essuyer  des 
duc  d'EpernOD ,  ensuite  au  car-  censures  k  Paris ,  se  retira  eu  pro- 
dinal  de  la  Valette,  qui  le  fit  son  vince.  Il  se  fixa  à  sa  tene  de  Bal- 
a^nt  a  Rome ,  où  il  resta  pendant  zac ,  sur  le  bord  de  la  Charente  , 
prêt  de  deuxans.  A  son  retour  en  aux  environs  d'Angouléme,  et  y 
France,  son  protecteur  te produi-  mourut  en  165^,  dans  l'exHcice 
lit  àlacour.L'évëque  deLuçon,  des  vertus  cbrétiennes^.  Il  voulut 
depuis  eardinal  de  Richelieu ,  le  être  enterré  parmi  les  pauvres  de 
^nta  beaucoup.  Dès  qu'il  fiitmi>  l'hÂpital  d' Angoulème ,  auquel  il 
niitre,  il  lui  nomia  une  pension  avait  laissé  1S,000  liv.  11  ionda, 
de  S,000  livres  et  le  brevet  de  par  son  testament ,  un  pris  à  l'a- 
ConseiUer  d'état  et  historio^pfae  cadémie  française ,  dont  il  était 
du  roi,  que  Balzac, ami  de l'anti-  membre.  C'est  ta  médiûlle  d'or 
alèse,  appelait  de  magnifiques  qu'on  distribua  tous  les  ans  ;  elle 
bagatelles.  £n  16S4  on  vit  parai-  représentait  d'uncôté  saintLouis, 
Ire  le  premier  Recueil  de  ses  let-  et  de  l'autre  une  couronne  de 
&vf.Lepublic,  qui  danscetempi-  laurier,  avec  ce  mot,  "à  l'immor- 
là  avait  peu  de  bons  livres,  fit  un  talité*,  qui  est  la  devise  de  l'aca- 
accueil  extraordinaire  à  cette  pro-  demie.  On  fit  en  1 665  un  Recueil 
duction.  Balzac  était  mis  au-dessus  de  tous  les  ouvrages  de  Balzac,  en 
de  tous  les  écrivains  anciens  et  S  vol.  in-Eal. ,  avec  une  savabte 
modernes  pour  l'éloquence.  lient  pré&ce  de  l'abbé  de  Cassagne, 
une  foule  d'admitrateurs  ,  et  son  admirateur  et  son  ami.  On 
s'il  parut  des  critiques,  ce  ne  fut  trouve  dans  ce  Recueil:  |  ses  Let- 
qn'aprës  que  le  premier  enthou-  très.  Balzac  se  donnait  beaucoup 
siBsme  fiit  passé.  Un  jeune  feuil-  de  peine  pour  écrire  des  riens, 
lant, appelé dom  André  de  Saint-  (^o^es  Voitubs.) Il  composaitses 
Denys,  compara ,  dans  une  bro-  Lettres  comnie  on  compose  un 
chure  contre  Balzac,  l'éloipience  di^ours d'apparat.  On  peut,  en 
de  cet  écrivain  à  celle  des  auteurs  imitant  un  bon  mot  de  leur  au- 
du  temps  passé  et  du  temps  pré-  leur,  les  appeler  de  pompeuses 
•eut,  et  le  mit  au-dessous  des  uns  bagatelles;  |  le  Prince;  \  le  So- 
et  des  autres.  L'abbé  Ogier  dé-  crate  chrétien;  {  VAristippt,  ou- 
fendit  Balzac  contre  le  jeune  cri-  vraga  de  morale  et  de  politique, 
tique.  Le  général  des  feuillants,  écrit  assez  purement;  |  Slrvresde 
nomméGtmlu,  plaida.pour  son  verslatinsquivalentmieuxqnesra 
oonfrëre  contt^  Ogier  et  contre  ouvrages  français.  Son  Chnstvic- 
Balzac,'  dan«  deux  gros  volumes  fori'euxetson^mr'n/esont  encore 
de  lettres  écrites  sous  le  nom  de  lus  pat  ceux  qui  aiment  la  bonne 
Philarquci  De  la  critique  du  style  poésie.  Le  style  de  Balzac  est  en 
on  passa  à  celle  des  moeurs ,  et  Bat  général  plein ,  nombreux ,  arrort- 
Mc,pour  des  lettres  qui  n'a<''  "  ""      '      ""' — 


n'avaient    di;  il  y  a  même  des  pensées  beu- 
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reuses  :  nuiis  on  y  trouve  «acore  vaitla poésie  avec  quelque  succès, 

plus  souvent  des  hypei'boles ,  des  Outre  des  manuscrits»)  ce  genre, 

Kintes ,  et  tout  ce  qu'on  appelle  il  laissa  encore  an  grand  Dombre 

i^ume  du  bel-espvît.  Balzac  a  de  dessins  et  de  projets  d'archi* 

enrichi  la  langue ,  il  l'a  anoblie,  lecture.  A.  l'époque  de  sa  mort, 

il  rasubjuguéejmaislarechwclie  arrivée  le  31  mars  1820,  il  élait 

déplacée  de   son  style    le   rend  inspecteur  de  la  division  des  ti'a- 

boursoufié  ;   la   magnificence  de  vaux  publics  de  la  préfecture  de 

l'expression  le  rend  forcé  et  gi-  la  Seine,  comprenant  les  églises, 

ffàntesque;la  délicatesse  des  tours  les  séminaires  et  les  cimetières, 
le  rend  affecléil'usage  immodéré        *BALZE,  avocat  et  homme  de 

des  figures  le  rend  ridicule;  enfin  lettres,  né  à  Avignon  en  1733, 

son    affectation    continue  d'élé-  mort  en  1T93,  est  auteur  d'un 

gance  et  de  noblesse,    dans  les  recueil  de  Cun'ej,d'0^ej  etd'une 

choses  qui  en  exigent  le  moins ,  le  tragédie  de  ConWnn,  Avignon, 

rend  souvent  absurde  et  pénible  1773,  in-S",  où  l'on  trouve  des 

à  la  lecture.  Ce  défaut  de  goût  l'a  pensées  brillantes  et  un  grand  en^ 

fiiit  tomber  dans  une  espèce  de  thousiasmc  poétique,  mais  tiop 

mépris,  qu'on  a  poussé  toutefois  de  mauvais  goût  et  d'enflure  de 

un  peu  trop  loin.  On   doit  lire  style. 

avec  plaisir  quelques-unes  de  ses        'BAIjZO  (Charles),  théologirai 

Lettres ,  plusieui's  de  ses  Traités,  italien  du  xvi°  giècle,a  publié  .un 

etsurtOutson  j4rislippc.  Jjes-ré-  Traité  sur  la  mmtière  d' ea^rcisea 

flexions    eïcellentes     répandues  Pratiqua  des  confesseurs,  etc. 
dans  ce  deiiiier  ouvtage,  les  sa-        BAMBA,  ou  plutôt  Wamba, 

ges  préceptes  de  morale  et  de  po-  roi  des  Visigoths  ,  en  Espagne, 

utique,  les  exemples  bien  choisis  l'an  673.  C'est  le  premier,  dil/-on, 

5  peuvent  faire  oublier  les  fautes  qui  ail  été  sacré  dans  ce  royaume, 
ustyle,  et  fournir  des  instruc-  IIjoignilunEgraudevaleuràheau- 
tîoDS  a  ceux  qui  voudront  instruire  coup  de  modestie,  et  à  un  grand 
les  autres.  [  Un  'Choix  de  lettres  âltachemenf  à  la  foi  catholique, 
de  Balzac,  de  Voiture  et  deBour-  Affaibli  par  un  poison  lent  qu'on 
sault",  a  été  publié  par  Campe-  lui  avait  donné,  il  abdiqua  la  cou- 
non,  Paris,  1806,  S  v«J.  in-ia.  ronoe,  dé^gna  Ei-vige  pour  son 
Marsah  a  fait  paraître  les  "Pen-  successeur,  etinpurut,  en  685, 
sées  de  Balzac",  en  1807,  1  vol.  dans  un  monastère  où  il  s'était 
iu-8'.  retiré. 

"BALZAC,  architecte  français,        'BAMBBIDGE    (Christophe), 

qui, 'pendant  i'expédilJoud'Egyp-  né  en  Westmorland,  avait  fait  ses 

te,  fi'tjouerauCaireun  opéra inti-  études  à  Oxford.  Il  fut  Uansffe-é, 

tu\é:  les  deux  Meuniers,  laaâqae  en150B,  du  siège   de  Durham  ù 

deRigel.Hembrçdel'institutdÉ-  l'archevèclic  d'ïorck.  11  fut  aussi 

gypie,  il, le  fut  aussi  de  la  com-  ambassadeurdeHenriVIllprèsde 

mission  chargée  de  l'exécution  du  Jules  II ,  qui  lui  donna  le  chapeau 

magnifique  ouvrage -relatif  à  cette  de  cardinal.  C'était  un  homme  vtf 

contrée,  aux  frais  du  gouverne-  et  passionné.  Son  maiti'ed'liôtel, 

ment  français,  et  il  y  fournit  de  auquel  ilavaitdonn^un  soufflet, 

très-bekux   dessins.   Balzac  culti-  l'empoisonna  en  151-4.   Le  mal- 
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lieureuxsependitaprèsavoircom-  ensuite  contre  toutes  les  mesures 

mis  ce  crime.  qui  tendaient  à  concentra  la  ty- 

B  AN  A  Y  AS ,  [dont  il  est  qaes-  ranniedansla  couventiôuoudans 
Cion  dans  le  S^  el  le  3'  livre  des  les  comités.  Nommé  l'un  des  trois 
Rois,]  capitaine  des  gardes  de  Da-  connu is*aires  à  l'armée -du  Nord 
vid ,  et  1  lin  des  plus  braves  oflî-  chargés  avec  le  ministre  de  la 
ciers  de  son  armée,  tua  plusieurs  guerre  Bem-nooville  d'observer 
lious,et  combattit,  n'ayant  qu'uu  la  conduite  de  Dumom'iez  et  de 
bâton,  un  Egyptien  d'une  sta-  le  faire  arrêter  au  besoin ,  Bancal 
ture  prodigieuse  et  bien  armé;  il  ^t  livré  le  3  avril ,  avec  ses  collè- 
lui  arracha  sa  hache,  et  en  fit  gués,  aux  Autrichiens,  qui  le  traî- 
l'instrument  de  sa  mort.  Ilfutun  nèrenl  en  prison.  Le  traité  d'é- 
de  ceux,  qui  mii-cnt  Salonton  en  change  conclu  à  Bâle,  le  S5  dé- 
possession  du  royaume  d'israël.'ll  cembre  1795,  qui  fit  sortir'  du 
tua  Adonias ,  et  coupa  la  tête  à  Temple  'Madame"  fille  de  Louis 
Joab,  par  ordre  de  ce  prince,  vers  XYI,  le  rendit  à  la  liberté.  Cette 
l'an  101  ^  ayant  J,-C,  circonstance  lui  assurait ,  en  vertu 

'BANCAL(Henri),  originaire  d'un  déaét  spécial,  l'eno-ée  au 

de  l'Auvergne,  notaire  à  Paris,  conseil   des  ciuq-cents.    11  en  fiil 

au  moment  de  la  révolution,  y  nomrné  sea-étaire.    Depuis  iors, 

était  connu  sous  le  nom  de  Bancal  livré  à  la  niéditatinu  des  idées  re- 

des  Issarts.  11  publia,  sous  le  voile  ligieuses,  il  lie  parut  guèie  k  la 

de  l'anonyme,  une  brochure  in-  tribiAie   que   pour  plaidei'   Jeur 

titillée  :  Déclaration  de  divi'ts  à  cause.   Ses  opinions  les  plus  re- 

f'aire,  eldepoin'OÎn  àdo/merpar  marquables Furent pourdemaiid»- 

le  Peuple  français,  pour  les  Etals-  l'abolition  du    divorce  à  raison 

Généraux,  dans  lef  soixante  as-  d'incompatibilité  d'humeur;  pour 

semblées  indiquées  à  Paris,  le  solliciter  une  loi  répressive  des 

mardi  Si  avril  M^  (in-8"de  14  maisons  de  jeu  et  de  débauche; 

pages).  Nranmé  ,  eu  1792,  dé-  enfin  pom'  assujétir  lee  électeurs 

puté  du  Puy-de-Dôme  à  la  con-  a  la  cérémonie  du  serment.   An 

vention  ,    Bancal    s'y     maintînt  mois  de  décembre  1797  ,    il  fit 

dans  la  ligue  de  la    modéi'ation.  '  hommage  aux  deux  conseils  d'ua 

Lorsque  la  discussion  s'ouvrit  sur  écrit,  intitulé  ;  Du  nouvel  Ordre 

lamiseeiijugementdeLouisXVI,  ' social  fondé  sur  la.  RHigion.  Il 

on  l'entendit  contester  à  la  côn-  était  sorti  du  corps  législatif  de- 

vention  la  mission  de  le  juger,  puis  le  1"  prairial  an  v  (20  mai 

Élu   secrétaire  de  l'assemblée ,  le  1797).  Pésorraaisétranger  àtoule 

10  janvier  1795,  tout  en  se  pro-  fonction  publique,  il  vécut  dans 

nonçant  contre  le  gouvernement  la  retraite  ,  à  Clermont-Ferrand , 

monarchique,   non-seulement  en  s'adonnantà  l'étude  dugrecet  de 

France ,  mais  même  en  Europe ,  l'hébreu ,  afin  de  mieux  pénétrer 

il  vota  seiilement  pour  la  déten-  les  textes   originaux  des  saintes 

tion  du  Roi  et  son  bannissement  Ecritures.  Il  mourut  à  Clermont, 

à  la  paix.  En  février  de  la  même  dans  les  plus  grands  sentimens  de 

année,  il  demanda  que  Maiat  fût  piété,  au  mois  de  juin  1826. 
expulsé  de  l'assemblée,  oii  il  don-        BANCHI  (Séraphin),  dominî- 

nait  des  signes  de  folie.  11  s'éleva  cain  de  Florence ,  et  docteui'  en 
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Ûiéolofpe,  vint  en  France,  d'à-  catuxliariœ  romance,  Franeker, 

bord  pour  faire  ses  études  ;  il  y  165S ,  iii-8°.  On  a  aussi  de  lui  un 

revint  ensuite,  envoyé  par  Ferdi-  Traité  de  laTyrannin  du  pape, 

naod  l",  grand-duc  de  Toscane ,  1669,  ouvi'a^  dicté  par  un  esprit 

pour  prendre  des  informations  sur  nourri  de  préjugés.  [  11  publia  en- 

les  troubles  funestes  qui  désolaient  core':  |  Commentarii  de  Priiiilegiis 

alors  la  France.  Bancbi    étant   k  mititan'um,juriseonsuUorum,mer- 

Lyon  en  1 563 ,  Pierre  Barrière ,  catorum  ,  mulierum ,  etc.  ;  1 649- 

jeuiic  homme  de  S7  ans,  fanati-  1651  ;  |  de  Duellis,  1658  (en  ita- 

queimbécile,  lui  canAnuuiqua  le  lien);    \     Bizarreries   polititfues. 

dessein    qu'il    avait  d'assassiner  [/'o^.  Niceron.) 
Henri  IV.Cedominicain  en  don-        '  BANCROFT  (Richard),  ar- 

iia  avis  à  Braucaléon ,  gentilhom-  chevégue  de  Cantorbéry ,  né  en 

me  de  la  reine  douairière,  qui,  Lancashire     en     \5i-\  ,     fit   nn  . 

ayantéléli-ouver  le  roi  àMelun,  chemin  rapide  dans  l'état  ecclé- 

reocontra  Barrière  prêt  à  com-  siastique,  avantagequ'il  dutà  son 

mettre  son  parricide.  Le  roi  ré-  savoir  età  son  zèle  conti'e  les  sec- 

compeusa  le  zèle  du  dominicain  taires.  Il  dévint  évêque  de  Lon- 

en  le  nommant  ^  l'évéché  d'An-  dres  en  1597,  Il  se  distingua  dans 

fouléme  ;  mais  il  s'en  démit  eu  ia  conférence  qui  eut  lieu  en  pré- 

608',  pour  vivre  eu-sinipte  reli-  sence  de  Jacques  I",  entre  les  épis- 

gieux  dans  le  couvent  de  Saint-  copaux  et  les  puritains  en  KKB. 

Jacques  de  Paris, où.  il  mourut  en  II  passa  au  siège  de  Cantorbéry 

1633.  [Il  avait  élit  achever  à  ses  «n  16(M,  et  mourut  en  ItilO. 
fî'ais  les  écoles  de  saint  Thomas,         BANDARRA  (Gonzalcs),  pau- 

3ui  avaient  été  commencées  aux  vre  savetier  portugais ,  joua  dans 

épetis  du  père  Jean  Biuet,  doc-  son  pays  le  rôle  que  Nostradaraus 

leur  du  même  ordre:]  On  a  de  lui  et  maitré  Adam  avaient  joué  ea 

quelques  ouvrages  dans  lesquels  il  France.  Uprophétisa,  il  versifia, 

se  justifie  d'avoir  abusé  de  façon-  Le  saint-outce,  peu  favorable  à 

fession  de  Pierre  Barrière,  qui  ne  oette  double  manie,  qui  faisait 

s'était  pas'confçssé  :  J  Htstotre  dire  quelquefois  à  Bandarra  des 

prodigieuse  du  parricide  de  Bar-  choses  fort  éti'anges ,  le  fit  paraî- 

/ïèrt,  156i,  in-S",  40  p.;|  ^po-  tre  dans  "auto-da-fé" ,    avec  un 

togie  contre  les  jugements  tdmë-  "san-tenito",  en  154-1  ,   et,  le  reo- 

nâres  de  ceux  qui  ont  pensé  con-  voya  libre.  Il  mourut  en  1556, 

server  la  religion  catholique,  en  quelques-uns  disent  en  1560.  Sa 

Jaisant   assassiner   les    tris-ckré-  mémoire   était   éteinte. en   1640, 

tiens  rois  de  France,  Paris,  1596,  lorsque  le  duc  de  Bragance  monta 

in-S";  1  le  Rosaire  spirituel  de  la  sur  le  ti'ône  ;  mais ,  le»  politiques 

sacrée  fierge  Marie ,  etc. ,  Paris ,  s'étant  imaginé  que  cette  révolu- 

1610,  in-1  S.  tioD  avait  été  annoncée  dans  ses 

BANCK. ou BcHciiiNB(Laurent),  prophéties,  la  firent  revivre.  On 

Srotestant  suédois,  professeur  de  a  imprimé  ses  prédictions  à  Nao- 

roit  à  Norkoping ,   sa  patrie,  tes,    eu  1644,  sons   le  titre  de 

monmt    en    1663.     Il    a    laissé  TVovas  do  Bandarra. 

Slusieurs    ouvrages  de  jnrispru-        BANDELLO  ,    ou     Bandelu 

ence.  Le  phu  connu  est  Taxa  (Vincent),  gépéial  de  l'ordre  de 


i.vCoogIc 


BAN  iSO  BAN 

Saint-Domîniqae  en  15(H  ,  moQ-  auxquels  il  faut  joindre  un    4-* 

mt  en  1 506 ,  i|^  de  70  ua ,  aprè*  tome ,  imprimé  k  Lyon  en  1 573  , 

avoir  composé  quelques   onvra-  in-8°.  Boisteao  et  Belleforest  en 

gei,  entre  autres:  \  de  Concep-  ont  traduit  une  partie  en  ft-ao^s, 

tumeJetu  ChHsti,holof;ne,^iB1f  Lyon,  1616et  suîv. ,  7  vol.   in- 

in-i",  fort  rare,  réimprimé, de-  16.   Quelques-uns  ont  prétendu 

puis  in-13;  |  de  verùale  Concep-  que  ces  iVout^^ey  n'étaient  point 

tionis  beaUe  Mariœ ,  Milan,  1475,  de  lui.  On  voudi'ait  bien  adoptei' 

in-i".  Dans  l'un  et  dans  l'autre ,  cette  opinion  pour  •  sauver  l'hon- 

Bandello   attaque   la   conception  neur  d  un  religieux  et  d'un  ,évê- 

immaculée  de  la  sainte  Vierge.  que,  mais  elle  n'est  guËre  vrai- 

BANDELLO  (  Matthieu  ) ,  do-  semblable.  On  a  encore  de  lui  un 

minicaio,  neveu  du  précédent^  recueil  de  poésies  intitulé  :  C«/iii 

est  auteur  d'un  Recueil  de  nou-  n  composU  dal  Bandello ,  délie 

velles  qoi  montrent  qu'il  n'avait-  lodi  délia  stgnora  Lucrezia  Gon- 

ni  l'esprit  de  son  état  ni  le  goût  t^ga,  etc.,  imprimé  h  Agen  en 

des  mœurs  chrétiennes.  11  naquit  1545,  in-S',  qui  est  excessivement 

à  Gastel-Novo ,  dans  le  Milanais ,  rare, 
vers  la' fin  du  xv*  siècle.  Lors-        *BAJœiERA  ( Alexandw;),  d'a- 

7 u'après  la  bataille  de  Pavie ,  en  bordjésuiteeténsuitefrèreservite, 

5S5  ,  les  Espagnols  se  rendirent  né  à  Sienne  en  1699,  se  livrai  la 

maîtres  de  Milan ,  les  biens  de  sa  carrière  de  l'enseignement  public, 

famille ,  dévouée  k  la  France ,  fu-  et  publia    plusieurs  Traductions 

rent  confisqués,  et  sa  maison  pa-  italiennesdauteurslatinsavecdes 

ternellebrâlée.Contraintdepren-  notes  grammaticales  trte-utiles  k 

dre  la  fuite  sous  4i)i  babit  démise,  la  jeunesse  italienne  pour  l'étude 

il  erra  quelque  temps  de  ville  en  de  sa  propre  langue  et  du  latin  : 

ville.  Il  s'attacha  enfin  k  César  'Cornélius  Hepos",  le  "Traité  des 

Frégose,  qu'il  suivit  en  France,  Offices"  et  les  "Epîtres*  de  Cîcé- 

et  qui  lui  donna  un  asile  dans  une  l'on,  etc.;  des  Diaioeues  lurl'His- 

terre  qu'il  avait  près  d'Agen.  L'é-  /o/Ve  jiu'nte,  dans  la  forme  du  *Dé- 

vëché  de  cette  ville  étant  venu  à  caméroii  "  de    Bocc^ce  ,    dont   il 

raquer  en  1550,  il  y  fut  nommé  donna  également  une  édition  pur- 

5ar  Henri  II ,  en  considération  gée  de  tout  ce  qui  est  contraire 
es  services  de  la  famille  FrégOse.  aux  bonnes  mœurs,  etc.  — Son 
Bandello,  nourri  des  fruits  peu  frèrejFrançoi s, jurisconsulte, com- 
substantiels  des  poÈtes  anciens  et  posa  sur  le  droit  un  ouvrage  en- 
modernes  ,  s'appliqua  beaucoup  richi  de  notes  historiques  et  crib- 
plus  àfaire  d'inutiles  écrits,  qu'au  ques.  —  Son  autre  frère,  Jean- 
gouvernement  de  son  diocèse.  On  Nicolas  , ,  oratorïen ,  écrivit  de 
ignore  la  date  précise  de  sa  niortj  Augustino  Dato  libriS,  Kome, 
mais  il  est  certain  qu'il  occupa  le  1733,  in-î";  [  Trattaio degU  studj 
siège  d'Agen  pendant  plusieurs  délie  <^onne,  «ùil  prétend  prou- 
années  ,  et  non  pendant  quelques  ver  que  les  femmes  peuvent  de- 
mois  ,  comme  l'a  écrit  Joseph  Sca-  venir  savantes  dans  toutes  les  par- 
liger.  La  meilleure  édition  des  ties  des  connaissances  humaines. 
Nouvelles  de  Bandello  est  celle  de  -BAHDINELLI  <  Le  chevalier 
Lucqaes,  1554,   enSvol.  in-4",  Baccio),  né  à  Florence,  en  1487, 
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y  mourut«R  1 559.  Il  se  âbtinçiu  loin ,  car  l'auteur  du  'Détail  de  la 

dan*  la  sculpture^  dans  la  peia-  Frauce"  avait  les  principes  qu'il» 

ture  et  dans  le  dessin^  Ses   ta-  ont  renouvelés. 

bleaux    manquaient   de  coloris,  *BANDINI  (Auge-Marie),  phb- 

quoiquelesdessiasfussentpfeâque  lologue  et  antiquaire  italien ,  né 

oignesdeMichel-Ange.  Son  ciseau  k  Florence,  le  25  septembre  173S, 

valait  mieux  que  son  pincera.  On  étudia  cliez  les  jésuites.  L'évéque 

admiresurtoutsacopiedufenieux  de  Volterra,  se  Tétant  attaché  en 

Liaocoou,  qu'on  voit  danslejai^  qualité  de  secrétaire,  l'emmena 

Aia  de  Médicis  à  Florence.  [On  aveclui,  dansun  voyage  qu'il  lit 

lui  doit  aussi  un  St  Pierre,   Or-  à  Vienne,  en  "1747;  ce   fut  alors 

phée,  Hercuie  terrassant  Gacus,  que  Bandini  obtint  de  l'empereur 

uw  Christ  moit,  soutenu  par  Nicch-  la  permission  de  lui  dédier  son 

dème.  ]  "Histoire  de  Ja  littérature  florenti- 

BANDINI,    un    des   plus  an-  ne',  qu'il  disait  iinprimer  à  Flo~ 

cieas    théologiens    scolastiques ,  rence,  sous  le  titre  de  •^/leeûnMi 

est  auteur  de  plusieurs  ouvrâçes  lïtteraiurœFlorentinœsœcuUXÎ^, 

imprimésà  Vienne,  en  1519,  m-  etc.  Sa  passion  pour  les  sciences 

fol.;  à  Louvain,en1555et155T,  l'engageabientôtàserendreàRo- 

io-S".  La  conformité  de  Bandiui  me  :  c'est  dans  cette  ville  qu'il 

avec  Pierre  Lombard  a  îait  af;iter  embrassa  l'état  ecclésiastique.  A 

la  question  do  savoir  si  Lombard  cette  époque,  eii  fouillant  dans  les 

ét^it  plagiaire  de  Bandini,-  ou  si  ruines  du  Champ-de-Mai's,  ondé- 

celui-ci   avait  copié  l'autrePUn  couvrit  l'obélisqued' Auguste, qui 

manuscritdu  siii'  siède,  conservé  jadis  avait  servi  de  gnomon  poui' 

dans  l'abbaye  d'Ober-AlUicb ,  a  les,  obseivations    asti'onomiqiies. 

résolu  cette  question  en  faveur  de  Le  pape  Benoit  XIV  chargea  l'ab- 

tousIesdeus.Bandiuin'aprétendu  bé  Bandiui  de  faire  l'explication 

qu'abréger  l'ouvrage  de  Lombard,  de  ce  monumeot  antique.  Le  sa- 

et  ne    doit  pas    être    considéré  vant  antiquaire  l'écrivit  d'abord 

comme  planaire,  il  porte  en  ti-  en  italien,  et  la  traduisit  ensuite 

tre:  Abbreviatio  mqgtstri Bandini  en  latin ,  sous  ce  titre  :  de  Obe- 

de  libro  Sacrairtenlonun  magistri  lisco  Augusti  Cœsaris,  ,é  Campi 

Peùi,  Parisiertsis  ^iscopi,  fid^  MartU   ruderibus    nupcr   eruto  , 

/tter  octa.  Il  se  trouve  cependant  1750,  in-fol.  Nommé  garde  de 

encore   des    critiques    persuadés  la  bibliothèque   que  Frâoçois  et 

qaeBamdiui  est  antérieur  à  Pierre  Alexandre  Marùcelli  avaient,  en 

Loiid>ard.  mourant ,  destinée  à  devenir  pu- 

*BANDINI(SallustJo-Antonio),  bliqne,  il  dress»  le  Catalogue  de 

archidiacre  de  Sienne,  mort  vers  ce  vaste  dépôt  de  connaissances  > 

1760,  avait  écrit,  dès  1737,  pour  dont    on     commença    k    jouir 

les  éctmomistetnHtalie ,  un  petit  en  1T5S.  Quatre  ans  après,   Bi- 

onvrage  iiititulé  :  Discorsç  Eco-  scioui,  chanoineà  Florence,   et 

lumico,  imprimé  plusieurs  fois,  garde  de  la  bibliothèque Médicéo- 

eBtreantresàFlorence,en17T5,  Laurentienne,  étant  mortel' abbé 

909  pages.  Les  économistes  de  Bandinî  obtint  son  canonlcat  et  aa 

France,  qui  ne  remontent  qu'à  place  de  bibliothécaire  en  chef.  Il 

QuesDay,poiirniientdaterdepln«  occtapaj  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
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en  f800,  ce  pOsteoii  il  se  rendit  tnapriniëe  en   1T18  ,   ia-foL.  ,    9 

utile  aux  gens  de  lettres.  Ce  sa-  vol. ,  et  enrichie  d'une  bibliothè- 

vant  consacra  ,  en  mourant ,  toute  que    numisaiatiime  ,    reparut     à 

■a  fortune  à  dés  actes  de  bienfai-  Hambourg,  en  f 719,  in-j%  par 

sance ,  et  entre  autres,  à  la  fon-  les  soins  de  Jean-Albert  Fabri- 

dation  d'une  école  publique  dans  cius  ,    avec    des  notes.    Banduri 

la  vitia  di  Sant- Antonio ,    qu'il  mérite  d'être  distïngué^dela  foule 

possédait prèsdeFiesoli.lndépen-  des   compilateurs,    f^oyez  Barre 

danmient  de»  deux  ouvrages  déjà  (Louis-François.  ) 

cités,  l'abbé  Bandini  publia,  dans  *BANGIUS  ou  Babg  ( Pierre  ) , 


le  cours  de  sa  loneue  carnëre ,  la 
/^wetl'i'/ogede  divers  personna- 
ges célèbi-es,  quelques  Catalanes 
bibliographiques  ,  plusieurs  DÎS' 
sertations  et  d'auti-es  Opuscules, 
écrits  les  ans  en  latin,  tes  autres 
en  italien,  imprimés  séparément 
ou  dans  des  recueils  littéraires  et 
scientifiques. 


théologien  suédois,  né  en  1635  à 
Helsinburg,  professeur  de  théo- 
logie à  Afao,  et  en  1682  évéqne 
de  Wiborg  ,  mourut  eu  1696. 
On  a  de  lui  :  une  Histoire  ecclé- 
siastique de  Suède;  \  un  Jhxitif  de 
CItronologie  sacrée ,  etc. 

BANIER  (JeanGustafeon), 
[  feld-maréchal    suédois.; 


BANDURI  (Dom  Anselme),  DiurhoLn     en   ,1596,    d'un     de 

bénédictin  de  la'  congrégation  de  ces     sénateurs    que   Chartes    IX 

Méléda,  naquitàRaguse,enD3t-  fil  décapiter  en  1600],    eut    le 

matie  en  1670. 1)  vint  en  France  commandement  de  l'în&nterie  , 

en  1702,  pour  ypuiseï'  le  goût  sous  le  roi  Gustave.   D  fut   dé- 


fait deux  fois  par  le  général  Pa- 
penheim;  mais  ,  devenu  généra- 
lissime des  armées  suédoises ,  après 
la  mort  de  son  maîti'e ,  il  vainquit 
deni  fois  les  Saions,  battit  les 
impériaux,  etniom-uC  le 


de  la  bonne  critique:  Le 
duc  de  Toscane,  qui  avait  aes- 
sein  de  le  mettre  à  la  tête  de  l'unie 
versitéde  Pise,  lui  fournit  tout 
ce  qui  lui  était  nécessaire.  L'aca- 
démie des  inscriptions  se  l'agré- 
gea en  1715,  et  le  duc  d'Orléans  16il,  âgé  de  45  ans,  après  a 
K  choisit,  en  1734,  pour  son  hi-  fait  plusielu^  conquêtes.  Banier 
bliotbécaire.  Il  quitta  pour  lors  fut  le  plus  illustre  des  élèves  de 
raU>aye  de  Saint-Germain-des-  Gustave- Adolphe ,  et  celui  qui 
Prés,  oii  il  avait  logé  depuis  son  soutint  le  mieux,  après  lui,  la 
arrivée  en  France.  Il  mourut  en  gloire  des  armes  suédoises  en  Al- 
1743,âgéde72  ans.  On  adelui  :  lemagne.  Beanregard  ,  ministi-e 
I  Impurium  orientale ,  tive  An-  de  Finance  auprès  de  ce  général , 
liquitates  constantinopolitanœ  ,  en  a  recueilli  quelques  maximes 
1711  ,  in-fol. ,  2vol.  avecfigures;  qui  peuvent  éu^  utiles.  Banier 
onvragesavant^etvainementatta-  parlait  souvent,  mais  modeste- 
qoé  par  CaSimir  Oudin.  Banduri  ment,  de  ses  faits  de  guerre.  Il 
tui  a  répondu  d'une  manière  à  le  aimait  siu'taut  k  répéter  qu'il  n'a- 
couvrir  de  confusion,  dans  la  vaitjamaisrien  hasarde,  niméme 
préface  de  l'ouvrage  suivant-  :  fonnê  une  entreprise,  sans  y  être 
1  Numismata  iniperalorum  roma-  obligé  par  une  raison  évidente. 
norum-  a  Tnt/ano  Deci»  ad  Pa-  Les  volontaires  de  qualité  ne  lui 
leolo^ÀugusUM.C&tXaco'&écûony  étaient  point  agréables  dans  ses 
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années  :  n  Ils  veulent  trop  d'é-  quand  il  y  trouvait  de  trop  gran- 

gards  et  de   ménagements.   Les  u«s  difficultés.  Sans   cette  coii- 

eseniptions  des  devoirs  de  la  dis-  duite,  sa  patrie  aui'ait  «té  bienl6t 

cipline,  qu'ils  usurpent,  ou  qu'on  épuisée  d'hommes.....  Il  estimait 

ne  peut  se  dispenser  de  leur  ac*  beaucoup  les  Allemands  formés, 

cordei' ,  ■  sont,   d'un    peniicicux  sous  sa  discipline ,  et  las  croyait 

exemple,  et  gâtent  tous  les  au-  les  meilleurs  soldats  du  monde.... 

très o  II  avait  secoué  toute  Baoier  fut  fidèle  i  ses  principes 

dépendance  de  sa   cour  pour  les  jusqu'à  la  mort  de  sa  femme.  Elle 

opéi'atîons  militaii'es  ,    et  aurait  le  suivait  dans  toutes  ses  eipédi- 

abandonnélecommandeiucntplu'  lions,  et  avait  le  talent  de  mode- 


<t  que  d'en  attendre  les  d'ores,  rer  ses  passions ,  natarellement 
«  Pourquoi  croyez-vqugj  disait-il  violentes.  Son  désespoir  fut  ex- 
à  ses  confidents,  due  Galas  et  Pic<  tréme  lorsqu'il  la  perdit.  Cepen- 
colomini  n'ont  jamais  pu  rien  dant,  en  conduisant  à  £rfurt  les 
faire  contre  moi  ?  Cest  qu'ils  n'o-  cendres  d'une  personne  si  chérie, 
skient  rien  entreprendre  sans  le  il  prit  une  passion  violente  et  dé- 
consentement   des    ministres   de  sordonnéc  pour  une  jeune  prin- 

l'empereui- »  C'était  un  deses  cesse  de  Bade,  qu'il  vit  par  ha- 

principes,  que  les  officiers  suMl-  sai'd.  Dès  cet  instant,  .la  guerre, 
ternes  devaient  succéder  à  ceux  la  gloire,  la  patrie,  tout  ce  qui 
qui  les  précédaient,  àmoinsqu'ib  avait  été  i  l'objet  de  ses  voeux,  lui 
ne  s'en  fiissent  rendus  tout-à-fait  fut  indifférent.  Il .  ne  pensa  qu'à 
indignes.  «  Outre ,  disait-il,  que  sa  maîtresse;  il  exposa  téméraire- 
rien  n'anime  plus  à  bien  foire, les  ment  sa  personne  pour  aller  au 
habitudes  que  les  officiers  se  font  château  iPArolt  oii  elle  était.  De 
dans  leurs  corps  les  rendent  ca-  retour  au  camp,  il  ne  fit  autre 
pables  d'y  servir  plus  utilement  chose  que  tenir  table,  pour  boire 
que  de  nouveaux  ofRciers  plus  à  la  santé  de  la  belle  dont  il  était 
habiles....»  Jamais  il  ne  souflrait  épris.  Le  jour  qu'il  reçut  le  con- 
que ses  soldats  s'enrichissent.  «Ils  sentement  du  marquis  de  Bade, 
se  débanderaient  incontinent  ,  son  futur  bcau'père,  il  donna  une 
disait-il ,  et  je  n'aurais  plus  que  fête  magnifique ,  et  fit  tirer  SOO 
de  la  canaille.  Leur  accorder  le  coups  de  canou,  dont  le  bruit  se 
pillage  des  villes,  c'est  vouloir  les  fit  entendre  jusqu'à  CaSsel.  On  y 
perdre.  »  C'est  pour  cette  raison  crut  si  certainement  les  armées 
qu'il  ne  voulut  point  prendre  1»  aux  mains ,  que  le  peuple  et  les 
capitale  de  la  Bohême.  Son  sys-  ministres  coururent  à  l'église  se 
téme  était  le  même  ave^  les  offi-  mettre  en  prières.  Le  mariage  se 
ciers  ,  qu'il  croyait  suffisamment  fit.  Banier  ne  fut  plus  occupé  que 
récompensés  par  les  grades  et  les  de  ses  nouvelles  amours,  et  laissa  à 
distinctions.....  Peu  de  généraux  ses  lieutenants  le  soin  de  conduire 
ont  été  plus  avares  du  sang  de  les  opérations  militaires.  11  ne 
leurs  troupes.  11  blâmait  tiaute-  survécut  que  quelques  mois  ^  des 
ment  ceux,  qui  les  sacrifiaient  à  liens  trc^  vils  pour  son  métier  et 
leur  réputation;  aussi  ne  s'atta-  pour  son  âge. 
chait-il  pas  voloutiera  auï  sièges,  BANIER  (Antoine],  né  à  Da- 
et  il   les  levait  sans  répugnance  tet,  village. d'Auvergne,  vint  à 
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Parii,  fort  jeune.  U  te  chôma  suite  suidoûi profcsMur  à  ITorko- 
d'ime  éducation  particulière.  Ses  ping  t  ^  patne.  Il  a  écrit  contre 
ulotts  lui  procurèrent  des  rei-  les  Viurpatiom  des  papet.  Le  ti- 
sourcnhoDorables.  L'abbé  Banier  tre  ieul  de  sou  ouvrage  prouve 
mourut  i  Paris ,  en  1  Til ,  âgé  de  qu'il  était  aveuf^é  par  des  pré- 
69  ans.  Constant  dans  le  travail,  jugés.  Il  mourutcn  16^. 
et  fidèle  aux  devoirs  de  l'amitié,  *  BANKERT  (  Jos.  Van  Tbop- 
il  mérita  l'estime  des  savants  peh),  né  à  Flessingue  au  xtti* 
et  des  gens  de  bien.  On  a  de  lui  siècle,  parvint  du  rang  de  simple 
plusietirs  ouvrages  :  |  i'Ej:plica-  matelot  au  grade  de  vice-atnii-al. 
tion  historit/ue  des  fables,  3  11  se  distingua  dans  un  grand 
vol.  in-1â,  qui  lui  valut,  en  nombre  de  combats,  dont  les  plus 
17ii,  une  place  à  l'académie  des  i-emarquables  sont  ceux  de  Dun- 
înscriptions.  II  refondit  cet  on-  kerque ,  oii  il  soutint  glorieuse- 
vrage ,  et  le  donna  sous  ce  titre  :  ment  avec  A  vaisseaux  nn  combat 
La  Mythologie  et  lei  Fabtes  ex-  contre  1 3  vaisseaux  français  sortb 
pliquëes  par  l'histoire,  3  vol.  in-  de  .cette,  ville.  Il  entbeancoup  de 
i',  1740,  et  8  vol.  in-IS.  11  y  a  part  aux  succès  de  l'amiral  Tromp, 
peu  de  livres  sur  cette  matière  et  mourut  d'une  attaque  d'apo- 
qui  offrent  autant  d'érudition,  plexie  en  1645,  au  retour  de  son 
ae  recherches,  d'idées  neuves  et  expédition  dans  les  Indes  occiden- 
ingénienses.  |  La  Traduction  des  taies.  * — BANKEi<T(Adri^,  né  k 
■Métamorphoses*  d'Ovide ,  3  vol.  Flessingue ,  courut  la  même  car- 
in-1 9 ,  avec  des  remarques  et  dea  rière  que  Joseph  avec  non  moins 
explications  historiques,  dans  les-  de.  distinction ,  et  devint  vice- 
quettes  on  trouve  le  même  fonds  amiral  en  1667;  il  joignit  avec  5 
d'érudition  que  dans  l'ouvrage  vaisseaux-la  Hotte  de  l'amiral  Ruy- 
précédent.  11  y  en  a  une  magni-  ter  dans  son  entreprise  de  Cha- 
hque  édition  en  latin  et  en  fran-  tam ,  se  signala  dans  trois  actions 
çB"i»,  173S,  in-fol.,  avec  les  fjgu-  contre  tes  flottes  combinées  d'An- 
res  de  Picart. .  Elle  a  été  efîacée  gleterre  et  de  France ,  et  moanil 
par  celledeParis, 1767, enivol.    en  1684. 

in-4°,  fig.;  |  plusieurs  DtMcrta-  'BAN KS(5ir  John), jurisconsulte 
lions  dans  Ie*"Mémoirfcs  del'aca-  anglais,  né  à  Ke^wicV  en  Cum- 
demie  àéi  inscriptions';  j  une  berlaud.  En  1630  il  fuT  nommé 
nouvelle  édition  des  '  Mélanges  procureur-général  du  prince  de 
d'histoire  et  de  liLtératore*  de  Galles,  et  quelques  années  après 
d'At^onne,  augmentée  du  tiers;  chef  de  justice  du  ban  du  roi.  H 
I  il  a  eu  part  à  la  nouvelle  édition  déploya  beaucoup  de  courage  au 
de  l'*Histoire  générale  des  céré-  commencement  de  la  rébetlion. 
moDÎes  des  peuples  du  monde*.  Sa  femme  défendit  CoH¥-Castle, 
<741,'en7  vol.  in-lbl,,etc.  C^o^ea  résidence  de  la  famille,  conb«  les 
PiciBT.  )  [  Une  nouvelle  édition  troupes  du  parlement.!!  demeura 
de  la  Traduction  des  '  Métamor-    près  du  roi ,  k  Oxford,  etmoamt 

Choses',  etc.,  de  Banier,  a  parui    dans  cette  ville  en  16^.  ' 
aris,  1807-1808,  a  vol.m-S-,    ,     "(BANKS  (Jean),  écrivain  «n- 
avec  fignres.  ]  glais,  né  i  SnnningenBeilshire, 

*BAHK  (LaurMt),  juriscon-    et  destiné  à  être  tissettnd ,  vint  à 
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Londres,  où  il  entra  chei  an  li-  qne  Bimks  ait  ioai  d'une  grande 
braire.  Bientôt  après  il  se  Bervit  de  considération  durant  sa  vie,  il 
sa  plume ,  et  publia  mielques  on-  n'a  pas  laissé  d'ouvrage  important 
vrages;  ISin  intitulé  Revue  de  la  sur lapartie  delà sciencequ'ilcnl- 
■vte  d'Olivier  Crom^vcl,  eut  du  tiva  ;  nous  n'avons  de  lui  que 
succès.  11  mourut  en  1751.  quelques  Mémoires  et  un  Essai 

*BANKS  (Jean),  anglais ,  écri-  sur  la  grotte  de  Staf&.  Mais  sa 
vain  dramatiquedu  xvm*  siècle,  réputatimi  est  due  à  son  amour 
était  destiné  au  barreau.  Ilquitta  pour  la  science,  au  patronage  qne 
cette  aride  carrière  pour  cultiver  sa  fortune  lui  permettait  oexer- 
la  poésie.  Son  genre  était  la  tra-  cer  envers  les  savants,  et  à  sa  riche 
gédie,  et  plusieurs  des  siennes  eu-  collection,  qui  est  destinée  à  faire 
rent  du  succès,  surtout  le  Favori  partie  du  Muséum  britannique. 
■malheureux a\i\^CotrUed' Esse X.  Bancks  mourut  le  9  mai  1820.  Il 
On  ne  sait  quand  il  mourut.  était  memls'e  correspondant  de 

'BANKS  (Thomas),  sculpteur  l'institut  de  France, 
anglais,  a  miens  réussi  dans  ta  *BA]VNAK£B  (Benjamin),  nè- 
correction  du  dessin  et  les  figures  gre  du  Marvtand ,  mort  en  1 807, 
isolées  que  dans  de  grandes  com-  s  éleva  par  la  seule  foi'ce  de  son 
position». Ses  meilleurs  morceaux  ^nie,  et  guidé  par  les  livres  de 
sont  un  Coniftacui,  et  une  statue  Fet^uson  et  les  tables  de  Ti^e 
de  Y  Amour,  que  Catherine  II ,  Mayei',  auxhautes  sciences  de  l'as- 
impératrice  de  Russie,  acheta  en  tronomie  et. des  mathématiques, 
1781.  dont  il  s'occupa  dans  les  moments 

*  BANKS  (Sir  Joseph),  ce-  de  loisir  que  lui  laissait  la  cidture 
lèbre  naturaliste  anglais ,  uéàRe-  des  terres.  Il  calcula  et  publia 
resby-Abbey  ,  en  Lincôln-shire ,  exactement  pendant  plusieurs  an- 
le  13  décembre  t743.  Au  sortir  nées  les  Éplidméiides,  pour  le 
de  l'université  d'Oxford  ,  il  alla  Maryland  et  les  états  voisins, 
visiter  les  cites  de  Terre-Neuve  'BANNELIER  (Jean),  avocat 
et  de  Labrador,  d'où  il  rapporta  au  parlement  de  Bourgogne ,- et 
une  collection  d'idijets  d'histoira  doyen  de  l'université  de  Dijon ,  a 
naturelle.  En  1T68,  il  fiit  choisi  Aonné:\  Introduction  à  tétude  des 
pour  être  du  nombre  des  savants  digestes,  Dijon  ^  1730,  in-8°;  | 
qui  suivirent  Cook  dans  son  Traités  sur  diverses  matières  du 
voyage  k  O-Taïti.  Revenu  trob  Droit  français,  à  l'usage  du  du- 
ans  après  en  Angleterre ,  il  ne  fit  ché  de  Bouigogne  ,  avec  des  No- 
q»'un  court  séjour  dans  sa  terre  tes,  Dijon,  1751 ,  et  années  sui^ 
natale.  Il  se  hasarda  A  tenter  de  vantes,  7  vol.  in-M;\  Coutumes  du 
nouvelles  découvertes,  et  partit  _  duché  de  Bourgogne ,  servant  de 
pour  l'Islande.  De  retour  -de  ce  suite  aax  "Traités  du  Droit  fran- 
voyage,  qui  fut  le  dernier  qu'il  çais*,  etc.,  1776, 1  vol.  in-1S;  | 
entreprit,  il  se  fixa  k  Londres,  Traité  politique  et  économique  lies 
devint  membre  de  la  Société  ChepteU,  Dijon,  1766,  in-IS. 
royale,  et  peu  après  en  fut, élu  II  estaussi  l'auteur  desNoteidans 
président.  Le  roi  Georges  III  le  le  premier  volume  des  "Arrêts  no- 
créa  chevalier  de  l'ordre  du  bain  tables  du  parlement  de  Dijon*, 
et  memlnv  du  conseil  privé.  Quoi-    parF.  Perrier.  Enfin  il  a  été  1'^ 
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<]it«ur  dea'Traités'deDavot,  «ur  c/iiTe  est  admirable  pavMmiuïçiae 

divsnes  matières  de  droit,  suï-  toute  pittoresque.  C'est  lui  qiu  le 

vaut  l'usage    du  parlement    de  premierafaîtconnàîtreenFraDce 

Bonr^o^e,  3  vol.  in-13.  Il  y  a  le  violoncelle,  instrumeot  doat  il 

joiat  des  notes  utiles.  Nous  avons  jouait  supérieurement, 
encore  de  Baondier  une  cont»-        *BAR  (DomJ.  ne),  bénédictin, 

nuation  de  cet  ouvrage  en  5  vol.,  mort  à  Paris  dans  le  couvent  des 

avec  an  aut[«  volume  publié  en  Blancs-Manteaux  en  1767,    coo- 

nOè,  contenant  la  table  générale  péra,avec  ses  confrères  Pradier  et 

des  8  vol  précédents.  Tf .  Jalkbert,  ^  l'Ouvrage  intitulé  : 

BAHN^  (Dominique) ,    jaco-  État  de  la  France  par  les  B^né- 

bin  espagnol,  professeur  de  théo-  dictins  ,  .Paris  ,    ^7.^9  ,    6   vol. 

logieS  Alcalà,  àValUdolid  et  à  in-1S. 

Sdlanianque,   mourut  à  Médina        *BAR  (Jean-Louis  re),  savant 

del  Campo,  en  1â(U,  âgé  de  77  baron    du    pays    d'Osnabrnck.  , 

ans.  Il  fut  le  confesseur  de  sajnfe  né    vers    1 701   ,    et   mort   le    6 

Tbérèse.  On  a  de    lui  un  long  août  1767,  dans  la  66*  année  de 
Commentaire,  en  6  gix)!  vol.  in-  .  son  âge,  à  son  bien  de  Barenau  , 

fol.,  sur  la  'Somme'  de  saintTbo-  dans  le  même  pays  ,  était  doyen 

mas,  dont  il  défendit  la  doctrine  d'âge  de  la  cathédrale  de  Miin- 

avec  chaleur. Il  a  aussi  commenté  den,etpreVDt  héréditaire  du  cha- 

Aristote.  11  n'avait  pas  l'art  d'é-  pitre  d'Osnabrnck  (titre  sant  doute 

crire  avec  précision  et  avec  godt.  attaché  à  sa  famille).  U  s'était  prib- 

C'élait  un  nomme  très-pieux.  On  cipalement  appliqué  à  la  poésie 

le  regarde  comme  le  père  de  la  française ,  et  11  y  surpassa  tous  les 

fameuse  prédétermina  lion  physi-  Allemands  qui  s'en  étaient  occn- 

que,  système  fort  accrédité  dtez  pés  jusqu'à  lui.  Ses  é«its  sont:! 

les  dominicains',  pour  alUer  lali-  Epures  diverses  sur  des  sujets  £/- 

berlé  de  l'homme  avec  la  grâce  et  férents  (ouvrage  en    vers).  Lon- 

ia  prescience  de  Dieu.  dres,  1740,  in-12,  3  vol.;  Ams- 

*BAPTISTE,  ditl"Espagnol",  terdam,  1751 ,  5  vol.  in-S";   tra- 

carme,  né  à  Mantoue  en  14^,  duîtee  en  allemand,  mais  avec  des 

prieur  généraMe  l'ordi-e  de  Mont-  fautes  nombreuses,  Berlin,  1756, 

Carmel,  mourut  en  1516,  lais-  in-1S;|  Consolationsdansi'info-- 

santenlatin,  A'\o\.  àaPodsies.  tune,  poème  en  T  chants.  lïam- 

On  a  traduit  la  Parthénice  Ma-  bourg  et  Leipsick,  1758,  in-8°; 

riane,  Lyon,  1525,  in-fol.  ;[/«  \  Babioles  liitéraires  et  criliques , 

Bucoliques  en  rimes  Jriuicaises',  en  prose  et  en  vers.    Hambourg, 

Paris,   m-A*;\la  Complainte  de  1761-1T6i,  5  vol.  in-iC}  |  l'^n/i- 

vertu,  Paris,  in-8°.  Hegesias ,  dialogue  en  vers  sur  le 

BAPTISTINouB*TTiïTiMo'  suicide.  Hambourg ,  1 T63 ,  in-8». 
(Jean-Baptiste  Sthuck,  dit),  mu-        *BAR (Jean-Etienne),  députés 

sicien,  né  à  Florence,  mort  ver»  la    -convention    par  le  départe- 

1740,  a  donné  trois  opéras,  sa-  ment  de  la  MoseUe  en  septembre 

voir  :  Meléagre,  Manto  la  Fée ,  179^1  siégea  toujours  àla'moûta- 

Polydore.  Sa  réputation  est  prin-  goe'.DansleprocèsdeLouisXVI, 

cipalement  fendée  sur  les  Canta-  U  vola  la  mort  sans  appel  et  saos 

tes.  Celle  de  Démociite  et  Héra-  sursis.  Il  fut  envoyé  en  mission  à 
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l'armée  du  Nord,  puis.hommé  de  toutes  parts,  dé  Kirta  qu'il  était 

secrétaire  de  la  convention  après  eiposéa  .toutes  les  intempéries  de 

le  9  thermidor  an  m  (27  juillet  l'air  :  ses  vêtements  éUient  faits 

i79i),  T,e  6  brumaire  aa  iv  (  28  de  peaux  de  bêtes  sauvages,  La 

octobre  1 795), il  entra  au  conseil  singularité  de  cette  pénitence  le 

'  des  anciens  avec  les  deux  tiers  des  fit  soupçonner   d'ostentation    et 

membres  dp  la  convention.  d'orgueil;   mais  la   promptitude 

'BARABAND  (Jao^ues),  peintre  avec  laquelle  il  obéit  au  patriar- 

de  fleurs  et  d'animaux,  né  à  Au-  che  d'Antiocbe,  qui  lui  ordon- 

busson.en  1TTS,  mort  en  1809,  à  naitâequittersademeure, prouve 

Lyon ,  où  il  professait  le  dessin  qu'il  n'y  tenait  pas  par  des  motifs 

k  Vécole  spéciale  des  arts,   était  numains.  [11  demeura  ensuite  en 

l'élËve     du    célèbre     Malaine  ,  plein  air,  les  mains  étendues  vers 

peintre  et  dessinateui'  de  la  ma-  le  ciel,  et  quoique  d'une  santé 

nufacture  desGobelins,  et  s'ap-  faible,  il  pratiquait  tontes  les aus- 

pliqua  surtout  à  l'étude  des  oi-  térités  des  solitaires.]  VoyeT.  saint 

seaux.  Ce  fut  lui  que  Levaillant,  PiutiCE  ,    saint    Smion   Stylite  , 

célèbre  naturaliste  et  voyageur,  saint  Douiniqvk  Loricat. 

choisit  pour  son  magnifique  ou-  'BARAGUAY  (Tliomas-PieiTe), 

vrage.  Cet  habile  artiste  fournit  né  aux  CDvirons  de  Rouen ,  entra 

également  un  grand  nombre  de  de  bonne  heure  dans  la  carrière 

dessins  d'histoire  naturelle  pour  des  arts,  et  fitdeuxfois  le  voyage 

la  commission  d'Egypte,  Parmi  d'Italie.  Nommé  contrôleur  des 

ses  autres  chefs-d'œuvre,  on  re-  bâtiments  au  Luxembourg,  il  se- 

marque  son  magnifique  plafond  conda  Chalgrin  dans  le  rétabtis- 

portatif,  orné  d'arabesques ,  sur  sèment    du  beau    jardin    de  ce 

lesdessins  de l'ardiitecte  Pcrcier;  palais,  l'un  des  ornements  de  la 

et  son  dernier  tableau  d'oiseaux  ,  capitale.  11  fut  aussi  adjoint  à  ce 

que  possède  M,  Dufresne.  même  architecte,  lors  de  la  re- 

BARABAS,  insigne  voleur,  construction  de  l'Odéon,    après 

meurtrier  et  homme  séditieux,  son  premier  incendie. Devenuar- 

que  Piiate  délivra  à  la  prière  des  chitecteda  palais  du  Luxembourg, 

Juifs,   préférablement  à  Jésus-  il  exécuta  le  percement  et  la  plan> 

Christ.  tation  de  la  grande  avenue,  qui 

,      BARACH,  i.'  juge  des  Hé-  ouvre  un  si  beau  point  de  vue  de 

breux,  gouverna  ce  peuple  avec  la  fece  du  palais  but  l'Observa- 

le  secoui's  de  Dëbora,    vainquit  toire.  C'est  aussi  lui  qui  fit  exécu- 

Sisara  versl'àn  1S86avantJ.-C. ,  ter,  sur  le  plan  qu'il  eu  avait 

et  délivra  par  là  Israël  de  la  ser-  donné,  l'isolement  du  palais  du 

vitude  deJabin,  roi  des  Chana-  côté  de  l'ouest,  oùilpratiquaune 

itéeus.  entrée  correspondante  à  celle  dite 

BARACHIAS,  père  du  pro-  de  la 'Cour  des  Fontaines";  enfin 

pbète  Zacharie.    C'est    un  nom  il  arracha  à  la  poussière  des  ma-  . 

commun  à  plusieurs  autres  imk.  gasins  une  grande  quantité  d'or- 

.  BARADAT,ouVAiiADET(Saint),  nements,  de^écors  et  de  peintures 

solitaire  du  diocèse  de  Cyr,  dont  qui ,  restaurés  et  assemblées  avec 

Tbéodoret  fait  mention,  vivait  goàt,  concom'ent  heureusenient 

dans  une  espèce  de  cage  ouverte  a  la  décoration  de  l'intérieur  du 

II.  ffî 
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palais.  Son  deraier  travail  est  la 
restauration  actuelle  de  l'Odéon, 
Baraguay  mourat  à  Paris ,  le  17 
août  1830,  âgé  df  73  ans. 

•BARAGUEY  d'Hjlliem 
(Louis),  général  français,  né  à  Pa- 
ris, en  1T34,  parvint  successive- 
ment fiar  sa  valeur  du  grade  de 
lieutenant  du  r^iment  if  Alsace  à 
celui  de  général  de  division,  et 
fit  avec  gloire  les  campagnes 
d'Allemagne  et  d'Italie.  De  retour 
ea  France ,  il  y  fut  destitué,  puis 
i-éintégré  dans  son  grade  après 
une  entière  justification  de  sa  con- 
duite. Elevé  sous  l'empire  au  rang 
de  grandHïfficier  de  la  Légion- 
d'Houneur,  et  de  colpnel-général 
des  dragon*,  il  rendit  d'impor- 
tants -services  dans  la  campagne 
d'Allemagne  en  1 805  ;  plus  tard  , 
en  £^gue;eten  181S,  dansla 
malheureuse  expédition  de  Russie, 
au  retour  de  laquelle  il  mourut  à  ' 
Berbo. 

•BARAHOSA  (Pierre),  plus 
connu  sous  le  nom  de  "Vaidîvi- 
sio',  savant  théologien  espagnol , 
de  l'ordrede  saint  François ,  dout 
on  a  divers  ouvrages,  mourut 
vers  1606. 

'BARAILLONCJean-PPançois), 
médecin  et  jugedepaixauCham- 
bon  ,  député  a  la  convention  eu 
1793,  vota  la  détention  de  Louis 
XVI,  non  comme  juge,  mais 
c(«ame  homme  d'état  et  par  me- 
sure de  sûreté  générale.  Cepen- 
dant, il  présenta  un  plan  de  f^te 
pour  célébrer  l'anniversaire  du 
supplice  du  roi.  Quelque  temps 
après ,  il  proposa  pour  sceau  de 
l'état  le  bonnet  et  le  niveau.  En- 
tré au  conseil  des  cinq-cents ,  mais 
absent  à  l'époque  du  48  fructidor, 
il  écrivit  pour  engaga'  ses  collè- 
gues k  &apper  les  'prêtres  fanati- 
ques", tes  "ci-devant  nobles*  et  les 
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'agens  de  LouisXVTII'^.  Sa  préoc- 
cupation était  telle  qu'il  accusa 
Grégoire  de  fanatiser  la  France 

§ar  ses  nombreuses  correspond 
ances  comme  évéque.  En  1 799 , 
élu  membre  du  conseil  des  an- 
ciens, il  parut  se  détacher  de  ses 
idées  d'indépendance,  surtout  lors- 
qu'il vit  les  nouvelles  tentives  des 
jacobins  du  Manège.  Après  la  ré- 
volution du  1 8brumaire  ^laquelle 
il  prit  une  part  fort  active,  il  de- 
vint membre  du  nouveau  cctfps 
législatif,  dont  il  fut  nommé  pi^ 
sident  en  1 801 ,  et  il  eu  fit  partie 
j  usqu'en  1 806.  Au  retour  de  Buo- 
naparteen1815,  il  fut  chargé  de 
présider  le  collège  électoral  du  dë- 

Sortement  delaCrense;  cependant 
ne  fit  pas  partie  de  la  chambre 
des  représentants.  Il  a  fait  des  Re- 
cherches sur  plusieurs  Tnonuments 
celtiques  et  romains  du  centre  de 
la  France ,  Paris ,  1 806 ,  in-8* ,  et 
un  Mémoire  sur  les  mines  et  les 
monuments  d'une  ancienne  ville 
lOfpelde  aujourd'hui  Toull,  située 
dans  le  départenient  de  la  Creuse. 
Ce  Mémoire  se  trouve  dans  le 
tome  5  dn  'Recueil  de  l'institut*, 
section  de  la  littérature  et  des 
beaux-arts. 

•BARASOWSRI  (Albert), 
théologien  polonais,morten1615, 
archevéqne  de  Gnesue ,  est  auteur 
de .-  ConciUum  proi'inciale  repu 
Poloniœ ,  celebraium  anno  1607, 
CxAcavx,^&\^  ;\Synodiis diœce- 
sana  Gnesnensis,  habita  tumo 
1 61 2 ,  Gi-acovie ,  1 61 3 ,  etc. 

*BARANTE  (Bbugièbes  be), 
père  de-l'auteur  delà  "Littérature 
Française,  dans  le  xviii'8iècle",etde 
r°Histoirede5  ducs  de  Bourgogne", 
ancien  préfet  deGenève,a  puUié:- 
I  une  Géographie  élémentaire,  ai- 
sez estimée,  et  réimprimée  plu- 
sieurs fiiis  il  Clermont-Ferrand  ;  | 
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une  Introduction  à  l'étude  des  lier,  flatta  de  cette  proposition  , 
tangues,  1793,  in-S".  11  a  en  du-  composa  ^i  thèses,  qahl  fit  im- 
tre  fourni  à_  la  "Biogmiliie  uni-  primer  la  même  nuit ,  et  les  soa- 
verselle*  quelques  articles  philo-  tint  le  lendemain  en  public  pea- 
sophiques,  entre  antres  ceux  de  dant  trois  heures.  L'académie 
lieodore  de  Béze ,  de  Jean  Cal-  l'agrégea  solennellement  au  nom- 
vùi,  du  chancelier  Duprat,  etc.  bre  de  ses  membres.  Il  fut  pré- 
11  mourut  en  1 81  S.  «enté  au  roi  de  Prusse  comme 

BARANZAHO  {aedemptos),  an  prodige  d'érudition.  Ce  prin- 
religieuK  bamabite,  né  à  Serra-  ce,  qui  se  prévenait  aisément 
valle,  dans  le  Piémont,  en  1590,  contre  les  hommes  à  grand  bruit, 
profraseur  de  philosophie  et  de  le  regarda  comme  une  jolie  cho- 
mathématiquesa  Annecy,  vint  à  se,  et  n'eu  fit  pas  pins  de  cas  que 
Paris ,  où  il  se  distingua  comme  du  flilteur  de  Vaucaiison  ;  il  sa- 
philosophe  etcomme  prédicateur,  vait  que,  dans  les  opérations  de  ces 
C'est  un  dea  premier»  qui  eut  le  savants  précoces ,  il  y  avait  poar 
courage  d'abandonner  Âxistote.  Il  l'ordinaire  beaucoup  de  charlat^ 
mourut  k  Moutarsis  en  16SS.  nerie  delà  part  de  ceux  que  leur 
ISoas  Avons  Se  \ai:\  Campus  phi-  célébrité  intéresse,  et  beaucoup 
losophicus ,  in-S";  |  Uranoscopia,  de  crédulité  delà  part  du  public. 
seu  universa  doctrina  de  CeeIo  ,  Ce  qui  prouve  qu  il  ne  s'est  pas 
161T,  in-fol.  j  I  de  novis  Opinio-  trompé,  c'est  que  tons  les  ouvra- 
nibus  physicîs /in-S".  ges  qu'on  attribue  à  Baratîer,  et 

BARATlEa  (Jean-Philippe),  dontlalectiireextasiait,6onttom- 
naquit  à  Schwabach,  le  19  jau-  bés  dans  le  plus  profond  oubli,  et 
vier  1 7S1 ,  dans  le  margraviat  de  que  peu  de  gens  s'avisent  de  citer 
Brandebourg- A nspach.  Dès  l'âge  lejeune'omniscius',  ni  en  matière 
de  quati'eans,  il  parlait,  dit-on,  d'érudition,  ni  en  macère  depbi- 
le  latin  ,  le  français  et  l'allemand,  losophie,  ni  en  matière  de  ma- 
On  ajoute  qu'il  apprit  le  p'ec  à  thématiques,  ni  en  matière  d'as- 
sis. 11  était  si  versé  dans  l'hebreuà  tronomie,  quoiqu'il  ait  écrit  sur 
dix  ans,  qu'il  traduisait  la  Bible  toutes  ces  sciences.  Frédéric  lui 
hébraïque  sans  points ,  en  latin  ou  demanda  s'il  savait  le  droit  pu- 
en  ^nçais,  à  l'ouverture  du  li-  blic?  Le  jeune  homilie  étant 
vre.  U  donna,  en  1730,  une  JVo-  obligé  de  convenir  que  non  :  «Al- 
tice  de  la  grande  Bible  rabbini-  lez  1  étudier,  lui  dit-il,  avant  de 
que,  en  S  vol.  in-fol.;  et  trois  'vous  donner  pour  savant.»  fiara- 
ans  après,  Y  Itinéraire  de  B.  de  tier  y  travailla  si  fort,  renonçant 
TudèU ,  de  l'hébreu  en  français,  à  toute  autre  étude,  qu'il  soutint 
S  vol.  in-8°,  1734.  Il  proposa  à  une  th^  sur  le  droit  public  au 
l'académie  de  Berlin,  pour  trou-  bout  de  quinze  mois.  Mais  il  mou- 
ver  la  longitude  sur  mer,  un  rut  peu  de  temps  api-ès  à  Halle, 
moyen  qui  ne  fut  pas  goûté ,  et  en  1740 ,  âgé  de  1 9  ans ,  8  mois  et 
vint  ensuite  lui-même  dans  cette  7  jours,  [royez  Heinecileh  Chré- 
ville.  Passant  à  Halle  avec  sou  'tien-Heni-i,CAPanAc.) — Le  père  de 

Ï ère,  en  1733,  le  chancelier  Lu-  Baratier  fut  pasteur  de  T église 
uwig  lui  ofhît  de  le  faire  rece-  française  à  Scnwabach ,  et  ensuite 
voir  gratis.  maStre-ès-arts.    Bara-    de  celle  de  Halle.  Il  était  sorti  de 
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France  pour  avoir  U  liberté  de  de  l'Amérique  méridionale  vei-s 

professer  la  religion  de  Calvin.  le  15*    degré    de    latitude.     Ce 

*BARATTIERI  (Charles),  ca-  zélé  religieur,  se  frisant   tout  à 

det  de  l'illustre  famille  des  comtes  tons,  reildit  toutes  sortes  de  ser- 

de  ce  nom,  naquit  à  Plaisance,  vices  à  ces  sauva^  pour  les  ga- 

vers  l'année  1738,  et  y  mourut,  gnerà  J.-C.;  il  commença  par  les 

ven  1806.  Il  possédait  les  langues  rassembler  en  société,  leur  apprit 

grecque, latine,  allemande, fran-  à  faire  delà  toile,  et  à  esercer  les 

çaise  et  anglaise  :  il  n'a  écrit  que  arts  les  plus  nécessaires  à  la  vie  ; 

dans  la  sienne,  il  avait  étudié  avec  et,  pour  pourvoira  leur  subsis- 

leméme  succès  les  mathématiques  tance,  il  entreprit  le  voyage  de 

et  le  dessin.  11  visita  l'Allemagne,  SaintérCroii  de  la  Sierra,  cToù  il 

la  Prusse,  la  France  et  l'Angle-  amena,  aidé  dequelques  Indiens, 

terre.   C'est  dans  cette  dernière  deux  cents  vaches  et  taurcani.  Il 

contrée,  à  la  vue  du  tombeau  de  bâtit  une  église,  et  en  civilisant 

Newton ,  qu'il  sentit  qu'il  était  né  cette  nation,  il  lui   enseigna   la 

pour  les  sciences    physiques.  Il  science  du  saliit.  Ses  travaux  apos- 

donna  ■^lasiearsDisseilàtions  très-  toliques  ne  se  bornèrent  pas  k  ces 

j  différents  sujets;  mais  peuples,    il  eu    chercha  d'autres 
i  réfles' 


il  abandonna,  sans  réflesion,  le  inconnus;    il    en    trouva    de    i 

système  du  philosophe  anglais.  Il  barbares  qu'ils  poursuivaient  les 

se  crut  bientôt  autorisé  à  adopter  hommes  comme  on  poursuit  les 

l'opinion  de  Duiày  et  de  plusieurs  bétes  fauves  à  la  chasse;  il  parvint 

autres  anti-newton iens ,  qui  rédui-  à  les  adoucir  et  à  les  soumettre  au 

sirent  les  couleurs  solaires  à  trois,  joug  de  J.-C.  Avançant  toujours 

Il  développa   ses  opinions  dans  daus  les  terres  par  des  travaux  et 

une  Dissertation  imprimée  à  Plai-  des  làtigues  incroyables,  à  mesure 

sauce,  sous  ce  titre  ;  Conghiettunt  .qu'il  disait  des  conquêtes  pour  la 

sulia   superfluità    délia    materia  religion ,  il  trouva  des  sauvages 

colorata  a,  de'  colori  nelia  luce,  e  qui  se  jetèrent  sur  lui ,   le  percè- 

del  supposio  intrinseco  suo  splen-  rent  de  coups  et  lui  fendirent  la 

dore.  Il  s'efforce  d'y  démontrer,  tête,  le  15  septembre  1T03  ,  dans 

avec  autant  de  précision  que  de  sa  61' année,  aprësplusdeSTans 

talent ,  qu'on  ne  peut  admettre  de  travaux  apostoliques.  (  Voyet. 

des  couleurs  et  une  splendeur  in~  la  relation  de  la  vie  et  de  la  mort 

hérentesà  la  Ifamiëre;  il  explique  decemissionnairedansles'Lettres 

comment  elle  doit  agir  sur  l'or-  édifiantes",  tom.  8,  nouvelleédit., 

gane  de  la  vue,  et  passe  enfin  à  et  tom.  10,  anc.  édition.) 
•prouver  que  toutes  les  couleurs         *  BARBA  (  Pompée  oella  ) , 

sont  plus  ou  moins   composées,  né  h  Pescia  en  Toscane,  mort  en 

L'auteur  soutint  savamment  ses  158S,  etmédecin  du  papePielV, 

idées  par  plusieurs  Mémoires,  îm-  se  rendit  recommandable  par  son 

S  rimes  séparément ,    ou  insérés  érudition.   11  ajouta  un  Irès-bon 

ausles'OpusGOtî  scelti  di  Mila-  Commentaire  au  Traité  de  Cîcé- 

no".  ron  sur  la  Rhétorique. 

BARAZE  (Cyprien),  jésuite,        'BARBA  (Pierre  ),  premier 

célèbre  missionnaire  des  Moies,  médecin  de  Philippe  IV  en  1631 , 

pet^lât  alors  presque  inconnus  publia,  sur    l'emploi    du    qnin- 
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I,  un-traité  soua  ie  titre  de    par  un  jésuite  portugais,  et  dé- 
praxis  de  curalione  tertianœ    tendu  pai-  dom  Joseph  de  Maymo. 
stahilitur,/ahaimpu^tur,Ube-    _    '  BARBANQOIS  (Charles  Hé- 


mntur  Hispani  medtci  à  calum- 
niis,  etc.,  SéviUe,  16i2,  m-i". 

BARBA.  (AJvarès-AJonzo) , 
curé  de  Saiot-Bemard  duPotoai, 
au  cotomencement  du  ivn"  siècle, 
est  auteur  d'un  livre  fort  rare,  in- 
titulé :  Arte  de  lot  metaîes ,  Ma- 
drid, 1640,  ia-l".  Il  a  été  réim- 
primé eu  1739,  in-^",  et  l'on  a 
joint  à  cette  édition  le  "Traité" 
d'Alonso-Carillo  Lasso.  ' 


lion  ,  marquis  de  ]  ^  agronome 
éclairé,  auquel  nous  sommes  re- 
devables de  plusieurs  améliora- 
tions dans  le  plus  utile  de  tous  tes 
arts,  naquit  au  château  deVille- 
gongis  en  Berri,  le  IT  août  1760, 
et  V  mourut  te  17  mars  18S!â. 
M.  ïonneau  a  publié  'Notes  sur 
la  vie  de  M.  de  Barbançois",  CM- 
^  teauroui ,  in-S"  d'une  feuille  trois 
]gg  quarts.  U  y  est  dit  que  de  Bar- 
anciennes  mines  d'Espagne,  im-  bançois  a  éi;ritsur  la  législation , 
primé  auparavant  à  Coràoue ,  en  ^  politique,  les  finance»,  1  éduca- 
Î6a4,  in~l".  U  y  aun  -Abrégé  de  bon,  lesr«sources  de  la  France, 
Barba-,  enfran^is,  1  vol.  iS-IS,  ^-  La  "B.bhograph.e  delà  Fra»- 
1730, auquel  on  a  joint  un  "Re-  «'-  ^f^^\.^^^f  ^«'.^80  ^* 
cQcil' d'ouvrages  sur  la  même  ma-  «1**"?^  1»  '««  de  ses  écrits.  Elle 
tièrc ,  aussi  in-1  S ,  qui  le  font  re-  «"ferme  1 7  articles  asseï  peu  im- 
chercher.  Foiuïroy  --i'-  «""  *«-    mporUnts  ,    et   qui  feraient    k 


vail  avec  élogt 

*BARBA  (Jean  Sanchez),  scul- 
pteur, né  en  1615  dans  les 


importants  ,    et   qui  feraient    i 
peine  un  voluj^e. 

*BARBA]VEGRE  (Le baron), 

féuéral  de  brigade,  né  le  S3  août 
772,  àPontacq,  petite  ville  du 


r6me  i 


'^^ï™  *'^'^^'  '  ""'■'  ^  ^"^"^  Béaru ,  entra  d'abord  dans  la  n„- 

en  1670.  Parmi  ses  ouvrages,  on  ^^^    g^  ,^93    ,1     ;t  du  service 

remarque  son  iàmeuiCfimfflgo-  dans  l'armée  de  terre,  et  devint 

nisani.  colonel  du  48'  régiment  de  ligne. 

BARBADILLO  (  Alphonse~Jé-  Barbanègrese  distingua  aux batail- 

me  DE  Sitis),  né  a  Madrid,  les  d'Austerlitz  et  dléna ,  par  une 

mort  vers   1630,    composa  plu-  bravoure   qui  contribua  a  leurs 

sieurs  Comédies   très- applaudies  succès.  Pendant  la  campagne  de 

en  Espagne.  Son  style  pur  et  élé-  Pologne,  il  s'empara  de  b  forte 

gant  contribua  beaucoup  à  per-  position  de  Waiielsk,  vainement 

fectionner  la  langue  espagnole;  il  attaquée  à  plusieurs  reprises  par 

avait  quelque  diose  de  l'urbanité  des  coi-ps  de  dragons ,  et  se  battit 

romaine.   Ses  pièces  de  théâtre  à  Eylau  à  la  tête  de  son  régiment, 

sontpleinesdemoraleetdegaieté.  avec  une   division  dont  d  rem- 

On  a  encore  de  lui  :  Aventuras  plaça  le  commandant  mis  hors  de 

de  D.  Diego  de  Noche,  1624,  combat.  Nommé  général  de  bri- 

'1-^-  gade,  (1  fit  en  cette  qualité  la  cam- 

*BARBAJ)INO,  savantportu-  pagne  de  1809,  sous  le  maréchal 

Kis  du  Tvni'  siMe  ,   publia  à  Davoust,  avec  lequel  il  assista  aux 

iris,  en  1746,  unécritsur  l'état  batailles    d'Eckmiill ,    de  Batis- 

de  la  littérature  en  Portugal.  Cet  bonne  et  de  Wagram  en  1810. 

ouvrage  fiit  critiqué  sévèrement  Commandant  de  Cuïbawen,  on 
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le  chargea  de  fcire  fortifier  U  clésiastiques,  le  dota,  et  ïe  pourvut 
câte  de  l'Elbe  et  de  s'emparer  de  d'habiles  maîtres  pour  leslan^es 
l'île  de  Newerck  dont  les  Anglais  grecque,  latine,  néWatque,  chal- 
«vaient  fait  an  entrepôt  de  mar-  daïque ,  arabe ,  syriaijue.  llmonta 
cfaandises  prohibées  en  France ,  anssi  une  imprimerie  garnie  de 
qu'ils  parvenaient  à  jeter  dans  la  caractères  pour  toutes  ces  langues, 
ville  de  Hambourg.  Prévenus  du  —  Cordara  a  publié  la  "Yie"  d'un 
projet  du  général  Barttan^gre ,  les  antre  cardinal  de  cette  &mille. 
Anglais  n'attendirent  point  les  auteur  de  livres  de  piété, 
troupes  francises,  et  l'île  fut  oc-  BÂ-BBAKO  (François),  noble 
cup^  sans  coup  Krir.  Barbanègre  Vénitien ,  né  à  Venise  vcts  l'an 
lit  la  campagne  de  181S;  il  com-  1398,  ne  se  distingua  pas  moins 
Bianda plusieurs  villes  prises  sur  parsoagoâtpourlesbelIes-lettreB, 
l'ennemi ,  et  ce  soldat ,  qui  sem-  que  par  ses  talcns  pour  la  policî- 
blait  n'avoir  d'autre  talent  que  que  et  les  négociations.  11  tôt  em- 
celui  de  r^>ée,  avùt  acquis  une  plnyé  plusieurs  fois  dans  les  aflai- 
telle  connaissance  de  l'adminis-  rea  publiques  de  sa  patrie,  &  la- 
tration,  qu'on  le  trouvait  touiour»  quelle  il  rendit  des  services  signa- 
prét  k  créer  des  ressources  là  où  lés.  Etant  souvemcur  de  Brescia 
il  s'en  existait  pas.  Pendant  la  re-  en  14â&,  lorsque  cette  ville  fut 
traite,  Barbanègre  faisait  paitie  assiégée  par  les  troupes  du  duc  de 
de  cette  arrière'garde  qui  s'im-  Milaù  ,  u  la  défendit  avec  tant  de 
mortalisa  k  Krasnoé  et  au  passage  courage,  qu'après  un  long  siège 
duBorystène.  Blessé  grièvement  les  ennemis  fiû-ent  obligés  de  se 
dans  cette  dernière  anaire,  il  se  retit'er.  II  fut  lait  procurateur  de 
rendît  néanmoins  k  Stettin,  ou  il  Saintr-Marc  en  1453,  et  mourut 
forma  un  corps  de  troupes  dont  il  en  Moi.  Il  possédait  fort  bien  les 
■e  servit  pour  défendre  cette  pla-  langues  grecque  et  latine;  il  avait 
ce,  qui  résista  pendant  toute  la  été  disciple,  pour  la  première,, 
campagne  de  1813.  Rentré  eu  du  célèbre  Guarino  Véronèse,  et 
France  après  la  paix ,  -  il  re-  non  de  Chrysoloi'as ,  comme  l'a 
çat  du  gouvernement  royal  le  ti-  dit  Fabricius.  On  a  de  cet  bomiae 
tre  de  chevalier  de  Saint-Louis,  illustre  plusieun  ouvrages  eu  la- 
II  rej^it  le»  armes  en  1815  Êous  tin,  dont  le  plus  connu  est  un 
les  ordres  du  général  Lecourbe,  traité  de  Re  uxoria,  Amsterdam, 
qui  lui  confia  la  défense  d'Hunin-    1659,  in-16;  traduit , en  français 

F  ne.  Barbanègre  comparut ,  à  sous  le  titre  :  de  tEtal  du  Ma- 
occasion  de  cette  défense,  devant  riage,  par  Claude  Joly,  chanoine 
un  conseil  d'enquête  convoqué  k  et  chantre  de  Notre-Dame,  Paris, 
Strasbourg  en  1815,  et  qui  dé-  1667,  in-IS.  Cest  un  écrit  moral 
clara  à  l'unanimité  que  le  général  qui  renferme  de  très-bons  avis.  11 
était  exempt  de  reproches.  Depuis  parle  à  la  fin  de  l'éducation  des 
cette  époque,  Barbanègre  vécut  enfants.  On  peut  compter  encore 
k  Pans  sans  emploi.   Il  y  mourut    au  nombre  de  ses  ouvrages,  YHû- 


i  de  novembre  1830.     toire  du  iiége  de  Brescia ,  donto 
•BARBARIGO (Grégoire),  car-    vientde  parler,  laquelle,  quoique 


diaalen1660,  institua  à  Padoue    sous  un  autre  r 


un  séminaire  pour  les  jeunes  ec-     généralementpouravoir^téécrile 
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par  lui.  Elle  fîit  imprimée  pour  mort  en  1494,  remplit  avec  dis- 

la  première  fois  à  Brescia,  en  .tinction  en  Asie  diverses  missions 

ilS&jia-i",  tous  ce  titre  :  Evan-  importantesponi*  sa  patrie,  et  pu- 

getisûe  Manelmi  Vicerttini  com-  blia  à  sou  retour  h.  Reiation  de 

mentariolumde obsidioae BrLcice,  ses  voyages  en  Perse  et  dam  les 

anrù  1438.  Le  cardinal  Quirini  a  Indes,  Venise,  1545,  et  dans  la 

publié  «es  Zeflïisj  et  sa  "Vie",  soui  "-Collection*   de'Ramusioj  on  y 

le  titi-ede"Ge3taetEpi8tolœFran-  trouve  des  renseiguements  qu'on 

cisci  Barbari*.  chercherait  vainement  ailleurs. 

BABBâRO (Hermolaiis), petit-  BÂRBARO  (Daniel),  neveu 
fils  du  précédent,  naquit  à  Ve-  d'Hermolaus ,  et  coadjuteur  du 
nise  l'année  de  la  mort  de  son  patriarcat  d'Aquilée,  néen1513, 
erand-père.  Il  fut  auteur  dans  un  se  distingua  par  son  savoir  et  par 
âge  où  l'on  est  encore  au  collège,  sa  capacité  dans  les  affaire»  pu- 
h  18  ans.  Les  Vénitiens  lui  don-  bliques;  il  fut  choi^ ,  en  1548, 
nèrent  descommissions importan-  par  le  sénat  de  Venise,  pour  être 
tes  auprès  de  l'empereur  Frédéric  ambassadeur  delà  république  en 
ni  et  de  Maximilien  son  flb.  11  Angleterre,  où  il  resta  jusqu'es 
fiit  ensuite  am.bagsadeur  à  Rome.  i55l.  Il  mourut  en  1570,  et  laissa  . 
Innocent  VII  le  nomma  au  pa-  plusieurs  ouvrages  estimés  dont 
triarcat  d'Aquilée;  mais  le  sénat,  lesprincipaux  sont:|un  Tmif^i^ 
irrité  de  ce  qu'HermoIaiis  avait  V Eloquetice ,  en  Forme  de  dialo- 
accepté  cette  dignité ,  contre  la  eues ,  imprimé  à  Venise  en  1 557, 
défense  expresse  iaite  à  tous  les  m-i"  ;\Prattica  délia  Perspettwa, 
ministres  de  la  république  de  re-  Venise,  1568,  in-fbl.;  [une 
cevoir  aucun  bénéfice,  lui  défen-  Traduction  italienne' à&Vitruve , 
dit  de  profiter  de  cette  nomioa-  avec  des  Commentaires- i  Venise , 
tion ,  sous  peine  de  voir  ses  biens  1 556 ,  in-fol. ,  avec  figures  en 
confisqués.  Hei'molaiis,  qui  ne  bois,  très-belle  édition  ;  |  une 
voulait  pas  renoncer  à  son  pa-  Edition  de  Vitruve  avec  des 
triarcat,' mourut  à  Rome  dans  Commentaires  en  latin,  Venise, 
uneespèced'exilen  1493. 11  avait  1567,  in-fol. ,  avec  figures,  pré- 
été  désigné  pour  le  cardinalat.  On  férable  à  toutes  les  éditions  ita- 
a  de  lui  I  des  Paraphrases  sur  liennes.  Bayle,  etplusieurs  autres 
Anstote;  |  une  Traduction  do  lexicographes  qui  l'ont  suivi,  se 
Dioscoride  avec  des  notes;  |  et  sont  trompés  sur  les  'époques  de 
des  ExercUationes  sur  Fompo-  la  naissance  et  de  la  mort  de  cet 
niusMela  et  sur  Pline  le  natura-  homme  illustre,  ainsi  que  sur-  ses 
liste,  dans  lesquelles  il  corrigea  ouvrages. 

poBi-  le  premier  300  passages  ,  et  *  BARBAROUX  (Charles),  dé- 

près  de  5,000  pour  le  deuxième;  puté   de  Marseille  à  la  conven- 

mais,  en  voulant  trop  corriger,  il  tion  ,    fit  éclater  sa  haine  pour 

en  corrompit   plusieurs    dont  il  la  royauté  à  la  journée  du  10 

avait  mal  saisi    le  sens.  Cet  ou-  août,  et  dans  l'acte  d'accusation 

vrage  est  en  deux  parties,  Rome,  qu'il  lut  lors  du  procès  de  Louis 

1493  et  1495,  in-fol.  XVI.  Ami    intime   du  ministre 

*  BARBARO  (  Josaphat) ,  négo-  Roland ,  il  dénonça  la  fàctioii  des 

ciateur    et    voyageur    vénitien  ,  orléanistes  et  les  pr^entions  de 
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Bobeapierre  ^.la  dictatnre.  Il  eut  du  cadre  est  rachetée  pai-  la  har- 
le  courage  d'accuser  lea  Jacobins,  diesse  des  pensées.  Elle  a  ;présidé, 
eux-mêmes  de  n'accorder  les  gra-  en  outi'e,  a  plusieurs  éditions  re- 
des  militaires  qu'à  leurs  partisans,  cherchées  d'Akenside,  de  CoIIins, 
It  appartenait  aa  parti  des  giron-  etc.^  et  à  onrecueil  intitulé  :  "Ea- 
dins,  et  lorsqu'ils  succombèrent  glî^iiovellists*  :  cesoatles  SmQl- 
le  31  mai  i  793,  il  aima  mieux  se  let,  les  Johnson,  les  Fieldiog  , 
jâire  arrêter  que  de  donner  sa  dont  mistriss  Barbauld  a  réuni  les 
démission.  11  s'évada  de  la  prison  productions  légères  et  piquantes , 
oùil  était  renfermé,  s'enfuit  dans  dans  cinquante  volumes  in-12. 
le  département  du  Calvados  qu'il  £ile  a  rédigé  les  Notices  biogra- 
essaya ,  mais  en  vain ,  de  soulever,  phùfues  qui  accompagnent  ces  ou- 
s'embarqua  à  Quimperpour  Bor-  vrages,  et  les  a  fait  précéder  d'un 
deaux,  où,  ayant  été  reconnu,  il  Essai  sur  les  Romans ,  l'un  des 
fut  arrêté  et  guillotiné  Je  25  juin  meilleurs  morceaux  de  la  critique 
1793,  Barbaroux,jeuneet  ardent,  anglaise.  Une  autre  collectioa  est 
capable  de  grandes  vertus  ou  de  le  C/ioix  des  feuilles  d'Addison, 
grands  crimes ,  a  laissé  à  la  posté'  Johnson,  Steele,  etc.,  qu'elle  a 
rite  un  nom  flétri.  Madame  Ro-  publié  en  1806 ,  5  vol,  La  Cor- 
laod,   dans  ses  'Mémoires*,  dit    respondance,  la  vie  et  f examen 

Ïi'il  était  aussi  beau  qu'Aotiaoiis,    des  ouvrages  de  Samuel  Richard- 
ible    mérite  à  côté  de  si   ef-    ton,  6  vol.  in-S"  (ISOf),  est  un 
frayantes  erreurs,  des  exemples  les  plus  remarquabJ  es 

*BAIlfiÂ.XO  (Saint)  ,  premier  de  cette  prolixité  biographique  , 
évéquedeBénévent,  fut  l'apôtre  devenue  si  commune  en  ingle- 
des  Lombards.  terre;  Leuliette  en  a  donné  ane 

•BAIUJATJLD  (Anna-LœtitJa  'Traduction*  française.  On  a  oublié 
Aiiun),$œur  du  ciitique  Aikin,  dans  toutes  les  biographies  de 
née  vers  1765,  épousa  Hoche-  donner  le  titre  d'un  des  plus  ùd- 
monl  Barbauld ,  ministre  dissi-  guliers  ouvrages  de  mistriss  Bar- 
dent, maître  d'école  à  Palgrave,  bauld  :  les  Péchés  du  goui'eme- 
Restée  veuve ,  elle  continua  d'iia-  ment  sont  les  péchés  du  peuple  , 
biter  SCokenington,  ou  son  mari  pensée  profondément  vraie, 
était  mort.  II  y  a  dans  tous  ses  ou-  '  BARBAULT  (Louis),  pein- 
vi'agcs  de  l'imagination,  de  la  tre  et  graveur  français,  nuH't  à 
sensibilité.  Ses  Poésies,  dont  Rome  en  1766.  On  distingue 
l'harmonie  sonore  rappelle  quel-  pamii  ses  oeuvres  le  Martyre  de 
quefois  Claudien ,  ont  eu  cinq  édi-  saint  Pierre ,  d'après  Pierre  Su- 
tions  successives.  Parmi  ses  nom-    bleyras. 

breux  ouvrages  sur  la  religion,  'BARBAT3LT  (  J.),  architecte 
l'éducation  et  la  politique,  on  du  xviii' siècle,  publia  plnsiwirs 
distingue  :  [  les  Dialogues  sur  recueils  estjmésd'architectm-e,  tels 
t Histoire  naturelle  ;  [les  Pensées  que  ;  Les  plus  beaux  monuments 
extraites  de  Job  ;  \  H\e!i  Hymnes  de  Rome  ancienne  et  de  Rome 
en  prose  pour  les  enfants.  Elle  moderne,  Rome,  1763  et  1778, 
publia  en  1813  un  poème  dans  le  in-fol,  ,  avec  l'explication  des 
genre  de  lord  Byron,  intitulé  planches;!  fleruej'/ de  divers  a u- 
^/(■/AwJÏc«(/o«ïe,où  labiMrrerie    1res   monuments  de  l'Italie,  en 
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i  66  pkuches ,  avec  i'explJcatio0 ,    'Restaurateur  da  royaume  et  de  la 
Rome  1770,  in-fol.;  Monuments    courouue  de  France". 
antiques,  égyptiens,   grecs,   ro~        BARBAZAN  (Etiecoe),  aé  à 
mains  et  étrusques ,  Rome,  1785,    Saîni-Fargeau ,  en  Puî»aye,  dîo- 
9i  planches  in-fol.  cèse    d'Auxerre,  l'an  1696,  passa 


*BARBAULT  [Antoioe-Fraa- 


toute  sa  vie  â  lire  les  anciens  a 


cois),  né  à  Paris  où  il  mourut  en  teurs  français ,  et  mourut  a  Pans 
1T8i  fat.cclèbredans  l'art  des  ««1™,  aprte  avo.r  publié  ; 
accouchements.   Il  reste  de  lui  =  1      1  Co>ites  et  JabUaux    des   poètes 

Principes  de%Chiru4ie,iT,.i^;\  «^1«*.',  "^' .."/"i"  ',"-^^^*^*'  "" 
Cours  d- Accouchement.  1775,  S  <^.^«''  ^'■^  ^"^^"^^f  ^  ""«  ^If**'»- 
vol.  in-12.  *"*"  '"'"  '^  poètes  dont  il  pré- 

•  BARBAY  (Pierre),  néà  AL-  '^o^\,^\^\^.^\^Or^„ede'cheva- 

beyille,  professeur  célèbre  de  phi-  ^^^  .  ^-gst  ^  ^ecaeil  de  plusieurs 

losophie  en  l'université  de  Paris,  anciens  contes    avec  une  disserta- 

où  il  mourut  en  1665,  publia  :  ^^^  ^^p  j^  ia,|^,e  françaUe  et  un 

\Inuniversam  Anstotelis  phdoso-  petit  Rlossaire;  \  le  Caitoyement , 

pAwmpommentora,  Pans,  1680,  «u  Instruction  d'un  père  à  son 

6vol.  in-i^i\Compendium  Iheo-  ^    ^^go,  in-8» ,  précédé  d'une 

W,Pans,  1685,  m-12.  U  ne  -dissertation  surlalangue celtique: 

fallaitquesavoircetouvragepour  |   Observations  sur  les  élymolo- 

étre  reçu  maitre-ès-arU.  ^^^  ^  avec  un  vocabulaire  à  la  fin. 

BARBAZAN    (Amauld-Guil-  Il  a  été  éditeur,  avec  l'abbé  delà 

laïune  de),  cbauibellan  du   roi  PorteetGravillc,  du  "Recueil al- 

Chai'les  VI,  et  général  de  ses  ar-  phabétique" ,  depuis  la  lettre  C 

mées,  honoré  par  son  maître  du  jusqu'à  la  fin  de  l'alphabet.  Cet 

beau  titre  de  "Chevaher  sans  re-  ouvrage,   trop  long  de  moitié, 

F  roche",  vainquit  te  chevalier  de  avait  été  commencé  par  l'aWté  Pé- 

Escale  dans  un  combat  singulier,  rau;  il  est  en  ^  vol.  in-1S,  17^ 

donné  en  14(U  à  la  tâte  des  ar-  et  années  suivantes.  Il  y  a  des  pié- 

mées  de  France  et  d'Angleterre,  ces  qu'on  trouverait  difficilement 

Charles   VI   lui   fit  présent  d'un  aillem-s. 

sabre,  après  sa  victoire,  avec  cette        BARBE  (Sainte),  vierge  célè- 

devise  :  "Ut  casu  graviore  ruant",  bre  par  la  fermeté  de  ça  ibi ,  était 

Ce  héros,  trop  peu  connu,  dé-  fille  deDioscore,  un  des  plus  fu- 

Fendit  Melun  contre  les  Anglais,  ri  eux  sectateurs  dupaganisme.  Ce 

11  mourut  en  1 43S  des  blessures  père  barbare  n'ayant  pu ,  ni  par 

Ïa'il  avait  reçues  à  la  bataille  de  caresses  ni  par  menaces,  lui  foire 

elleville,   près   de    Nanci.    On  abandonner  la  foi  de  JésusChrist, 

l'enteiTa  à  ^int-Denis  auprès  de  lui  trancha  lui-niâme  la  tête;  M^ 

nos  rois,  comme  le  connétable  taphraste  croit  que  cefut  àHélio- 
Du  Guesclin  dont  il  avait  eu  la  polis,  mais  il  y  a  apparence  que 
valeur.  Charles  VI  lui  permit  de  c'est  à  Niconiédie.  Quelques  au- 
porter  les  trois  fleurs  de  lis  de  leurs  ont  cru  que  cette  sainte  avait 
France  sans  brisure,  et  lui  donna  souffert  sous  l'empereur  Masi- 
dans  des  letti'cs-pa,tentes  le  titre  de    mien ,  d'autres  sous  Masimin,  qui. 
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■uccéda  il  AJexAndre-Sèrëre  vers  maïs  il  échappa  giice  à  l'aranïstïe 

l'anUO.  En  général,  le»  circon-  du16octobre.  Rentrédepiusdan» 

(tances  àe  ce  martyre  ne  sont  pas  l'obscurité ,  il  n'eu  sortit  qu'en 

bien  constatées ,  mais  il  ett  en  lui-  1816.    L'ordonnance  contre    tes 

m^e  incontestable  ;  le  culte  que  régicides  l'ayant  forcé  de  quitter- 

l'Eglise  rend  k  celle  sainte  en  est  la  France ,  il  mourut  en  Suisse 

un    monument   subsistant.    [Le  en  1817. 

"Martyrologe  romain',  qui  fait  'BAfiBEBI  (Philippe),  demi- 
mention  de  sainte  Barbe  au  -t  dé-  uicain  de  Syracuse,  inquisitetir  «m 
cembre ,  dit  qu'elle  souflrit  à  Ni-  Sicile  et  dans  les  îles  de  Malte  et 
comédie  sous  Maximin.]  {F(^cs  de  Goze,  est  auteur  d'un  Hé- 
saînte  CATSEamE.)  cueil  d'observations  sur   les   en- 

*BARllE,prétredelaI>octriDe  droiu  de  tÉcrùure-Saùiïe    aue 

chrétienne ,     auteur  [  de    six    li-  saùu  Augustin  et  saint  Jérôme 

vres  de  Fables  nouvelles,  176S,  ont  expliqués  différemment ,  vX  à» 

in-1S;|de  Fables  et  contes  philo-  quelques  autres  ouvrages  dont  le 

sophitfues,  1776,  in-IS,  péntvic-  plus  intéressant  est  :  de  iuiimaruni 

Urne  des  massacres  de  septembre  Immortalilate.  Tous  ses  ouvrage» 

1799.  ont  été  imprimés    en    1500.    Il 

'BARBÉ  (J.-B.),  mveur  fia-  vivait  après  le    milieu    du    xv*^ 

mand,  prit  le  genre  de  Van-Dvck;  siècle, 

sa  SaitOe  Famille,   d'après  Ru-        BARBERINO  (François)  na- 

bens ,  passe  pour  son  cbef-d'œu-  quit  k  Barberino  en  Toscane,  l'an 

vre.  fS6^.  Cest  de  lui  que  sont  des- 

*  BARBEAU  M  LA  BairyÈBE  cendus  les  Barberins,  maison  il- 

(  Jean-Louis),  né  à  Paris  en  1710,  lustre  d'Italie.  François  allas'éta- 

mort  en  1781  î  écrivit  une  Vie  du  blir  à  Florence,  où  il  acquit  beau- 

«Jmc/v  Ptfrû,  ettravailla  pendant  coup    de  gloire   par   ses    talents 

plusieurs  années  avec  Buache  le  pour   la  jurisprudence  et  pour 

géographe.  On  lui  doit  une  Map-  la  poésie.  Il  y  mourut  en  1348. 

pe  inonde    liistorigue,    qui   pré-  Nous  avons  de  lui  un  poème  ita- 

sente  d'un  coup   d'œil  toutes  les  lieniatitulé;  Documend'ifamore, 

révolutions  de  chaque    état.    Il  imprimé  i  Rome  avec  de  belles 

donna  des  éditions  nouvelles  des  figures  en  1640,  iu-4°.  C'est  un 

'  Tablettes    chronologiques  "  de  ouvrage  moral  qui  ressemble  par 

Leoglet  -  pufresnoy  ,    et    de   la  le  titre  à  T'Art  d  aimer"  d'Ovide , 

"  Géographie  moderne  "  de  La-  mais  qui  respire  la  sagesse  et  les 

axiix.  bonnes  mœors. 

^BARBEATJDuBAiiKAM, député       BARBERINO.  L'hbtoire  ^t 

à  la  convention  en  17^,  vota  la  mention     de   plusieurs  hommes 

mort  de  Louis  XVI  sans  appel,  illustres  dans  cette    famille.    1* 

devint  président  de  la  société  des  François ,   cardinal  et  neveu  du 

jacobins,  et  Ait  constamment  le  pape    Urbain    VIII,    légat   en 

champion  de  l'anarchie.    Ce  ta-  France  et  en  Espagne ,  père  des 

meux  démagogue  eut  part,  néan-  pauvres  et  protecteur  des  savants, 

moins,aurenversementdeRobcs-  mort  en  1679;  2"  Antoine,  son 

pierre.    Il  fiit  ensuite    impliqué  frèie ,  cardinal  et  camerlingue  de 

dans  la  révolte  du  90  mai  1795;  l'église  romaine  ,     généralissime 
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de  l'amiée  papale  contre  les  pnn-  étaMie  en  Salntongej  abjurant 
ces  ligués  ,  grand-aumidnier  de  sa  religion  ,  il  se  serait  associé  à 
France  où  il  s'était  réfugié  après  des  corsaires  dont  il  serait  devenu 
l'élection  d'Innocent  X ,  ennemi  le  chef ,  ce  qui  l'aurait  conduit  au 
des  Barberins,  mort  archevêque  posted'amiraldesTurcs.DeThou, 
de  Reims  en  1671.  contemporain  de  ce  personnage, 

BAaBEROUSSEI"(Anich),  et  qui  en  parle,  ne  fait  pas 
surnommé  *  Barberousse ,  *  de  la  mention  de  cette  anecdote  peu 
couleur  de  sa  barbe ,  originaire  de  vraisemblable.]  Quoi  qu'il  en  sbit, 
Mitylène,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  Barberousse  montra  de  grands  ta- 
Sicilien  selon  d'autres,  ac  rendit  lents  pour  la  guerre  :  ses  actions 
maître  d'Alger,  et  se  plaça  sur  le  demanderaient  qu'on  le  mît  au 
trône.  Il  déclara  ensuite  la  guerre  nombre  des  hommes  illustres; 
au  roi  de  Tremecen ,  le  vamquit  mais  les  crimes  que  son  caractère 
en  diffëreates  occasions  ;  mais  il  naturellement  f&oce  lui  fît  com-  . 
^t  tué  dans  une  embuscade,  mettre  révoltent  la  nature  et  ren- 
Etant  poursuivi  par  lesEspagnola,  dent  samémoire  odieuse.  Il  faisait 
il  employa,  pouvfavorisersafuîte,  périr  ses  victimes  sans  répugnance 
le  m^e  expédient  dont  se  servit  et  sans  remords;  il  traitait  ses  es- 
autrefoisMithridate,roidePont.  claves  avec  la  dernière  dureté. 
Il  fitsemerdansle  cheminson  or.  Avec  cela,  il  était  jusque  dans 
son  argent,  sa  vaisselle,  pour  l'extrême  vieillesse  le  plus  luxu' 
amuser  les  chrétiens  et  avoir  le  rîeux  des  hontmes.  Une  multitude 
temps  de  se  sauver.  Mais  les  Es-  de  femmes  ne  pouvait  lui  suffire , 
pagnols,  méprisant  ses  perfides  nouvelle  preuve  des  rapports  inti- 
ricnesses ,  le  joignirent  de  près;  mes  de  cette  passion  avec  la 
il  fîit  obligé  défaire  face,  et  après  cruauté.  Elles  se  sont  presque 
avoir  combattu  avec  furie,  if  fut  toujoui^  réunies  dans  les  monstres 
tué  l'an  1518.  Barberousse  exerça  qui  ont  désolé  l'humanité.  La 
bien  des  brigandages  sur  mer  et  luxure  conduit  naturellement 
SOT  terre ,  et  se  fit  redouter  par-  l'homme  à  ne  r^prder  ses  sem- 
tont.  hlables  que  comme  de  vils  instm- 

BARBEROUSSE  II,  (Chéré-  menu  de  ses  brutales  jouissances, 
din),  &ère  et  successeur  du  pré-  et  éteint  dans  sou  ame  corrompue 
cèdent  dans  le  royaume  d'Alger ,    tout  germe  de  sensibilité,  (/^o^ez 

fénéral  des  armées  navales  de  NÉHOif.) 
oiiman  II,  qui  l'opposa  au  fa-  •BARB:ÉSIEUX(Louis-Fran- 
meux  Doria.  Il  s'empara  de  Tu-  çois-Marie  Le  Tellier,  de),  sé- 
nÎB  en  1 535  ;  mais  il  en  fut  chassé  crétaire  d'état  de  la  guerre  sous 
par  Charies-Quint,  qui  rétablit  Louis  XIV,  naquit  a  Paris  en 
Mulei-Hassen.  Il  dévasta  la  Sicile,  1666,  du  marquis  de  Louvois, 
se  joignit  à  la  flotte  de  France  dont  il  était  le  troisième  lîls.  U 
pour  assiéger  Nice  en  15W,  et  n'avait  encore  que  95  ans  lorsqu'il 
mourut  k  Constantinople  en  1 54-7,  fut  appelé  à  remplacer  son  père, 
âgé  de  80  ans.  On  a  publié  sa  Quoiqu'il  eût  à  diriger  une  admi- 
■Vie, 'Paris,  1781,  in-12.  [Selon  nistration  oii  Louvois  avait  épuisé 
l'auteur ,  Barberousse  serait  né  en  toutes  les  ressources ,  il  pourvut 
France  de  la  famille  d'Authon,    à  l'entretien  des  armées  d'Alle- 
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magne,  deFlaudreetdePiémont,  lui  valut  sou»  Henri  IV  la  place 

et  mit  sur  pied  une  armée  de  de  premier  médecin;   mais   c'est 

100,000  hoDunea ,  à  la  tête  de  la-  calomnier    gratuitemeat    la    mé- 

Snelle  Louis  XIV  assiégea  et  prit  moire  de  ce  prince, 
araui- leS6  juin1G92.  Le  zèle        BARBEYRAC  (Charles  )  ,    na- 

du  jeune  ministre  ne  se  soutint  qui»  en  1629  à  Céreste  en  Pro- 

pas:  l'amour   des  plaisirs  lui   fit  vence,   et  prît  k   Montpellier  le 

négliger  les  affaires  les  plus  im-  bonnet  de  docteur  en   iG4Q.   Il 

portantes.  Il  mourut presquesubi-  mourut  l'an  1699  dans  cette  ville, 

tementàsa33'  année,  le  5  janvier  oùilélaitétibli  depuis  sa  jeunesse. 

1 701.  L'archevêque  de  Reims,  en  II  se  fit  un  nom  en  France  et  dans 

parcourant   ses   paniers  ,    trouva  les  pays  étrangers.  Quoiqu'il  eût 

cette  note  écrite  de  la  main  de  son  embrassé  la  secte  de  Calv-iii,   le 

neveu  :  b  J'aurai ,  à  ma  53°  année,  cardinal  de  Bouillon  lui  doQtia  le 

une  maladie  dont  je  n'échapperai  brevet  de  son  médecin  ordinaire, 

pas,  BBarbésieni,  héritier  delà  avec  une  pension  de  mille  livres, 

crédulité  de  son  père  pour  l'asUo-  U  n'employait  que  peu  de  remè- 

loeie,  consultait  souvent  le  père  des,  et  n'en  guérissait  que  plus  de 

Alexis,  cordelier,  qui,  connais-  malades.  Le  philosophe  Locke, 

fiant  sa  conduite ,  avait  là-dessus  ami  de  Sydenham  et  de  Barbev- 

hasardé  cette  prédiction.  rac  qu'il  avait  connu  à  Montpel- 

•  BARBEU-DuflOURG  (Jacques),.,  lier,  disaitqa'il  n'avait  jamais  vu 

médecin,  né  à  Mayenne  en  1709,  deux  hommes  dont  les  manières 

mort  àParis  le  14'décembre1779,  et  la  doctrine  se  ressemblassent 

Sublia;  \ane  Gaieté  de  médecine  davantage, 
ont  les  premières  feuilles  paru-        BARBEYRAC  (Jean),   neveu 

renten  1761  ;  t  le  Boftwtwteyhin-  du  précédent ,  et  fils  d'un  minis- 

çais,  3  vol.  in-12;  |  ABhorismes  tie  calviniste  de  Béziers  ,  ué  dans 

demetfc<?i«e,1780,  iQ-1â;IC/jn>-  cette  ville  en  1674,  fut  nommé 

nosraphie  avec  nue  carte  des  ré-  à  la  chaire  de  droit  et  d'histoire 

volutious   des   empires,   in-12;  |  de  Lausanne  en  1710,  et  ensuite 

Code  deiaraison  humaine;  Paris,  à  celle  de  droit  public  et  privé  ï 

1774,  in-8%   et  1789,    in-12;  |  Groningue  en  1717.  Il  traduisit 

Eloge  du  médecin  Charles  Gillet,  et  commenta  le  traité  du  'Droit 

m-^"  •,\Petit  calendrier  de  Phila-  delà  nature  et  des  gens";  celui 

delphie.  Lié  avec  BoliugbroLe  et  des  "Devoirs  de  l'homme  et  du 

Franklin,  il  traduisit  les  ouvrages  citoyen,"  par  Puffendorf  (  imprî- 

de  ce  dernier   eu  français   avec  mes  à  IjOndres,  le  premier  en 

M.  L'Ecuy,  ancien  abbé  de  Pré-  1740,  5  vol.  in-i",  le  second  en 

montré.  On  a  quelques  iertrej  de  1741, 2vol.  in-12) ,  et  l'ouvrage 

sa  correspondance  avecFranUin,  de  Grolius  sur  les  "Droits  de  la 

dont  il  était  la  dupe.  guerre  et  de  la  pais,'  Bâle ,  1 746, 

BARBEY  (Marc  le)  ,  médecin  2  vol.  in-4".  Les  notes  dont  il  a 

deBayeuï,  mort  vers  1600,  pré-  enrichi  ces  traités  seraient  aussi 

serva  son  pays  de  la  peste,  et  ne  estimées  que  la  Traduction.,à\'on 

voulut  point  secourir  l'armée  des  y  remarquait  moins  de  préven- 

Ji^eurs,  al^igée  de  ce  fléau.  On  tion  contre  la  religion  catholique, 

drt   que    ce     trait  d'inhumanité  On  ne  feiit  pas  moins  de  cas  de  la 
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/^e/x(bndu'Trailé'"IatmdeCum-  mes  illustres,  célèbi'es  dans  l'É- 

berland  sur  les  lois  naturelles,  criture  sainte  pour  leurs  vertus  et 

avec  des  notes ,  i  744 ,  in-i" ,  ou-  leur  foi ,  montre  qu'il  était  plutôt 

vrageexcellent,maisqu.idemande  déiste  que  protestant,   et  autant 

tl'étre  médité.  Il  a  aussi  traduit  ennemi  de  toute  religion  que  de 

plusieurs''Sermons'deTiIlotson,  la  religion  catholique, 

et"  donné  au  public  différents  ou-  -BARBIE   du  Bocage  (Jean- 

vrages  de  son  propre  fonds.  Les  Denis),  géogi'aphe,  élève  de  d' An- 

principaux  sont  :  ]  YHistoire  des  ville,  né  à  Pans  le  28  avriH760, 

anciens  traités  qui  sont  répandus  mort  le25  décembi-e  1825,  fut,  à 

dans  les  auteurs  grecs  et  latins  partir  de  1780,  attaché  au  minis- 

jusqu'à  Charlemagne,  in-fol. ,  2  tère  des  affaires  étrangères;  il  en- 

pait.   1759;  I  le  Traité  du  Jeu,  tra  en  1785  aucabinetdes  médail- 

en  2  vol.  in-8°;  |   Traité  de  la  les  de  la  bibliothèque  du  roi.  Son 

morale  des  Pères ,  in-4",   17S8,  premier  travail  est  le /fect/eî/ (tf 

contre  domCeillier  qui  avait  ré-  cartes  géographiques ,  plans,  vues 

fiité  ce  que  Barbeyrac  en  avait  dit  et  nléaailles  pour  le  voyage  du 

dans  sa  préface  sur  Puffendorf.  jeune  Anacharsis  ,  Paris,  1780. 

U  s'élevait  dans  cette  préface  avec  Arrêté  en  1793,  il  dut  sa  liberté 

trop  peu  de  ménagement  contre  au  courage  d'une  épouse  dévouée, 

les  allégories  que  saint  Augustin  II   entia  ensuite,  en   qualité  de 


etd'autresPèresonttrouvéesdans  géographe,  au  ministère  de  l'ir 
l'Ecriture  (  V.  saint  Grégoihe-le-  térieur ,  puis ,  en  1 805 ,  au  minis-- 
Gband.  )  Il  n'est  pas  plus  circoo-  tère  des  affaires  étrangères.  Le  7 
spectdansladéfensequ'ilenentre-  novembre  1807,  il  remplaçaAn- 
prit.Ilylaisseparaitreunsigrand  quetil  k  l'Institut,  etfut  nommé, 
mépris  pour  les  docteurs  de  l'E-  en  1809,  professeur  de  la' faculté 
glisc ,  il  parle  avec  tant  de  dédain  des  sciences  à  l'académie  de  Paris, 
de  leur  éloquence  et  de  leur  dia-  dont  il  se  trouva  le  doyen  en 
lectique,  que  tout  critique  sensé  1815.  En  1809  encore,  il  fut 
en  est  révolté.  Dom  Ceîllier  le  ré-  nommé  mem.bre  delà  troisième 
fu  ta  pleinement  daiis  son 'Histoire  classe  de  flnstitut  de  Hollande  , 
générale  des  auteurs  sacrés."  Il  a  etreçut,  en  octobre  1814,  le  ru- 
encore  été  réfuté  postérieurement  ban  de  la  légion -d'honneur.  En 
par  le  protestant  anglais  William  1816,  il  entra  à  l'académie  des 
Reeves.  Il  mourut  vers  l'année  inscriptions  et  belles-lettres ,  et 
1747.  Son  style  manque  de  grâce  perdit  à  la  même  époque  sa  place 
et  de  pureté ,  sa  critique  d'équité  au  ministère  des  affaires  étrangè- 
et  de  justesse.  Son  antipathie  con-  res.  En  1 821 ,  il  fonda ,  de  con- 
tre les  Pères  venait  de  ce  qu'il  les  cert  avec  plusieurs  savants ,  la 
trouvait  partout  opposés  aux  dog-  '  Société  de  géographie'.  La  liste 
mes  des  nouvelles  sectes.  Daillé,  des  ouvrages  de  Barbier  est  très- 
également  embaria&sé  de  cette  considérable.  Associé  aux  travaux 
opposition,  a  tâché  aussi  d'affiii-  de  l'abbé  Barthélémy,  il  fut  aussi, 
blirleur  autorité;  mais  il  y  a  mis  pour  la  partie  géographique,  le 

C'  is  de  modération  et  de  décence,  collaborateur  de  Sainte-Croix,  de 

manière  dont    Barbeyrac    a  Choiseul-GoufBer,    de  Pouquo- 

parfé  d'Abraham  et d'autrêshom-  ville,  etc.  Outre  son  Atlas  d'À- 
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nachanis,  qui  tert  encore  main-  Le  cardinal  Maïaiin  l'en  gratifia, 

tenant  de  guide  aux  voyageun ,  pour  le  récompemer  de  ce  qu'il 

et  qui  a  été  traduit  en  diverses  lui  découvrait  les  secrets  de  son 

langues,    il  a    publié  | plusieurs  maître.  Barbier  avait  obtenu. une 

Cartes  H  Notices  pour  le'Yoja^  nomiiiatiDn  au   cardinalat,  mais 

pittoretquede  la  Grèce*,  du  comte  elle  fut  révoquée.  Ou  dit  que  c'est 

(leChoiseul-Gouffier;|des  Cartes  le  pi-eniier  ecclésiastique  qui  osa 

et  Notes  pour  plusieurs  ouvra^  porter  la  perruque.  Il  laissa. ,  par 

de  Sainte-Croix ;|^ofiV?ej  fur  les  son  testament,  cent  écua  à  celui 

îles  Canaries  et  sur  les  îles  des  qui  ferait  son  é^t^h^  La  Mon- 

Navigateursj  |  des  Cartes  et  Notes  naie  lui  fit  celle-ci  : 
pour  l'expédition  des  Grecs  et  la  ci-nii  m  titr^md  !»»•»«§■, 

retraite  d^  Dix  Mille;  \  une  Notice  0~  '»•  •''■«  *"-«»  l^ivi 

sur  le  voyage  dx  Chardin,  avec  Qiù„ti^^jli'ij^"ir!ii'i«j«« (<«■,,. 
uue  Carte  dc&aroutejquatre  Car-  JtoViid;r.ipMd.iuiu(t. 

tes  et  Notices  de  l'Angleterre,  de  c« t»,  «^ p™,  -.t î™.. 

l'Ecosse,  de  t Irlande,  de  flnde,  Barbier  avait   gagné  les  bonnes 

et  naPlan  de  Gibraltar ,  pour  le  grâces  de  Gastou,  duc  d'Orléans, 

"  Tableau    de  la    Grande-Breta-  par  des  bassesses  d'esclave ,  et  par 

gué*,   deBaërt;|une  Notice  sur  la  répétition  des  bouffonneries  de 

la  vie  et  les  ouvrages  de  d'An-  Rabelais  ,  qu'il  lisait  plus  que  son 

ville  ,  avec  les  changements  qu'il  bréviaire. 

y  a  fiiits;  |  une  Carte  de  l'Europe,        BARBIER  (Marie-Anne) ,  née 

a'api-ès  les  ordres  du  ministre  de  à  Orléans ,  cultiva  la  littérature  et 

l'intérieur;  lune   Ti'oduction  des  etla  poésie,  et  vint  se  fixer  k  Pa- 

*  Voyages  dans  'l'Asie  mineure  et  ris,  ou  elle  publia  plusieure  Tragé- 
en  Grèce',  du  docteur  Chandler ,  lA'nenun  vol.  in-IS.  [Ellea  don- 
5  vol.  in-8*,  qu'il  fit  de  concert  né  plusieurs  Ope'ras,  qui  ont,'été 
avec  l'abbé  Servois;  |  un  Précis  de  représentés.]  On  a  dit  qu'elle  n'é- 
géographie  ancienne,  pour  T'A-  tait  que  le  préte-nom  de  l'abbé 
Brégé  de  la  géographie  "  de  Pin-  Pellegrin ,  mais  on  s'est  trompé, 
kerton  et  Walckenaèr,  S  vol.  Mademoiselle  Barbier  avait  des 
in-S"  ;  I  plusieurs  Plans  pour  le  talents  et  des  lumières  ,  et  l'abbé 

*  Voyage  pittoresque  de  Constan-  Pellegrin  ne  fut  jamais  que  son 
tinoplè  et  des  rives  duBospbore",  conseil  et  son  censeur.  Elle  mou- 
etc. ,  I  et  beaucoup  d'articles  dans  rut  en  1743.  Sa  poésie  est  faible. 
le'Magasin  encyclopédique',  le  *  BARBIER  (Antoine-Aleian- 
'  Mémorial  topographique  * ,  le  dre) ,  naquit  à  Coulomuiers ,  le  t1 
'Moniteur' et  les  "Mémoire*  de  janvier  Î765.  D  embrassa  l'état 
l'Institut  *.  ecclésiastique  après  avoir  étudié 

BARBIER  (Louis) ,  plus  connu  au  collège  de  Meaux  ,  puis  à  Pa- 

sous  le  titre  d'abbé  de  la  Rivière ,  ris ,  et  il  devint  vicaire  de  Dam- 

naquitàMonlfort-l'Amami,  ^rès  martin.  Séduit  par  les  maximes 

de  Paris,  et  y  mourut  en  1670,  de  la  révolution,  il  prêta  le  ser- 

De  professeur  au  collège  du  Pies-  ment  et  fut  nommé  curé   de  la 

sis ,  il  pai-vint  à  la  place  d'aum^  Fcrté-sous-Jouarre.  En  179<,  il 

lei-  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  revint  h,  Paris  comme  élève  de 


et  ensuite  k  l'évèché  4e  Langres.    l'école  normale ,  et  c'est  vers  cette 
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^poqna  qu'il  brisa  ses  anciens  la  dans  un  autre  esprit.  L'auteur  a 

liens  pour    se  marier.    Nommé  adopté  des  opinions  et  des  prin- 

membi'e  delà  commission  chargée  cipes    que     les    lecteurs   ortho- 

de  recueillir  les  livres  des  cou-  doxes  ne  sauraient  approuver.  ) 

vens  pour  les  placer  dans  les  bi-  Nouvelle  bibliothèque  a  unkomme  , 

bliothèquespubliqueSjBarbierde-  degoûi,  Paris,  1807-1809--! 810^ 

vint,aprÈsle18brumaire,coiiser-  4-  vol.,  de  concert  avec  Deses* 

valeur  de  celle  du  conseil  d'étal,  sarts;  ]  Dissertation  sur  soixante 

Depuis  la  restauration,  il  obtint  traductions  fraïu^aises de  t Imita- 

le  titre  d'administrateur  des  bi-  tion  de  J.-C. ,  suivie  de  considé- 

bliothèques  du  roi,  et  on  lui  doit  rations  sur  V  auteur  de  limitation, 

la  création  des  collections  de  di-  Paris,  181â;    |  Supplément  à  la 

verses  résidences  royales.    Buo-  correspondance  de  MM.    Grimm 

naparte,  qui  appréciait  son  goût  et  Diderot,  Paris,  1814,  1  vol. 

et  sa  critique ,  lui  demandait  sou-  in-S".  ;  |  -  Nouveau  supplément  au 

vent  des  Rapports  sur  les  ouvrages  Cours  de  littérature  de  La  Harpe, 

nouveaux.  Bien  qu'on  ne  fit  pas  Paris,    1818,   in-8°.;  [  Eœamen 

moins  de  cas  de  ses  connaissances  critique,   et  complément  des  dic- 

sous  la  restauration  ,  Barbier  fut  ttonnaines  historiques  tes  plus  ré- 

Qiis&laretraiteen18âS.  Ilmounit  /winiiuj,  Paris,18â0,t,  1".  (A.  ],), 

d'un  anévrisme,  à  Paris,le  6  dé-  ouvrage  nul;  |  Examendesas- 

cembi«16S5,  âgédesoisanteans.  sériions  hasardées  de  M.  de  La 

Sans   entrËprendre   de  l'excuser  Harpe  dans  sa  Philosophie  du 

d'avoir  trahi  ses  premiers  vœux ,  xyiii'  siècle ,  inséré  dans  le  °  Jla- 

en  se  mariant,  nous  croirons  vo->  gasin  encyclopédique '^  an  1805, 

lonliers  qu'il  sollicita,    après  le  et  depuis  dans  le  Jvout^aujupp/fi'- 

coDcordat,  une  dispense  pour  sou  ment,  etc.  On  doit  entr'autres  à 

mariage.  Il  éleva  ses  enfants  d'une  Barbier  les  éditions  du  "Voyage 

manière  chrétienne ,  et  l'un  d'eux  autour  de  ma  chambre  " ,  suivi  du 

reçut    son     éducation    à    Saint-  *  Lépreux  de' la  cité  d'Aost,  par 

Acheul.  Sa  femme,  qui  le  précéda  le  comteXavierdeMaistre,  Paris, 

au  tombeau,  monbu  dans  ses  der-  1817,  et  des 'Considérations  sur  la 

niers  moments  les   plus   grands  France*,  du  célèbre  comte  Joseph 

sentiments  de  piété;  mais  on  dit  son  frère.  Barbier  a  travaillé  aa 

que  Barbier  n'eut  pas  le  temps  de  *Mei'ciire  de  France',  au 'Magasin 

recevoir  les  derniers  sacrem.eots.  encyclopédique"  et  k  la 'Revue 

On  a  de  lui  :  j  Caialoeue  de  la  encyclopédique.  '  On  a  imprimé 

bibliothèque    du   conseil   d'état,  séparément  quelques-uns  de  ses 

Paris ,  1 800-1 803 ,  2  vol.  io-fol. ;  aiticles  ,  par  exemple  :  la  Notice 

I  Dictionnaire  des  ouvrages  ano-  raisonnée  du  catalogue  mamiscrit 

nymes  et  pseudonymes,   Paris,  de  lahibiothéquede  tabbéGayet, 

1806    et  1807,    4  vol.  in-8'.;  etlaJVirfice  sur  la  vie  et  les  ou- 

S*  édition,   18^  et  années  suiv.  vmges  de   Thomas   Goujet ,   tra- 

Cet  ouvrage    aurait    un    mériet  ductewfnmcais  du  xvi"  siècle. 

réel,  s'il  ne  s'y  était  glissé  un  BARBIER  d'Adcoub   (Jean), 

grand  nombre  d'erreurs  que  la  avocat  au  parlement  de  Paris ,  né 

seconde  édition  n'a  pu  taire  dis-  â  Langres  vers  1641  ,  de  parent» 

paraître ,  et  s'il  avait  été  rédigé  pauvres  ,  se  tira  de  l'obscurité  par 
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MS  talents.  Il  fut  d'abord  répéti-  autres.  On  dit  que  sa  haine  con- 
teur au  collège  de  Lisieux.  Il  s'a-  tre  les  jésuites  venait  de  ce  que, 
donna  ensuite  au  barreau;  mais,  la  se  trouvant  un  jour  dans  leur 
mémoire  lui  ayant  maiHjué  dès  le  église,  où  )'od  avait  exposé  des 
commencement  de  son  premier  tableaux  énigmatiques  pour  être 
plaidoyer ,  il  promit  de  ne  plos  expliqués  par  les  assistants  ,  et 
plaider ,  quoiqu'il  eût  pu  le  htire  donnant  une  explication  qui  pa- 
avec  succès.  Cotbert  le  chai^ea  raissait  trop  libre ,  un  de  ces  pè- 
de  l'édacation  de  l'un  de  ses  fils,  res  lui  dit  de  se  souvenir  que  '  lo- 
II  fîit  reçu  à  l'académie  ^nçaise  eue  esset  sacer  '.  B'Aucour,  ré- 
en  1685,  et  mourut  d'une  inflara-  pondit  tout  de  suite  :"  Si  locus  est 
matton  de  poitrine  en  169^,  ^  55  sacras,  quare  exponitis?'  Cette 
ans,  regardé  comme  un  des  meil-  épitbëte  de'sacrus'  courut  &  l'in- 
leurs  critiques  de  son  siècle.  Il  n'è-  staat  de  bouche  en  bouche.  Les 
tait  point  ami  des  jésuites,  et  la  régents  la  répétèrent,  les  écoliers 
plupart  de  ses  ouvrages  sont  con-  la  citèrent ,  et  le  nom  d'avocat 
tre  cette  société,  ou  contre  les  'Sacnis"  lui  resta. 
écrivains  qui  en  étaient  membres.  *  BARBO  (Louis) ,  fils  d'un  sé- 
Celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon-  nateur  de  Venise  de  la  même  fe- 
neur  est  intitulé  :  Sentiments  de  mille  que  le  pape  Paul  II ,  né  en 
Ciéanthe  sur  les  Entretiens  d'A~  1381  ,  établit  la  réforme  parmi  les 
riste  et  d'Eugène,  par  le  père  chanoines  réguliers  de  St-Auç;us- 
Bouhoun ,  jésuàe ,  in-IS.  Ce  li-  tin,  devint  évèque  de  Trévise, 
vre  a  été  souvent  cité,  et  avec  etmourut  danscettcvillcenliiS. 
raison ,  comme  un  modèle  de  la  On  a  de  lui  des  Discours,  et  des 
critique  la  plus  juste  et  la  plus  in-  Méditations. 
géniense.  D'Aucour  y  sème  les  *  BARBO  (Marie),  cousin 
Bons  mots  et  l'érudition ,  sans  germain  de  Paul  II ,  successive- 
pooscer  trop  loin  la  raillerie  et  les  ment  patriarche  d' Aquilée ,  évê- 
citations.  Le  jésuite  Bouhours  ,  que  de  PalesLrine ,  et  cardinal  en 
quoique  d'ailleurghommc  d'esprit  ■1467,  remplit  diverses  négocia- 
et  bon  écrivain  ,  ne  put  se  relever  tions  avec  autant  de  sagesse  que 
du  coup  que  lai  porta  sou  adver-  d'esprit. 

saire.  L'abbé  Graneta  donné,  en  BARBOSA  (Arius),  natif  d'A- 
1730,  une  édition  de  cet  ouvrage,  veîro  ,  en  Portugal,  passa  en  Ita- 
à  laquelle  il  a  joint  deux  i^aiTfumi  lie,  on  Ange  Politien  lui  donna 
qni  prouvent  que  Barbier  aurait  des  leçons  de  grec.  Il  enseigna  en- 
été  aussi  bon  avocat  que  bon  cri-  suite  30  ans  à  Salamanque  avec 
tique.  Les  autres  écrits  de  d'An-  succès.  Le  roi  de  Portugal  lenom- 
conr  ne  sont  qu'un  recueil  detur-  ma  précepteur  desprinces  Alfonse 
lupinades;  tels  sont:  les  {  Gaudi-  etHenri.  Nous  avons  de  lui  :  |  de< 
nettes ;\l'On^ent  pour  la  brûlure,  Poésies  latines,  petit  in-8°;tun 
contre  les  jésuites  j  ]  Apollon  ven-  Commentaire  sur  Arator,  |  et  d'au- 
deur  de  mithrrdale,  contre  Ra-  très  ouvrages.  Il  mourut  dans  uo 
cine;  |  et  deux  Satires  en  niauvais  âge  avancé  en  1 540. 
vers.  On  ne  comprend  point  com-  BARBOSA  (Pien-e) ,  né  dans  Je 
ment  il  a  pu  railler  si  finement  diocèse  de  Brague  en  Portugal, 
Boohonrs,  et  si  grossièrement  les  premier  professeur  dp  droit  dans 
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royauipe.  Il  mourut  vers  .1596,  Bra){ancc>  naquît  à  Lisbonne  l'an 
apws  ayoif  publié  uc  Commen-  1674,  et  y  mourut  en  1750.  Écri- 
taire  sur  le  titre  du  Digeste:  vain  laborieux  et  savaot,  il  laissa 
"  Soluto  matrimonio ,  dos  que-  un  grand  nontbre  d'ouVr^ges  , 
madmodma  petatur*,  et  autres  parmi  lesquels  on  distingue:  | 
TVïKÏei  de  droit ,  rai  5  vol,  in-fol.  Histov-e  dès  reines  de  Portugal, 
BARBOSA  (Emmanuel),  avo-  Lisbonne,  17S7,  un  vol.  in-i"  ; 
cat  du  roi  de  Portugal ,  mort  en  J  Archiadtenceum  lusitanion ,  Lis- 
i658à90ans,eslauteurdutraité  bonne,  1755,  1  vol.  in-4°.)On 
de  Potestate  episcopi ,  et  de  quel-  imprima  après  sa  moit  son  His- 
ques  autres  livres,  —  Babbosa  toirc  des  ducs  de  Bra^ance ,  et  on 
(Augustin),  fils  du  précédent,  allait  |a  publier ,  lorsque J'iocen-  ■ 
égala  son  péie  dans  la  connais-  die  qui  suivit  le  grand  tremble- 
sauce  Ju  droit  civil  et  canonique,  ment  de  terre  du  1"  novembre 
Phili^e  IV  lui  donn%  l'évéehé  1T55",  consuma  toute  l'édition. 
d'Ugento,daaslateiTe  d'Otrante,  —  *  Bjhbosa  (  Dom  Vincent), 
en  1648.  11  mourut  l'année  d'à-  autre  dtéatio  de  Lisbonne,  mort 
près.  Nous  avons  de  lui  ;  |  </e  en  1711 ,  est  auteur  d'un  ouvrage 
O^jfcj'oepMco/ii.Oncroitque'Bar-  curieux  intitulé  :  Relationjela 
bosa  ne  fit  que  corriger  ce  livre,  nouvelle  mission  de  Bomeo,  Lis- 
On  ajoute  que  son  domestique  lui  bonne ,  1699 ,  in-4°. 
apporta  du  poisson  dans  une  *BARBOSA-Machado  (Diego), 
feuille  de  papier  manuscrit,  que  érudit  portugais ,  membre  de  l'a- 
Barbosa  courut  tout  de  suite  au  cadémie  d'histoire  de  Lisbonne, 
marché 'pour  acheter  les  cahiers  publia  une  éditiondes 'Mémoires 
d'où  l'on  avait  titré  cette  feuille ,  du  i-oi  Sébastien',  4  vol.  in-i",  et 
et  que  ce  manuscrit  contenait  le  de  la  "Bibliothèque  ^es  auteurs 
livre  de  Offlçio  episcopi;  |  le  portugais*,  1741-1754,  4  vol.. 
Répertoire  mt  droit  civil  et  càrto-  in-fol. 

nique;    |    Remissiones  doctorutn        *  BARBOT  (Jean),  voyageur 

super  varia  loca  concilii  Triden-  français,  employé  jusqu'en  168S 

fini,  etc.  L'inquisition  de  Romea  pat  les  diverses  compagnies  qui 

trouvé  dans  ces  deux  ouvrages  se  succédèrent  alors  as^a  rapide- 

des  -endroits  qui  les  outfait  mettre  ment  sous  le  nom  de  'Compagnies 

àF'indes".  Il  a  publié  un  très-  desindesoccidentales",  fiten  Afri- 

grand  nontbre  d'autres  ouvrages  que  et  aux  Autilles ,    plusieurs 

im.priniés  a  Lyon  ,  1716,  et  an-  vovages  dans  lesquels  il  recueillît 

nées  snivantés,  16,èome£  in-fel.  les  matériaux  de»  ouvrages  qu'H 

*  BARBOSA  (  Antoine) ,  reli-  composa  dans  la  suite.  En  1@5, 

E'eux  portugais ,  missionnaire  à  il  sortit  de  France ,  &  cause  «le  U 
Cochincbine ,  a  donné  un  Die-,.'  révocation   de   l'élit   de  Nantes. 

tionnaire  de  la  langue  de  ce  pays,  Depuis  lors  ilne  s'occupa  qu'à  r*. 

Rome, 1651,  ia-i".  '  digcr  l'histoire' de  ses  voyage.  Sa 

*  BARBOSA  (Dom  Joseph),  Description  des  cétas  occidenlales 
religieux  portugais  de  l'oïdre  des  d' Afrique  et  des  contrées  adja- 
ihéatins ,  membre  de  l'académie  ccnles  fut  écrite  d'abord  en  fran- 
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Çais;  Ula  traduisit  ensuite  ea  an-  Nçy  eu. Suisse.  En  novembre18(M 

glais.  On  ta  trouveilaiisla''Collec-  il  commandaunËdivisiou  du  camp 

lion  des  vovagfis  et  navi^tioas*  deBoulogne,etL'annéesi)ivaDte  i^ 

de  Churchill,  Londres, 1732,  7  succéda  a  Bei-nadotte  dans  Ic-cjom- 

voi.  in-fol.  BariMt  publia  'quel-  niandemeut  de  l'amiée  de  Hauo- 

qaesiaaéesapvès,  ùa  Suppiémertt  vre.  A  la  pais  de  Presboûrg,   il 

divisé  eu  deux  parties.  Il  mourut  fut  nommé   conunissaii'e   auprès 

en  Atigleterre  l'an  17S0.  du  gouvernemeut  hanovrien  ,  et 

BARBOU  (  HugueO.  fils  de  pourvu  en  1810- du  gouverne- 
Jean  Barbou,  quitta  la  ville  de  ment  d'Ancôue.  A  la  restaura- 
Lyon,  où  son  père  était  impri-  tion,  il  obtint  le  coinmandement 
meur,  pour  se  retirer  à  Limoges ,  delà  13'  division  militaire  en 
où,Nt'an  1580,  il  impnma,  en  Bretagne. 

très-beaux  caractères  iuliques,  les        *  BARBOUR  (  Jean  )  >  ijiéolo- 

•Épîtres  de  Cicéron  à  Atticus',  gienetpoèteécos^is,  i\éen  131G, 

avec  les  corrections  et  les  note«  mort   en  1396,  a  écrit  en    vers 

de  Siméou  Dubois ,  lieutenant-gé-  la    f^ie.G\  les  actions  deVavîd 

néi'al  de  Limoges.  Cette  édition  Bruce  ,  imprimées  à  Glascow    en 

est  estimée  de  l'abbé  d'Ohvet,  16t2;Pinkertonettafâituneédl- 

L'emblëme  de  Barbou'  était  une  lion  en  3  vol.,  ran1790.  David 

main  tenant  une  plume,  et  un  épi  Bmce  fit  Barbom-  son  chapelain  et 

d'orge  surmonté  d'uu  crbisgan,t  :  l'employa  dans    plusieui's  amltas- 

k  devise  était  'Meta  laboris  lia-  tades. 

nor'..  Ses  descendants  continué-        *  RABCELLA  (Louis)  ,    du 

l'eut  l'art  de  l'impiimene,  avec  Bressan  ,  jésuite  versé  dans    les 

beaucoup  de  succès  à  Limoges,  taugues  grecque  ,    hébraïque  et 

On  doit  à  ceuK  de  Paris  de  belles  chaldéenne  ,  passa  pour  le  plus 

éditieus  dei  auteiu-s  classiques.—  savant  de  son  tem:ps ,    et  mon- 

[  Un  autre  Hi^ues  Barbou  ,  ne-  rut  général  de  son  ordre  en  1 52â. 
.veu  et  aucceMcur  de  G.-J.  Bar-        BARCHAUSEN   (Jean-Con- 

bou,  moui'ut  à  Paris  eu  1808;  ses  rad  ),  né  à  Home,  dans  lé  comté 

héritiers  veudirent-son  fonds  à  de  la  Lippe,  en  16G6,  s'appliqua 

Augnsie  Dclalain.  ]     ,  â  la  chimie  ei  à  la  pkarmacie.  Il 

*■  BARBOU  ( Gabriel ) ,  lieute-  parcourut  uuepartie  de  rKurope 

nantrgénéral,  néà  AbbevdleleSI  pour  étendre  ses  connaissances, 

noveml>re176i,  mortleSdécem-  et  Fut  nommé,  en  1T03,  profes- 

bre  18S7,  s'eurôta  comme  soldat  sem-  de  chimie  h  Ulrecht,'  emplc» 

,   en  1789.  Général  de  brigade  dans  qu'il  remplit  avec  distinctionjus- 

l'arn^èe  de  Sambre  et  Meu^e ,  en  qu'à  sa  mort,  arrivée  en  1723, 

-1797,  il  se  distingua  à  l'affaire  après  avdir  légué  à  la  bibliotliè- 

d'Hettersdorf.    Sa  campagne  la  que  publique  de  cette  vîRe  un 

plus  glorieuse  fut  celle  de  1799,  clioix  de  livres  sur  la  botanique 

dans  la  Nord-Hollande ,  sous  le  '  et  sur  différentes  parties  de  l'his- 

géiiéral  Bruue,'  à  la  suite  de  la-  toire  natui-elle.  Ses  écrits  sont  une 

«luelle  il  fut  nonamé  géoéi-al  de  preuve  vivante  de  âes  connaissaii- 

division.  En  1S01  on  l'envoya  en  ces.  Ce  sont:  f  Synopsis  pharniar- 

Fi'anconie  ^  sous  les  ordres  d'Au-.  eeuiw'a,  Utreckt,  1tj96,  in-8°;  | 

gereau,  et  plus  tard  il  remplaça  ElementaCltirhiœ,\iUecht,^^{Sif 
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ia-S"';  I  Collecta  medicina-  prac^-  oavi-agB  latin    intitulé   Eaphor- 

ticœ,  1715;  |  de  Medicinœ origi-  mion  ,    qu'il  publia  sur  le  caw' 

ffe  et  proffvssu  ,  1735,  in-4°.  roonement  du  roi.  Jacques  I"  , 

*BABCI A  (André  Gonzalez  de),  le  mit  en  faveur  ai^rës  de  ce 
savant  distingué ,  de  l'académie  prince.  Guillaume ,  »on  père  , 
d'E^agi^e ,  publia  sous  le  nom  craignant  que  le  séjour  d' Angle- 
supposé  de  Gabriel  de  Cardciias  :  terre  n'ébranlât-  la  religion  de 
\  Ènst^o  cronologico  para  la  k'is-  son  fiis  ,  le  ramena  en  France. 
'  toria  gênerai  de  la  P'hn'da  desde  Le  jeuue  Barclay j  l'ayant  pçrdu 
el  ano  1 51 S  que  descubiio  la_  Flo-  quelque  tempS:  après ,  >  repassa  k 
rida  Juan  Ponce  de  Léon,  Ma-  Londres,  où  Jacques P'Ini  donna 
drîd,  in-fbl-,  17S3.  des  emplois  considéi'ables.  Il  y  fit 

BARCLAY  (Guillaume);  na-  imprimer  la  suite  de  son  fi^Aor^ 
qtiit  à  Aberdeen  en  Ecosse,  mion,  satireeu  deuxHvres,  dans 
S'ayant  pas  pu  s'avancer  à  la  laquelle  l'auteur  déploie  beaucoup 
cour,  il  vint  en  France,  et  alla  d'érudition  ,  et  développe  les 
étudier  à  Bourges  sous  Gujas.  Le  principes  d'une  bonne  morale, 
père  Edmond  Hay,  jésuite,  le  fit  Les  meilleures  éditions  de  ce livi'e 
nommer  professeur  en  droit  dans  sont  celles  d'Elzevir,  1627,  et  de 
l'université  de  Pont-à-rMousson.  Leyde,1674,  in-8",  "cunL  notîs 
Le  duc  de  Lorraine  lui  donna  une  variorum".  11  publia  vers  le  mè- 
charge  de  conseiller  d'état  et  de  me  temps  le  traité  de  son  père 
maître  des  i-cquëtes  ;  mais ,  ayant  "de'Fotestate  papse".  Comme  cet 
été  desservi  auprès  de  ce  pnnce  ouvrage ,  ainsi  que  celui  sur  la 
parlesjésuites.  acequedit  Bayle,  "Puissance  des  rois".,  pai'le  même 
il  repassa  en  Angleterre.  Le  roi  auteur,  attaquaient  les  sentiments 
Jacques I"  lui  fit  destrfFres  consi-  de  plusieurs  théologiens,  Bcllar- 
dérables,  à  condition  qu'il  em-  min  y  répondit.  Barclay  lui  ré- 
brasserait la  religion  anglicane,  pliqua,  dans  un  éa'it  intitulé 
Barclay  aima  mieux  revenir  en  Jpietas,  in-i".  Jeau  Eudemon', 
France  ,  l'an  1(504.  Il  eut  une  jésuiie,  répondit  pom- Bellannin, 
chaire  de  professeur  de  droit  dans  mais  avec  peu  de  succès.  Il  accusa 
l'université  d'Angei-s,  et  y  mou-  Barclay  d^résie;  mais  celui-ci 
rnt  quelmies  années  après.  Son  prouva  qu'il  avait,  touiom^;  été 
traité  dePotestatepapŒ,  Rome,  bon  catholique,  même  à  la  cour 
1610,  in-S°,  traduit  en  français,  d'Angleterre.  Ennuyé  de  demeu- 
1688,in-12;  et  celui  ifc  fleg-zio  ef  reicn  Angleteire,  il  repassa  en 
regaUpotestate,  Paris,  1 600,  iji-S",  .  France ,  et  de  là  il  alla  à  Rome , 
dédié  a  Henri  IV,  firent  beaucoup  sous  le  pontificat  de  Paul  V.  Il  y 
de  bruit  dans  le  temps.  mourut  dans  l'aisaiice  en  1 6S1 ,  la 

BARCLAY  (Jean) ,  fils  de  Gnil-  même  année  que  son  adversaire 

laume,  et  d'une  demoiselle  delà  Bellarmin.    Barclay   était   d'une 

maison  de  Malleville,  naquit  à  mélancolie  quL  le  rendait  singn- 

Pont-à- Mousson  en  1582.    Les  lier,  passant  tout  le  matin  dans 

jésuites,    sous   lesquels   il   fit   ses  son  robinet,   sans  voir  personne, 

études,  voulurent  l'agréger  à  leur  et  le  soir  cultivant  sou  jardin.  On 

société  ;  mais  il  aima  mieux  suî-  a  de  lui ,  outre  les  ouvrages  dont 

vre'son  përe..en  Aagleteri-e.  Un  nousvenons  de  parier:  |  Parœ««w 
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ail  serUuios ,  Rome,  1GI7,trad.  leur  défense.  T4»d  ecmleul  de  les 

il  Liège,  1(âi,  iii-^°,  par  Jean  servir  pai*  ses  écrits,  il  passa  en 

Wàltcri  de  i^istro  :  Barclay ,  qui  Hnllaiide  et  en  Allemagne  pouj- 
n'étatt  pas  théologien,  n'y  réussit    y  foire  des  prosélytes.  Aprèsavoir 

pas  tropbieuj  1  Àrgenis,  Leyde,  rasuyé  bien  des  fatigues-,  îl_ revint 

1630,  in-19,   et  *aim  notis  va-  l'an    1690,    moin'ir  en  Ecosse  , 

riorum',   1664  et  1(i69,   S  vol.  dans  sa  :43' année.  Les  historiens 

iD-8°!  roman  mêlé  de  prose  et  de  dé  sa  secte  le  peignent  comme  un 

ven,  traduit  par  l'abbé   Josse,  bonune  de  bien,  supportant   le 

chanoine  de  Chartres,  173S,  5  V.  travail  et  la  peine  avec  plaisir, 

in-13,  et  beaucoup  ntieux,  quoi-  d'une  humenr  gaie  et  d'un  carac- 

?u'en  abr^é,  par  Savin ,  Paris,  tère  constant.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 

TT6,  S  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage  tain ,  c'est  que  ses  mœurs  étaient 

offre  de  l'étendue  dans  le  plan,  réguliëi-es,etqu'il'joignaitàbeau- 

de  la  noblesse  et  de   la  variété  coup  d'érudition  un-  esprit  mé- 

dans  les  caractères,  de  la  vivacité  thodique,  des  vues  sages,  et  aq- 

dans  les  images,  et  est  plus  digne  tant  de  modération  que  peut  en 

d'être  in  que  son  Euphormion.  avoir  un  enthousiaste.  On  a  de 

Le  style  tient  de  celui  de  Pétrone,  lui  plusieurs  ouvrages  dans  les- 

de  Lùcain  et  d'Apalée.  C'est  un  quels  il  réduit  le  quakèrisme  en 

tableau  de*  vice»  et  des  révolii-  système.    Les    principaux  sont  : 

tions  des    coure.    La   générosité  \  Catéchisme,   ou  Confession  de 

franche ,  héroïque  et  sans  détours,  .  foi  dj-essëe  et  approuvée  doits  tas- 

V  est  en  contraste  avec  la  four-  semblée  générale  des  patriarches 
berie  habile  et  ta  marche  artifi-  et  des  apôtres,  sous  la  puissance 
ciease;|Trois  Litres  de  poésies,  de  J.-C.  lui-ménie.  Il  serait  trop 
in-4°,  înEérieures  à  sa  prose;   on  long  d'analyser    les    principaui 

V  trouvede  l'enflureetauphébus;  dogmes  exposés  dans  ce  livre. 
\/conaivmorum,  Londres,  161  S,  Nous  nous  bornerons  aux -points 
tn-8',  traduit  en  1635,  1  vol.  in-  les  plus  importants  de  la  morale 
6°,  sous  le  titre  de  Tableau  des  des  quakers.  II  n'est' pas  permis, 
esprits:  ouvrage  qui  réussit,  quoi-  suivant  eux ,  àun  chrétien  :  1°  de 
qu'il  n'y  ait  pas  assez  de  profbn-  donner  aux  hommes  des  titres 
aeur.  flatteurs ,  conmte,  "votre  sainteté, 

BAHCLAY  (Robert),  femeux  votreéminence, votreescellence, 

quaker,    né  à    Edimbourg,    en  votre  grandenr ,  votre  seigneurie, 

1648,  d'une  famille  illustre,  fut  etc.*,  ni  de  se  servir  de  ces  dis- 

cievé   à  Paris,    dans   la  religion  cours  Satteurs  appelés  communé- 

catbolique,  sous  les  yeux  d'un  de  ment   "compliments";    3°  de   se 

ses  oncles,  président  du  collège  mettre  à  genoux  on  de  se  pros- 

écos&ais  de  cette  ville.  Il  retourna-  temer  eux-mêmes  devant  aucun 

en  Ecosse  avec  son  père,   qttll  homme,  ou  de  courber  le  corps, 

penilt  peu  de  tcm|»  après,  en  ou  de  se  découvrir  la  têle  devant 

lS64,  Lesquakersavaientrépandu  eui;  3" d'user  de  superfluité  dans 

leurs  erreurs  dans  ce  royaume,  ses  vêtements ,  comme  de  gance 

( /'"o^cs  Fox ,  George».)  fiarclay  au  chapeau  et  de    boutons  aux 

se  laissa  séduire  par  ces  (àiiatiques,  manclïcs;  4°"de  seservir  de  Jeux, 

et  publia  plusieurs  ouvrages  pour  depas«e-t^nps,ded^ertissements 
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ou  de  comédies ,  sous  prétexte  na  une.  éducation  distinguée, 
d'amusements  néce^saii'es;  5°  de  prit  le  parti  des  armies  aous  les 
jui'er,  iipn  seulement  dans  leurs  drapeaux  russes,  obtint  un  avan- 
discours  ordinaires,  mais  même  cément  rapide,  et  se  trouvait  gé- 
en  jugement  devantle  magistrat;  néral-major  lorsqu'il  fit  la  cani- 
6°  de  résister  au  mal,  ou  de  faire  pagne  de  1806  en  Allemagne,  où 
la  guerre,  ou  de  combattre  dans  il  se  signala  d'une  lùanière  parti- 
aucun  cas.  I  Theotppœ  venéchris-  culière,  au  combat  de  Gurka,  le 
«■|in(i?v^po/og'ia,Àmsterdam,1676  Sfî  décembre  1807.  Il  eut.ensuite 
in-4".  Basuaçe  de  Beauval  et  le  une  grande  part  k  la  gloire  qu'ac- 
P.  Hicéron  "disent  qu'avant  Ge-  quirent  les  armes  russes  à  PÛltusk 
rard  Croese  personne  ii'a  donné  et  à  Preussicji-Eylau.'  Il  fit  aussi 
UD  détail  des  dogmes  desquakers,  avec  succès ,  eu  1808,  la  guerre 
Ils  se  trompent,  puisque  cet  ou-  de -Finlande  contre  les  Suédois, 
vrage singulier,  composé  par  un  Le  i"  avril  1809,  il  fut  nommé 
de  la  secte,  les  fait  connaître  par-  général  d'infanterie  ,  puis  mi- 
fâitemebt.  Il  a  ététraduit«n  plu-'  nistre  de  la  guerre  en  1810.  Après 
sieui^kngue3,eiparticulièrement  la  retraite  des  Français,  à  la  (in 
en  français,  Londres,  1703,  in-  de  1813,  le  général  Barclay  de 
*  S".  L'épitre  dédicatoire  à  Charles  Tolly  remplaça  K.utusow  dans  le 
II  contient,  non  des  compliments  commandement  en  cbefde  l'ar- 
mercenaiFes  et  de  basses  adula-  mée,  et  dirigea,  en  1813,  les 
tions ,  mais  des  vérités  hardies  et  troupes  qui  combattirent  k  la  ba-' 
des  conseils  justes,  a.  Tu  as  gQÙLé ,  taille  de  LeipsicL.  L'issue  de  cette 
dit-il  à  Charles,  à  la  Un  de  cette  sançlantejouruéc  prouva  assez  sorn 
éprtrc'  de  la  douceur  et  de  l'amer-  habdeté.  ïl  dirigea  encore  l'arAiée 
tume,  de  la  prospérité  et  des  plus  russe  dans  toute  la  pénible  cam- 

§rands  malheurs.  Tu  as  été  chassé  '  pagne  d'hiver  en  Champagne.  Ce 

upays  où  turègnes;  tu  as  senti  fut  aussi  lui  qui  la  commanda  à 

le  poids  de  l'oppression,  et  tu  Langi'es,  à  Châlons,  à  Brienne,   . 

dois  savoir  combien  l'oppresseur  à  Sézannc,   dans  la  marche  sur 

est  détestable  devant  Dieu 'et  de-  Paris,  et  enfin  sous  les  murs  de 

vant  les  hommes.   Que  si,  après  cette  capitale,  le  30  mars  1814. 

tant  d'épreuves   et  de  bénédic-  Sa  conduite' dans ccttejournéc lui-' 

tions,  ton  cœur  s'endurcissait  et  fit    donner    le  lendemain',   par 

oubliait  le  Dieu  qui's'est  souvent!  l'empereur  Alexandre,  le  grade 

de  toi   dans  tes   disgrâces,    ton  de  feld-maréchal.   Dès    qut  les_ 

crime  en  serait  pins  grand  et  ta  souverains    alliés  .  se    ftirent  li  - 

condamnation  plus  terrible.  Au  guéa    une-  seconde    fois    contre 

lieu  donc  d'écouter  les  flattem's  Napoléon    en  1815,  Barclay  de 

de  ta  cora:,  écoute  la  voix  de  ta  Tolly  eeçnl  l'ordre  de  niarchei- 

conscience,  qui  iie  te  flattera  ja- .  vert,  le  Bbin  avec  son  armée; 

mais.  Je  suis  ton  fidèle  ami  et  mai3,Labataillede'Wa!t6rlooayant 

iv^et-alEpistoàt  ad  ie^tos  No-  décidé  lerésuhat  de  cette  seconde    -, 

viomagt  congregsos ,  1678,  in-^°.  coalition,   il   n'eut,   après  avoir 

'  BARCLAY  DE  ToLW  ,  établi  son  quartier-général  à  Cbâ,- 

feld  -  maréchal  russe,   fils   d'nli  lona-sur-Mame,   qu'à  se  rendre    ' 

pasteur  livonien  ,    qui  Lui  don-,  auprès  de  l'empereur  Alexandi'C, 
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qai,  à  la  revue  génénie  passée  justesse,  que  Barcochebas  est  l*é- 

près  du  Tillai;e  des  Vertus ,    lui  toile  dont  H  est  parlé  dans  le  cb. 

conféra  le  titre  d&  prince.    Uar-  8  de  cette  sublinitt  propliétie   de 

clay  de  Tolly  mourut  le  25  ipai  saint  Jean,  et  qui  attira  l'entière 

1818,  àinsterbourg,  au  moment  ruine  des  Juin.    ■  Cette  étoile, 

où   il   se    rendait  aux'  eaux   de  dit-il,  est  le  faux  messie.  Barco- 

Carlsbad,  an  Bohême.  chefaas,  la  seule  cause  dumalheur 

•  B  A  R  CO-GEKTiHEfU  (  Ma:^  cpie  saint  Jean  vient  de  décrire, 

tin  DEL ),  prêtre  esp^nol,  dont  Le  nom  y  convient,  puisque  le 

on  a  une  ffisloire  de  h  rivièrv  de  mot  de  "cochebas*  sigoifie  "étoile" 

ta  Plata,  depuis  sa   découverte  mais  la  chose  y  convient  encore 

jusqu'en  1581  ,  Lisbonne,  1602.  mieux,  comme  il  peraitpar  l'iiis- 

BARCOCHEBAS,  c'est-à-dire  toire.    Bai-cocbebas     se    vantait 

"fils  de  l'éloile" ,  brigand  fanatf-  d'être  un  astre  descendu  du  ciei 

que,  se  disait  l'étoile  prédite  par  pour  le  secours  de  sa  nation.» 
Balaam,  application  que  le  doc-        BARCOS  (Martin  de),    né   à 

tetlr  Akiba  ne  fit  point  difficulté  Bayount ,    était  neveu,    par    sa 

de  ratifier.  {yoy,i^  Akiba.)  Les  mère,  du  Fameux  abbé  de  Saint- 

Juife,  toujours  prêts  à  cabaler,  Cyran  qui  lui  donnapourinattre 

et  qui,  selon  la  parole  de  J.-C,  Jansénius,  évêque  d'ïpres,  alors 

devaient  être  les  dupes  de  phi-  professeurdethéologieaLoiivaiu. 

sieurs &uimessies(  roy.  Ahdbe),  Il  le  tira  ensuite  de  cette  unïver- 

le  cnirfjnt  la  lumière  céleste^  le  site,  pour  lui  confier  l'éducation 

vrai  Messie,    ei  se  soulevèrent,  du  fils  d'Arnauld  d'AndiUy,  Le 

dans  l'espérance  que  ce  scélérat  secrétalrederabbédeSainl-Cyran 

serait  leur  libérateur.  Le  nouveau  étant  mort,  le  neveu  alla   pren- 

propbète  [voulut  obliger  les  chré-  dre  sa  place  auprès  de  son  (mcle. 

liens  à  le. suivre,  et  sur  leur  re-  AprèslamorCdecelui-ci  en166J, 

fus,  il  en  fit  périr  un  grand  nom-  lareinenmère  donna  son  abbaye  à 

'.  bre.  Aidé  de  ses  sectaires,  il]  prit  Barcos,  qui  la  rétablit  et  Idrâor- 

plusieurs  forteresses ,  et  inassaci^  ma.  Le^roi,  infbrraéque  le  nouvel 

beaucoup  de  Romains.  L'empe-  abbé  dogmatisait,  lui  envoya  un 

leur  Adrien  envoya  conti-e   ces  ordre   qui  l'exilait  à  Boulogne, 

furieux  Julius  Severus,  gouver-  L'abbé  de  Barcos  aima  mieux  se 

ueur  de  la  Graude-Bretague.  Ce  caclier  que  de  se  rendre  à  J'en- 

réral,  les  ayant  resserrés  dans  tk^it  desoo  exil,  H  revint  ensnite 

.  ville  de'  Bitter,'  s'en   rebdit  dans  son  abbaye,  et  y  mourut  en 

mattre  apfès  trois  ans  de  siège.  1678,  igé  de  78  ans.  Sps  liaisons 

Cette  gueïTe  finit  par  la  mort  d«  avec  Samt -Cyran  et  avec  le.  doc- 

Baj>:ocnebasetde»essectateurs,et  teurAntoine  Arnauld  lui  fii'eot 

par  le  massacre  de580  mille  Juif^,  jouer- un  rôle  dans  les  disputes  d a 

sans  compter  ceux  qui  périrent  jansénisme.  Il  est  autew  de  plu- 

de  feim  ou  de  maladie ,  Fan  15i  sieurs  ouvrages  qui   ne  lui  oui 

de  J.-C.  Bossuet,  dans  son  '£x-  guère  survécu.'  Les  priuch>aui 

plicatjon  de  l'Apocalypse",  prou-  sont  ;   |  La  grandeur  de  l'Eglisr 

ve,  par  les  rapproch^nents  les  romaine;  ébil/lie  sur  l'autorité  lic 

glus  satisfeisants,  et  un  groupe  s£int  Pierre  et  de  saint  Paul,  m- 

e  traits  historiques  saisis  avec  A" ;  \  Traité  de  l'autorité  de  saint 
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Picn-e  et  iaint  Paul,  tjui  rdiide  l'armée  qu'il  commandait.  Nicé- 

dims  le  pnpe,  successeur  de  ces  phore ,    intendant   des  finances , 

dçuit  apôtms ,  1645,    ia-4';    I  s'étant  fait  couronnei*  en  même. 

Eclaircissements  de  {quelques  ob-  temps ,  et  la  ville  de  Co.nst^nti- 

jecdons  que  C oh  a  formées  contre  nople  refusant  d'entrer  dans  la 

la  eràndcur  de  f  Eglise  romaine ,  révoll«  de  Bardânes,  celui-ci  écri- 

16*6,  in-4°l Ces troisgrosvnlumes  vit  à  son  concurrent  mi' il  mettait 

furent   composés   par   l'abbé    de  tas   les  armes,   et.  qiiil   allait  se 

Barcos  pour  défendre  cette  pro-  faire  moine.  Il  obtintson pardon; 

position,  ingérée  par  lui  dans  la  mais,  quelque  temps  après,  en 

préface  de  la 'Fréquente  Commit-  803,  Hieéphore  lui  fit  crever  les 

nion" ,  et  censurée  par  la  Sor-  yeox. 

bonne  :  "Saint  Pierre et.saint Paul  BARDAS,  frère  de  ITmpéra- 
sont  deus  chefe  de  l'Eglise  ro-  trice  Théodora,  rétablit  lesscien- 
maine  qui  n'en  font  qu'un'j  pro-  ces  dans  l'empire,  où  elles  étaient 
position  qui ^,  prise  même  çi-am-  comme  anéanties  dejHiis  que  le 
maticalement,  est  d'une  fausseté  barbare  Léon-l'Isaurien  avait  fait 
évidente  (où  trouvera-t-on  que  brûler  ta  bibliothèque  de  Con- , 
deu)tchefen'eiifontqu'un),etqui'  stantinople.  Bardas,  nommé  Çé- 
tend  d'ailleurs  à  détruii-e  la  pri-  sar,  voi3ant  acquérir 'plua  d'au- 
mauté  de  saint  Pierre,  le  grand  tdrité,  massacra,  en  856,  Théoiv 
fondement  de  l'imion  catholique ,  tîste ,  génq-al  des  troupes  de  l'em- 
contre  lequel  toutes  les  sectes  pereur  Micbet,  et  fut,  mis  à  sa 
viennent  échouer.  L'abbé  de  Bar-  place.  11  fit  ensuite  cloîtrer  l'im- 
cos  avait  assez  de  couraçe  pour  se  péi-atrîcc  sa  sœur,  i-épitdia  sa 
soumettre  aut  règles  de  la  plus  femme  pour  vivre  avec  sa  belle- 
austère  pénitence;  il  eût  été  à  fille,  fit  chasser  saint  Ignace  du 
souhaiter*  qu'il  eût  ^ssez  de  doci-  siège  patriarcal ,  qu'il  Uonna  k 
lité  pour  réti"acter  une  erreur;  ^  l'eunuque  Photius,  son  neveu, 
)  une  Censure  du  °  Praedestina-  ea  858.  Il  eut  eftsuite  des  démê- 
tianismuM"!*- ^■■'■n^nd;  |I7e/a  lés  avec  Basile  le  Macédonien, 
fbif  de  l'espérance  et  de  la  cha-  depuis  empereur.  Pholius  enga- 
7îfti',2vol.  in-12;  |  Exposition  de  gea  Basile  et  l'empereur  Michd  à 
lafoi  de  l'Eglise  romaine  touchant  se  récondlier  avec  Bardas,  et 
la  grdce  et  la  prédestination,  in-&'  leiir  fit  sceller,  par  le  sang  de 
ouin-19;j  des /LeWne*  contre  Phi-  J.-C.,  lapnmiesse  de  ne  pas  lui 
lippeBriet,jésuite,surlaquestion  nuire.  Mais  Basile,  ayant  conçu 
desavoirsisaintGrégoire-le-Grand  des  soupçmis  -  contre  les  desseins 
aappartenu  à  l'ordre  de  Saint-  de  Bardas,  l'assassina  en  866. 
Benoit.  Dom  Mabillon  les  a  insé-  *  BARDAS  Sclehus^  général 
l'ées  à  la  fin  du  1  "  tome  des  "An-  d*armée  sons  l'empereur  Jean 
nales' de  cet  ordre  célèbre.  Ilavait  Zimiscès,  se  révolta  après  la  mort 
travailléau ''PetrusAurelins°avec  de  ce  prince  confre  Basile  II  et 
son  oncle.  (  P^oy,  SAiNT-CTuiB.  )  Constantin-le-Jeune,  et  se  fit  pro- 
BARDAïïES,  sui-uompié  "le  clamer  empereur  en  975.  Vaincu 
Turc",  général  des  troupes  d1-  par  Bardas  PhiMas,  il  se  joignit 
rène,voulai[lnionter  sur  le  trône,  ensuite  à  ce  dernier  qui  avait  pris 
ae  fit  proclamer  '  empereur  par  la. pourpre,  et  partagea  l'empir© 
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avecloi;  iaais,à  sa  mort, il  alla  ee    aui  audiences ,  a  dà  Eaire  un  on- 
(oumettre  k  Baûle,  qui,  lui  con-    vrage  eiacL 

Berva  ia  charge  de  grand-maître  '     ,  *  BABDl  (Jérôme) ,  camaldule 
'da palais.  de  Florence,  mort  à  Venise  en 

*  BARDE  (Jean  DE  u),  diplo-  ISW,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
mate  et  écrivain  mort  k  Paris  en  historiques ,  entre  autres  les*  j4d- 
169S,  successivement  premier  ditt'ont  k  la' 'Chronique'  de  Jean 
commis  des  affaires  étrangères,  Lucido,  im.priiQécpar  la  junte  de 
ambassadeur  en  Suisse,  et  député  Venise  en  1 575.  On  a  en  outre  de 
au  congrès  d'Osnabmck  par  le  lui  le  Martyiy)loge  romain  remis 
cardinal  Mazarin ,  écrivit  en  latin  en  ordre  seloa  l'usage  du  càîen- 
rflùtoire  deson  temps  de1643  à  drier  grégorien,  "Venise:^  1585, 
1653,  impriméeàParisen  1671,    in~t'. 

iu-^".  *BABD1  (Jérôme),  qui  floris- 

BARpESANES ,  hérétique  du  sait  au  xvii*  siècle,  entra  de  bonne 
n*  siècle,  sectateur  de  Valentin ,  heure  dans  la  société  de  Jésus, 
se  dégodta  ensuite  d'une  partie  d'où  Sa  &ible  santé  le  fît  sortir 
des  erreurs  de  son  maître  ,  et  peu  de  temps  après.  11  alla  à  Gé- 
écrivit  même  pour  les  réfuter j  nés,  et  fut  reçu  docteur  en  théo- 
mais il  en  garda  toujours  quel-  logie  et  en  médecine.  Julien  de 
r-unes.  Il  niait  la  résurrectioD  Médius  ^  archevêque  de  Pise ,  lui 
morts,  et  avait  répandu  ses  donna  la  chaire  de  philosc^hie.de 
«reur»  à  Edesse,  par  le  moyen  lavilleépiscopale.EUen'empécha 
de  certains  vers  que  le  peuple  point  Bardi  de  cultiver  toujours 
avait  a^^ris  k  chanter.  Samt  l'étude  de  la  médecine,  et  même 
Ephrcm,  pour  remédier  au  mal,  tes  muses.  Etant  allé  à  Roine  en 
lit  apprendre  aux  habitants  de  la  1651 ,  après  la  mort  de  son  père, 
viUe  et  de  la.  campagne  d'autres  il  obtint  du  pape  Aleiandrè  VII 
vwï  qu'il  avait  composés ,  et  qui  la  permission  treiercer  la  méde- 
conteuaient  la  doctrine  cathmi-  cîne.  On  a  de  lui  :  |  Prolusio,phi- 
que.  Si  l'on  en  croit  saiat  Au-  losaphka  habita  in  Pisarumcek- 
gnstin,  Dardesanes  défendait  le  lierrimo  alhenœo,  17  measis  no- 
blalisme;  mais  il  paraît,  par  Eut  vembrù  1455,  Pise,  1454,  in-4*; 
tèbe,  quau  contraire  il  combat-  |  Medicus  poUtico  -  calholicus , 
Uit  cette  erreur  :  peut-être  la  dé-  etc.,  Gènes,  1645,  in-S";  |  TAea- 
féndit-il  d'abord  et  la  séfuta-t-il  irum  naiurœ  iatro  -  ckymicee  m- 
ensuite.  Ses  disciples  portèrent  le  itonalis,  etc.,  Rome,  1654,  in- 
nom  de  'bardésianistes';  4"j  [  ^avenus  peregriaans  ,  pede 

BARDET  (Pierre),  néiMon-  pariel  impari descriplus ,  Home, 
taguet,  en  Bourbonnais,  l'an  1591,  1659,  in-ï";  poème  qui  valut  à 
mourut  à  Moulins  en  1685,  à  9i  l'auteur;  de  la  part  d  Alexandre 
ans,  avec  la  réputation  d'iin  bon  VII,  Une  pulsion  de  50  écus  ro- 
avocat.  On  a  de  lui  un  Recueil  mains.  On  a  de  Bardi  plusieurs 
d'arrêts,  en  S  vol.  in-fbl. ,  Paris,  autres  ouvrages  qui  ne  sont  point 
1690,  et  Avignon,  1775,, publiés  imprimés, 
par  Berroyer   son   compatriote,        '  BARDI  (François),  jésuite  de 

3 ni  l'accompagna  de  notes  et  de    Palerme,  mort  en  1661,  futatla- 
isesrtations.  L  auteur,  très-assidu    cîié  au  tribunal  de  l'inquisiUon  en 
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Sicile.  OaadeluirldesÇwejbowî  l'avait  prévu,  de  sorle  qu'il  se 
sur  la  Théologie  morale  ;  j  un  Traité  trouva  sans  occupation.  Doué  d'un 
de  la  Conscience.    '  génie  bouillant  et  plein  de  feu,  il  - 

BABSIN  (Pierre),  né  à  Houen,    se  sentît  da  goût  pour  le  dessin. 

en  1590,  membre  de  l'académie    J.-B.  Yanloo,  soti  compatriote, 

française,  se  noya  en  1637,  eu    lui  en  donna  les  premières  leçons^ 

voulant  sauver  d  Humières,  dont    il  'entra  ensuite  chez  de  Troy  le 

il  avait  été  gouverneur.  Chape    .  fils ,  et  y  apprit  à  peindre.  L'ha- 

lain,  dans  une  épitaphe  faite  par    bîtude  qu'il  contracta  de  jeter  sur 

ordre  de  l'acadânie ,  dit  que  "les    le  papier  tout  ce  que  son  imagi- 

vertufi  se  noyèrent  avec  lui".  Bar-    nation   lui   suggérait,   le   rendit 

dis  laissa  quelques  ouvrages  écrits    bientôt  compositeur  aussi  Fécond 

d'un  style  lâche  et  incorrect.  Les    que  facile.  Après  avoir  donné  ea 

ni\ac\pa.aTiiOnt:\leGrand-Chan\-    Provence  des  preuves  éclatantes 

bellan  de' France ,  16^5,  in-fol.;     de  ses  taletîu,  il  vînt  à  Paris,  et 

I  Pensées   morales  sia-  l'Ecdé-    ne  tarda  pas  à  y  être  avautageiise- 

siaste,  1639,  in-S";  |  le  Lycée,  ou    ment  connu.  La  mort  de.Lépicier 

de  tHonnéte  homme  fSivol,'inS''.     ayant  fait  vaquer  la  place  de  pro- 

*BAIIX}IN  (Jean),  peintre  d'his-    fêsseor  d'histoire  dans  l'école  des 

toire,   né  à   Montbar  en173S^    élèves ,  Bardon  l'obtint  aisément. 

mort  k  Orléans  eu  1 809,  fut  élève    Dès  ce  moment,  il  se  consacra  tout 

de'Lagrénée  et  de  Pierre;  mais    entier  à  l'instruction  de  ses  élèves; 

un  concours  malheureux  de  cir-    il   abandonna  le  pinceau  et  ne 

constances  ne  lui  permit  pas  d'ar-    qtiitta  plus  la  plume.  Ce  qu'il  cnit 

river  à  toute  la  célébrité  à  laquelle    leur  être  plus  utile  fut  un  cours 

ilavait  di-oit.Letableaude>y£unte    complet  des  usages  et  coutumes 

Catherine,  au  milieu  des  docteurs,    des  différeqts  peuples,  dont  la 

ouvrit  à  jardin  les  portes  de  l*a>    connaissance  est  si    n^essaire  k 

cadémie  de  peinture ,  comme  le    ceux  cmi  cultivent  les  beaux-arts. 

tableau  de  Tullie,  faisant  passer    II  voulut  aussi  leur  apprendre  il 

son  char  sur  le  corps  de  son  père ,    traiter    convenablement    chaque 

lui  avait'  «uvert  celles  dé  1  école    trait  d'histoire,  et  l'ouvrage  qu'il 

de  Rome.  Placé  à  la  tête  de  l'école    se  proposait  de  Jàire  ^  ce  sujet  de- 

des  beaux-arts  d'Oriéaus  avant  la    vait  avoir  nombre  de' volumes;  il 

révofutioD,  Bardin  la.  soutint  à    n'a  eu  la  satisfaction  que  d'en  voir 

ses  frais  pendant  cette  désastreuse    paraître  trois  qui  n'ont  point  eu 

époque.  Lorsque  l'institut  fut  éta-    de  suite.  Il  avait  publié  aupara- 

bli ,  il  y  entra  l'un  des  premiers    vaut  un  Traité  de  Peinture,  suivi 


x>rre^pondant.  d'un  Essaisur  la  Sculpîure, ^o\a 

)0N  (François  DmiaE ) ,    servir  d'introduction  a  une  His- 
peintre  célèbre,  né  à  Aix  en  Pror    toire  universelle  relative  à  ces  arts 


vence  en  1700,  eft  mort  à  Paris  [quinefutpublrépqu'en1769.]Ce« 

en  1783.  Desdné  à  fréquenter  le  difîërents  ouvrages  auraient  eu 

barreau,  il  fiit  envoyé  par  ses  pa-  plus  de  suécës  si  l'auteur   avait 

rents â  Faiis'pour  étudier  le  droit,  été  moins  prolixe,  moins  amou- 

et  s'y  feir^  recevoii'  avocat.  La  reux.de  ses  ppopi'es  idéés^  si  son 

Fes.tc,qoidésolait  alors  sa  patrie,  st^le  avait  été    plua  naturel  et 

y  retint  plu&long-tempsqu'il  ne  mieux  préservé  de  la  corruption 
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générale ,  ffoi ,  à».v»  ce  ùède  de  directeur  du  gymnase  royal ,  con- 

subversion,  ne  fcit  pas  plu»  de  servateur  de  la  bibliothèque    de 

Ïoattier  an  langage  qu'aux  choses.  LenUchau  en  Hongrie,  mourut  à 

,n  1770,  après  une  attaque  d'à-  Pest  en  1831,  âgé  de  81   ans.  Ou 

rrpleiie,  suivie  d'une  paralysie,  lui  doit  plusieurs  écrits    iotéres- 

ne  fit  que  végéter.  Oc  voyait  sants  sur  l'Histoire  de  Hongrie. 

plusieurs  de  ses  tableaux  aijx  ca-  *  BARDYLIS ,  d'abord   char- 

Ïucing  du  Marais ,  aux  Mission^  ;  bonnier,  puis  chef  de  voleurs ,  et 

étrangères  et  aux  filles  de  Saint-  enfin  roi  d'Illyrie,  attaqua   Per- 

Thomasde"Ville-Seuve.[Leplus  diccas.'roi  de  Macédoiue,  qu'il 

remarquable  est  celui  à^ Auguste,  laissa  mort  sur  le  champ  de  ba- 

quifait  précipiter  dans  le  Tibre  taille,  défit  son  .armée  et  s'em- 

les personnes  accusées  de  péculat.  para  de  ses  états.  Mais  Philippe, 

Bardon  a  aussi  pnblié,deux  poè-  ir^re  et  successeur  de  Perdiccas, 

mes,  intitulés  k  Passage  du  yar,  vengea  cette  injure,  et  força  Bar- 

1750 ,  et,  Y Intpartialibi  dans  la  dylis  de  rentrer  dans  ses  aociei^- 

musique,  1754.  On  y  remarque  nea  limites ,  l'an  559  avant  J.-C. 

plusieurs  bons  vers.]  Celui -ci  se  souleva  encore  une 

*BABDON  DE  Bh0m (Bernard),  fois,  ayant  avec  lui  le  roi  des 

prêtre  du  diocèse  de  Limo^ ,  né  Thraces     et  celui     des     Panno. 

danscette  ville,  en  156i,  mtd'ar  niens|  Philippe  les  prévint,    les 

bord  marié ,  et  pratiquait  dès  lors  vainquit  et  tes  rendit  ses  tcibDtai' 

toute  sorte  de  bonnes  œuvres  ;  res.  Ba^dylis,  âgé  de  90  ans,  se 

ayant  perdu  sa  femme ,  il  entra  battit  avec  toute  l'ardeur  et   le 

dans  létat  ecclésiastique,  fit  des  couragede  la  jeunesse, et  monrut 

fondations  utiles,  et  employa  sa  peu   de  temps  après.    Son    fils 

fertime  et  ses  soins  à^nlager  les  Clytus,    s'étant    révolté    contre 

pauvres;  il  mourut  le  19  janvier  Alexandre,  fut  vaincu,  dépouillé 

1625.  On  a  sa  Tie"  pai-  Petiot,  de  ses  états,  et  forcé  de  se  réfii- 

Bordeaux,  1636,  in-B".  gier  chez  Olaucjas ,  roi  des  Tau- 

•BARBOU  (J.),  prêtre,  né  à  lantiêns. 

Poret,  près  de  Sedan,  en  1799,  '  BAHDZIVSKY,  dominicain 

mort  a  Rilly-aiix-Oves,  en  1813,  polonais  du  xvn"  siècle,  traduisit 

publia  :  I  l'Esprit  âes  apologistes  en  polonais  la  "Pharsale"  de  Ln- 

de  la  religion  chrétienne,  BouiU  cain,  les 'Xragédies' de  Sénèqne, 

Ion,  1776,  3  vol.  in-lâ;  |  Histoire  la -Consolation"  de  Boëce,  Thom, 

de  Laurent  Marcel,  ou  YObser-  1fi91  à  1696. 

wïfcMrMn*pr^;'ug^i,  Lille,  1770-  *  BARENTIH  (Charles -Louis- 

%^,^w(A^'\u-^%■,\  Amusement  d'un  François  de  Paule  de),  avocat- 

philosapkè    solitaire.    Bouillon,  génénti  au  parlement  de  Paris,' 

17M,  3  vol;  in-8°.  président  de   la  cour  des  aides, 

*  BARDOU  DwaAiiEL ,  jésuite,  nommé  en  1 788  garde-des-sceaux 
et  depuis  leur  suppression ,  avocat  en  remplacement  de  Lamoienon, 
à  Metz,  publia  un  Traité  de  la  prononça  un  discours  plem  de 
manière  de  lire  les  auteurs  avec  modération  à  l'ouverture  des  étals- 
utilité,  Paris,  1 T4?  et  1 751 ,  3  vol.  généraux ,  et  essaya  vainenien  1  de 
in-IS.  rapprocher    les   trois   ordies.  H 

*  BARDOZZI  (Jean  de),  ancien  échappa  à  l'orage  qui  grondait  sur 
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sa  tdte,eii  doanantsa  démission,  compositions  Km!: |uDeCtefeiiei 
Il  émigra  ensuite  ^n  Fiéioont,  en  anges  rebelles  pour  la  commu- 
Allemagne  et  ,en.  Angleterre,  et  nauté  des  Arquebusiers  j| une  Ju- 
reatra  en  i814  en  France,  où  dilh;\la  Portrait  du  Tùien,  etc. 
Louis  XyiU  le  nomma  chancer  •  BARETTI  (Joseph),  né  à  Tu- 
lier  honoraire. IlmourutentglO,  ria  en  1716,  mort  S.  Lo'ndres  le 
*  BARENTIH-MoirrcHAL  (Le  5  mai  1789,  quitta  sa- patrie  an 
vicomte  de  )  ,  lieutenant  -  gé  -  moment  où  l'armée  combinée  de 
néral  des  armées  du  roi,  naquit  France  et  d'Espagne  mît  le  siège 
en  1737,  d'une  famille  dont  les  .devant  Turin.  II  écrivit  en  an- 
ti'ois  branches  servaient  avec  dis-  glais  :  |  Dissertalîan  sur  la  Poésie 
tioction,  SLU'  terre,  sur  mer  ,  et  italienne,  in-8°,  17.53;  |  /ntroduc- 
dans  la  haute,  magistrature.  Il  fit  Aon  à  la  langue  italienne,  in-8**, 
la  guerre  de  sept  ans  comme  ca-  1755;  |  Bibliothèque  italien/te,  ili- 
pitaine  de  cavalerie;  nonmié  en-  8°,  1757;  |  Dictiortnaire  anglais 
suite  officier  supérieur  dans  la  et  italien,  1760,  2  vol.  in-i'j  | 
compagnie  écoasa'tie  des  gardes-  Exposition  des  mœurs  et  des  cou- 
du- corps  des  rois  Louis  XV  et  tûmes  d'Italie;  \  Voya^  de  Lon- 
Louis  XVI,  il  partagea,  avec'sa  dres  h  Gènes  par  t Ân^terre ,  le 
famille,  la  proscription  des  amis  Portugal,  t Espagne  et  la  Fnaice, 
des  Bourbons.  Après  avoir  servi  1770,  A  vol.  ittS";  |  un  Choix  de 
à  l'armée  des  princes,  et  à  celle  passages  d'auteurs  célèbres  de 
de  Condé,  ii  commanda,  i  Mit-  France ,  d'Espagne,  d'Italie  et 
Uu,  le  petit  détachement  qui  d'^nglelerre,rjf%ia-8'';\  Phrà- 
servait  .de  garde  à  Louis XVllI.  séo.'ogie  italienne  et  anglaise. 
Le  grand  âge  de  ce  gentilhomme  1 776 ,  in-8"  ;  (  Discours  sur  Sha- 
ne  l'empêcha  pas  de  reprendre  kespeare  et  F^oltaire ,  A'm ,  in^; 
son  rang  dans  la  première  compa-  |  Scella  li  lettere/amiliari ,  en 
gnie  des  gardes-du-corps  du  roi,  anglais  et  en  italien,  1779,  9  vol, 
en  1614,  et  il  servit  jusqu'en  în-IS,  jet  plusieurs  autres  ouvra- 
1816,  qu'il  fut  forcé- d'accepter  ges.  Adversaire  déclaré  de  Vol- 
ta  retraite.  Il  mourut  à  Fans  en  taire  et  de  J.-J.  Rousseau,  Ba> 
mars  18S>(.  On  connaît  de  lui  les  retti  disait  souvent  que  T'Emile' 
deux  ouvrages  suivants  :  [  foyage  ne  pouvait  convenir  qu'aux  fem- 
dans  les  Etats-  Unis  de  VAmën-  ,  mes  de  chambre ,  et  que  le  "pbi-. 
çfte, fait  eu1784, traduit  del'an-    losophisme"  Irauçais  perdrait  la 

S 'lis  de    J-,-F.-D,  Smith,  par    nation  et  l'Europe.  L  expérience 
.  de  B...  Paris,  Buisson,  1791,    a   prouvé    que    Baretti   devinait 
2  vol.  in-8°j  I  Géographie  an-    juste. 

cienne  et  historique,  composée  *BARETY,députéde9Haute»- 
d'après  les  cartes  de  d'AnVille;  Alpes  à  la  convention ,  y  vota  la 
par  L.-B,-D.-M.  Paris,  Egron  ^  détenrion  de  Louis  XVI  pendant 
1807  ,  S  vol.  in-S",  et  atlas  in-fol.    la  guerre,  et  son  exil  k  la  pais. 

*  BAREHTSEN  (Thierry),  né  *  BARGETOÏÏ,  femeux  avocat 
en  1554,  alla  se  former  en  Italie  du  parlement  de  Faris,  né  àUzès 
près  du  Titien,  et  revint  s'établir  vers  1675,  ne  dut  sa  réputation 
a  Amsterdam ,  sa  patrie,  où  il  et  sa  fortune  qu'à  ses  talents.  Il 
mourut  en   1593.  Ses  meilleures    avait  la  confiance  entière  du  duc 
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du  Haine,  et  se  vit  parla  impli-  diplomaUe.  On  a  de  lui  :  |  da- 

quédauslaconspirationdu prince  vit  diplotnatica  tpecimina  -oete- 

de  Cellamare.  Unie  mit  à  u  Bas-  mm  scn'plumrum  tradens  ,    Ha- 

tille.  Il  en  sortit  le  14  mai  171&,  novre,     1737  ,     in-^";    une   se- 

pteinement  justifié-Lecontràleur  coude  Mition  augmentée    d'une 

général  des  finances  Machault,  Bibl^thèque  des  auteurs  sur  la  di- 

dyant  formé  le  dessein  d'assujettir  plomalie,  Hanovre,  1754,  3  vol. 

le  dergé  à  l'impôt  du  20*,    le  in-4°;  |  Essai  sur  t histoire  ecclc- 

charcea  de  dresseï'  un  Mémoire  à  siastiqtie  et  littéraire  du  Hanovre, 

eesajet.  De  làlesiettnrr  connnes  .1748,  in-8". 

(DUS  le  nom  de  îie  repugnate ,  *  BARISON,  lui  de  Sardaigne, 

parce  qu'elles  avaient  pour  épi-  héi'itier    de    la    célèbre  maison 

graphe  ce  passage  de  Sénèque  ;  Sardi  île  Pise ,  l'une  de  celles  <jui 

*^erepugi£ate  vestro  bono*.  Elles  avaient  enlevé  la  Sardaigne  aux 

parurent  huis  le  nom  supposé  de  Sarrasins ,    n'était    que  seigneur 

Loodrei,  1750,  1  voL  in-12,  et  d'Arborea,  lorsqu'il  entrepi-it  de 

fiirent  supprimées  par  arrêt  du  feire  valoir  ses  droits.  Il  offrit  à 

conseil,  ou  1"  juin  de  la  même  Frédéric  Barberousse    un  tribut 

année.  U,^  en  eut  une  â°  édition  de'  4,000   marcs   d'argent   pour 

■otu  la  rubrique  d'Amsterdam,  où  cette  ile.  Frédéric  le  seconda  de 

ae  -trouve  l'arrêt  dji  conseil.  L'é-  tout  son  pouvoir  ;  les  Géoois ,  es- 

vAque   de  Grenoble  Caulet ,   et  pérant  amsi  soustraire  cette  île 

Duranthon,  docteur  de  Sorbonne,  aux  Pisans,  leurs  rivaux  ,  firent 

T  répondirent,  {Voyez  Cimjr.)  l'avance  du  tribut,  et  ai-mèrent 

BargetOQ  ne  put  soutenir  l'opi-  une  âotte  pour  conduire  Barison 

nion  de,  son  livre.  Il  était  mort  dans  ses  nouveaux  états.  Ils  le 

âgé  d'environ  75  ans,  avant  que  promenèrent  le  long  des  côtes  de 

I'duv  rage  parût.  '  sardaigne,  attendant  .toujours  une  '- 

*BARILLON  (Jean  -  FrauçoU  révolution  du  peuple  en  sa  faveur. 

be},  président  au  parlement  de  LeurespérancefutvaiDejilsrame- 

Fari$,nédanacetteville,en1601,  nërenl  donc  aveceuxleroi,qu'ils 

mort  le  30  août  1645  à  Pigne-  gardèi'ent  eu  gage  des  toRunes 

roi,  où  il  s'était,  retiré  pour  vivre  qu'ils   avaient  payées   pour    lui. 

dans  les  exercices  de  religion  et  Ôarîsou  mouruten prison  àGênes.  ' 

dwrilé.  Voyez  les  'Derniers  Sen-  *BA»ISONl[Alberùn),noblepa- 

timenis.    Paroles  et   Actions  d«  douaii,néen1387,inoumten166^, 

J.-F.  de  Baritlon',  parAnt.  Ri-r  évêquedeCénéda,dansl'étatvéni-'. 

vière,  Paris,  1645,  in-S".  tien.  On  lui  doit  une  édition  de  la 

'BARING    (Daniel-Evrard)  *Secchiarapita- du  Tassoni,  son 

néi  Oberg,  enlGOO,  d'un  père  ami,  avec  des-notes,  Paris,  1699; 

ecclésiastique,  mort  en1755,se  li-  ]  l'Eloge  delà  Podsie ,  Padoue  , 

vradebonne  heure  à  l'étude  de  la  ^619,  iu-A"  ;]  de  A  rchivit  antiquo- 

théologie  et  de  la  médecine,  qu'jl  non  commenUtrius,  Venise,  1737, 

abandonna  quelque  temps  après  in-fol. ,  dans  les 'Nova  suppl."  de 

pour  étudier  l'histoire  littéraire.  Poleni .etc. 

En  1719  il   fui  nommé  sous-bi-  *  BAIUAUD  (J.'-B.),    né  à 

bliothécBÎre  royal  à  Hanovre;  il  Montluçon,  publia  fort  jeune  an 

s'occupa    aussi    avec    succès   de  poéœe   sur  Homère.    Le    s»cc<'& 
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l'uyaiit  encouragé,  il  li'aça  le  plan  t^es  par  les  principaux  émirs 
d'un  poème  envingt  chauls  ,  dont  égyptiens  ;  mais  il  en  triompha  , 
le  héros  était  CAor/erao^e  ;  plu-  et  finit  ipar  r^ner  avec  «nielque 
sieui-schantsdecetouvragcRircnt  tranquillité.  Il  rétabht  Vorore 
publiés ,  et  entre  autres  le  neu-  dans  l'état,  et,  quoiqu'il  eiltabôH 
vième ,  à  la  suite  de  ses  O^ej  no-  beaucoup  d'impâte,  il  laissa 
tionales,  Paris,  18H,  iu-S".  Après  400,000  pièces  d'or  dans  s&n 
avoir  chanté  sa  patrie,  Barjaud  épargne;  Son  fils  Farady  lui  suc- 
voulut  la  servir  de  son  épée ,  et    céda.  ' 

nit  comme  sous  -  lieutenant  BAfiLAAM  (Saint),  né  dans 
i  la  gi'ande-arniée.  Il  reçut  la  un  t^ilfage  près  d'Antioche ,  fut 
croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  occupé  dans  spn  enfance  aux  tra- 
dans  une  circonstance  asseE'siugu~  vaux  de  la  vie  champêtre;  mais  il 
lière.  Napoléon  passait  en  revue  les  sanctifiait  par  la  pratique  des 
le  corpsd  armée  dont  Baijaud  fai-  vertus  les  plus- héroïques,  et  se 
saitpartie,et,5ujvant&acoutume,  préparait  amsi  à  la  couronne  du 
il  distribuait  des  encouragements,  martyre.  Il  n'avait  d'aUtres  con- 
Barjaud,  qui  n'en  avait  pas  ob-  naissances  que  celle  des  miaximes 
temt,  sort  de»  i-angs.  «  Sire ,  àwi-  de  l'Ëvangite ,  ce  qui  ne  l'empé- 
nez-moila  décoration.  — Qu'as-tu  cha  pas  de  confondre  l'orgueil  et 
fait  ?  lui  dit  Buonaparte.  —  Je  la  cruauté  Aés  maîtres  du  monde, 
me  bats  etje  fais  un  poème  épique  Le  zélé  avec  lequel  il  confessait 
en  ■  votre  honneur.  —^  Si  je  te  le  nom  de  J.-C,  le  fit  arrêter  par 
donne  la  décoration ,  tu  ne  finiras  les  païens.  Il  fut  renfermé  dans  les 
,  pas  tonpoèmeépiquen  ,  répondit  prisons  d'Antiochc,-  où  il  resta 
Napoléon  en  riant ,'  mais  en  lui  long-temps.  Ayabt  été  conduit 
accordant  toutefois  sa  'demande,  devant  le  juge  ,  celui-ci  le  railla 
En  efl«t ,  le  poème  épique  ne  fut  sur  son  extérieur  et  sou  langage 
pas  achevé.  Peu  de  temps  après  rustique;  mais  il  fut  étonné  de  sa 
avoir  été  décoré,  Baijaud,  àpeine  grandeur  d'ame  et  de  son  inébcan- 
âgé  '  de  26  ans ,  fiit  tué  par  un  fable  constance.  Après  divers  traî-  . 
boulet  à  la  bataille  de  Leipsick.     tements,  Barlaam  fut  tiré  de  la 

*  BARRAM  (Jean),  antiquaire  prison ,  et  place  devant  un  autel  , 
anglais,  né  i  Exel«r*,  versi573,  oii  étaient  les  charbons  allumés 
doyeadeBocItingenEssex, donna  pour  brûler  l^encem  destiné  au 
sa  collection  de  médailles  k  l'ar-  sacrifice.  On  lui  étendit  la  main 
chevéque  Laud,  qui  l'ajouta  à  sur  le  feu,  après  l'avoir  couverte 
celle  ,dorit  il  avïiit  feit  présent  à  d'encens  et  de  charbons  embrasés; 
l'université  d'Oxford.  ou  iinaginait  que  la  douleur  lui 

*BARKOK,  premier  sultan  de  ferait  secouer  la  main  ,  et  que  , 
la  dynastie  des  MamlouLs  circas-  l'encens  venant  à  tomber  dans  le 
siens  en  Egvpte,.  mort  en  1399,  •Stflx  qui  était  sur  l'autel ,  on  pour- 
s'éleva   de  l'état    d'esclave    aux    rait  dire  qli'il  avait,  sacrifié.  Le 

Sremières  dignités  de  la  milice  généreux  chrétien  ,  qui  craignait 
es  MamlouLs,  et  chassa  du  trône  de  donner  le  moindre  scandale  , 
le  sultan  Hadjy ,  de  la  dynastie  se  laissa  brûler  la  main  sans  vou- 
'""    babarites.    Il  enta  combat-^    loir  la  remuer.  A  la  vue  d'nr  '  ' 


trc  plusieure  insurrections  susci-     courage  ,  les  railleries  des  païei 
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i     admiration,  plita ,    cl    qu'il   est    flujourtl'hui 
Bturlaam  mouml  peu  de  tempa  assez  commun  ,daiis  leurs   bïblio- 
Bpi-ès  cette  victoire;  on  croit  que  thèque.  »  "De  l'origine    de*     ro- 
ce  fiitsou»  Dioclétjen.  (Foyezies  jnam'  page  87,  Paris,  1G85. 
'Panégyriimefi''  de  BaintBarlaam ,        BARLAAM,    moine   ^ec    de 
UT  saint  Basile ,  tome  S ,    page  l'ordre  de  Saint-Basile ,   né  à  Se- 
38 ,  et  par  saiot  Chrysostâme  ,  minara  dans  l.t  Calabre  ,  se  distin- 
tomeS,  page68i;  les"A.et«8"grecj  gua  au .xiv°  siècle  par  som  savoir 
du  sAnt,  donnés  par  Lambécius,  dans  la  tltéologie  ,  la  philosophie, 
tome  8,  pageSTT,  et  dont  le  P.  les  mathématiques  etl  astronomie. 
Baltuf  apublié  nne^raductjon'la-  £[aut  passé  en  Orient  pour  y  aj>- 
tine,  à  DijoB,  en,t7S0,  in-IS.  prendre  la  '  langue    grecque,    il 
f^^ez  aussi  une  'Homélie*  de  Se-  s'acquit  les  bonnes  grâces  d'An- 
vëre,  patriarche  d'An  tioche  ,  qui  dronic-lc  -Jeune  ,   empereur    de 
se  trouve  dans  un  manuscrit  chai-  Constant! uople ,  qui  le  fit  abbé  de 
daïque,etaniestcitéepar Joseph  Saint-Sauveur.    Ce    prince,     en 
AssémkDi,"BibUat.«rient."toin.i,  1339,  l'envoya  en  Occidentpour 
pa^  571 .)  proposer  la  réunion  de  l'Ë^lise 
BARLAAM  ,     ennite ,    dont  grecque  avec  la  latine ,  et  suj-toul 
T'Histoire',  conjointement  avec  pour  implorer  .le  secours  des  prin- 
celle   de  Josaphât ,  fils  d'un  roi  ces  chrétiens  contre  les  mahomé- 
des  Indes ,  a  été  écrite  par  saint  jants.  Ses  Lettres  k  ce  sujet  sont 
Jean  Damascëne;  au  moins  porte- -  imprimées  à  Ingolstadt,    160^, 
t-elle  son  jQom ,  quoique  les  ma-  iuA".    Barlaara,    de    retour    en 
nnscrits  l'attribuent  a  difiiérents  Orient,     eut  de  vives   cUsputes 
auteqri*  On  ne  croît  pas  que  cette  avec  Falama^ , .  moine  célèbre  du 
"  HiÀoire  "  soit  vraie  dans  sa  tota-  mont  Albos  ;  c'était  le  chef  d'une 
lilé,    quoiqu'on  ne  puisse   dire  secte  de  quiétistes,  qui,  en  ap- 
qu'dle   soit    absolument    làusse.  puyant  leur  barbe  sw  la  poitrine, 
Void  le  jugement   qu'en   porte  et   fixaAt  leurs  regards    vers  le 
Huet  :  a  C'est  un  roman,    maïs  nombril, croyaientvoirla lumière 
spirituel;    il  traite  de  l'amodr  ,  éclatajitequiparutauxApôtressur 
mais  c'est  de  l'amour  divin  ;  l'on  le  Thabor.  Ces  visionnaires  soute- 
y  voit  beaucoup  de  sang  répandu,  naient  qu'elle  était  incréée.  Bar- 
mais  c'est  dusane,des  martyrs..^.,  laam  s'éleva  contre  eux  de  vive 
Non  que  je  veuille  soutenir  que  voix  et  par  écrit  ;  mais,  ayant  été 
tout  en  soit  supposé  :  il  y  aurait  condamné  par  les  sectateurs  de 
de  la  témérité  a  désavouer  qu'il  y  ,  ces  contemplatifs ,    il  abandonna 
ait  jamais  eu  de  Barlaam  ni  de  l'Orient  pour  repasser  en  Ocd- 
Josaphat.  Le  témoignage  du'Mar-  dent.  Etant  à  Cnnslantinople,  il 
tyrologeromain",qui  les  met  au  avait  ècritcontre  les  Latins, mais 
nombre  des'Saints,  nepermetpa»  il  reconnut  sa  faute,    et  s'éleva 
d'en  douter.)..  Cet  ouvrage,  soit  foitcment  contre  le  schisme  :  ce 
pour  la  manière  dont  il  est  écrit ,  qui  a  donné  lieu  à  quelques  au- 
solt  pour  l'agrément  desoninven-  teiu-s  de  distinguer  deuxBarlaant. 
Uon  ,. soit  pour  la  piété,  a  été  si  On  trouve  dans  Canisius  les  JW- 
fort  goûté  des  chrétiens  d'Egypte,  b^s  de  Barlaam  pour  prouver  la 
qu'il  a  été  traduit  en  langue  co*  procession  duSaint-Ësprit  et  la  pri- 
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mauté  d«  l'Eglise  de  Rmos.  Pai'  BARTAND  (Adriea),  né  dans 

le    crédit  de  PéU-arque  ,  à  qui,  l'île  de  Sud-Bevelaod  ,  en  1448  , 

dans  le  temps  de  son  ambassade  à  professa  l'éloquence  k  Louvain  , 

Aviguon,  il  avait  moDti'é  un  peu  et  mouriit  vers  1 542 ,  après  avoir 


«le  grec,  il  obtint  révëchc  de  Gé-  publié    plusieui's   ouvrages.    Les 

raci,  ti'SDsF^é  aujoui'd'hui  à  Lo-  priucipaux  sont  :  |  des  Notes  sur 

cri.  Barlaammourut  dans  cet  évê-  Térence,  sur  Virgile,  sur  Pline 

chévei^i548.  1*  Jeune,   sur  Mécandi-e;    |  un 

BAE.L.Ï1US   ou   Bajebij:   (Gas-  abrégé  de  tlustoire  universelle  , 

pardj,'  d'AuVers,  d'abord  ininis-  depuis  J.-C.  jusqu'en  1532,  in-8°, 

tre  eu  Hollande,  défendit  Arrai-  1605  ;  \  la  Chronique,  des  ducs  de 

nius,  et'  fiit  privé  de  ses  emplois  Binbant,   traduite  eu  Ji-ançais  , 

|)ar  les  gomarist«s.  Il  professa  en-  avec  dès  figures,  1603,  in-fbl.  ;  | 

suite  la  philosophie  i  Ajnstei-dam,  de  litteratis  urbis  Romœ  Principi- 

'    "  i/.io        11  bus,  in^";  [  de  Ducibus  venetis  ; 


où  il  mourut  < 

effet  de  ses  études  excessives ,  < 
Tisspt  (dans  son  livre  ".De  la 
santé  des  gens  de  lettres*^,  son 
cerveau  s'atïaiblit ,  et  if  avait  le 
délire  de  se  croire  de  beurre  , 


Comitibus  Hollandite  ;  \  de 
Episcopis  ultrajectinis ,  etc.  ] 

BARLET  ou  Bableita  (  Ga- 
briel), religieux    dominicain   du 

"  siècle ,  se  fit  un  si  grand  n 


qui  lui  iàisait  fîiir  lefeu.  Lassé  de  par  sessei'naons,  qu'on  disait  par 

ses    terreurs  continuelles ,    il  se  manière  de  proverbe  :■  "  Nescit 

précipita  dans  un   puits,  n  Ou  a  pr»dicare ,  qui  nescit  Barletai*»  ", 

de  lui  un  volume  de  Harangues  Cependant  ses  sermon  s, 'tels  qu'ils 
cs^ntées  pai'  le  style ,  mais  il  n'y  -  ont  été  donnés  au  public ,  sont  si 

ajien  à  apprendre.  Ses  Poésies  ridicules  etsi  burlesques,  le  sacré 

ont  été  impriniées  h  Leyde,  en  est  si  indignement  mêlé  avec  le 

1628  et  1^651  ,■  in-S".  On  y  trouve  profane,  la  bigarrure  enfin  dans 

]^us  de  génie  que  d'art ,   et  plus  tous  les  sens  est  si  révoltante,  que 

de  feu  que  de  correction.  On  a  les  savants  doutent  avec  raison  si 

encore  de  lui  des  £e«reî,Amster-  le  prédicateur   dominicain    a  pu 

dam,  166T,  S  vol.  in~12,  et  une  débiter  en  chaire  tant  de  sottises; 

Histoire  dû  Brésil ,  Amsterdam ,  et  il  .est  apparent,  comme  l'a  éci'it 

1GJ7,ia-i6l.  Léandre  Albcrti ,  qu'un  mauvais 

BABXi£US  (Lambert),  profes-  harangueur  aura  publié  ces  Set-- 

seur  de  grec  dans  l'académie  de  nions  sous  le   nom   de  Bavletta 

Leyde ,  était  frère  du  précédent,  pour  leui-  donnerde  la  vogue.  On 

Il  pai-lait ,  dit-on ,  le  grec  comme  en  a  fait  plus  de  20  éditions,  avec 

l'idiome  maternel  ;  ce  qui  lui  mé-  des  remarques  par  D.  Nicolas-Hu- 

rila  de  la  part  des  États  de  Hol-  gués  Menard.Lesprotestantsqui, 

lande  la  commission  de  traduire  au    déikut    de   bonnes    raisons, 

en  cette  langue ,    avec   Jacques  croient  bien  défendre  leur  cause 

Revins ,  la  Confession  des  églises  en  racontant  quelques  sottises  dés 


réformées.    Il   mourut  en  1655. 
On  a  de  lui  le  Timon  de  Lucien  , 
avec  des  notes  utiles ,  et  un  bon 
Cimmentaii 
d'Hésiode. 


catholiques,  n'ont  pas  manqué 
d'appeler  à  lem'  secours  les  ser- 
mons de  Barlet.  Henri  Etienne 
la  "Tliéogonie"  surtout  a  cru  que  cette  découverte 
était  un  trésor  pour   son  parti. 
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Barlet  moui-ut  vers  t470.  Les  dédié  au  Dauphin ,  fib  de  Louis 
UQS  disent  que  U  nom  de 'Bar-  XV;  |  Nouveau  système  typogra- 
letta'  lui  est  venu  de  Barletta ,  pkiqùe ,  ou  Moyen  de  dirninuer 
ville  du  rovaume  de  9ap1es,oii  il  /e  travail  et  tes  Jrais  de  composi- 
éuil  né  ;  d'autres  prétendent  que  (l'on,  de  correction  et  de  distrihu- 
c' était  le  nom  de  sa  famille ,  et  don  ,  découvert  en  i  ili-  par  ma- 
qu'il  est  né  à  Aquino.  dame  de....  (par  Barletti  Itii- 
•BABliETTI  DE  SiiHT-PiPt  même),  Paris,  iWi,  io-4";)quel- 
(  François-Paul),  né  à  Paris  le  38  ques  Opuscules  sur  l'éducation. 
février  1734,  eut  pour  maîtres,  BARLOW  [  Thomas  ),  [théo- 
dans sa  jeunesse,  l'abbé  Plucbeet  logien  anglais,  né ^ Langhill dans 
le  père  Vinot  de  l'Oratoire.    A  le  Wcstraoreland  eii-l607,    éta- 

Seiue  sorti  de  se»  études ,  il  mé-  dia,  k  Oiford ,  au  collège  de  la 

ila  sur  l'enseignement  une  sorte  reine,  où  on  l'agrégea  en  1637, 

i^ Encyclopédie,  oa  Suite  de  trai-  et  dont,  il  devint  ensuite    nrési- 

tés  sur  les  sciences,  les  arts  et  les  dent.  L  fut  nommé  en  1 653con- 

langues  mortes.  Il  fut  choisi  en  sèrvateur  de  la  bibliothèque  bod- 

1756,  à  l'âgé  de  23  ans,  pour  être  léienne,  prit  le  bonnet  de  docteur 

sous-instituteur    des    en&nts   de  en  1660,  et  obtint  presqu'aussî- 

Franee.  Mis  à  U  Bastille  pour  une  tdt  une  chaire  de  théologie;  à  ces 

brochure  contre  de  Sartmes ,  qui  places,  il  joignit  l'archidiaconé 

n'avait  pas  été  fevorable  k  un  li-  d'Oiiord ,  et  rut  enfin  pourvu  de 

vre  sur  l'éducation,  que  Barletti  l'évêché  de  Lincoln.  Ce   caJvi- 

M  proposait  de  publier ,  i)  en  sor-  niste  rigide  caressa  tous  les  partis, 

tit  par  le-  crédit    du  cardinal  de  ■  C'était  un  grand  défenseur  de. la 

Ronan,  et  alla  à  Madrid,  puis  k  doctrine    d'Aristote.     Il    passait 

Ségovie ,  ou  il  fut  noinmé  pit)feft-  pom*  savant  et  casuiste  habik.  B 

seurdebelles-lettresauctdléçedes  mourut  en  1691,  à  l'âge  de  85 

Cadets.  De  retour  en  France,  il  ans.  On  a  de  lot  :  ]  ife  /a  Thlé- 

commuDÎqua  une  invention  qui  raru^  enatalièredereligion,i6G0. 
diminuait  de  beaucoup  les  frais  |  Origine  des  sinécures,  1676; 
d'impression ,  et  obtint  pour  cela     |  Princes  et  doctrine  de  la  catr 

anegTati6cationde90,000francs.  de  Rome  sur  l'excommunication 

Barletti ,  api-ès  avoir  rempli  pen-  et  la  déposition  des  rois;  traduit 

dant  la  révolution  quelques  yiar-  en  français,  1679  ,   in-tf*.]   Il  y 

ges  administratives ,  mourut  le  15  prouve,  ce  qui  n'a  pas  besoin  d'é- 

octobre  1809,  k  l'âge  de  Ti  ans.  trc  prouvé,  et  ce  que  des  théolo- 

Ses  ouvrages  sont  :  ]  les  volumes  gi  eus  catholiques  Ont  mieuipronvé 

contenant  la   collection  de  son  que  lui,  que  le  pape  ne  peut  pas 

Traité  des  sciences  et  des  arts,  déposer  les  rois,  ni  f^irc  présent 

etc.  ,  déjà  au    nombre    de    ^ ,  de  leurs  états  à  qui  bon  lui  sem- 

restés  inédits    k    l'exception  du  ble.   ICas  de  conscience  résolus 

i"  volume  ,  qui  paraît  être  par  Bariàw ,  et  pubUds  après  sa 
celui  cité  ci-dessus  ;  1   Essai  sur    mort,  1 691 ,  in-S"  ;  |  Exercita^o- 

uùe  introduction  générale  et  rai-  nés  ali^uot  metaphysicce  de  Deo, 

sonnée  à  l'étude  des  langues,   et  publiées  à  Oxford,  à  la  suite  de 

particulièrement  des  langues  fran~  la-'Métaphysique'  de  Sdieibler, 

ràise  et  italienne,  1   vol.  in-19,  et  réimprimées  en  1658.  Cesont 
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les  leçons  publiques  que  Barlorr  nauté,  et  chargé  d'ime  amba»-' 
fiiisaità  l'aniversité.]  On  trouve,  sade  en  Ecosse,  avant  que  Henri 
dans  les  ouvi-age«  de  Bai'low  con-  VIII  supprimât  les  monastères- 
Ire  les  catholiques,  toutes  les  pré-  Barlowe  fut  un  des  premiers  à 
vendons  de  sa  secte.  sortir  du  sien.  Cette  conduite  lui 
•BARLOW  (Edouard),  prêtre  valut  la   faveur  de  Henri  VIII, 


catholique  aurais,  dont  le  vérita-  qui  le   nomma  aus  évèchés  de 

blenométaitBooTB,  faisait  dans  sa  Sainl'Azoph,  de  Saint-David,  de 

patrie  les  fonctions   de  mission-  Bath   et  de  Wells,  ilnis.  Il  em- 

naire  au  péril  de  sa  vie.  C'est  ce  brassa  en  même  temps  le  protes- 

qui  l'avait  engagé  à  changer  de  tantisme;  mais,  soit  qu'il  craignît 

nom.  Il  fiit  assez  heureui  pour  d'avoir  déplu  au  roi,  qui,  en  se 

échappera  la  persécution.  Il  est  séparant  de  l'Eglise  romaine,  en 

conna-par  un  Tyaité de  l'Eucha-  avait    retenu    les    dogmes,   soit 

njûc,  3  vol.  in^",  Ilmourutvers  scrupule,  il  existe  demi  des  let- 

la  fin  de  l'anijée  1 71 6.  très  a  Henri  VIII  dans  lesqueb  il 

•BARLOW  (Joël),  auteur  amé-  se  déclare  bon  catholique.  Le 
ricain  et  ministi-e  presbytérien ,  peu  de  duiée  de  ce  retour  peut 
né  dans  l'élat  de  Connecticut  en  faire  douter  de  sa  sincérité.  Bai^ 
1 756 ,  traduisit  en  vers  les  'Psau-  Içwe  redevint  protestant  sous 
mes"  chantés  dans  les  églises  de  ta  Edouard  VI.  Il  hit  dépouillé  de 
Nouvelle-Angleterre,  avant  de  se  son  évéché,  et  emprisOnnésousla 
faire  déiste.  Envoyé  en  1811  reineMarie. Ayant pus'échapper, 
comme  ministre  plénipotentiaire  il  se  retira  en  Allemagne,  puis 
k  la  cour.de  INapoléou ,  alors  en  revintsousElisabethquircnomma 
guerre  avec  la  Russie ,  il  le  suivit  à  l' évéché  de  Chichester.  Il  s'était 
jusqu'à  Witna.  Cette  jourpée  fut  marié,  et  mourut  en  1566,  dans 
funeste  à  Barlow;  il  y  périten  son  évêcbé,  père  de  onze  en- 
décembre  1813.  On  a  de  cet  écri-  fants,  dont  cinq  filles ,  qui  toutes 
vain  I  la  Vision  de  Colomb ,  épousèrent  des  évéques.  Ses  ou- 
poème  qu'il  augmenta  dans  la  vrages  sont  :  )  Enterrement  'de 
suite,  et  publia  sous  le  titre  de  Co-  la  messe;  \  Homélies  chrétiennes; 
lumhiade;\Avisauxordresprinilé'  \  Traité  de  cosmographie;  |  Ré- 
giés  ;\  Conspiration  des  rois;  \Lel-  pontes  à  certaines  questions  coh- 
tres  à  la  convention  nationale ;\Re'  cernant  les  abusde  la  messe:dles 
miniscence  roj'ale;\  Lethvs  aux  ontété  imprimées  dans  1' "Histoire 
Piémontais.  Il  traduisit  aussi  en  de  la  réformatiou'  ,  par  l'évéque 
anglais  les  'Ruines  des  empires",  Burnet;  |  Ascension  des  moines 
de  Volney.  et  religieux,  représentée  avec  des 

♦BARLOWE  (William),  reli-  ^figures.  |  II  a  eu  part  à  un  livre 

e'eux  augustin  d'un  couvent  de  intitulé  ;  Divine  et  pieuse  inslitu-, 

viUe  de  Saint-David ,  né  dans  tion     des    chrétiens ,    connu   en 

le    comté    d'Essex,   vivait   sous  Angleterre  sous  le  nom  de  i(V/e 

Henri  VIII.  Ses  supérieurs  l'en-  de  l'évéque,  Londres,  1557, 

voyèrent  étudier  dans  l'univei^  *  BARLOWE  (WiUiam),  fils 

site  d'Oxford,  où  il  se  fit  rece-  du  précédent,  né  dam  le  comté 

voir  docteur  en  théologie.  Il  fut  deBembrok,  fit  ses  études  à  l'a- 

Dommé    prieur    d'une    commu-  Diversité  d'Oxford,  prit  les  or- 

II.  50 
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ijres,  et  obtint  une  prébende  à  ne  crait  pat  que  cette  £,elOie  soit 

'Winchester  CD  1573.  Ufutarchi-  de  saint  Bai-nabé^  mais  ses  raisoni 

diacre  de  Sali^ui-y  en  16K.  Il  ne  paraissent  pas  jcouvaiacantes. 

s'occupa  plus  de  physique  que  de  Le  savant  Laraner  est    d'un  avis 

théologie.  11  avait  fait  de  l'aimant  contraire,  et  souticot  qu'elle  est 

l'objet  de  les  recheiiJies,  et  on  de  lui.  Saint  Clément  d'Alexan- 

lui  doit  sur  cette  substance  de  eu-  drie,  Origëne,  Eusëbe,  saint  Jé- 

rieuses  découvertes.  On  a  de  lui  :  rôme,  l'ont  citée  sous  le  nom  de 

\  V jàide  du  navigateur  {the  THavi-  saint  Barnabe.  Beigici'    ("Ency- 

gator's  suppty],  Londres,  1597,  clop.  méthod.')rcpond  aux  rai- 

in-4";  |  Auertissenient magnétique,  sons  qu'on  oppose  a   son  authen- 

ou  Observations    et   expériences  ticité.  Cette  Lettre  se  ti'ouve  en- 

eoncemtmt  la  nature  el  tes  pro~  coi'e,  en  gi'cc  et  en  latin,  dans  le 

priâtes    de    t  aimant  ,  Londres,  'Bccueil  des  Pères  apostoliques' 

1616,  in-^";  |  Court  examen  des  deCotelier,  réimpriméà  Amsler- 

JHvoles  critiques  du  docteur  Rid-  dam,  en  17SLi,  par  les  soins  de 

iey  sur  ^ Avertissement  maendti-  Le  Clerc. 

que,  Londres,  1618,  in4".  U  ' BAUNAUD (Nicolas),  œéde- 
monrut  en  16S5.  cin  protestant,  né  à  Crest,  en 
*BARLOWE,inventaen1676  Oauphiné ,  dans  le  xvi"  si^Ie, 
les  pendules  à  l'épétition,  et  15  s'occupa  d'alchimie,  et,  parsoite, 
ans  après  les  montres  de  la  même  de  là  recherche  de  la  pierre  phi- 
espèce,  losophale;  il  voyagea  beaucoup, 
,  'BARLOWE  (François),  pein-  soit  par  goùt^  soit  pour  se  sous- 
tre  anglais,  né  en Lincoln-shire,  traire  aux  persécutions  que  lui 
mort  en  1702 ,  étudia  sous  IShe-  attirait  de  toute  pai't  sa  hardiesse 
pherd,  peintre  de  portraits.  Il  à  manifester  ses  opinions  reli- 
^xcellaità  peindrelcsoiseaux,  les  gieuses,  Ouadeluiuu  très-grand 
poissons  et  les  autres  animaux..  nombre  d'ouvrages  ,  dont  on 
.  BARNABE  (Saint),  delà  tribu  trouve  la  liste  dans  le 'Diction - 
de-Lévi,  naquit  dans  l'île  de  naire  de  Prosper  Marchand*, 
Chypre.  Ayant  goûté  la  doctrine  et  qui  ont  été  réunis  dans  un  seul 
dcJ.-C.,  il  vendit  une  lerreeten  volume,  le  3' du  "Theatrum  chi- 
donna  le  prix  aux  apôtres.  Il  fut  midum",  publié  à  Strasbourg  en 
envoyé  à  Anlioche  pour  affennir  1659.  Bamaud  était  l'ami  de  So- 
les nouveaux  disciples.  Il  ulla  en-  cin ,  et  traduisit  un  de  ses  ouvra- 
suite  à  Tharse  on  Sicile  pour  ame-  geS,  intitulé  :  "de  l'Autorité  de  k 
ner  saint  Paul  à  Antiocbe ,  où  ils  sainte  f^-iture",  159â.  Retiré  à 
furent  déclares  tous  deux  "apôtres  GenèvcaprèslaSaint-Barthclemi, 
des  gentils'.  Ils  annoncèrent  l'E-  il  avait  mis  au  jour ,  sous  le  nom 
vaugile  ensemble  en  divers  lieux,  d'£usèbe  Philiaddphe  ,  le  Hé- 
jusqu'à  ce  qu'H  ^dlât,  avec  saint  veille-matin  des  français  et  dt 
Marc,  en  Chypre,  oit  les  Juifs  de  leurs  voisins,  i 57 i,  in-Ô"j  livresi 
Salaminè  le  lapidèrent,  suivant  la  incendiaire  qu'il  fut  blâmé  même 
plus  commune  t^inion.  Nous  par  les  protestauts.  Un  autre  ou- 
avons  une  Ze/tre  sous  le.  nom  de  vragc,  intitulé  :  [e  Miroir  des 
cet  apâti'eipubhéeenld^SjÎD-^",  Français,  contenant  l'état  etma- 
paraomLnGd'Achery.Xillemoot  ntement  des afBiire*  de  France, 
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tant  de  la  justice  qne  de  la  po-  quelqueintérètàla&mîlleroyaler 
lice,  mis  en  dialogue  par  Nicolas  ramenée  de  Varenne  k  Paris;  eo 
Montant,  158S,  in-^°,  a  été  at-  parlant, avecénergie,pourriavio- 
tribuéàBarnaud.  L'auteur  de  cet  labililé  du  monarque;  en  recon- 
.écrit,  que)  qu'il  soit,  a  enlevé  à  naissant,  sur  la  fin  de  l'assemblée, 
nos  philosophes  et  à  nos  révolu-  qu'une  constitution  trop  démor- 
tionuaires  Itt  mérite  d'avoir  in-  crqtique  pouvait  ouvrir  sur  la 
venté  leurs  réformes  et  leurs  France  une  source  de  haines  et 
constitutions;  car  il  désire,  pour  de  calamités.  La  session  de  l'as- 
le  bien  de  la  France ,  la  vente  des  semblée  constituante  étant  termi- 
biens  du  clergé,  la  déportation  née,  il  se  retira  dans  sa  pairie, 
desprétres,  Içur  jnariage,  lafonte  oii  il  épousa  la  fille  d'un  conseil- 
des  cloches,  le  "maximum",  et  1er  à  la  cour  des  aides.  Après  la 
autres  mesui'es  dont  nous  avons  journée  du  10  août,  on  trouva 
éprouvé  les  salutaires  eflgts.  aus  Tuileries  des  lettres  de  quel- 
*BiRNAVE  (Antoine-Pierre-  ques  niem.bpes  de  l'assemblée  con- 
Joseph-Marie),  né  à  Grenoble  en  stituante;  Barnave  y  était  com- 
1T6I,  suivit  d'abord  la  carrière  promis;  il  fut  niis  en  prison  ,  ap- 
du  barreau  au  parlement  de  cette  pelé  à  Paris,  et  jugé  par  le  tri- 
ville  ,  et  fut  élu  député  à  la  pre-  bunal  révolutionnaii-e ,  que  toute 
mière  assemblée  nationale.  Quoi-  son  éloquence  ne  put  flécliir  :  on 
que  jeune,  il  parut  avec  distiuc-  l'exécuta  le  29  octobre  1793,  à 
tion  parmi  la  foule  des  orateurs  l'âge  de  5S, ans. 
de  cette  assemblée  -.  une  diction  '  Bj^IVES  (Julienne),  née  an 
facile,  une  imagination  ardente,  commencement  duxv'siècie.  Son 
un  esprit  vif  et  pénétrant,  et  tout  mérite  l'éleva  à  la  place  de  prieure 
cela  joiut  à  un  grand  amour  des  deSopewell,  communauté  qui  dé- 
institutions nouvelles,  fut  la  cause  pendait  de  Saiut-Alban.  Elle  a 
principale   de  ses  succès.    Loi's-  écrit  sur  le  blason,  sur  la  chasse 

S  l'on  vint  apprendre  à  l'assem-  et  sur  \a  Jàuconnen'e.  Ses  ouvra- 

ée  constituante  la  mort  tragique  ges   ont  été  imprimés  au  mona»- 

de  Foulon  :  «Le  sang  qui  coule  tëi'e  de  Sainl-Alban.   Elle  vivait  ' 

est-il  donc  si  pur  qu'on  ne  puisse  encore  en,1486. 
en  répandre  quelques  gouttes  ?  »         BARNÈS  (Jean],  né  en  An- 

s'écri^  Sarnave;  paroles  qui  lui  glcteiTe  ,     se    6t  bénédictin     k 

seront      toujours      reprochées  ,  Douai,  se  retira  ensuite  ^  Paris, 

bien  que  l'enthousiasme  frénéti-  vers  l'an  1634,  pour  éviter  les 

que  du  moment ,  et  le  caractère  poursuites  de  l'inquisition;  mais, 

connu  de  l'orateur,  eu  atténuent  ayant  écrit  avec  peu  de  ménage- 

l'odieux.  Il  fut  souvent,  à  la  ti'i-  ment  sur  des  matières  délicates, 

bune,  aux  prises  avec  Mirabeau,  Ufutmené  à  Rome  en  1(526,  et 

qui  ne  partageaitpas  entièrement  mis  dans  la  prison  de  ce  tribunal.    - 

•les  idées  révolutionnaires.   Lors  II  y  mom-ut  30  ans  après.  On  a 

de  la  discussion  sur   lescoloules,  <ie\ai:\ua  Trai'os  conlrelesÉqui- 

il  se  montra  moins  iavorable  aux  voques,  en  latin,  imprimé  enl  635, 

gens  de  couleur  qu'on  ne  l'aurait  in-8° ,  traduit  la  même  année 
attendu  de  lui.  Il  acheva'  de  per-  en  français,  [où  il  attaque  farte- 
dre  sa'  popularité  en  témoignant    ment  les  jésuites  Pursons  et  Las- 

30. 
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>iui;]|  un  autre  traité  intitulé:  assemblée  condamna  le«  aiiniaieu* 

Calhoiico-Romanusp'U:ificus,qui  avec  autant  de  sévérité  que  s'ils 

fut  cause  de  ses  disgrâces  :  on  le  n'avaient  pas  été  de  la  même  com- 

trouve  dans  Le  'Fasciculu  rerum  munion  ,  et  comme  si  les  réformés 

expetendanua  et  fugiendarûm',  n'avaient  point  ôtè  à  r£|;lise  le 

d'Ortwinus   Gratins;    |  Examen  droit  de  décider  les  controverses. 

tropceorum    congregalîonis  pne-  Borneveldt,  jugé  par  â6  commi»- 

tciiiœ  angiicanœ,  ortlinù  Saticti-  saires,  eut  la   télé   tranchée  en 

Benedicti,  Reims,  1632,  in-8°;  1619,  souspréleite  d'avoir  voulu 

imie  Traduction,  de  l'espagnol ,  livrer  sa  patrie  à  la  monarchie  es- 

u  *G>ml)at  spirituel*.  pagnole  ,  lui  jqui  avait  travaillé 

BABNËS  (Josué),  professeur  avec  tant  d'ardeur  pour  soustraire 

de  grec  k  CarnlHidge  ,  mort  vers  son  pays  à  cette  puissance.   On 

1714,  donna  en  1710  une  édition  préteiia  qu'il  lîit  accusé  d'avoir 

d'Homère.  Il  avait  une  counai»-  re^u  13,000  écus  pour  conclure  la 

lauce  par^ite  de  la  langue  gi'ec-  trêve  de  1  â  ans  ;  mais  cette  trè\-e 

Ïie,  qu'il  écrivait  et  parlait  avec  était  aussi  avantageuse  k  la  Hol- 

cilité;  mais  il  ne  put  faire  pas-  lande  qu'à  l'Espagne  ,  et  il  n'a 

ser  dans  %&Traduction\tB  beautés  jamais  été  prouvé  que  Barncveldt 

et  le  sublime  du  poète  qu'il  pu-  edt  reçu  cet  ai^nt.  On  lui  en- 

bliait.  On  a  de  lui  :    \  Y  Histoire  voya  le  ministre  "Walacus  pour  le 

<f£j(/jer,  en  vers  grecs,  avec  la  préparer  à  la  mort.  BarneveJdt 

versionlatine,Loodres,  1679, in-  s'entretint  avec  lui  sur  quelques 

8*;|  Anacreon  chrislianus,  Cam-  matières  de  religion,  et  ne  cessa 

bridge,  1705,  in-13;  |  La  Cmfa-  de  protester  de  son  innocence.  Il 

tion  du  monde  et  le  Cantique  des  renouvela  sa  protestation  sur  l'é- 

Cantiques,  en  vers  anglais  ,  in-Q".  chafâud ,  déclarant  qu'il  ne  mou- 

BARNEVËLDT  (Jean  d'Oi,-  rait  point  pour  avoir  été  traître , 

DEK  ) ,  avocat- général  des  états  de  mais  pour  avoir  défendu  les  droits 

Hollande ,  ué  vers  1549 ,  acquit  et  la  liberté  du  pays.  La  Franco 

l'estime  de  la  république  et  des  avait  inutilement  sollicité  d'abord 

puissances  étrangères,   dans  ses  poiu-  sa  liberté,  ensuite  pom'  sa 

négociations  et  dans  ses  antbassa-  vie.  —  Ses   deux  fils ,  René  et 

des.  On  peut  le  compter  parmi  Guillaume,  ayanlforméledessciu 

les  fondateurs  de  la  république,  de  venger  la  mort  de  leur  père , 

Henri  IV  et  la  reine  Elisabeth  entrèrent  dans  une  couspiratiou 

feisaient  beaucoup  de  cas  de  cet  qui    fut    découverte.   Guillaume 

habile    négociateur.    Barneveldt  prit  la  fuite  ;   René  fut  pris   et 

ayant  voulu  restreindre  l'autorité  condamné  à  mort.    Son  illustre 

de    Mauiice,    prince    d'Orange,  mère  demanda  sa  grâce  au  prince 

opposa  les  arminiens  aux  goma-  Maurice,  qui  lui  répondit  :  «  Il 

nstes  ,    partisans   de  ce  prince,  me  paraît  étrange  que  vous  ^ssiez 

Maurice,     pour  se  venger,   fit  pour  votre  fils  ce  que  vous  avei 

assembler     un    synode    a    Dor-  refusé  de  faire  pour  votre  mari.» 

drecht ,  composé  des  doutés  de  La  dame ,  digne  épouse  et  bonne 

toutes  les  Églises  calvinistes  de  mère,  lui  repartit  avec  indigna - 

l'Europe ,    excepté    de  celle  de  tioa   :    ■   Je  n'ai   pas   demandé 

France,  en  1618  et  1619.  Cette  grâce  pour  mon  mari  ,    parce 
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qu'il  était  innocent;  mais  je  la  de-  maticien  ,  mourut  en  1^71.  On  a 

mande  pour  mon  fil^i  parce  qu'il  de  tuides  ouvrages.de  mathéma-' 

est  coupable.  »  tiques  et  des  traductions  d'onvra- 

*BARNEViLLE(nE),quine  ges  grecs  sur  ce  même  sujet.  Teb 

se  trouve  mentionné  dans  aucune  sont  ;  Hieronis  liber  de  Machina 

biographie,  né  k  Dublin,    vint  fce/^Lt,  Venise, 157S,  in-^^avec 

^re  ses  études  à  Paris ,  entra  dans  des  scolies  et  fig.;  |  ProcU  in  pri- 

la  congrégation,  de  l'oratoire  en  mum  eiemeiUarum  Euclidis  libri 

1688,  et  mourut  vèra  1740.  On  çua/«or,  Padoue,  1560,  avec  de» 

peut  comidérercet  homme  comme  scolies;    |    un    Commentaire  sur 

UD  des  oratoriens  qui  avaient  plus  Platon  ,  *de  lîumero  geometrico', 

de  lèle  que  de  philosophie  véri-  Boulogne,    1656  ,   in-4";    |   une 

table.  Il  se  dévoua,  l'un  despre-  Cosmographie,    Venise,     1585, 

miers,  dans  le  beau  siècle  de  Louis  ia-i°. 

XIV,àr"œuvre''qu'on  appele'bi-        BAROCHE  ou  Babocci   dont 

bti<^ue°,  dont  Leffevre  d  Étaples  le  véritable  nom  est  Fiori  (Fré- 

avait   d(mné  l'eiemple   dans   le  déric) ,  peintre ,    né  à  Urbin  en 

siècle  précédent ,  et  dont  les  pro-  1 5S8 ,  mort  dans  la  même  ville 

testante ,  et  même  les  anachorètes  en  1 61 3 ,  trouva  dans  sa  famille 

de   Port-royal,  ont  si  fort  abusé  les  secours  qu'il  pouvait   désirei* 

depuis.    îjon  Nouveau  Testament  pour  son  art.  Sou  père,  sculpteur, 

traduit  en  français  ne  fut  toute-  lui  montraàmadeler,  et  il  apprit 

fois  imprimé  qu'en  1719  :   c'est  de  son  oncle,  qui  était  architecte, 

une  chose  singulière  que  cet  em-  la  géométrie,  l'architecture  et  la 

pressement  aveugle  à  mettre  l'é-  perspective.    11    représentait    sa 

vangile,  pur  et  simple,  entre  les  sœur  pour  les  têtes    de  Vierge, 

mains  des  ignorants  comme  des  et  son  neveu  pour  les  Jésus.  Le 

«avants,    coïucide  juste  avec  la  cardinal  de  la  Rovcre  prit  sous  sa 

régence!  Barneville  a  considéré  protection  ce  célèbre  artiste ,  qui 

la  'popularisation  '  de  sa  Traduc-  n'avait  pour  lors  que  30  ans ,  et 

tion  comme  a  une  des  plus  solides  l'occupa  dans  son  palais.  Ce  pein- 

dévotions ,  et  l'un  des  plus  grands  ti'e  fut  empoisonné  dans  un  repas 

biens  qu'on  puisse  faire  dans  le  par  un  de  ses  envieus.  Les  remè- 

monde;  >  et  il  conseille  aux  fidè-  des  qu'il  prit  aussitôt  lui  sauvèrent 

les  de  a  la  conserver  dans  le  lieu  la  vie;  mais  il  ne  recouvra  point 

leplusdécentetleplusproprede  entièrement  sa  santé,  qu'il  traina 

la  maison  ».  languissante  jusqu'à  l'âge  de  &t 

BARO  (Balthasar),  de  l'acadé-  ans.  Il  ne  pouvait  travailler  que 

mie  française ,  né  à  Valence ,  en  deux  heures  par  jour.  Ses  infirmi- 

1600,  mouruteii  1649.  llacbeva  tés  lui   firent    refuser   plusieurs 

T'Astrée'  de  dTJrfé.  On  a  de  lui  places honorablesquelnî offrirent 

quelques  pièces  de  théâtre  qui  ne  le  grand-duc  de  Florence  ,  l'em- 

sont  pas  sans  mérite.  On  estime  pereur  Rodolphe  IT  et  PhilippA 

surtout^sa  Parthénie.   [  Il  a  aussi  II,  roi  d'Espagne.  On  rapporte 

donné  plusieurs  Poésies  lyriques,  qu'à  Florence, le  dncFrançois  I*', 

oii  l'on  trouve  quelque  talent.  ]  voulant  savoir  le  ji^[ement  que 

BAROCCIUS  (François),  patri-  Baroche   porterait  des  tableaux 

cJcn  de  Venise,  et  célèbre  matho-  qui  ornaient  son  palais,  le  con- 
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diùrit  (OUI  l'halullemeiit  de  son  ce ,  pour  cause  àe  religion ,  if- 
concier^ , l'interrogeant,  et  jouis-  passa  en  Angleterre,  oùlïird  Biir- 
unt  du  pUiiîr  de  pouvoir,  pvr  leïgh  l'accueillil.  L'université  de 
UD  dehors  simple ,  mettre  le  pein-  Cambridgeradmitparmisesmem- 
Ire  à  son  aise  et  s'entretenir  hbre-  bres ,  et  le  nomma  a  une  chaire  â& 
ment  avec  lui.  Baroche  a  hit  théologie.  On  professait  à  la  ri- 
beaucoup  de  portraits  et  de  ta~  gueur  dans  cette  université  les 
bleaus  J'histoii'e;  mais  il  a  sur*  principes  de  Calvin  sur  la 'justifi- 
tout  réussi  dans  les  sujets  de  dé-  cation".  Baron,  avant  paru  s'en 
votion.  Son  usage  était  de  mode-  écarter,  et  tendre  au  pélagtanis- 
1er  d'abord  en  cire  les  figure;:  me,  fut  privé  de  sa  chaire.  11  était 
qu'il  voulait  peindre ,  ou  bien  il  sayant ,  d'un  caractère  sociable  ,  et 
&i$ait  mettre  ses  élèves  dans  les  irrépréhensible  dans  sa  conduite. 
attitudes  propres  à  sou  sujet.  U  Bavle  prétend  qu'il  repassa  en 
a  beaucanp  approché  de  la  don-  France.  Selon  Watkins,  il  mou- 
ceur  et  des  grâces  du  Con-ége  ;  il  rut  k  Londres  au  commencement 
l'a  même  surpassé  pour  la  correc-  du  ivii'  siècle ,  et  fut  enterré  à 
tion  du  dessm.  Son  coloris  est  Saint-Olave  dansHart-Street.  On 
frais  ;  il  a  pai  faitement  entendu'  a  de  lui  ;  \  Prœlectiones  iisix  in 
l'effet  des  lumières;  ses  airs  de  Jonam,  Londres,  1579;  |  Sum- 
tète  sont  d'un  goût  riant  et  gra-  mo  trium  senteiitiarum  de  Prœ- 
cieni.  Il  montrait  beaacoup  de  destlnatione  ;  \  de  Pneslantia  et 
'ugement  dans  ses  compositions,  dienilale  ÏJivince  JLegis. 
U  serait  à  souhaiter  qu'il  n'eût  BARON  (Vincent),  dominicaîa 
pas  outré  les  attitudes  de  ses  fi-  du  diocèse  de  Rieui,  est  auteur 
gures,  et  qu'il  n'eût  point  trop  d'uneTVic'ofogie  mo/'(7fc,en  hlin, 
prononcé  les  parties  du  corps.  On  5  vol.  in-8*,  Paris,  166Ô.  Ilmou- 
a  des  dessins  de  Baroche  au  rut  en  1674,  2i  l'âge  de  70  ans , 
pastel,  à  la  plume,  à  la  pierre  après  avoir  occupé  la  place  de 
noire  et  à  la  sanguine.  ïl'ôn  a  provincial,  et  celfe  de  dcfinileur 
gravé  d'après  ce  grand  maître;  général  au  chapiti-e  de  1656, 
et  lui-même  a  feit  plusieurs  mor-  ,  BARON  (François),  né  à  Mar- 
ccaux  à  l'eau  forte.  [Ses  tableaux  seille,  en  1620,  consul  de  France 
les  plus  renommés  sont  :  la  Dé-  a  Alcp ,  rétablit  le  commerce  du 
position  de  la  croix ,  le  Pardon  ,  Levant ,  presque  entièi'emeot  nii- 
une  Annonciation  ,  l'Extase  de  né.  Le  grand  Cntbert,  instruit  des 
sainte  Miclwline  sur  le  mont  Cal-  biens  qu'il  avait  faits  à  Alcp  et  dans 
vaire.  ]  toutes  ses  dépendances ,  voulant 

BARON.[Égutnard),néàSaint-  procurer  les  mêmes  avantages  au 
Pol-de-Léon ,  professa  le  droit  à  commerce  des  Indes  orientales, 
Bom-ges ,  avec  François  Duaren  ,  l'envoya  à  Surate ,  en  1671  ;  et, 
son  émule.  Il  mourut  en  1550,  pendant  13  ans  d'administration, 
igé  de  55  ans,  et  laissa  quelques  il  fit  fleurir  le  commerce  de  Frao- 
ouvrages ,  Paris,  1 562,  in-fof.  ce  ,  et  le  fit  respecter  des  étran- 
'BARON,  ou  Babo  (Piene),  gers.  Il  y  mourut  en  1G83,  dans 
théologien  protestant,  naquit  k  de  gra  ne!  S  sentiments  de  religion, 
Etampes  dans  le  courant  du  xvi'  honorécommeunmodèlededroi- 
lîède.  Obligé  de  sortir  de  Fran-    tureetdebienfaisanceparlesgen- 
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tiU  mêmes  «t  le*  mahométans ,  roD^.  Il  était  si  enivré  de  t'eicel- 

SLti  prient  sur  «on  tombeau.  C'est  lence  de  sa  condition ,  qu'il  ne 
e  lui  que  Nicole  tenait  toute»  ie»  craignait  pas  de  dire  qu'oil  fallait 
Sièces  justificatives  de  la  doctrine  qu'un  acteur  fiât  élevé  sur  les  ge- 
es  Ej^lises  syriennes  sur  l'Eu-  noux.  des  veines. d  Extrava^nce 
charisme  dont  il  a  enrichi  la  "Pei--  que  ses  confrères  ne  répètent 
pétuité  de  la  foi',  point,  mais  que  la  sottise  publi- 
•BARON  (Bonaveuture),  fran-  que  semble  autoriser  par  la  ma- 
ciscain.  anglais ,  dont  le  vrai  nom  nière  dont  elle  les  idolâtre,  {fc^. 
était  FiTKGEKALD,  naquit  à  Clou-  Garrick.,  Roscius.)  Un  jour  son 
mell ,  dans  le  comté  de  Tippera-  cocher  et  son  laquais  furent  bat- 
ry,  au  commencement  du  xvii*  tus  par  les  gens  du  marquis  de  bi- 
siècle.  Son  oncle  le  P.  Luc  Wad-  ran ,  avec  lequel  Bai'on  vivait  dans 
ding,annalisteet  historien  deson  .  cette  familiarité  que  de  jeunes 
'  "  fa  à  Rome  pour  s'y  seigneui-s  permettaient  trop  aisé- 
,  A  l'exemple  de  ment  aux  comédiens.  «M.  lemar- 
^dding,  3ârou  entra  dans  l'or-  quis,  lui  dit-il ,  vos  gens  ont  mal- 
dredeSaint-Fi-ançoisetcontribua  traité  les  miens;  je  vous  en  de- 
coiumc  lui  à  son  illustration.  11  mande  justice. oll  revint  plusieurs 
publia  divers  ouvrages-latins  ,  en  fois  à  la  charge,  se  servant  tou- 
prose  et  en  vers.  Les  principaux  jours  du  même  terme  de  vos  gens 
aoat  :\Melramistellanea,VLome,  et  des  hiiens.  De  Biran,  cho- 
16^5,  in-â4;  I  Opuscula  varia,  que  du  parallèle,  lui  répondit  : 
Wurtemberg,  1666,  in-fd).  ;  |  «Mon  pauvreBaron,  que  veux-tu 
Theolopa,*}  vo\.,  Paris,  1676.  que  je  le  dise?  pourquoi  as-tu  des 
Devenu  aveugle,  il  mourut  i  Ro-  gens?...»  Preuve  non  équivoque 
me  en  1696  ,  dans  un  âge  fort  du  mépris  qu'ont  pour  les  corné- 
avancé,  diens  et  leur  profession  ceux  mè- 
BARON  (Michel  Boïeon  ,  dit),  me^  qui  s'en  amusent  le  plus.  Il 
né  à  Paris  en  1653,fib  d'un  mar-  mourut  en  1729,  âgé  de  77  ans. 
cbandd'Issoudun,  qui  se  fit  corné-  Ou  a  imprimé,  eu  t760,  3vo). 
dieu,  entra  dans  la  troupe  de  la  in-IS  de  pièces  de  théâtre,  sous 
Raisin,  et  quelque  temps  après  dans  le  nom  de  ce  comédien;  mais  on 
celle  de  Molière,  qui  ie  perfection-  ne  croit  pas  qu'elles  scient  tontes 
na.Baronquittale  théâtre en1691,  de  lui.  [La  meilleure  est  celle  in- 
par  dégoût  ou  par  religion,  avec  titulée  VHo/nme  à  bonnes  fortu~ 
nuepensioudemitleécusqueleroi  nés;  l'a^/jfWa,  imitée  de  Plaute, 
lui  faisait.  H  y  remonta  en  17S0,  eut  aussi  beaucoup  de  succès,] 
âgé  de  68  ans,  et  futaussi  ap-  BARON  (Hyacinthe -Théodo- 
plaudi ,  malgré  son  grand  âge ,  re),  ancien  professeur  et  doyen  de 
que  dans  sa  première  jeunesse,  ta  faculté  de  médecine  de  Pans 
On  l'appela  d'une  commune  voix  sapatiie,moUi-utte29  iuillet1758, 
.'  le  Roscius  de  son  siècle.  Il  disait  âgé  d'environ 7â ans.  Ilaeubeau- 
lui-uiéme,  dans  un  enthousiasme  coup  de  part  à  la  Pharmacopée 
de  vanité  digne  d'un  comédien,  lie  Î*(W7*, de  l'année  1753,  in-i"; 
"que  tout  les  cent  ans  on  voyait  et  a  donné,  en  1739,  une  Disser- 
uti  César;  mais  qu'il  pn  fallait  tation  académique,  en  latin,  sur 
deux  mille  pour  produire  un  Ba-  le  chocolat  ;  An  senibiu  cltoeolat» 
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poliu?  Elle  a  été  imprimée  plu-  général  heureuse,  ne  r^ond  pas 

iieun  ibis.  toujours  au  zèle'de  l'auteur.  Ba^- 

BARON    (Théodore),  Rh  du  ronius  ne    savait  qii'imparfkite- 

{irécédeut,  docteur  régent  de  la  mentle  grec ,  et  sa  critique  n'était 

acuité  de  médecine  de   Paris  ,  pas  toujours  assez  sévère.  De  là 

membre  de  l'acadéinie  des  scien-  ses  méprises  dans  l'histoire  de» 

ces,  marcha  sur  les  traces  de  son  Grecs,    et    les  faits  apocryphe» 

f  ère.  U  naquit  à  Paris  le  S7  juin  qu'il  adopte.  Il  y  a  de  la  clarté  et 

T15,  ëtmourut  le  10  mars  1768.  del'ordre  dans  son  style,  mais  ni 

On  .a  de  lui  :  [   une  édition  du  pureté  ni  élégance.  Le  P.  Pagi  , 

'Cours  de  chimie' deLémery,aug-  cordélier,    Isaac    Casaubon  ,  -  le 

mentée;  \  Pharmacopœa  Tliomœ  cardinal  Horîs,  Tillemont,  etc.,- 

Fulleri,  editio  casticatior.  11  con-  ont  relevé  hien  des  fautes  de  cet 

naissait  la  théorieetlapraUquede  annaliste.  On  a  réuni  la  plupart 

la  science  qu'il  professait.  des    remarques    de    ces    savants 

BARONIUS  (César),  naquit  en  dans  une  édition  donnée  à  Luc- 

1558àSora,  ville  épiscopale  du  ques  en  1733  et  annéc-j  suivantes, 

royaume  de  Naptes.  Les  troubles  formant  28  vol.  in-folio.  On  ne 

de  cet  état  l'obligèrent  de  suivre  peut  uier,  en  la  parcourant,  que 

son  père  à  Rome  en  1 5S7.  Saint  Baronius  ne  se  soit  souvent  ti'om- 

Philippe  de  Héri ,  fondateur  de  pé;  mais, quand  on  entre  le  pre- 

l'Oratoire  d'Italie,  l'agrégea  à  sa  mier  dans  une  carrière  iiiunènse 

congrégation;  et,s'étant  démis|de  et  trèsH^pineuse ,  il  est  pardonaa- 

la  charge  de  supérieur  général ,  ble  de  raire  des  faux  pas.  On  a 

il  la  luL  fit  donner.  Il  fut  ensuite  encore  de  ce  savant  cardinal  des 

confesseur  de  Clément  VIII,  qui  JVofc*  sur  le"  Martyi-ologe  romain", 

le  fit  cardinal  en  1 596 ,  et  biblio-  pleines  d'érudition  et  d'une  criti- 

thécaire  du  Vatican.  Dans  le  con-  que  fort  au-dessus  de  son  temps, 

clave  oii  Léon  XI  futélu,  Baro-  On  joint  ordinairement^  ses  .4n- 

nius  eut  plus  de  trente  voix  pour  nalês  la  'Continuation'  par  Rai- 

Ini.  Son  mérite  aurait  dû  les  réu-  naldi,  Rome,  16^  et  suivantes, 

nir  toutes;,  mais  les  Espagnols  lui  10  vol.   ïn-fbl.  ;   l'^Abrégé',  '  du 

donnoèrent  l'exclusion.  Il  mou-  même,  Rome,  1667,   in-fol.;  la 

rut  en  1607.  Ses  Annales  eccle-  "Continuation*    de     Laderchis, 

siasiici,    depuis    J.-C.    jusqu'en  Rome,  1728,  5  vol.  in-fol.;  la 

1198  ,  lontune  grande  preuvede  'Critique"  de  Pagi,  i-  vol.  in-fol.,. 

•a  capacité  et  de  son  amour  pour  1705;  et  "Apparatus",  Lucques  , 

le  travail.  Elles  parurent  eu  19  17-10, in-fol.  La  "Continuation"de 

vol.  in-fol.,  1595  et  années  sui-  Sponde,  3vol.,  n'est  pas  estimée, 

vantes.  Sonbut,  dam  cet  ouvrage,  ni  celle  de  Bïovius  en  neuf.  On  a 

commencé  dès  l'âge  de  30  ans,  traduit  en  françab  1'" Abrégé"  de 

fut  d'opposeï-  à  la  compilation  in-  Baronius  qu'a  donné  Sponde  ,  S 

digeste  des  Centuriateurs  deMag-  vol.  in-ibl.  ;  et  la  'Continuation' 

detourg,  un  livre  de  même  na-  de  Sponde ,  en  3  vol.  in-fol. 
ture,  dans  lequel  l'Église  catholi-        'BAROUD  [  Claude- Odile- Jo> 

que  serait  vengée  des  imputations  seph),  né  à  Lvon  en  1755  ,  mort 

dont  la  chargeaient  ces   héréti-  en  mai.  1824,  exerça  d'abord  la 

ques.    L'exécution ,   quoique  en  profession  d'avocat  dans  sa  villn 
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natale.  iÉUnt  vena  à  Paris,  il  bien  écrite  en  latin;  l'explication 

entra  ea  relation  avec  les  prind-  du  sens  littâ^l  y  e«t  suivie  d'ex- 

paux  financiers  de  l' époque.  Ini-  cellentes  réflexions  morales, 
tié  à  leur  science,  il  en  fit  le  su-        *BARRA1R0H  (François-Ma- 

jet  de  ses  écrits.  En  1 798 ,  il  pa-  rie-Louis),  né  à  Gourdon ,  dépar- 

blia  un  Mémoire  contre  le  projet  tement  du  Lot,  le  10  juin  1746, 

d'emprunt  que  la  banque  de  Pa-  enabrassa   la   carriÈre  domaniale 

ris  ofîrit  au  Directoii'e,  pour  pro-  que  son  père  avait  suivie ,  et  ne 

curer  les  moyens  d'effectuer  une  tarda  pas  à  être  appelé  à  Paris 

descente    en    Angleterre.    C'est  pour  y  remplir  la  place  de  direc^ 

Baroud    qui    rédigea    les   divers  teur  de  correspondance.  Il  devint 

Mémoires  publiés  en  1813  pour  successivement  chef  de  division  et . 

Michel  jeune ,    contre  Reynier ,  directeur  des  domaines  du  roi  en 

Boissière  et  Guille,  prévenus  de  1789.  Le  ministre  Delessart,  son 

taux  en  écriture  privée,  et  ac-  ami,  le  nomma,  en  1790,  admi- 

quittés.par  la  cour  d'assises  de  la  nistrateur  des  domaines.  Resté  à 

Seine.  Il  est  auteur  de  différents  son  poste  dans  les  temps  les  plus 

ouvrages  pseudonymes  sur  les  fi-  désastreux ,  son  nom  dut  se  trou— 

nances,    imprimés    en    1814    et  ver  mêlé  aux  actes  de  confiscation 

1816.  Nous  citerons  ses  Observa-  qui  signalèrent  l'époque,  mais  il 

lions  en  faveur  des  acquéreurs  de  ne  contribua  point  a  les  aggraver. 

biens  d  émigrés,  et  en  faveur  des  11   remplit  les  mêmes  fonctions 

émigrés   eux-mêmes ,    ci-devant  jusqu'après  la   seconde   restaura- 

propriétaires  de  ces  biens ,  Paris  ,  lion,  Barrairon  avait  été  élu  en 

imprimerie  de  Micliaud,  1814,  1804  candidat  au  corps  législatif 

iu-B".  par  le  dépaitcment  du  Lot ,  et 

"BAROZZÏ  {Pierre},  né  à  Vè-  candidat  au  sénat  par  le  départe- 

uise,   mort  en  1507,  évêque  de  ment  d'Indre-et-Loire  en  1812. 

Belluno ,  dans  la  marche  de  Tré-  Eu  1 81 5 ,  il  fut  nommé  directeur- 

vise,  et  ensuite   de  Padoue,   a  général  de  l'enregistrement.   Le 

composé  Moyen  de  bienmourir,  1"  janvier  1816,  Barrairon  reçut 

des  Hymnes ,  etc.  le  titre  de  conseiller  d'étal  hono- 

BARRADAS   (Sébastien),  je-  raire.  Élu  membre  de  la  chambre 

suite  de  Lisbonne,  né  en  1542,  des  députés  par  le  département 

Erêcha  avec  tant  de  succès,  qu'on  du  Lot,  aux  élections  qui  suivi- 

li    donna  le  titre  d'"Apôti-e  de  rent  le  5  septembre,  il  siégea  aux 

Portugal*.  Il  mourut  en  odeur  de  centres  pendant  quatre  sessions , 

sainteté  l'an  1 61 5.  Ses  ouvrages  ,  votant  sans  jamais  ouvrir  la  bou- 

impvimés    à    Anvers    eu    1617,  che,ppur  tous  les  ministères  et; 

et  a  Cologne  en  1628,  sont  en  4  tous  les  systèmes  politiques  plus 

vol.  in-fol,,  parmi  lesquels  on  dis-  ou  moins  contradictoires  qui  se 

tingue  son  Itineraiium  Jiliorum  succédèrent  jusqu'à   l'abrogation 

Israël   ex  Ef^pto  in  terram   re-  dp  la  loi   des  élections  dite  du  5 

Dnom/M)'ow!s, imprimé  séparément  février.  Choisi,  sous  la  loi  du  29 

a  Paris,  1520,  in-fol.  Sa  Concor--  juin,  pour  aller  présider  le  col- 

dance  des  Evangiles  eitaunt  très-  lége  deran-ondissement  deGour- 

estimée;    elle    est    Inétliodique,  don,   il  se  rendait  a  son  poste, 

claire,  solide,  pleine  d'onction  et  lorsqu'il  futaiTêté  par  la  maladie 
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h.  Gbiteaiu-enaud  en  Totiraiue,  gn^at  l'honnêteté  et  la  modéra- 
terre  de  sa  seconde  femme ,  qu'il  tioo,  l'abbé  Ladvocat  a  joint  ane 
avait  prise  dans  la  noble  bmille  liste  des  fautes  ou  bévues  detoate 
de  ce  uona.  Élu  député ,  quoi-  espèce  dont  fourmille  le  Diction- 
qu'absent ,  il  mourut  le  5  décem-  nairt  de  l'abbé  Barrai.  Cette  liste 
breldSO,  tans  avoir  siégé  à  ta  est  suivie  d'une  autre  qui  indique 
nouvelle  chambre.  11  avait  obtenu  les  articles  des  hommes  illustres 
successivement  les  titres  de  ba-  omis  dans  cet  ouvraj^e.  On  a  en- 
ron,  de  comte,  et  d'officier  de  corede  lui  :  {  Sevigniana,  1756; 
la  légion-d'bouneur.  Barratron  in-IS.  C'estun  recueil  de  pensées 
paraît  d'ailleurs  n'avoir  pris  d'au-  tirées  des  "Lettres'  de  Madame  de 
tre  part  ans  affaires  publiques  que  Sévigné  ,  avec  des  notes  calom- 
celle  qui  était  indispensable  pour  nieuses;  |  Dictionnaire  portatif 
conserver  les  places  qu'il  occu-  de  la  Bible,  Paris,  1779,  3. vol. 
pait.  in-1â;  compilation  supei'ficielle  , 
BA^RRAL  (  L'abbé  Pierre  ),  pleine  de  fautes  de  tons  les  gen- 
ué  à  Grenoble,  alla  de  bonne  res,  qui  nedonneracertainement 
heure  à  Paris,  où  il  se  chargea  de  pas  une  idée  juste  des  livres 
quelques  éducations  ,  et  mourut  saints.  On  dirait  que  l'auteur  s'est 
leSI  juillet17Tâ.  x  Pour  tenir  à  attaché  de  préfi^nce  aux  traits 
quelque  chose ,  dit  dom  Chau-  qui ,  dans  un  état  isolé ,  sang 
don,  il  s'était  fait  janséniste^  et  suanceetsans  ensemble, peuvent 
il  était  nn  de  ceux  qui  parlaient  alimenter  l'esprit  de  dérision  et 
et  qui  écrivaient  avec  le  plus  de  de  satire.  Un  théologien  appelle 
violence  contre  les  ennemis  de  ce  Dictionnaire  le  persiflage  de 
Port-Royal.  Il  dével<^pa  ses  seo-  l'histoire  sainte.  Gémissons  de  ce 
timents  dans  son  Dictionnaire  que  des  ouvrages  de  cette  nature, 
historique,  littéraire  et  critique  des  dont  l'objetprésen te  tant  d'attraits 
hommes  célèbres,  17S9,  6  vol.  à  la  piété  et  au  zèle,  sortent  si 
in-S".  L'enthousiasme  et  l'animo-  souvent  des  mains  de  geus  de 
site ,  ces  deux  passions  si  ridicnlea  parti  qui  ne  peuvent  que  disserta-, 
dans  un  homme  de  lettres,  si  ou  naiTcr  d'une  manière  froide  et 
dangereuses  dans  un  historien,  nride;  pour  lesquels  l'onction,  le 
ont  dirigé  l'auteur  et  l'ont  égaré,  langage  de  conviction  et  de  senti- 
Les  éloges  les  plus  outrés  et  les  ment  sont  des  choses  étrangères 
injures  les  plus  atroces,  se  pré-  et  ignorées,  et  qui  n'ont  d'ardeur 
sentent  tour  à  tour  à  sa  plume,  et  d'industrie  que  pour  les  marot- 
Dans  les  article»  des  ennemis  de  tes  de  secte  ;  |  Dictionnaire  des 
la  bulle,  il  emploie  toutes  les  hy-  Antiquités  romaines,  1766,  3  vol. 

Serbnles   des  oraisons  funèbres.  in-S".  C'estunabrégé  du"D!ction- 

lu  A  dit  avec  quelque  raison  que  naire'  de  Pitiscus,  qui  est  estimé; 

ce  livre  était  fe  martyrologe  du  [  des  Éloges  ampoulés  de  Henri 

jansénisme  tait  par  un  convulsion-  Jf^,  du  duc  de  Sirou)  \  de^^a- 

nairc.  »  On  peut  voir  une  critique  ximes  républicaines  sur  le  Devoir 

délaillée  de  cet  ouvrage,    dans  desroisJ] 

l'Avertissement  du  'Dictionnaire'        'BARRÂL  (  Lonis-Mathias  ne), 

del'abbéLadvocat,éditiondePa-  archevêque  de  Tours ,  issu  d'une 

ris,  1 764.  A  cette  critique ,  on  rè-  ancienne  &mille  de  magistrature. 
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»é  le  20  avril    17^6    à  Grèno-  lin,  archevêque  de  Tours,  étaof 

ble,  entra  au  séminaire  de  SaidU  mort,  en  1804,  de  Barrai  tîit  choisr 

âulpicc  et    suivit  les   cours    de  pour  le  remplacer,  et  préconisé 

SoiWnne.  Agrégé  ensuite    à  la  pendant  le  séjour  de  Pie  VII  k 

maison  et  société  royale  de  Na-  Paris,  dans  le  consistoire  dul" 

van*,  il  fit,  d'une  manière  liouo-  février  1805 ,  il  reçut  le  "pallium" 

rable,  la  licence  de  1768  à  17T0;  des  mains  du  cardinal  Braschi.  En 

Le  pape  Clément  XIII  étant  mort  i806,    on    le   nomma  sénateur, 

avant  qu'elle  fût  finie,  le  cardinal  Deux  ans  après,  de  malheureuses 

deLuynes,  qai  se  rendait  à  Rome,  divisions    ayant    éclaté  entre   le 

EritdeBârral  pour  son  conclaviste.  saint-siège  et  le  gouvernement 
orsqu'il  revint,  son  oncle  ,  évê-  fratiçais,  lOévêcpies  réunis  k  Pa- 
qoe  de  ïroyes,  le  fit  son  grand-  ris  écrivirent  au  pape  une  lettre 
vicaire  et  grand -archidiacre  de  commune ,  pour  lui  demander 
son  église.  En  1782,  de  Barrai  une  continuation  ou  ampliatiOR 
fut  pourvu  de  l'abbaye  du  Mas-  de  pouvoirs,  et  le  supplier  d'ac- 
d'Asile ,  ordre  de  Saint-Benoît ,  corder  les  bulles  aux  nouveaux 
au  diocèse  de  Rieux,  et,  en  1735,  évëques  nommés.  Outre  la  lettre 
la  province  de  Sens  le  nomma  îi  commune ,  quelques  évëques  en 
l'agence  générale  du  clergé. Vei'S  adressèrent  de  ^rticulières  ,  et 
ce  temps,  son  oncle  l'évoque  de  l'ai-chevêque  de  Tours  en  écrivit 
Troyes,  étantdevenuinfirme,rob-  deux,  l'une  en  date  du  18seplem- 
tint pour  coadjuteur.il  fntsacré  eu  bre  1808,  l'autre  du  A  août  1809; 
178»,  sous  le  titre  d'évêque  d'I-  mais,  avant  que  celle-ci  pût  arri- 
saorf ,  et  devint,  en  1790,  titu-  ver,  les  étals  da  pape  avaient  été 
laire  du  siège  de  Troyes,  par  la  envahis;  Jui-méme,  aiTaché  de 
démission  de  son  oncle.  On  lui  son  palais,  Uainé  de  lieu  en  tien, 
demanda  iesermentprescritparla  était  amené  à  âavone.  Dans  ces 
constitution  civile  du  clergé;  sur  conjonctures  ,  Buonaparte  avait 
son  refus  ,  le  département  de  formé  un  conseil  ecclésiastique , 
l'Aude  procéda  à  Télection  d'un  dont  l'archevêque  de  Tours  fut 
évêque.  De  Barrai  quitta  le royan-  membre,  et  auquel  on  proposa 
me,  et  se  réunit  k  quelques-uns  de  diverses  questions  à  résoudre.  De 
ses  collègues  qui  s'étaient  retirés  à  Barrai  passe  pour  l'auteur  des  ré- 
'  Constance ,  près  de  l'archevêque  ponses  aux  questions  de  la  3°  sé- 
de  Paris,  En  1793,  il  alla  en  An-  rie;  les  deus  preniières  avaient 
gleterre,  et  y  resta  jusqu'en  1801.  pour  objet  l'état  de  l'église  en 
Pie  VII  ayant  demande  à  tous  les  Allemagne,  et  la  3°  une  bulle 
évêquei  leur  démission,  comme  d'excommunication  du  10  juin- 
un  préliminaire  qui  bcilitait  le  1809.  De  Barrai  fit  aussi  partie  de 
travail  du  concordat  projeté ,  l'é-  toutes  les  députalioiis  envoyée»  il 
véque  de  Ti'oyes  fut  un  des  45  Savone  pour  négocier  avec  le 
«véques  qui  crurent  devoir  don-  saint  Père;  et,  dansla  conespon- 
ner  au  saiut-sicge  cette  marque  de  dance  des  députations  avec  le  mi- 
soumission.  Aussitôt  api-ès  il  re-  nistre  des  cultes,  c'était  lui  qui 
vint  en  France,  et  fut,  après  la  tenait  la  plume.  Pie  VII  ayant 
.publication  du  concordat,  nommé  été  transféré  à  Fontainebleau, 
k  l'évéché  de  Meaax.  Dé  Boisge-  l'archevêque  de  Tour»  eut  ordre 
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d'aller  l'y  saluer,  et  lui  fît  diver-  siècle  ,    i  vol,  in  -  8°  ,     Paris    , 
•es  autres  visites.  Il  était  à  Fon-  181^.  Les  principales  pièces    qui 
taincbleau  lors   de  la  signature  composent  ce  volume  sont  :  |    la 
desarticles  du  95  janvier  1813;  Critique   d'un    ouvrage   italien  , 
enunniot,le^uvcraéinentn'eut  intitulé  :  Examn  des  articles  or^ 
fnière  avec  le  pape  de  rapports  ganiques ,  etc.;  et  Lettres  et  Mè- 
daus    lesquels    l'archevéque    de  moires  relatifs  aujj  négociextions 
Tours  À' ait  tî^é.  Bientôt  tout  avec  le  pape,  en  1810  et  1811.  Il 
espoir  de  conciliation  s'évanouit,  devait  être  publié  un  second  vo- 
Des  événements  inattendus  ayant,  lume,  qui  n'a  point  paru;  |  Dif~ 
l'année  suivante,  i-enversé  le  gou-  'fense  des  libertés  de  l'Eglise  gai'- 
vernetneut  de  Napoléon ,  l'arche-  ticane ,     et    de    l'assemblée    du 
véque  de  Tours ,  en  sa  qualité  de  clergé  de  France,  en  1682,  oa 
sénateur,  fut  nommé  membre  de  Réfutation  de  plusieurs  ouvrages 
la  chambre  des  pairs ,  que  le  roi  publiés  en  'Angleterre  sur  fin/at/- 
avait  établie.  S' étant  tiouvé  à  Pa-  Ubilité  du  pape,  1  vol.  in-'C;  ou- 
ris  lorsque  Buouaparte  y  rentra  ,  vrage   posthume  ,    et  qu'on    dit 
il  siégea  parmi  les  nouveaux  paii-s  n'êlre  point  fini. L'éditeur  (t'abbé 
pentunt  les  cent  jours  ;    il   dit  de  Barrai,  frère  de  l'archevêque) 
même  la  messe  de  l'assemblée  du  y  a  joint  une  'Notice"  sur  la  vie 
champ  de  mai.  On  assure  qu'il  politique  et  les  écrits  du  prélat, 
refiisa  de  signer  l'ar^cle  addition-  L'archevêque  de  Tours  avait  de 
nel  qui  excluait  les  Bourbons  du  l'esprit,  une  grande  instruction  et 
trâne,  et  des  lettres  qui  le  prou-  le  talent  des  affaires;  il  adminis- 
vent  sont  déposées  ,  dit-on,  chez  tra  sagement  les  deux  diocèses  qui 
des  notaires.  11  n'en  fut  pas  moins  lui  furent  confiés;  on  n'a  fait  au- 
rayé  du  nombre  des   pairs  par  cun  reproche  à  ses  inœui's  et  à  sa 
l'ordonnance  du  â{  juillet  1815.  conduit^  ecclésiastique;  mais  il 
Il  adressa  sans  succâ  au  roi  un  n'a  pas  été  aussi  Iteureui ,  à  l'é- 
^(^'moi'ie  justificatif,  puis  offrit  sa  gara  des  missions  dont  le  gouver- 
démission  qui  fut  acceptée.  Il  sur-  nement  d'alors  le  chargea  près  du 
vécut  peu  à  '  sa    disgrâce,   étant  pape,  Quoiqu'onl'aitaccuséd' une 
mort  d'une  attaque  d'apoplexie,  condescendance  peu  honorable, 
le  6  juin  1816.  On  a  de  rarche-  sa  correspondance  avec  le  minis- 
véque  de  Toure  :  |  Lettre  à  M.  C.  tre  des  cultes,  pendant  le  séjour 
Butler,  et  quelques  autres  écrits,  de  la  députation  à  Savone,  la  vé- 
dans  lesquels  il  défend  l'opinion  nération  qu'il  y  pi-ofràse  pour  la 
où  il  était  qu'on  pouvait  prêter  le  personne  [de  Pie  VII,  l' admira- 
serment  de  liberté  et  d'égalité;  |  tion  qu'il  témoigna  pour  les  ver- 
une  Réponse  aux  éclaircissements  tus,  pour  la  douceui'  etl'inaltéra- 
demandés    à    M.     l'archevêque  ble  patience  du  pape,  écartent,  ce 
d'Aix ,   relative  aux  démissions  semble,  l'idée  d'une  complicité 
que  le  pape  exigeait  des  évéques  odieuse.  [Foye^  T'Ami  delà  re- 
avant la  siguatm'e  du  concordat  :  ligion  et  du  roi",  tom.  5 ,  pag. 
de  Barrai  y  établissait  les  prin-  369,  et  tom.  15,  pag.  162;  fes 
cipes  qui  devaient  engager  à  les  Fragments  historiques  pour  l'his- 
donncr;    |   Fragments  relatifs    à  'toire  du    xii*  siècle,  et  la  "No-^   , 
d'histoire    ecclétiastique  du    m'  tice"  imprimée  avec  la  Défense 
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des  liberOrs de  t Église  gallicane,  poiix,^ant  fiimille'aussi ancienne 

mentionnée  ci-dessus.)  que  les  rochers  de  la  Provence', 

*BARRALIER  (Honoré-Fran-  entraauservicedanslerégimeatde 

çois),  jeune  littérateur  et  hellé-  Languedoc  (infanterie),  s' enibar- 

Histe ,  né  à  Marseille ,  le  1 0  avril  qua  en  1 775  pour  l'Ile-de-France, 

^805  ,  d'un-   avocat    distingué  ,  aonl  un  de-ses  parents  était  gou- 

finit,  à  l'âge  de  1 5  ans ,  son  cours  verneur ,  alla  ensuite  dans  l'Iude, 

de    philosophie  ,     possédait    le  où  la  guerre  allait  éclater  entre 

latin ,  savait  le  grec  et  plusieui-s  les  Frauçais  et  les  Anglais.  Après 

langues  modernes.  Il  avait  aussi  avoir  concouru  à  la  défense  de 

beaucoup  de  talent  pour  les  vers,  PoTidicbwy ,  il  revint  en  France, 

et  plusieurs  de  ses  poésies  fureiit  d'où  il  repartit  bientôt  avec  le 

couronnées  par  une  société  litté-  bailli  de  Suffien  pour  les  Indes, 

raire  de  sa  ville  natale ,  dont  il  II  assista  au  combat  naval  de  la 

était  secrétaire.  A  seize  ans  il  coni-  Proya ,  et  quand  la  paii  fut  con- 

fiOia  leDiscotm  surf  Immortalité  due,  il  retourna  dans  sa  patrie. 

de   l'ame,   que   son' père  publia  II  dissipa  à  Paris  son  patrimoine, 

en  18S3,  in-S".  Ayant  voulu  se  embrassa  en  coiîséquence  les  prin- 

baigncr  en  sortant  de  table ,  il  cipes  de  la  révolution ,  s'afmia  au 

mourut  en  peu  de  jours,  le  S4  club  des  Jacobins,   et  prit  part 

juillet  1821 ,  n'étant  âgé  que  de  ans  événements  du  10août1792. 

seize  ans  et  quatre  mois.  Il  laissa  II  fut  nommé  administrateur  du 

en  manuscrit  diverses  Poésies,  et  département  du  Var,  puis  juré 

un  Traité  sur  les  mœun  des  an-  de  la  haute  cour  nationale  à  Or- 

ciens,  comparées  à  celles  des  mo-  léans ,  enfin  gouverneur  ducomté 

demes ,  sous  le  point  de  vue  de  la  de  Nice.  Membre  de  la  conveu- 

marale.  tion,   il  vota  la  mort  de  Louis 

*BARRAS(Loai»,  comte  de),  XVI,  sans  sursis  ni   appel.  Au 

lieutenant-général  des  années  du  mois  de  mai  1793  ,  il  se  déclara 

roi ,  né  en  Provence ,    moçt  peu  contie  le  parti  de  la  "Gironde*, 

de  temps  avant  la  révolution  fran-  Chargé  d'une  mission  particulière 

Çaise,  suivit  le  comte  d'Estaing  dans  tes.  départements  des  Hautes 

dans  sa  campagne  au   nord  de  et  Basses-Alpes ,  il  îat  aussi  l'un 

l'Amérique,   et   se   distingua  au  des  commissaires  de  la  conven- 

combat  naval  de  la  Grenade.  Il  tion  auprès  de  l'armée  du  Var, 

comb^titsousles  ordres  du  comte  dont  il  amena  la  plus  grande  par- 

de  Grasse,  les  S5  et    S6  janvier  tie   devant   Toulon,  qui    venait 

1782,  contrel'amiralHood.  L'île  d'ouvrir  ses  poi-tes  aux  Anglais, 

de  Saint-Christophe  s' étant  rendue  et  qui  fiit  assiégé^parDugommier^ 

aux  tronpes  françaises ,  comman-  De  retour  à  Pans ,  Bairas  fut  un 

dées  par  le  marquis  de  Bouille,  de  des  principaux  acteurs  des  événe- 

Barras  fiit  détaché  pour  s'emparer  ments  du  9  tliermidor  (  S7  juillet 

des  colonies  anglaises  de  Névis  et  '  1794  ).    II   commandait  la  fores 

de  Montferrat,  qui  se  rendirent  k  armée  dans  cette  jouvnée  mémo- 

lui.  Peu  de  temps  après,  il  re-  rable,  où  il  s'cmpai'a  de  Robet' 

tonrna  en  Europe.  pierre,  et    repoussa    les    foi-ces 

"BARR  AS  (Paul-Jean-François),  de  Henriot.  Le  lendemain   il  se 

directeur,  né  en  1755  à  Fohem-  démit  dn  commandement,  et  peu 
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^ejouna|trës  on  l'élut  secrétaire,  frénétique.  Barras,  deveaa  l'objet 
Le  S3  septembre ,  il  dénonça  des  sarcasmes  et  des  diatribes  du 
Moïse  Bayle  et  Granet,  comme  parti  "clichien' ,  s'en  veagea  sur 
auteurs  des  troubles  du  Midi ,  et  l'abbé  Poncelin ,  qu'il  fit  fustiger 
les  accusa  en  outre  d'être  les  eu-  au  Luxembourg.  Peu  s'en  fallut 
nemis  de  Maral  :  c'était  un  crime  que  cette  affaire  ne  fiit  portée 
qu'il  devait  bieutôt  partager.  In-  devant  les  triblinaus.  Barras  , 
culpé  a  son  tour,  par  Graqet  et  ayant  abattu  ce  parti ,  (Gouverna 
Escadier,  comme  dilapidateui' ,  en  maître  jusquau  30  avril  an 
il  fut  puigé  par  un  décret.  Suc-  vu  (8  juiu  1799),  où  Sicyes  fut 
cessivemen  t  appelé  àla  présidence  nommé  directeur.  Cependant  Bar- 
de la  convention  et  au  comité  de  ras  ne  se  laissa  pas  intimider  ;  il 
sûreté  générale  (décembre  1794),  resta  au  directoire.  Alors  Piit 
il  se  jeta  tout-^t-fait  dans  le  parti  l'engageait  à  s'emparer  de  l'auto- 
de  la  réaction  contre  les  '  monta-  rite  souveraine  :  d'un  autre  côté 
gnards",  et  contribua  à  en  terras-  Barras  entretenait  des  relatioos 
ser  les  restes  daps  les  journées  avec  Louis  XVIII ,  par  l'ioter- 
des  1"  et  4  prairial  an  in.  Cette  médiaire  de  Monnier.  Le  dï- 
conduite  le  porta  au  conimau-  recteur  s'engagea  a  rétablir  le 
dément  en  cnef  des  troupes  réu-  U'ône  des  Bourbons ,  moyennant 
nies  pour  la  défense  de  ta  con-  sûreté  et  indemnité;  Louis  XVIII 
vention ,  le  1 3  vendémiaire  an  iv  promit  l'oubli  de  sa  conduite  ré- 
,{5  oclobit!  1795) ,  journée  où  il  volutioanaire  et  14  millions.  ïl 
fut  si  puissamment  secondé  par  parait  qu'il  avait  pris  des  mesures 
Buonapar  te.  Quelques  jours  après,  pour  le  succès  de  cette  affaire, 
Barras  fut  nommé  l'un  des  cinq  lorsque  Buonaparte  revint  d'£- 
directeurs.  11  conserva  dans  ce  gypte  ,  insti-iiit  par  son  frère  Lu- 
conseil  une  glande  ioHuqnce  ,  cien  de  l'état  de  la  France.  Barras 
quoiqu'il  s'occupât  beaucoup  de  l'informa  de  ses  desseins;  mais 
ses  plaisirs.  Carnot  et  Barras  se  Sieves  et  Buonaparte  travaillèrent 
sont  disputé  l'honneur  d'avoir  danc  un  auti'esens,  et  levainqueur 
donné  le  commandement  de  l'ar-  des  Pvramides  s'empara  du  pou- 
mée  d'Italie  à  Buonaparte.  On  voir.  Ëarras  redevint  alors  sim- 
disait,  dans  le  temps,  que  Barras  pie  citoyen;  il  se  retira  à  sa  terre 
venait  de  marier  au  jeune  général  de  Grosbois ,  puis  à  Bruxelles  où 
la  veuve Beaubarnais ,  son  amie  ,  il  resta  jusqueu  1813.  Accusé 
et  que  le  commandement  de  alors  d'avoir  tramé  une  couspi- 
l'Italie  avait  été  la  dot  de  José-  ration  contre  le  gouvernement 
pliiue.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  impérial,  il-futexiléàRome,  qu'il 
c'est  que  Barras  parvint  à  enle-  ouitta  dans  le  mois  de  janvier 
ver  alors  le  portefeuille  de  la  1814  pour  venir  à  Montpellier, 
guerre  à  Carnot.   C'était  Barras  où  une  accusation  du  même  gen- 

Îai  avait  pi-ovoqué  la  célébi-ation  re  fut  encore  dirigée  contre  lui. 

e  l'annivei'Saire  du  supplice  de  Sous  ta  preniière  restauration  de* 

Louis  XVI,  le  21  janvier  1795:  Bourbons,  Barras  habita  le  midi 

ïl  fut  chargé  de  prononcer,  dans  de  la  France  ;  depuis  leur  deoxiè- 

l'église  de  Notre-Dame    te    dis-  me  retour ,  il  se  fixa  !i  Chaiilot , 

COUTS  d'usage;  ce  fut  celui  d'au  où  il   vécut  dans  Fobscurité-  Ù 
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mourut  le  S9  janvier  1829,  dé-  bertéet  le  droit  d&lire  l'Ecriture- 

tourné  par  ses  amis  de  (lemauder  Sainte,  sur  le  service  divin  ea 

à  La  religion  le  pardon  de  SCS  cri-  laifgnc  entendue ,  etc.,  Genève, 

mes.  Le  gouvernement  s'empara  iTsO,  in-IS, 
de  ses  papiers  après  sa  inort.  On        BARRE   (  Lauis-François-Jo- 

Seut  les  consijdéi-er  comme  l'acte  seph  de  u  ) ,  de  l'académie  des 
'accusation  a  la  fois  de  la  con-  iusci'iptious ,  naquit  à  Tournai  en 
veutiou  ,  du  Directoire ,  de  l'an-  1688,  et  mournt  à  Paris  en  1758, 
leur,  et  peut-être  de  la  i-estaura-  après  avoir  publié  plusieiii's  ou- 
tion.  vrages  :  |  Imperium  orientale,  en 
'BARRAUD  (Jacq.) ,  avocat  de  2  vol,  in-fol. ,  conjointement  avec 
Poitiers,  moiirutenl626,  laissant  dom  Baiiduri,  qui  l'avait  pris 
des  Commentaires  et  Eclaircisse-  pour  son  second;  |  tin  Recueil  de 
ments  sur  la  coulunle  du  Poitou,  médailles  des  empereurs ,  depuis 
BARRE  (François  Poullin  de  Dècejusqu'audernicrPaléolo^e, 
la),  naquit  k  Paris  en  1647.  11  autre  ouvrage  auquel  dom  Ban- 
s'adonna  à  la  philosophie,  aux  duri  eut  beaucoup  départ;  |  une 
belles-lettres  et  a  la  théologie.  II  nouvelle  édition  du  "^icilége  de 
joignit  à  ses  études  celle  del'écri-  D,  d'Achery',  1723,3  vol.  in-fol.  : 
ture  sainte  et  delà  ti'adition  j;  mais  le  1  "  renferme  les  traités  dogma- 
il  n'en  profila  guère  pour  sa  con-  tiques ,  moraux  et  p(^émiques  ;  le 
duite,  etpei-dit,  par  le  dérégie-  2*  le»  morceaux  qui  appartien- 
ment  de  ses  mœurs,  l'esprit  de  nent  à  l'histoire  ecciésiastiqne ,  et 
son  état ,  et  même  la  vraie  foi  le  5°  ceux  qui  regardent  l'histoire 
qu'il  abjm-a  pour  se  marier  h  G«-  pi-ofàne.  On  doitcetordreàl'édi- 
nève,  après  avoir  quitté  la  cure  teur,  de  même  que  la  correction 
de  la  Flamaugrie,  dans  le  diocèse  de  bien  des  fautes,  et  beaucoup 
do  Laon,  à  laquelle  il  avait  été  ide  nouvelles  pièces;  |  une  édition 
nommé.  Réduit  à  la  misère,  il  du  "Dictionnaire  de  Moréri",  de 
enseigna  la  langue  française  aux  1725;  |  un  vol;  in-i°  de  "Méœoi- 
jeunes  étrangers,  jusqu'à  ce  qu'il  l'es  pour  servir  à  l'Histoire  de 
eût  une  classe  dans  le  collège  de  France  et  à  ceUe  de  Bourgogne', 
Genève;  il  y  mourut  en  1723.  On  connus  sous  le  nom  de  "Journal  de 
a  de  lui  un  J\aiié  de  l' Égalité  des  Charles  VI",  1 730. Ces  "Mémoires" 
deux sexrs,  in-12,  1673-1691.il  ont  été  recueillis  par  D,  des  Sal- 
pid>lia  ensuite  un  Traité  de  l'ex-  les ,  bénédictin  ,  et  publiés  par  de 
cellence  des  hommes,  contre  l'ë-  la  Barre;  |  une  édition  du"Secré- 
mUté  des  sexes ,  1675-16^,  in-  taire  de  la  éour",  et  du  "Secrétaire 
B°.  Ce  sont  des  espèces  de  plai-  du  cabinet",  2  vol.  in-IS  ,  qui 
dovers  ou  il  y  a  quelquefois  des  prouv<mtqnedelaBarreavaitj)lug 
réflexions  qui  dégénèrent  en  tuv-  d'érudition  que  de  goût.  Le  dis- 
lupinades,  et  d'ailleurs  peu  de  cernementqu'il  avait  acquis  pour 
choses  solides  à  recueillii'.  Il  a  les  vieux  manascrits  ne  lui  servait 
donnéencore  waTraité de l' Edu-  pas  pour  les  ouvrages  modernes. 
cation  des  dames ,  1679, in-12;  ]  [De  laBarrerédigea  le 'Journal  de 
leRapportde  la  langue  latine  avec  Verdun",  depuis  1727  jusqu'à  sa 
la  langue  française,  i67%m-i^;\  mort.] — *B.uiBE  de  Beâumauckai* 
Doctiine  des  protestants  sur  la  li-  (Antoine  de  u),  frère  utérin  du 
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uvécédent,  né  à  Cambrai,  em-  poser  une  bonne  Histoire  d'AJIe- 
brassad'abordrétatecclésiastique,  magne  ,  de  compiler  ce  qui  se 
fiit  chaaoiae  régulier  de  Saint-  trouve  dans  nos  auteurs  modernes, 
Victor ,  et  abaiioonna  sa  profes-  et  de  le  mettre  bout  à  bout ,  en  y 
sion  ,  qui  s'accordait  peu  avec  ses  faisant  quelques  liaisons;  il  faut 
inclinations vicieuscs.il parcom'ut  consulter  les  auteurs  originaux, 
la  Hollande,  tantôt  professeur,  que  les  Allemands  ont  recueillis 
tantàt  écrivain  aui  gages  des  li-  avec  soin.  Mais  cela  est  encore  à 
braires,  etserenditcufiniWurtz-  faire.  Aussi  n'avons-nous  pas  de 
bourg,  où,  k  ce  qu'il  paraît,  il  bonne  Histoire  de  ce  pays  :  car 
rentra  dans  son  état  et  dans  ses  celle  de  Heiss  ne  mérite  gu&re  ce 
devoirs.  Il  savait  l'anglais,  l'espa-  nom,  et  celle  de  l'abbé  Schmidt, 
çnol ,  l'italien ,  et  possédait  par-  traduite  de  l'allemand  en  français, 
laitemenl  les  poètes  grecs  et  latins,  est  moi  nsl'H 's  to  ire  des  Allemands, 
Il  mourut  vers  l'an  Ï757.  Ce  qu'il  qu'un  cadre  où  l'auteui'  a  cherché 
a  faitde  mieux  est  sa  Traduction  à  placer  ses  systèmes;  |  Fie  du 
de  la 'Monarchie  des  Hébreux',  maréchal  de  Fabert',^7  5^,^  vol. 
du  marquis  de  Saint-Philippe,  la  in-13. Cette  Histoire  est  curieuse, 
Haye  ,  1738,  i  vol.  io-1S.  mais  la  diction  n'en  est  pas  aésez 

BARRE  (Joseph),  chanoine  ré-  pure ,  et  les  faits  n'en  sont  pas 
gulier  de  Sainte-Geneviève,  et  toujours  bien  choisis.  |  Hisloit-e 
chancelier  de  l'université  de  ïa-  des  lois  et  des  tribunauj:  de  jus- 
ris ,  mort  dans  cette  ville  le  23  tice ,  1 755  ,  in-i".  C'est  son  meil- 
joic  1764,  Agé  deTSans.Ilentra  leur  ouvrage,  |  Le  père  Bari-e  a 
jeuoe  dans  la  congrégation,  et  y  orné  de  notes  l'édition  des  '(SEu- 
iit  de  grands  progrès  dans  la  piété,  vres  de  Bernard  van  Espea*, 
ainsi  que  dans  les  sciences  ecclé-  1753,  4vol.  in-fl>l. 
siastiques  et  profenes.  Plusieurs  BAHRiE  (  Jean-François  le  FÈ- 
ouvrages  sortis  de  sa  plume  ont  vbe  se  là  ) ,  jeune  gentilhomme 
rempli  le  cours  de  sa  vie  labo-  d'Abbeville ,  s'étant  gâté  l'esprit 
rieuse.  L^  principaux'  sont  :  |  et  le. cœur  par  la  lecture  de  di- 
Findiciœ  libronim  deutero-cano-  vers  ouvrages ,  écrits  par  des  phï- 
mcorumveteiisTestamenti,^t7Xi,  losophes  modernes,  et  lié  avec 
in-IS;  livre  qui  offre  beaucoup  quelques  amis  infectés  des  mêmes 
d'érudition;  f  Histoire  générale  erreurs,  se  porta  avec  eux  auj 
^Allemagne,  1748,  en  11  vol.  excès  les  plus  révoltants  contre  la 
m-i,".  Cetle  Histoire ,  pleine  de  religion;  [un  Christ  fut  horrible- 
recherches  ,  et  cependant  très-  ment  mutilé  après  une  partie  de 
inexacte,  est  rarement  élégante,  débauche.  ]  De  la  Baire  fut  con- 
et  ^e  plus  d'Une  partialité  qui  damné,  par  aiTét  du  parlement 
doit  la  rendre  odieuse  aux  étran-  de  Paris,  du  4  juin  17^,  à  avoir 
gers ,  surtout  aux  peuples  qui  ont  la  tète  tranchée ,  après  avoir  fait 
euquelquedémèléaveclaFrance;  amende  honorable,  poitanl  cet 
elle  prouve  plus  d'effort  de  mé-  éciiteau  :  "Impie,  blasphémateur, 
nioire  que  de  génie  ^  et  cet  effort  et  sacrilège  aboniinable  et  eiécra- 
méme  n'estpas  toujours  heureux;  ble".  Le  parlement  ordonna  que 
c'est  l'effort  d'une  -mémoire  infi-  le"Dictionnairephilosophiqiie"de 
dèle.  Il  ne  sufStpas,  pour  com-    Voltaire,    source  principale  de 
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l'infortune  de  ce  jeune  homme,  pièces  en  vandevilles,  toute*  re- 
fût  jeté  dans  le  même  bûcher  qui  présentées  avec  plus  ou  moins  de 
consuma  le  corps  de  ce  malbeu-  succès.  Plusieurs  de  ces  ouvrage» 
reux.  En  1775,  le  philosophe  en-  ont  eu  jusqu'à  quatre  auteurs  à  la 
treprit  de  justifier  son  disciple  Ibis,  ce  qui  présente  une  coopéra- 
dans  uii  mémoire  intitulé  le  "Cri  tîon  compliquée  et  presque  incom- 
du  sang  innocent";  mais  les  faits  préhensihle,  Désaugiers,  connu 
étaient  trop  réceutfi  et  trop  géué-  par  des  chansons  et  par  plusieurs 
ralement  conaus ,  pour  que  le  pu-  pièces  de  circonstance  sous  tous 
blic  n'aperçut  pas  Les  Faussetés ,  et  les  gouvernements  depuis  la 
ne  s'indignât  pas  contre  les  impu-  révolution,  remplaça  Bairé,  en 
tations  odieuses  dont  cet  écrit  avril  181S,  dans  la  directiou  de 
était  rempli.  [Un  décret  de  la  son  théitre.  Barré  mourut  en 
convention  ,    du    15    novembre  1833. 

1795,  qui  réhabilite  la  mémoire        BARREAUXCJacquesViujût, 

de  ce  jeune  impie,  la  flétrit  peut-  seigneur  des)  naquit  k  Paris,  en 

être  mus  que  son  supplice.  ]  16(^,  d'une  Emilie  de  robe.  Les 

*  BARRÉ  (Nicolas),  religieux  liaisons  qu'il  eut  avec  Théophile 
minime,  né  à  Amiens,  en  1631  ,  Viaud  le  jetèrent  dans  l'irrébgion 
fut  le  (on dateur  des  écoles  cliré-  ctlelibertinage.On  trouvaparmi 
tiennes  et  charitables  du  Saint-  les  papiers  de  ce  poète  des  lettres 
EnfâutJésns;  ilentrepnt  de  créer  latines  de  des  Barreaux ,  dansles- 
des  espèces  de  séminaires  où  l'on  quelles  l'impiété  se  montrait  sans 
formerait  des  maiti-es  et  des  mai-  masqne.  Sa  jeunesse  lui  épargna 
tresses  d'école.  Le  premier  éta-  uncnitimentexemplaire.Lesplai- 
blissemcnt  eut  lieu  à  Rouen  ,  en  sirs  sensuels  étaient  sa  seule  occu- 
1666,  parleslibéralitésdeM™"  de  pation.  Il  quitta  une  charge  de 
Mailletei',  et  le  second  à  Paris,  pa-  conseiller  au  parlement  de  Paris , 
roisse  Saint-Jean-en-Grève ,  d  où  pour  goûter  plus  aisément  les  dé- 
il  fut  transporté  sur  la  paroisse  lices  d'une  vie  voluptueuse.  Ou 
Sainl-Sulpice.  Barré  mourut  le  51  raconte  qu'étant  chargé  de  rap- 
mai  1686;  on  trouve  un  abrégé  porter  un  procès,  et  les  parties 
de  sa  "Vie*  à  la  tête  de  ses  Lettres  pressant  le  jugement,  il  donna  la 
ipiritw^lles,  KouBa,  1697,  in-IS,  somme  contestée,  plutât  que  de 
et  dans  le  'Tableau  des  congréga-  se  gêner  en  rempfissant  son  dé- 
lions religieuses  formées  enFrance  voir.  Ses  vers,  ses  chansons  le 
depuis  le  svii'siëcle',par,M.Hen-  iaisaient  rechercher  dans  toutes 
rion,  Paris,  1851  ,  in-l2.  C'est  les  compagnies  dont  la  licence 
de  Barré  que  la  congrégation  des  n'était  point  bannie.  11  porta  le 
Dames  de  Saint-ïuur  tire  son  raffinement  du  plaisir  iusqu'à 
origine.  changer  de  climat  suivant  les  sai- 

*  BARRÉ  (Yves),  ancien  avo-  sons.  En  hiver,  il  allait  jouir  du 
cat^aa  parlement  où  il  était  gref-  beau  soleil  de  Provence;  en  été  , 
fier  *à  peau*,  fondateiu*  et  direc-  il  retournait  k  Paris.  H  devint 
teor  du  théâtre  du  Vaudeville,  plus  sage  sui'  la  fin  de  ses  jours, 
donnaensociétéavccMM.dePiis,  eten1673,  il  mourut  en  chrétien 
Radet,  Desfbntaines ,'  Bourgueil,  à  Cbâlons-sur-Saône ,  le  meilleur 
Maurice  et  Dupaty  >  une  foule  de  air  de  la  France ,  k  ce  qu'il  disait. 
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On  ne  connaît  de  ce  fameux  épi-  dition  de  ce.'  livres,  donnée  k  An- 

curicii  que  le  sonnet  qu'il  dt  dans  vers  en  1599. 
une  mriadie  :   Grand  Dieu,  tes        BARB.EUER  (Jacques),   do- 

jugi-ments  sont  remplis  d'équité.  mÏDicain ,  botaniste  estimé.  Après 

Voltaire  prétend  que  ce  sonnet ,  avoir  fait  de  bonnes  études  et  pris 

qu'il  trouve  fort  médiocre ,  a'est  le  degré  de  licencié  en  médecine, 

pat  de  des  Barreaux  ,    mais  de  il  entra  dans  l'ordre  des   frères 

f'abbé  de  Laveau.  Il  paraît  incon-  prêcheurs  en  1635.  Ses  talents  et 

testable  que  des  Barreaux  en  est  sa  prudence  le   firent  élire ,    en 

le  véritable  auteur ,  et  les  gens  de  1646,  assistant  du  général,  avec 

lettres  V  ont  toujours  tiouvé  beau-  t^uel  il   parcourut  la  France  , 

coup    d'élévation    et    d'énergie.  l'Espagne  et  l'Italie.  Au  milieu 

C'est  une  expression  vive  et  ra-  des  occupations  de  cet  emploi , 

Fide  de  ce  sentiment  profond  que  et  sans  négliger  ses  devoirs  ,  il 
idée  de  Dieu,  de  sa  justice  et  de  trouva  le  moyen  de  s'appliquer 
sa  miséricorde ,  fait  naître  dans  à  la  botanique ,  pour  laquelle  il 
le  coeur  de  l'homme;  sentiment  avait  nu  goût  naturel.  Il  recueillît 
que  toute  la  fougue  des  passions  un  grand  nombre  de  coquillages 
toute  l'ivresse  du  libertinage,  et  de  plantes,  et  il  eu  dessina 
toutes  les  illusions  d'une  fausse  beaucoup  qui  n'étaient  point  con- 
pbilosophie  ,  ne  sauraient  anéan-  nues,  on  ne  l'étaient  qu  impariài- 
tir,  et  qui  ne  manque  pas  de  re-  tement.  Il  avait  entrepris  une 
naître  dans  les  moments  d'une  rai-  Histoire  générale  des  plantes  , 
son  calme.  qu'il  devait  intituler  Hortus 
BARBEIROS  [Gaspard) ,  né  à  mundi,  ou  Orbis  bolanicus.  Il  y 
Viseu  en  Portufjal ,  était  neveu  travaillait  fortement,  lorsqu'il  fut 
de  l'historien  Barros;  il  vécut  pen-  étouffé  d'un  asthme ,  en  1675,  à 
dant  quelqmes  années  à  Rome,  où  l'âge  de  67  ans.  Ce  qu'on  a  pu 
il  s'acquit  l'estime  des  cardinaux  recueillir  de  cet  ouvrage  a  été  pu- 
Pierre  Bembo  et  Jacques  Sadolel.  blié  par  Antoine  de  Jussieu  sous 
Il  devint  ensuite  inquisiteur  et  ce  titi-e  :  Plan/a-  per  Galliam, 
chanoine  d'Evora,  où  il  mourut  Hispaniam  et  Italiam  observatœ, 
en  1610  avec  la  réputation  d'un  et  iconibus  œneis  Kxhihitœ ,  Paris, 
savant  judicieux.  Il  a  donné  en  1714,  in-fol. 

portugais  des  Examens  critiques         BARREME    (François),  né  à 

sur  les  FraginenU  des  "Origines"  Lyon,    mort   à  Paris  en    1705, 

de  Caton;  sur  les  livres  attribués  s'est  ac^is  quelque  célébrité  par 

à  Manéthon  ;  sur  le  livre  de  Q.  des  livres  d'un  usage  joumaher. 

Fabius  Pictor,   "Deaui'eo  sseciUo  TeIssont:son^n'//iAi<Ki!ifue,  in-IS; 

et  origine   urbis   Romie";    ]    un  |ses    Comptes  Jitits  ;]  ses  Chan^ 

Traité  en  latin  sur  le  pays  d'O-  éUanwrs^  vol,  Ja-8",  etc. 
phir ,  dont  il  est  parlé  dans  l'E-        BARRERE   (Pieire),  médecm 

criture,  Anvers,  1600,  in-8",  et  de   Peqiigoan,    mort   en  1755, 

nu  tom.    8  des  "Grands  critiques  était   bon  pour  la  théorie  et  la 

d'AngleterreMI  a  donné  cer/aà^  pratique;  Jl  passait  pour  un  ob- 

sous  le  nom  *Varrerius"  de  même  servateur  exact.  On  a  de  lui  :  |  Re- 

quc  la  critique  des  livres  attribués  lation  et  Essai  sur  l'h/sloine  imlu- 

à  Bérose ,  qui  se  trouve  daûs  i'é-  rflle  fte  la  France  éçuinoxiak , 
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iTiB,  in-ii;  [Dissertation    sur  1765,  in-l  fi,  comme  Voltaire  fei- 

ia  couleur  des  Nègres,  ili^/m-i"  sait  "ses  "Contes".  II  lui  dérobait 

{Fo^-dz  Pechlin);  \  Observations  Foka  oa  les  Métamorphoses, i777, 

sur  t'orip'ne  des  pierres  figurées,  fi  vol.  in-lâ;  et  tandis  que  le  pa- 

1746,  in-S".  triarche   chaussait  le    cotliurue, 

*BARRETT  (Georges),  célèbre  Barrett  publbit  Les  petits  specta- 
peintre  de  paysage ,  né  à  Dublin  des  de  Paris ,  1 7T5 ,  in-1 8. 
vers  1752, morten1784, montra  BARRI,  ou  BiiiaT  (Paul  de), 
de  bonne  heure  da  goût  pour  son  provincial  des  jésuites  de  la  pro- 
art.  Les  belles  vues  de  Powers-  vincedeLvon,  mort  il  Avignon 
cooi't  échauffèrent  soc  génie  et  en  1661 ,  à  l'âge  de  74  ans,  étant 
lui sei-virent  de  modèles.  Il  gagna  ué  en  1.587,  publia  plusieurs  ou- 
ïes pris  que  la  société  de  Dublin  vrages  de  piété  où  il  y  a  plus  de 
et  celle  d'encouragement  de  Lon-  bonne  morale  que  de  bon  goût  ; 
dres  avaient  proposés  pour  le  mais  c'était  le  goût  de  son  temps. 
meilleur  paysage.  11  fut  un  des  La  plupart  forent  traduits  enla- 
premiersquiformaleprojetd'une  tin,  en  italien  et  en  allemand, 
académie  de  peiutui'e  à  Londres ,  C'était  l'usage  alors  de  donneraux 
et  il  en  devint  membre.  Ses  meil-  livres  des  titres  singuliers,  elle 
leurs  tableaux  sont  chez  les  ducs  P.  Barri  l'a  scrupuleusement  sui- 
de Portland,  de  Buccleugh  et  à  vi.  Ses  divers  ouvrages  sont  inti- 
Fforbury-Park,  dans  la  maison  de  tulés  :  |  Les  saints  accords  de 
Locke.  Philagie  avec  leFils  dnDie».... 

•BARRETT  (William),  se  fit  La  riche    alliance  de   Pltilaçe 

une  grande  réputation  à  Bristol,  aVec  les  saints  du  Paradis...   La 

en  qualité  de  chirurgien.  Il  passa    Pédaeome  céleste L'in$truc~ 

vingtansdesa  vie  à  ramasser  des  tion.  de  Pkilagie  pour  vivre  à  la 

matériaux  pour  r^ûto/re  de  cette  mode  des  saints. . ..  Lescent  iUus~ 

ville,  et  il  la  publia  en  1788,   en  très  de  la  maison  de  Dieu....  Les 

un  vol.  in-S"..  Il  mourut  en  1789.  deux  illustres  amants  de  la  Mère 

•BARRETT  (Jean-Jacques  de),  deDieu....  L'heurewr  trépas  des 

professeur  de  langue  latine  à  l'é-  cent  serviteurs    de  la  Mère   de 

cole militaire,  et  ensuite  inspec-  Dit-u — y  |  le  Paradis  ouvert  it 

teur-général  des  études  dans  cette  Philagie  par  cent  dévoilions  à  la 

école,uéàCondoiDeni717,nioiirnt  Mère  de  Dieu,  aisées  à  pratiquer 

le  19  août  179fi.  On  lui  doit  une  aux  jours  de  ses  fêtes   et  octa- 

Histoire  des  deux  règnes  de Nerva  ves....;  \  PenseTry  bien?  Ce  der- 

e((/e  rra/on,  un  plat    Traité  de  nier   et  quelques  autres   ont   été 

/o /ojnat«re/fc,  1790,  et  plusieurs  réimprimés   avec  les  corrections 

Traductions  d'auteurs  latins,  par-  nécessaires  Ëiites  au  style  suranné, 

mi  lesquelles  on  distingue  celles  Peut-étreeùt-onbien^td'ycbau' 

des  'Offices  de  Cicéron'etdu  ger  aussi  quelques  expressions  ou- 

*  Traité  de  l'amitié  et  de  la  vieil-  trées,   et  quelques  passages  que 

lesse",  du  même ,  l'une  et  l'autre  des  théologiens  éclairés  onttrouvé 

plusieurs    fois    réimprimées.  Ce  n'être  pas  trop  d'accord  avec  une 

Shilosophe  ne  dédaignait  pas  de  dévotion  solide, 

escendre  jusqu'au  roman.  Ucom-  BARRIÈRE  (Jean  de  la)  ,  né  À 

posait  le  GrelotetM^^*  JavoUe,  Saint-GeréenQuercien1544,  fut 

51. 
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aommé  abbé  des  FeuiHaats ,  dam  Paris  lorsqae  le  procès  fut  ^t  à 
le  diocèse  de  Rieux.  Sa  première  ce  scélérat  ;  il  y  resta  même  après 
pensée  fut  de  taire  revivre  l'es-  que  Henri  IV  se  fut  readu  maître 
prit  de  l'ordre  de  Cîteaus  dans  de  la  capitale;  il  en  partit  quel- 
son  monastère;  mais  il  fnt  long-  que  temps  après  avec  la  permis- 
temps  à  chercher  des  hommes  qui  sien  du  roi  pour  aller  à  Rome 
voulussent  le  seconder.  Sixte  V  avec  le  légat.  Ce  ne  fut  qu'en 
confirma  son  nouvel  institut  en  i  595 ,  deux  ans  après  l' exécution 
1585;  et  l'année  d'après,  le  roi  de  Barrière,  quele  parlement  s'a- 
Henri  III  l'appela  àParis.  La  fer-  visa  de  faire  le  procès  à  Varade. 
veurdecettei'éformeci'oissaittoas  Pasquier  est  le  premier  qui  ait 
les  jours;  onypratiquaitlesaustéri-  iait  Varade  complice  de  Barrière, 
tés  Icsplussingulières.Onditque,  sans  citer  d'autres  preuves  que  *je 
pour  se  mortifier,  les  religieux  se  l'ai  appris  d'un  mien  ami  qui  est 
aervaieot  de  crânes  humains  dans  un  autre  moi-mëme°.  Tous  les 
les  repas,  an-liea  de  gobelets  et  historiens  qui  inculpent  le  père 
de  tasses.  Barrière  vit  un  grand  Vai-adc  n'apportent  point  d'autre 
nombre  de  ses  reli^eux  se  dé~  garant  quele 'Gatécbisme''de  Pas- 
clarer  pour  la  ligue.  Us  obtinrent  qujer  (T' partie ,  p.  SS).  Harlav, 
de  Sixte  V  la  permission  de  con-  danssesremontrancesàHenri  IV, 
voquer  un  chapitre  général  à  Ko-  rappela  la  même  accusation.  Mais 
me.  Le  pape  y  députa  le  pi-oCu-  Henri  IV  répondit  qu '"il  n'y  avait 
reur-général  des  frères  précheui's.  eu  aucune  charge  i  l'encontre  de 
Ce  commissaire  suspendit  Jean  de  Varade;  et  si  aucune  était  (ajouta 
la  Barrière  .de  l'administration  de  ce  monarque  judicieux),  pourquoi 
son  abbaye,  lui  détendit  dédire  l'auriez-vous  épargné?  Quant  i 
la  messe,  et  lui  donna  la  ville  de  Barrière,  tant  s'en  faut  qu'un  j'é- 
Rome  pourprison.  ClémentVIII,  suite  l'ait  confessé,  comme  vous 
instruit  de  son  mérite  par  le  car-  dites,  que  je  fus  averti  par  un  jé- 
dtnal  Bellarmin  ,  et  empressé  suite  de  son  entreprise ,  et  un  au- 
d'ailleurs  d'obliger  Henri  IV,  fit  tre  lui  dit  qu'il  serait  damné  s'il 
absoudre  Barrière  ,  [qni  finit  par  osait  l'entreprendi-e*.  Henri  IV 
expliquer  sa  conduite  ou  par  s'en  devait  être  cerUinement  mieux 
repentir.JCe  pontife  voulut  le  re-  instruit  de  ce  qui  le  regardait  pei^ 
tenir  à  Rome,  où  il  mourut  l'an  «onnellementquePasquieretâar- 
1^00,  en  odeui'dcsainteté,  entre  lav,  puisqu'il  s'agissait  de  la  vie 
•les  bras  du  cardinal  d'Ossat  son  même  de  ce  monarque.  On  peut 
ami.  consulter  le  "Mei'Cure  français'  de 
BARRIERE  (Pierre),  dit  'La  1604;  Matthieu,  historiographe 
Baire*,  natif  d'Orléans ,  de  mate-  et  confident  deHenri  IV  ;les°Mé- 
lot  devenu  soldat,  conçut  l'abo-  moires  de  Villcroi",  ministred'é- 
minahle  dessein  detuerHenrilV.  tat;  Dapleix,  auteur  contempo- 
Bairière  fut  arrêté,  tenaillé  et  rain  et  historiographe  de  France; 
rompji  vif,  le  36  août  1 593.  (f'o^.  lePiaidoyerde Monlholon ; T'His- 
Bahgbi.)  Varade,  l'eeteur  des  je-  toii%  de  l'université  de  Paris*,  t. 
suites  de  Paris,  que  l'on  accusa  i,  page  8Si. 
«nsuite  d'avoir  conseillé  cet  hor-  *BARRIN  (Jean),  vicaire^éné- 
rible  attentat  k  Barrière,  était  à  rai  du  diocèse  de  Nantes,  tradui- 
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sit  e»  vers  des  °£pttres°  et'£té-    culier  de  laCaJabre,  publiaÀBo' 

Ries'  d'Ovide,  Paris,  1666.  Oo  ine,eo  1570,  iii-9°,  son  ouvrage 
liatuibae  aussi  lOif^ie  de  ia  bien-  iatitvlide  Ântiquitate  et  ritu  Ca- 
heureuse  Fmnçoise  d'Amboisn  ,  labriœ,  Ubri  V,  Cet  ouvrage,  plein 
femme  de  Pierre  II,  duc  de  Bre-  de  l'echerches  exactes,  a  été  inséré 
tagne,  170i,  in-12.  eo  1600,  dans  r*italia  illustrata" 

•BARRIHGTOM  (John  Sbute,  de  Schottus.  On  en  a  une  nou- 
lord  vicomte  de),  était  fils  d'un  velle  édition ,  enrichie  d'augmen- 
marchand.  Il  prit  le  nom  de  Bai  '    '  "'    * 

rington   d'un   anglais  qui  l'ava^ 
feit  son  liéritier.  On  le  créa  pai 
d'Irlande en1720.Onade!ui  des 
Mélanffes  s 
court  Sysh 


tations  et  de  notes ,  par  l'évéque 
Thomas  Acetus,Rome,1 757,  iri-P. 
Barrio  a  encore  publié,  dans  la 
même  année  1570,  1  vol.  in-8° 
S  vol  in-S"^  { UQ  contenant  :  |  Pro  iauâibus  lia- 
:  la  religion,  \el  guce  ladnœ  Ubri  1res;  \  de  œter' 
^  s  de  la  même  natu-  nitale  Urbis  liber  unus;  \  de  Lau- 
rc.llmourtit  en  1754,  et  eut  neuf  dibus  Italiœ  liber  unus. 
eofans  ,  dont  l'un  liit  évêque  de  BARROIS  (Jacques-Marie),  li- 
Durham.  braire  de  Paris,  a  poussé  la  con~ 

*B  ARRIN&TON  (Daines),  :*'  fils  naissance  des  livresplusloinqu'au- 
de  Barrington  auteur  des  "  Mé-  cun  de  ses  confrères;  il  en  con- 
langes  sacrés',  joignîtà  l'étude  de  uaiaiiait  non-seulement lesédilions 
'  la  jurisprudence  «t  de  l'histoire  et  le  prix,  mais  il  s'appliquait  k 
de  son  pays  celle  de  l'histoire  na-  ai  saisir  le  mérite ,  et  a  s'instruire 
turelle.  Il  occupa  plusieurs  offices  dans  les  matières  qui  y  étaient 
de  judicatuie,  dont  il  se  démit  traitées.  Il  a  rédigé  habilement 
pour  se  livrer  avec  plus  de  liberté  les  catalogues  de  nomlwe  de  bî- 
a.  ses  recherches  littéraires.  Ses  bliothèques  de  sou  temps.  Il  est 
principaux  ouvrages  sont  :  |  des  mort  en  1769. 
Observations  sur  les  anciens  sta-  6ARB0S,  ouD£BABBos(Jean), 
luts  ;  I  le  Calendrier  du  Naturalis-  célèbre  historien  portugais ,  né  à 
le  ■,\àts  Mémoires  sur  la  probabi-  Viscu  en  1^96,  fut  élevé  à  la 
cour  d'Emmanuel,  roi  de  Poi-tu-" 
gai,  auprès  des  infants,  II  fil  des 
progrès  rapides  dans  les  lettres 
grecques  et  latines.  [Son  premiw 
ouvrage,  qu'il  écrivit  à  l'âge  de  24 
i,  fut  i  ^  ■      " 

nti 
.  Lisbonne,  Î601  ,  in-fol.] 
L'iniànt  Jean ,  auquel  il  s'était  at-  . 
taché,  et  dont  il  était  précepteur, 
ayant  succédé  au   roi  son  père 


litd  d'un  passage  du  Nord;  | 
F'oyage  d' O/har  oix  Eclaiicisse- 
ments  sur  la  géographie  du  ix" 
siècle  ;  ]  Becherclws  Sur  l'inva- 
sion de  Jules-César  ;  \  des  Mémoi- 
res sur  la  Jameuse  médaille  d' A- 
pamée  ,  que  Bryant  employait  gieut  intitulé  l'Empereur  Clari- 
pour  prouver  l'univei'salité  du 
déluge,  tandis  que  Barrington  en 
tirait  des  conséquences  conti-aires, 
et  que  l'abbé  Barthélémy     '  ' 


doyenMiller  en  contestaient  l'au'    1^31,  de  Barros  eut 


tbenticité.   Barrington  fut  ■ 
président  de  la  société  royale  e 


;  char 


e  pnnce.  Il 
t  en   1532  gouverneur  de 


membre  de  celle  des  antiquaires.    Saint-Georges-dierla-A 

Il  mourut  le  14  mars  1800.  cotes  de  Guinée, en Afrique.Trois 

.    *BARRIO  (Gabriel),  pi'ètre  se-    ans  après ,  le  roi.,  l'ayant  appelé 
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à  la  cour,  le  fit  trésorier  des  In-  sion ,  il  fiit  du  nombre  des  deux 
det  :  cette  charge  lui  inspira  la  tiers  des  conventiannels  reélus,  et 
penséed'enécrirer£fùfo£n?ypour  fit  partie  du  conseil  des  anciens 
rachever,  il  se  retira  à  Pombal,  jusqu'au  50  floréal  au  v.  La  révo- 
où  il  mourut  en  1570,  avec  la  lution  du  18  brumaire  an  vin  le 
réputation  d'un  savant  estimable  porta  au  corps-léfpslatif,  où  il 
et  d'un  bon  citoyen.  Ce  Barros  a  resta  presque  continuellemeotrus- 
divisé  son  Histoire  de  tAsie  et  qu'à  la  défaite  de  Napoléon.  A 
des  Indes  en  4  décades.  Il  publia  cette  époque ,  il  adbéi'a  h  l'acte 
lai"  en  155S,  la  ¥  en  1553,  la  de  déchéance  de  Buonaparte  et  de 
S'enlSGS;  la  i,'  ne  vit  le  jour    toutesa&mille.  Barrot,aprGss'étre 

Ïi'en'tGIS,  par  les  ordres  du  roi  déclaré^  dans  la  session  de  niai-$ 
hilippe  ni,  qui  fit  acheter  le  1815,  delà  manière  la  plus  forte 
manuscrit  des  héritiers  de  Jean  de  en  faveur  des  Bombons ,  n'en  fit 
Barros.  Cette  Histoire  est  en  por-  pas  moins  partie  d'une  dçputatior» 
tugais.  Posseviu  et  le  président  chargée  de  présenter  à  Napoléon, 
de  Thou  en  font  de  gi-ands  élo-  à  sou  retour  de  l'ile  d'Elbe  ,  une 
ges.  La  Boulayo-le-Goui,  dont  le  adresse  de  félicitation.  Le  1 5  oc- 
sufîrage  est  peu  de  chose  en  com-  tobre  suivant,  il  fut  nommé,  par 
paraison  des  deux  autres ,  dit  que  le  roi ,  juge  au  tribunal  de  pi-c- 
c'est  plutât  du  papier  barbouillé  mière  instance  du  département  de 
qu'un  ouvrage  digne  d'être  lu.  la  Seine  ;  mais  il  donna  sa  déniis- 
BtUTOS  a  ramassé  oien  des  &ils  sion  de  cette  place,  au  moment 
que  l'on  chercherait  vainement  où  il  allait  être  installé.  Il  existe 
ailleurs ,  et  mérite  une  place  par-  de  lui  un  Mémoire  justificatif  de 
mi  les  bous  historiens.  Divers  ati-  sa  conduite  politique.  Ilétait  père 
tenrs  ont  continué  son  ouvrage,  de  M,  Odilon-Banxit,  que  la  ré- 
el l'ont  poussé  jusqu'à  la  15' dé-  volu^ondcjuilletestvenucmeltre 
cade.  Ilv  eu  a  une  nouvelle  édi-  dans  une  terrible  évidence, 
tion  à  Lisbonne,  1736,  3  vol.  BARROW  (Jsaac) ,  naquit  à 
inrfel.,  et  puis  une  autre  en  1774,  Londres  en  1630.  Il  fil  plusieurs 
11  vol,  in-.Ô''[avecla''Vie°  del'au-  voyages  en  France,  eu  Italie  ,  à 
leur.]  A-lphonse  Ulloa  l'a  traduit  Constantinople.  Il  professa  ensuite 
en  espagnol.  Barros  a  encore  le  grec  à  Cambridge,  et  quelque 
composé  plusieurs  autres  écrits ,  temps  après,  la  géométrie.  Tillot- 
caaaaG\nn^Grammaire de  la lan-  son  a  d^nné  une  édition  de  tes 
gue  ponugaise ;\an  traité  de  la  OEuvres  e.a  4  vol.  in-fbl. ,  1683 
Mauvaise  honte;  uaDialopie  nio^  et  1687.  On  y  ti-ouve  des  sermons, 
rai,  etc.  des  ouvrages  de  mathématiques, 

'BiRROT  (Jean-André),  né  et  des  traités  de  théologie.  Il  mou- 
le 30  juin  1753,  éiait  vice-prési-  rut  en  1677.  BaiTow  avait  bean- 
deul  du  tribunal  de  Langogue  ,  coup  de  génie  pour  les  mathéma- 
en  1793,  lorsque  le  département  tiques;  ilrut  le  maître  de  Newton, 
de  la  Lozère  le  nonuna  député  à  et  il  ébaucha  le  calcul  des  infini- 
la  convention.  Dans  le  procès  ment  petits.  Il  trouva  en  1 666  une 
de  Louis  XVI,  il  vota  d  abord  méthode  de  mener  les  tangentes, 
pour  la  déportation,  et  ensuite  qui  donna  bientôt  lieu  à  ce  calcul. 
contre   le    suivis.    Après   la   ses-    Malgi'é  ses  succès,  il  quitta  l'étude 
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aride  delà  géométrie  pour  s'atta-  179'{,  iu>4',   1804,   tiaduits  «u 

cher  à  celle  delà  leligion;  mais,  y  français,    par    De    Castera,    3 

ayant  porté  les  préjugés   de  sa  vol.   iuS",  1805;   en  allemand, 

communion,  il  n'y  ti'Ouva  pas  les  Hamboui'g,  1805.  De  Guignes  fils 

ressources  qu'elle  promet  à  ceux  a  publié  des  '  Observations  sur  les 


qui  cherchent  sincèi-ement  la  pu-  voyages  de  BaiTOw  à  la  Chine", 

i-eté  de  la  foi.  Ses  ouvrages  en  ce  brochure  in-8";  |  Foyages  à  la 

genre  n'eurent  que  peu  de  succès,  Cochinchine,  en  1792  et  1793, 

et  ne  font  pas  toujours  honneur  in-^-",  1806,  avec  \ies  gravures 

au  jugement  du  théologien.  Il  est  coloriées,  traduits  en  fiançais  pai- 

encore  auteur  de  I  l'^ire^gccAro-  Malte-Brun  ,  1807  ,  âvol.in-8", 

nologiqua,  ou  Histoiie  des  décou-  avec  atlas.  |  Mémoires  (Sorac  Ac- 

verles  faites   par   les  Européens  counts)    sur   la  -vie   publique ,  et 

dans  Ks  deux  Indes,  U'aduit  de  clioix  des  Ecrits  inédits  de  lord 

l'anglais  pai-  R.  Targe,  1S  vol.  Macartney,    L«ondres,    1807,   2 

in-12,  Paris,  1766;    |  de  VHis-  vol.  in4°. 
toire  nouvelle  et  impartiale  d'An-        *  BARRUEL  (Augustin) ,   na- 

fkterre,    traduite    de  l'anglais,  quille  â  octobre  1741  ,  à  Ville- 

'aris,  1771  ,  i5  vol.  iu-12.  [On  neuve  de  Beig  en  Vivarais,  dans 

cite  parmi  ses  meilleurs  ouvrages  les   Ceveuues.   Son  père,  lieuter 

des  Traductions  latines  d'Eudi-  nant-général  de  cette  pi-ovince  , 

des,  d'Aix:hiniéde ,  d'Apollonius  l'envoya  terminer  ses  études  ches 

et  de  Théodose,  et  ses  Lectiones  les  jésuites.  Le  jeune  Barruel  y 

matliemalicœ.']  prit  le  goût  de  la  vie  de  ses  mai- 

*  BARROW  (Jean),  membre  1res,  et  entra  dans  leur  société. 

de  la  société  royale  de  Londres ,  Après' son  noviciat ,  il  fut ,  selon  ' 

et  sou».secrétaire  de  l'amirauté  ,  l'usage  de  l'institut,  employé  dans 

possédait  à  tond  les  mathémati-  l'enseignement.  Il  était  réf^eut  à 

ques,   qu'il     avait    professées    à  Toulouse  ,  lorsque  les  jésuites  fu- 

Greeiivich  ,  et  débuta  dansla  car-  renl  supprimés  eu  Fi-an  ce.  Quoique 

rière  des  sciences   par  un  petit  l'abbé  Ban'ucl  u'cût  point  encore 

ouviageayantpour titre îi^ej^c/-;^  contracté   d'engagement,  il  aima 

tiondes    étuis  portaii/s  d'înstru-  mieux  s'eipatrier  que  de  quitta- 

ments  de  mathématiques ,    1794,  sou  habit.   Il    se   retira   dans   les 

in-S".  Il  suivit  comme  secrétaire  états   de  la  maison   d'Autriche, 

particuliei- lord  Macartiiey,  dans  où  la  société  subsistait    encore, 

son  ambassade  en  Chine.  Barrow  C'est  là  qu'il  émit  ses   premiers 

publia  ;  ]  Voyages  dans  t intérieur  vœux  ,    et  qu'il  reçut  sa  commis- 

de  C Afrique  méridionale  en  1779  sion  pour  aller  enseigner  en  Bo- 

et1798,    S  vol,    in-4°,   1801    et  hÈme   et  en   Moravie.    Rappelé 

1804.  De  Grand-Pré  atraduiten  dans  la  suite  à  Vienne,  et  em- 

français  le  premier  volume  de  ces  ployé  au  collège  Thérésien ,  il  fut 

Voyages,  S  vol.  in-8'',  1801;  la  aussi ,  dit-on  ,  chargé  de  l'éduca- 
traductiou  du  second  volume  pa-  tiou  d'un  grand  seigneur ,  et  vi- 
rât en  1806,  2vol.  in-S"  :  elle  est  sita  avec  lui  Rome  et  l'Italie, 
anonyme  ,  mais  on  l'attribue  h.  M.  L'abbé  Barruel  revint  en  France 
Walckenaer ,  membre  de  l'insti-  sm-  la  fin  du  règne  de  Louis  XV ,  , 

lut;  I    Voyages  à  la  Chine ,  en  et  célébi-a   par    une    Ode  l'ave- 
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nentent  bu  trdne  de  LouU-Au-  qnittéParispendantlescent  jours, 

8 liste  (Louiî  XVI),  son  successeur,  pour  se  réfugier  daus  les  mon  (agrées 

refîisa  tous  les  postes  qui  lui  fîi-  au  Vivarais  ;  mais  il  revint  après 

rent  offerts,   pour  consacrer   sa  leretourduroi.lDsensibleiuentsa 

Blâme  k  la  défense  de  la  religion,  santé  a'altéra  ;  une  afFectation  sur 
s'associa  d'abord  k  Fréron  ,  et  les  yeux  Ini  affaiblit  la  vue.  Vers 
coopéra  à  1'* Année  littéi'aire*.  En  181B  il  lui  survînt  une  infirmïté 
1788,  il  reprit  dans  un  esprit  plus  grave;  alors  il  renonça  en- 
nouveau  le  "  Journal  ecclésias-  tièi'ement  au  monde,  quitta  l'ap- 
tiqae',  commencé  en  1760,  par  parteiiienl  qu'il  occupait,  et  alla 
l'anbé  Dinouart.  La  révolution  se  réunir  k  d'anciens  confrères, 
éclata  l'année  suivante  ,  et  n'of-  C'est  au  milieu  d'eux  qu'il  moir- 
frit  que  trop  dé  matériaux  sur  rut  le  5  octobre  i&SO,  lorsqu'il 
lesquels  le  xële  de  l'abbé  Barruel  commençait  sa  81*  année.  Ou  a  de 
eut  k  s*exercer.  Cette  mission  ,  l'abbé  BaiTuel  :  |  Ode  sur  le  glo- 
qui  n'éuit  pas  sans  danger  ,  il  ta  rr'eux  avt!nement  de  Loiâs-Aur- 
remplit  avec  courage  jusqu'au  10  ^ste  au  trône;  \  Traduction  sn 
août  179â.  Obligé  aloi-s  de  quitter  français  et  en  vers  du  poème  latin 
la  capitale,  où  sa  vie  était  mena-  du  F.  Boscowich  ,  intitulé  les 
cée,  il  se  rendit  eu  Angleterre,  "Eclipses",  Paris,  1779,  in-i°j  | 
et  continua  de  s'y  livrer  k  la  dé-  les  Helviennes ,  ou  Lettres  pro- 
fensedelareligion.  Aprèslachute  vinciales philosophiques ,  iloi,  5 
du  directoire,  l'abbé  Barruel  se  vol.  in-lS,  contre  les  incrédules, 
déclara  pour  le  parti  de  la  sou-  que  le  fameux  Grégoire  lui- 
mission,  engagea  plusieurs  ecclé-  même  admire  dans  sa  prétendue 
■iastiques  à  renti-er  en  France ,  et  'Histoire  des  Sectes'.  Il  y  en  a  eu 
y  rentra  lui-même:  ce  qui  fait  6  éditions,  dont  la  dernière  de 
assez  voir  le  mérite  du  reproche  18S4,  fort  belle,  a  été  enrichie 
d'indocilité  politique  qu'on  a  fait  d'un  'Eloge  '  de  l'abbé  Barruel , 
quelquefois  à  l'ordre  dont  l'abbé  parDussault,  célèbre  rédacteurdu 
Barme)  était  membre.  Se  trouvant  "Journal  des  Débats"}  |  Jcumal 
en  opposition  avec  le  seutivent  ecclésiastique,  depuis  1788  jus- 
de  plusieurs  ecclésiastiques  restés  qu'au  10  août  1792,  contre  ta 
en  Angleterre, ileutàsedéfeiidre,  constitution  civile  du  clei-gé.  Il 
tant  dans  ce  pays  qu'en  France  ,  y  en  a  une  excellente  analyse 
contre  ceux  qui  étaient  de  l'opi-  dans  l"Amt  de  la  Religion*,  t.  6, 
nion  contraire  ;  entre  autres  con-  pag.  1 8  et  1 29  ;  |  Prône  et  un  bon 
tre  un  livre  intitulé  :  "  Etat  poli-  cwé pourlf^serTnentcivùjuei^t^f 
tique  et  religieux  de  la  France,  souvent  réimpriméjZ^/jcowïJur 
etc.',  Londres,  1806,  in-S",  par  les  vraies  causes  de  la  révolution 
l'abbé Blanchard.L'abbéBaiTuel,  <ictoe//e,  1790,  in-B":  \Lettressar 
arrêté  eu  1811,  k  l'occasion  du  le  divorce ,  i790 ,  iaS' ;] les  Frxut 
bref  adressé  par  le  pape  au  cardi-  principes  sur  les  mariages ,  oppo- 
nal  Mam-y,  fut  promptement  sdsaurapportdeDurar^rde-Mail- 
rendu  à  la  liberté.  Ce  qu'il  publia  lane,  et  faisant  suita  auxLeUres 
depuis  la  restauration  seborneà  sur  le  divorce,  \1<m,\n^'',\His- 
qaelques  Re'futationSf  k  des  Repli-  toire  du  clergé  de  France  pendani 
ijuiei,  k  des  Lettres,  etc.  Il  avait  la  révobaion,  Londres,  179(;  \ 
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vol.  in-1 9,  réimprimés  en  1  vol.  commanda  une  compagnie  du  ré- 

in-8*.  Cette  Histoire  ne  va  que  giment  de  Belsunce,  passa  dans  la 

jusqu'en  1799,  et  mérita  l'appro-  milice  de  Bretagne ,  puis  dans  la 

i>ation  du  souverain  pontife;  I  ^^  garde  nationale  de  Baenols,  en 

moires  pour  servir  à  l'histovedu  Ï790.  Après  le  voyage  de  Varen- 

jacobinisme,  Londres,  179G    et  nés,    il    s'offrit    pour  otage    de 

années  suivantes,  5  vo],  in-8°;  fi*  Louis  XVI,  et  reçut  la  croix  de 

édition   en  1813;  6'  édition  en  St-Louis  pom-  sa  conduite  au  SO  . 

1823,  sans  compter  les  contrefa-  juin  1792,  Il  était,  en  1795,rédac- 

ÇOus  elles  "Traauctions"  qui  s'élè-  leur  d'un  journal  intitulé  :  'les 

vent  à  plus  de  vinijt.  L'auteur  y  Actes  des  Apôtres',  et  fut  compris 

Srouve    l'existence    d'une    secte  comme  tel  dans  la  déportation  du 

eputs  long-temps  en  étatdecon-  18finictidor,àlaquelleilccIiappa. 

spiration  contre  le  trône  et  l'au-  Mis  en  surveillance  sous  le  gou- 

tel.  Il  en  donna  un  précis  sous  le  vernementconsulaii-e,lecomtede 

titre  A' Abrégé  des  mémoires  du  Barruel  acquit  plus  tai'd  la  proteo- 

i'acohinisme ,  9  vol.  in-IS,  dans  tion  de  l'impératrice  Joséphine, 
equel  il  conserva  tout  ce  que  le 
grand  ouvrage  contient  de  positif 
et  d'intéressant.  U  avait  d'immen- 
ses matériaux  pour  donner  à  ce- 
lui-ci une  continuation  ,    et  une 

extension  jusqu'aux  temps  primi-  -,---,  , - 

ùh.  On  peut  regarder  cet  ouvrage  prétendue  princesse  de  Bourbon- 

extraorainaire  comme  lelivrequi  Conli,  Besançon,  1811  ;  |  Lettres 

a  eu  le  plus  d'influence  et  le  pins  sur    quelques    particularités     de 

de  lecteurs  dans  ce  siècle.  |  L'E-  î'/iist-  ire  ,    pendant  l'interrègne 

vangi/e  et  le  clergé  français ,  sur  des  Bourbons,  ib.,  1815,  5  vol. 

la  soumission  des  pasteurs  dans  in-S",  et  autres  écrits  et  adresses 

ilutioiis  des  empires,  \>ro-  royalistes,  publiésen  1816. 


qni  le  fit  nommer  inspecteur  du 
système  métrique  du  Jura  et  autres 
départements  voisins.  Les  pliis 
connus  de  ses  ouvrages  sont  :  [  f^ie 
deJ.-J.  Rousseau,  1789;  ]  Cari- 
catures politiijues }  I  Histoire  de  la 


chure  de  87  pages';  |  du  Pape 
et  de  ses  droits  n'Ugieua: ,  à  l'oc- 
casion du  concordat ,  Paris , 
1805,  a  vol.  in-S";  |  des  Lcttn-s 
insérées  dans  l'-Ami  de  la  Iteli- 

fion*,  etc.  On  a  attribué  à  l'abbé 
arruel  la  "Collection  ecdésiasti- 
que*,  ou  Recueil  complet  des  ou- 
"  rages  laits  depuis  l'ouvertm'i   ' 


BARRY  (Marie-Jeanne  Go- 
HART  DE  Vatteeenieb,  comtcsse  dd), 
naquit  à  Vaucouleurs  en  1744, 
d'un  commis  aux  bairières.  Elle 
souilla  sa  première  jeunesse  par 
une  de  ces  professions  que  n  ex- 
cusent jamais  ni  le  malheur  ni  la 
nécessité. Le  comte  JeanduBai-r^, 
ambitieux  dépi^vé ,  vit  dans  cette 


étaû-généraux ,  relativement  à  la    beauté  de  quoi  captiver  les  re- 


constitution civile  du  clergé,  1791 
et  179a,  U  vol.  in.8'.  Elle  n'est 
pas  de  lui ,  et  il  n'a  feit  qu'y  pi-ê- 
ter  son  nom. 

'  BARRLEL-Beattvctt  (  An- 
toine-Joseph comte  de),  né  en 
1756,  au  château  de  Beauvert, 


-ds  de  Louis  XV,  et  comme  il 
lui  iallait  un  époux  pour  pallier 
au  moins  la  conduite  du  roi ,  Guil- 
laume ,  frère  du  comte  Jean ,  s'of- 
frit; en  1769,  la  comtesse  du 
Barry  parut  à  la  cour.  Du  moins, 
elle  conti'ibna  à  feire  réussir  les 


prés  de  Versailles,  morten  1817,    projets  du  chancelier  Maupo 
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Celui-ci  lui  fît  pi-^at  d'un  ta-  sou  atti'ait  le  portait  vers  la  peio- 
bleau  de  Charles  I",  par  Van-  ture.  Un  tableau  qu'il  composa  à 
Dyck,  qui  l'epréscntait  ce  prince  l'âge  da  19  ans  lui  concilia  la  fa- 
fuyant  îes  persécuteurs  dans  une  veur  de  plusieurs  personnages 
forêt;  il  fut  placé  vis-à-vis  l'en-  dbtingués,  entre  autres,  d'Ed- 
droit  où.  Louis  XV  avait  coutunie  mond  BurLeson  compatriote,  qui 
de  s'asseoir ,  et  quand  le  roi  v  ar-  lui  fournit  des  secours  pour  aller 
l'âtait  ses  regaras  ;  ■  Eh  bien  !  perfectionner  sou  talent  d'abord 
disait-elle,  vous  voyezce  tableau?  a  Londres,  ensuite  en  France  et 
si  vous  laisses  faire  votre  parle-  en  Italie,  De  retouren  Angleterre 
ment,  il  vous  fera  couper  la  tête  vers  1 7TS ,  il  composa  un  tableau 
conune  celui  d'Angleterre  l'a  lait  de   f^dnus,  dont  ou  a  donaé  la 


couper  à  Charles.  »  Hélas,  elle  ne  gravure,  et  un  auti'e  de  Jupiter  > 
se  trompait  que  de  vingt  ans.  de  Jmton,  dont  la  conceptio 
Après  la  mort  du  roi ,  on  la  relc-    originale  fut  justement  admirée , 


guR  dans  l'abbaye  de  Pont  aux-  quoiquelecolorisenfiitinédiocre. 
Dam£s,  où  elle  vécut  avec  beau-  Edmond  Burke  tenait  à  avoir  sou 
coup  de  décence,  témoignant  uu  portrait  dessiné  par  la  main  de 
grand  i-espect  pour  la  religion  ;  sa  son  protégé  ;  il  le  pria  de  le  faire , 
conduite  adoucit  bientôt  pour  elle  mais  Barry  refusa  sous  prétexte 
cette  espèce  d'exil.  A  la  révolu-  qu'un  tel  genre  était  au-dessous 
tion ,  elle  alla  à  Londres  vendre  de  lui.  Tant  d'orgueil  et  d'ingra- 
ses  diamants  poui-  eu  consacrer  le  titude  révoltèrent  Edmond,  qui  le 
prix  à  secourir  les  débris  disper-  traita  depuis  très-froidement.  Ea 
ses  de  la  monarchie;  ce  dévoue-  1775,  Barry  composa  un  ouvrage 
meut  lui  mérita  la  mort.  Jugée  intitulé  :  Reclierches  sur  les  oh~ 
par  le  tribunal  révolutionnaire  slacles  réels  ou  imaginaires  qui 
comme  conspiratrice ,  et  comme  s'apposent  aux  proff-és  des  arts  en, 
ayant  porté  à  Londresle  deuil  du  Angleterre,  dans  lequel  il  réfute 
tyran,  elle  fut  menée  àréchai^ud  les  opinions  de  Montesquieu  et 
le  6  décembre  1793,  et  laissa  de  Dubos  sur  l'influence  du  cli- 
éclater  à  cet  instant  une  &iblesse  mat.  Ce  qui  lui  a  attiré  en  Angle- 
peu  digne  de  la  cause  pour  la-  terre  le  plus  de  réputation,  ce 
quelle  elle  mourait.  sont  six  tableaux  de  42  pieds  de 

•BAB.RY(Georges), théologien,  longueur  chacun,  où  il  a  repré- 

iié  dans  le  comté  de  Berwtck  en  sente  les  progrès  de  la  société  et 

1748,  mort  en   1805,  fut  élevé  de  la  civilisation.  En  1786,  il  dit 

à  Edimbourg,  et  devint  ministre  nommé  membre    de  l'académie 

de  Shapinshay,  et  cbef  des  insti-  royale  de  peinture  et  professeur; 

tutiORS  chrétiennes  dans  les  Or-  mais,  eu  1789,  le  roi  le  raya  lui- 

cades.  11  est  auteur  de  l'Histoire  même  de  cette  liste,  à  cause  de 

des  lies  d'Orkney,  ouvrage  pu-  ses  procédés  peu   délicats  envers 

bllé  après  sa  mort,  en  1  vol.  iu-^".  ses  confrères,  de  ses  bizarreries, 

•  BARRY   (  Jacques  ) ,  peintre  et  de  ses  opinions  troc  pronon- 

d'histoire,né  en  174-1  àCOrck,  en  cées  en  faveur  de  la  révolution 

Irlande,  d'un  père  qui  exerçait  française.  Cet  homme,  dévoré  de 

l'état  de  maison,  cultiva  d'abord  l'orgueil  le  plus  ridicule,  des  ja- 

l'étude  du  giec  et  du  latin;  mais  lousies  les  plus  extraordinaires, 
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s'imaginait  que  rien    n'était  au-  rendre  son  nom    célèbre  est  le 

dessus  de  son  talent,  et  croyait  poème  intitulé  :  Semaine  de  la 
que  les  offices  en  musique,  celé-  .  création  du  monde,  en  1  livres, 

Brés  à  Westminster ,  n'avaient  été  qui  a  été  suivi  de  la  Seconde  *e- 

faits  que  pour  empêcher  le  public  nmine,  ou  l'Enfance  du  monde. 

de  courir  &  l'exposition  de  ses  ta-  Pierre  de   l'Ostâl  dit  [  dans    un 

bleaui.  Brûlé  par  la  soif  de  la  mauvais  sonnet  adressé  à  du  Bar- 


fi^loire ,  il  V  courait  par  les  voies  tas ,  que  ce  seigneur  a  mis  à  la 

les  plus  singulières;  c'était  pour  tête  de  son  poème)  que  ce  livre 

élre  remarqué  qu'il  vivait  dans  est  plus  grand  que  tout  l'univers, 

une  malpropreté  telle  qu'on  ne  On  prétendit  aussi  que  Rousai'd 

l'appelait  dans  son  quartier  que  lui  avait  fait  présent  d'une  plume 

le  "sale  Barry'.  Il  mourut  à  Lon-  d'or,  en   lui   disant  qu'''il  avait 

dres  en  f806,  et  fîit  enterré  dans  plus  fait  en  une  semaine  que  lui, 

l'église  de  Saint-Paul.  On  a  pu-  tout  Ronsard  qu'il  est,  en  toute 

blié,  en  1809,  les  OEuvresde  J.  sa  vie";  mais  l'impérieux  Ronsard 

Barrv,  peintre  d'histoire,   avec  réfuta  ce  bruit  en  s'adi-essant  à 

une*Kotice"sursavieet seaécrils.  Dorât,   son  ami    et  son  ancien 

Londres,  2  vol«iin-4".  maître  : 

BABSABAS ,   surnommé    "le 
Juste",  un  des  premiers  disciples       H'oninuiii;,  DDM,Rii>qDiiiT<iih»iii'r<. 
de  Jésus-Christ,  après  l'ascension       ^"^pr."q«tirU'ru'.°'^qVîî°.?°'%„w;, 
du  Sauveur,   fut  présenté  avec       BaiiiucE(£>iiiii|,iiiit'im'niijiiii.;;rt,tb:. 
Mathias  pour  êti-e  mis  h  la  place 

de  Judas.  On  ne  sait  rien  depai^  Le  style  de  du  Bartas  est  bas, 
ticulicr  de  sa  vie  ni  de  sa  mort,  lâche,  incorrect  et  impropre;  il 
— Barsabas  est  aussi  le  surnom  de  emploie  des  images  grotesques 
Jude,  autre  disciple  dont  il  est  et  des  dénominations  ridicules, 
parlé  dans  les  "Actes",  et  qui  fut  comme  lorsqu'il  appelle  le  soleil 
envoyé  avec  quelques  autres  à  "le  duc  des  cBandelles",  les  vents, 
Antioche  pour  y  porter  la  lettre  "les  postillons  d'Eoie",  le  tonnei're 
où  les  apôtres  rendaient  compte  'le  tambour  des  dieux".  Quoi- 
de  ce  qui  avait  été  décidé  dans  le  qu'on  rie  aujourd'hui  de  ces  ex- 
concile de  Jérusalem.  pressions,  on  en  trouve  dans  pln- 
BARTAS  (Guillaume  de  Sal-  sieurs  écrivains  à  prétentions  qui 
LUSTE  Dv),  naquit  k  Montlôrt,  en  leur  ressemblent  beaucoup;  et,  si 
iSa,  d'un  trésorier  de  France,  la  dégénéraliou  de  l'éloquence  et 
et  non  pas  dans  la  terre  de  Bartas  la  corruption  du  goût  continuent 
en  Armagnac.  Henri  IV,  qu'il  d'aller  eu  croissant,  la  Semaine 
servit  de  son  épée ,  et  qu'il  chanta  de  la  création  du  monde  pourra 
dans  ses  vei-s,  l'envoya  en  An-  sei-vir  de  modèle  à  nos  jeunes 
gleten-e,  en  Danemarck  et  en  pioëtes,  et  même  à  nos  orateurs. 
Ecosse.  Il  eut  le  commandement  \Voyez  ie  "Journal  historique  et 
d'une  compagnie  de  cavalerie  en  littéraire',  15  novembre  1T85  , 
Gascogne ,  sous  le  maréchal  de  page  -tôQ.)  On  a  du  seigneur  du 
Matignon.  Il  était  calviniste,  et  Bartas  plusieurs  autres  ouvrages, 
mourut  en  1590,  à  46  ans.  L' DU-  Le  plus  singulier  est  an  petit 
vrage  qui  a  te  plus  contribué  à  poème  composé  pour  l'accueil  de 
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lareinedeNavan-e,fei3ant  son  en-    Adam),  écrivain  et  l 
trée  k  Nérac.  Ce  sont  trais  nym-    allemand ,  mort  en  179(5 ,   a    Co- 

Shes  qui  se  disputent  l'honneur  .bourg,  où  il  était  professeur  du 
e  saluer  sa  majesté.  La  première  gvmnase,  est  auteur  de  Religio- 
débite  ses  complimeuts  en  vers  "is  chn'slianœ  excellentia ,  etc.  , 
lalins ,  la  deuxième  en  vers  fran-  CobouFg,  1 757  ;  |  Rudiments  cU  la 
çais,  et  la  troisième  en  vers  gas-  langue  grecque  simplifiés,  ibid.; 
cons.   Du  Bai'tas,  quoique  assez    I77B,  etc. 

mauvais  poète,  était  homme  de  BARTH  (Jean),  né  à  Duo- 
bien.  Son  livrede  inSe/noinecut  kerque,  d'un  simple  i>^heur, 
la  fortune  des  meilleurs  ouvrages,  est  plus  conuu  que  s'il  avait  dû  le 
On  en  fit,  dans  cinq  ou  six  ans,  jour  à  un  niouarque.  Dès  1675 , 
plus  de  30  éditions.  Il  s'éleva  de  il  était  célèbre  par  plusieurs  ac- 
tous  côtés  des  traducteurs  et  des  tions  aussi  singulières  que  hardies, 
commentateurs,  des abréviateurs,  H  serait  trop  long  de  les  déUiller 
des  imitateurs  et  des  adversaires,  toutes.  Sa  bravoure  ayant  éclaté 
Il  faut  avouer  que,  malgré  le  stvle  en  différentes  occasions ,  il  eut  le 
gaindé  deduBarUs,  ses  hyper-  commandement,  en  1692,  de  sept 
boles  et  ses  métaphores  ridicules,  fcgates  et  d'un  l|rùlot.  Trente- 
il  se  trouve  çii  et  là  des  tirades  de  deus  vaisseaux  de  guerre,  anglais 
vers  naturels  et  coulants;  tels  sont  et  hollandais,  bloquaient  le  port 
les  suivants,  où  11  rejette  le  svs-  de  DunLerque;  il  trouva  nioyen 
tènie  du  mouvement  dela^'terre,  dépasser,  et  le  lendemain  il  en- 
qui  alors  n'avait  pas  la  vogue  'eva  quatre  vaisseaux  angkis,  ri- 
qu'ii  a  eue  depuis  :  chement  chargés,  qui  allaient  eu 

iPttiruH.nrtHH.a.d  .  '  Ki^t' «•  Moscovîe.  11  alla  briUcr  86  bâlî- 
Qai « gl^t b^j»"j.t>d^ijl^<ihl{^u,  menls ,  tant  navires  qu'autres 
^•,~n>cwcr^i>i<k>n>itwiD>Hm>i>i.'  vaisseauï  marcbauds.  Il  fit  Busuite 

T.i^'.™™'jt™'îwV™^"l'î^=t  une  descente  vere  Neucastel,  y 
Are"i>°'r™!.*tam"i°'J"r'"',1î'i''"™"  brûla  environ  200  maisons,  et 
ciuqnt jour •urmniÎKiuïbi^r^i^tpii fut;  emmena  à  Duuketque  pour  500 
T"i^n^"""£ î'I^'  ïï"i»r"M*^°™"'  '"'"*'  ^^  ^^  prises.  Sur  la  fin  de 
Ei^nTr>'.i,,'^r.ri°Ttu>.q"Lii.qlliti^tittMri,  la  même  année  1099,  ayant  été 
L>iKr.itMiRrftnu>,ttr<ciiJcrki»r<i.  ci-olser  au  nord  avec  trois  vais- 

SesO£'fi-re«fWent recueillies,  en  seaux  du  roi,  il  renconti'a  une 
i61i,in-fol.,àParis,paiRigaud.  flotte  hollandaise  chargée  de  Hé. 
•BARTENSTEIN  (Jean-Chris-  Elle  était  escortée  par  trois  na- 
tieruDi),  vice-chancelier  d'Alsace  vires  de  guerre;  Barth  les  attaqua, 
et  de  Bohême,  et  secrétaire  de  en  prit  un,  après  avoir  mis  les 
l'empereur,  né  en  1690,  s'est  fait  auti-es  en  fuite,  et  se  rendit  maître 
connaître  par  divers  Manifestes  de  16  vaisseaux  dp,  cette  âotte. 
en  faveur  delà  maison  d'Autriche,  En  1695,  il  eut  le  commandement 
tels  que  la  déclaration  de  guerre  du  vaisseau  "Je  Glorieus' ,  de  66 
contre  la  France,  en  17-41.  On  cprnons ,  pour  servir  dans  l'armée 
lui  atti'ibue  aussi  un  ;  Droit  di'  la  navale  commandée  par  TourviDe, 
luiturv  et  des  gens ,  ■poaT\'in%Vtac-  qui  surprit  la  flotte  de  Smiyme. 
tion  de  Josephll,  Vienne,  1790.  BarthjSéUntti-ouTéséparédel'ar- 
*BARTEHSTEIN    (Laurent-    m^,  rencontra, proche  de Faro, 
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six  navires  hollatidaift,  tom  riche-  lai^néme  le  commandam ,  prit 

ment  chargés;  il  les  fit  échouer  et  30  vaisseaux  niai-chands,  et  i  du 

brùW.   Le  héros  marin,   actif,  couvoi,  san§  avoir  souffei-t  que 

infatigable,  partit  quelques  mois  tr^s-peu  de  perte.  .11  ne  put  néan- 

aprèsavecsitvaisseauidegueiTe,  moins  profiter   de  sa  conquête, 

pour  amener  en  France;  du  port  Ayant  rencontré  presque  aussitôt 

aeVleLereo,  une  flotte  cliargée  13  vaisseaux  deguen'e  hollandais 

de  blé.  I)  la  conduisit  heureuse-  convoyant  une  notle  qui  allai!  au 

ment  àDunkerque,    quoique  les  nord,  ilfutcontraint  démettre  le 

Anglais  et  les  Hollandais  eussent  feu  à  sa  prise,  pour  l' empêcher 

envoyé  de  grosses  frégates  pour  de  retomlier  entre  les  mains  des 

l'empêcher.    Au  commencement  ennemis.  H  ne  se  sauva  lui-même 

de  l'été  de  1694,  il  se  mit  en  mer  qu'à  force  de  voiles  de  la  pour- 

avec  les  mêmes  vaisseaux,  pour  suite  dequelquesautresvaisseaux. 

aller  chercher,  pour  le  compte  Ce  célèbre  marin  mourut  en  170S, 

du  roi,  une  flotte  chargée  de  olé  à  51  ans,  avec  une  grande  répu- 

qui  était  restée   dans   différents  tation.  Sans  protecteur   et  sans 

Jorts  du  nord.  Cette  flotte  était  autre  appui  que  lui-même,  i!  de- 
éjà  partie  au  nombre  de  plus  de  vint  chef  d'escadre,  après  avoir 
cent  voiles,  sous  l'escorte  de  deux  passé  par  tons  les  degrés  delà 
vaisseaux  danois  et  un  vaisseau  marine.  Il  était  de  haute  taille, 
suédois.  Elle  fut  rencontrée  entre  robuste ,  bien  fait  de  corps ,  quel- 
le Texel  elle  Ylie,  parlé  contre-  que  d'un  air  grossier.  Il  ne  savait 
amiral  de  Frise,  nommé  Hides  ni  lire  ni  écrire,  ayant  seulement 
de  Yries,  qui  commandait  une  appris  à  m,etlre  son  nom.  11  par- 
escadre  composée  de  huit  vais-  lait  peu  et  mal,  ignoi-ant  les 
seaux  de  guerre ,  et  n'eut  point  bienséances,  s' exprimant  et  se 
de  peiue  a  s'emparer  de  la  flotte,  conduisant  partout  en  matelot. 
Mais,  le  lendemain,  Bardi  le  ren-  Le  roi  lui  ayant  dit:  a  Jean  Barth, 
cOntra  à  la  hauteur  du  Teiel,  et,  je  viens  de  vous  n&mmer  chef 
quoique  inférieur  en  nombre  et  d'escadre;»  il  lui  répondit  fi  ère- 
en  artillerie,  il  lui  enleva  sa  con-  ment  :    n  Vous  avez  bien  fait , 

Îiiéte,    prit  le  contre-amiral   et  sire.  »  Lorsque  le  chevalier  de 

eux      autres     vaisseaux.     Cette  Forbin  l'amena  it  la  cour,  en  16d1, 

grande  action  lui  valut  des  letb^a  les  plaisants  de  Vei'sailles  se  di- 

de  noblesse.  Deux  ans  après,  en  «aient  :  a  Allons  voir  le  chevalier 

1696,  Jean  Barlh  causa   encore  de  Forbin  qui  mène  l'ours,  v  II  se 

une  perte  considérable  aux  Hol-  présenta,  dib-on,  avec  une  culotte 

landais,   en    se    rendant  maitre  de  drap  d'or,   doublée  de  drap 

d'une  partie  de  leur  flotte,  qu'il  d'ai«ent,   et  la  gêne   que  cette 

rencontra  à  six  lieues  du  Vlie  ou  doublure  produisait,  lui  donnait 

Vlieland,  île  voisine  du  Texel.  une  attitude  assez  plaisante.  Jean 

Son  escadre  était  composée  de  8  Barth  n'était  bon  que  sur  sou  na- 

vaisseaiix  de  guerre  etdequelques  vire.  Il  était  très-propre  pour  une 

armateurs,  et  la  flotte  hollandaise  action     hardie ,    mais    incapable 

de  106  vaisseaux  marchands,  es-  d'un  projet  un  peu  étendu.  On 

cortée  dequelques  fi'égates.  Baith  a  donné  sa  "Vie"  en  1783,  in-IS. 

l'attaqua  avec  vigueur  et  abords  *  BARTHE  (Nicoias-Tliomas), 
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peéie  dramatique ,  né  h  HarsoHe  ruaiversité.  Le  premier,  il  rattJt- 

en  175^,  sefit remai'querchczles  cha  Le   droit  caDonique    à   l'his- 

ÏiaKS  de  l'Oratoire  d&  Juilly  par  toti'e,  pénétra  dans  l'esprit    des 

'heureuses  dûposition»  pour  la  lois  de  l'Sglise,  approfondit    la 

fioéaie.  Il  débuta  dans  la  carrière  constitu6on  ecclésiastique  de  l'AI- 

Ittéraire  par  quelques  pièces  fu-  lemagne ,  qui  a  «on  orgaiiisation 

gitivei.  L'Amateur,  la  Mère  ja-  et  ses  principes  à  part,    tandis 

louse  Qt  l'Homme  personnel  n'exL-  qu'auparavant  tonte  l'étude    du 

l'eut  pas  le  snccès  des  Fausset  in-  droit  canonique  consistait  à  répé" 

fidélités.   Bartlie  essaya   de   tra-  ter  les  Décrétâtes  et  les  Coimnen- 

duire  en  vei's  français  T'Art  d'ai-  taires  de  Aome.  Ses  principaux 

mer"  d'Ovide  ;  mais  le  'désir  d'é-  écrits  sont  :  |  Historia  pacijtcatio' 

crire  d'invention  lui  fit  ahandon-  num  imperiicirca  reliffonem  con- 

ner son  travail  pour  cntieprendre  siilens,  Wurlzboui^,  1 756,  itt-'V- 

aa  Àrld'aimerAv.iA.cam^oiii\ou,  \  de  jure  rej'ormandt  antiquo  et 

qui  n'a  point  été  imprimé,  mais  novo,  ibid.,  1744,  in-^";  |  lie  fiet' 

dont  on  trouve  quelques    frag-  tituta  canonicarum  in  Germania 

ments  dans  ses  OEuvivs choisies ,  electionum poUtica,  ibid.,  1749;  f 

imprimées  en  1811  par  les  soins  Tractatus  de  eo  quod  circa  liber- 

deM.  Fayolle.Ce  poèteétail  d'un  latem  exercitii  reUgioais  ex  lege 

caractère  gai  et  aimable,  mais  si  divina  et  ex  iege  imperii  justum 

capricieux etsi  cbangcanlqu'il  fit  estj  1764,  iD-4°.  Baithel  mourut 

dire  à  Thomas,  en  parlant  de  lui:  k  Wurtzbourg  le  8  avril  1 761 . 
«  U  m'a  fait  trouver  dans  l'amitié        BARTHÉLEMl  (Saint),  un  des 

tousIesoragesdel'amour.xBartlic  douze  apôtres,  pénétra  jusqu'à 

mourut  le  17  juin  1785.  Comme  l'extrémité  des  Indes,  au  rapport 

il  était  sur  son  lit  de  mort,  un  de  d'Eusèbe  et  de  plusieurs  autres 

amisvint luiapporter uubillet  anciens  écrivains.  Par  les  Indes, 

ir  la  première  représentation  ces  auteurs  entendent  quelquefois, 

pliigénieenTauridedePiccini:  non-seulement  l'Arabie  et  la  Perse, 

s £h  !  mon  anai ,  répondit-Il,  on  mais  encore  l'Inde  proprement 

va  me  porteràl'église;  je  nepuis  dite  :  en  effet,  ils  parlent  des 

aller  à  l'opéia,  »   mort  digue  de  bradimanes  de  ces  pays,  fameux 

sa  vie.  dans  l'irnivers  pour  leur  préten- 

*  BARTHEL  (Jean -Gaspard),  due  connaissance  de  la  philoso- 

jurisconsulte  allemand,  naquit  en  pliie,  et  pour  leurs  mystei'es  su- 

1697,  à  Kitzingeu,  dans  le  pays  perstitieux.  On  lit  dans  Eusèbe 

Ak  Wurtzbourg.  11  étudia  le  droit  que  saint  Fa  ntbène,  ayant  été  dans 

de  bonne  hem-e,    et  alla  se  per-  les  Indes  au  conimencenient  du 

fectionner  à  Rome.  Il  y  eut  pour  in'sièclepourréfuterlesbrachma- 

maitre  le  fameux  cardinal  Lam-  nés ,  y  trouva  des  ti'aces  de  cbris- 

bertiui,  depuis  pape,  sous  le  nom  tianisme,  et  qu'on  lui  montra  ime 

de  Benoit  XIV .  (1  retourna  dans  copie  de  l'évangile  de  saint  Mat- 

sa  patrie  en  1 7S7,  fut  nommé  ré*-  thieu  en  liébreu ,  qu'on  lui  assura 

geut  au  séminaire,  et. professeur  avoir  été  apportée  dans  ce  pays 

de  droit  canon  à  l'université.  Il  par  saint  Bailliélemi  quand  il  y 

devint,  dans  la  suite,  doyen  des  avait  planté  la  foi.  Le  saint  apôtre 

chanobies  et  vice -chancelier  de  revint  dans   les  pays   situés  au 


by  Google 


Ti 


nord-ouest  de  l'Asie,  et  rencontra  sous  le  grand  autel  de  la  célèbre 
saint  Philippe  i  Hiérapolis,  en  église  qui  porte  à  Rome  le  nom 
Phrygie.  De  là  il  se  rendit  dans  la  du  saint,  et  qui  est  dans  l'Ile  du 
Lvcaonie,  dontsaiut  Chi'ysostômc  Tibre.  Un  évèque  de  Bénévent 
assure  qu'il  instruisit  les  peuples  envoya  un  bras  du  saint  apôtre  à 
dans  la  religion  chrétienne.  Mais  saint  £douard-le-Confesseur,  qui 
on  ignore  les  noms  de  la  plupart  en  fit  présent  à  la  cathédrale  de 
des  contrées  dans  lesquelles  il  an-  Canlorbéry,  [Avant  la  révolution, 
nonça  la  foi;  et  eu  général  les  dé-  on  allait  révérer  dans  l'église  de 
tailsdesa  vie  et  de  ses  saintes  con-    Joyenval,  ordre  de  Prémontré, 

3 uétes,  ainsi  que  les  circonstances  près  de  Saint-Gerniain-en-Laye , 
e  sa  mort,  ne  sont  pas  connus  une  par^e  notable  des  reliques  de 
d'une.manière  authentique,  (/^o^.  saint  Barthélemi ,  rapportée  par 
la  réflexion  qui  se  trouve  a  la  fin  Philippe  de  MontferC  en  1339.  Sa 
de  l'ai-ticle  saint  Jacques  le  'Ma-  fête  se  célèbre  en  France  le  S{ 
jeur".)Leshistoriens grecs  moder-  d'août,  et  à  Rome  le  S5.]  11  est 
nés  disent  qu'il  fut  condamné  k  vraisemblable  que  saint  Bartbé- 
étre  crucifie  par  le  gouverneur  lemi  est  le  mêm.e  que  Nat&ahael. 
d'AlbanopoUs.  D'auti-es  préten-  (Foyez  ce  nom.) 
dent  qu'il  fut  écorché  vif,  ce  qui  BARTHÉLEMI  des  Martyre, 
n'exclut  pas  le  crucifîeinent.  La  dominicain ,  né  à  Lisbonne  en 
réunion  de  ce  double  supplice  1514,  enseigna  la  tliéologie  à  don 
était  en  usage,  non-seul enient  en  Antonio,  neveu  de  Jean  TU,  roi 
Egypte ,  mais  encore  chez  les  Pei^  de  Portugal ,  que  l'on  destinait  k 
ses,  et  les  Arméniens  pouvaient  l'Eglise.  La  reiue  Catherine  Inï 
avoir  emprunté  de  ces  derniers  donna  l'archevêché  de  Bragne  en 
peuples ,  leure  voisins ,  un  tel  1 559,  par  le  conseil  de  Louis  de 
genre  de  barbarie.  Saint  Barthé-  Grenade,  son  confesseur.  Il  parut 
lemi  n'a  rien  laissé  par  écrit.  Le'  avec  éclat  au  concile  de  Trente; 
faujL  évangile  que  quelques  héré-  il  combattit  ceux  qui ,  par  un  res^ 
tiquesavaientfoi^ésoussou  nom,  pect  mal  entendu,  ne  voulaient 
fut  déclaré  apocryphe  par  le  pape  point  qu'on  fît  des  règlements 
Gélase.  Théodore  Lecteur  rap-  poui-  la  réformation  des  cardi- 
porte  que  l'empereur  Auastase  naus ,  et  représenta  fortement 
ayant  &it  bâtir  eh  508  la  ville  de  que  plus  une  dignité  ecclésiasti- 
riuras ,  en  Mésopotamie ,  l'enri-  que  est  éminente ,  plus  il  im- 
chit  des  reliques  de  saint  Barthé~  porte  de  mettre  ceux  qui  en  sont 
lemi.  Saint  Grégoire  de  Tours  as-  revêtus  dans  une  sainte  nécessité 
sure  qu'on  les  porta  dans  l'île  de  de  mener  une  vie  régulière.  C'est 
Lipari,  près  de  Sicile,  avant  la  dans  cette  occasion  qu'il  dit  les 
fin  du  x' siècle.  Ou  lit  dans  Anas-  paroles  si  connues  :  'lllustrissimi 
tase-le-Bibliothécaire  qu'en  809  cardinales  egent  illustrissima  ré- 
elles furent  transférées  de  Lipari  fbrmatione".  Il  soutint ,  avec  la 
à  Bénévent ,  et  elles  le  furent  de  niéme  force ,  que  la  résidence  des 
Bénévent  à  Rome  en  98S ,  selon  pasteurs  dans  leur  église  est  de 
le  cardinal  Baronius.  Depuis  ce  droit  divin ,  et  couséqucmmeut 
temps-là  elles  sont  restées  dans  uu  indispensable,  a  Ou  en  sommes^ 
monument    de    porphyre    placé    nous  réduits,  disait -il,  si  ceux 
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auxquels  Dieu  a  confié  le  soin  de  bien  dans  tous  les  genres.  Il  disait 

son  EglUe  mettent  en  problème  que  sa  vie  n'était  pas  à  lui ,  mais 

l'obligution  qu'ils  ont  de  demeu-  a  son  troupeau,  s  Je  suis,  ajoutait- 

rer  avec  elle?  Souffrii-ait-on  un  il,   le  premier  médecin  de  1400 

serviteur  qui ,  étant  chargé  des  hôpitaux   qui  sont  les    parois&es 

enfants  de  son  niaitre,  disputerait  de  mon  diocèse.  ■  On  a  de  ce  saint 

a'it  est  tenu  d'être  auprès  d'eux?  ardievéque  un  livre  intitulé  Stî- 

Que  dirîons-aous  d'une  mère  qui  mulus  paslorum,  et  plusieurs  au- 

abandonnerait  t'en&nt  qu'elle  al'  .très  ouvrages  de  piété  recueillis  k 

Jaite,  ou  d'un  berger  qui  laisse-  Rome,  en  â  vol.  in-^. ,  1744, 

■■ait  son  troupeau  a  la  merci  des  pai-  B.  Malachie  d'Iniguîmberti , 

loups  ?  Quoi ,  nous  douterons  que  depuis  évéque  de  Carpentras.  On  y 

nous  soyons   tenus  personnelle-  trouve  d'excellentes  règles  pour 

.ment  de   veiller  sur  ceux  pour  la  vie  des  pasteurs  et  des  simples 

lesquels  nous  sommes  tenus  de  fidèles.  Dans  la  partie  historique 

sacrifier  notre    vie  quand    leur  de  ses  ouvrages,  on  voit  un  au- 

salut  l'exige  !  Kous  leur  devons  leur  quelquerais  pins  pieux  qu'é- 

plus  notre  vie    pour   leurs  be-  claire;  mais  on  est  dédammagé 

soins  spirituels,  que  nous  ne  nous  par  la  solidité  des  réflexions  et, 

la  devons  à  nous-mêmes  pour  une  onction  rare.   La  crédulité 

quelque  avantage  temporel  que  d'ailleurs  est  un  déËiut  si  peu  con- 

ce  soit,  etc.   ■  II  y  avait  long-  sidérable  en  comparaison  de  ceux 

temps  qu'il  avait  tait  connaître  desécrivaiusdenotrcsiècle, qu'où 

ses  sentiments  sur  les  devoirs  des  seraitpregqu'etenlédclaregarder 

pasteurs.  Faisant  la  visite  de  son  comme  une  vertu.  Ajoutons  que 

diocèse,  il  vit  un  jour  dans  les  la  critique  était  encore  faible,  et 

champs  un  jeune  berger  qui  ne  n'avait  pas  éclairci    une  infinité 

quittait  point  son  troupeauau  mi-  de  choses  mieux  connues  depuis, 

lieu  d'un  violent  orage;  il  eût  pu  Louis  de  Grenade  a  donné  une 

se  mettre  à  l'abri  dans  une  ca-  'Relation*  abrégée  de  ses  vertus  et 

verue  voisine,  mais  il  ne  voulut  de  ses  principales  actions.  Sa 'Vie" 

point  s'éloigner  de  peur  que  le  a  été  écrite  par  tixtis  auteurs  graves 

loup  ou  les  autres  bétes  pe  pi'ofi-  qui  étaient   tous  contemporains, 

tassent  de  son  absence.  Bartbélemi  C'est  d'après  leur  récit,  joint  à 

des   Martyrs    fut  singulièrement  quclquesautresMcmoirea,qu'aété 

touché  de  ce  qu'il  voyait.  «Quelle  composée  la  "Vie"  française  du 

le^n,  dit-il,  pour  un  pasteur  des  saint  ai-chevéque  de  Brague,  qui 

âmes!  Avec  quel  soin  ne  doit-on  a  été  imprimée    in-S"    et  in-i°. 

pas  veiller  pour  les  garantir  des  Quelques  auteurs  ont  attribué  cet 

pièges  du  démon? "Saint Cliarles  ouvrage  aux  dominicains,  mais 

Borromée'  voyait  dans  ce  prélat  ils  se  sont  trompés;  et  l'on  ne 

un  second  lui-même,  et  lia  une  doute  point  qu'il  ne  soit  d'Isaac 

amitié  très-étroite  avec  lui.  L'£-  Le  Maître,  plus  connu  sous  le 

glise  perdit  Barthélemi  ea1S90,  nomdeSacy.  Aureste,  cette  vie 

dans  le  couvent  deViane,  où  il  de  Barthélemi    des  Martyrs    est 

s'était  retiré  huit   ans   avant   sa  très-eslimée,  et  mérite  de  l'être, 
mort,  après  s'être  démis  de  son        *  BARTHÉLEM!  (Nicolas), 

archevêché.  11  y  fit  beaucoi^  de  bénédictin  daxy'siècle,  né  ïLo- 
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cheJ,  a  feit  des  poësies  latines,  en     plusieurs  antres    langues;  ( 

dif^ciles  à  tronvei-,  dont  voici  le»  Lettre  au  marguis  etOlivieri  sur 

titre  ;   (  Epigramata  ,  Momia ,  des  monumenls  phéniciens,  Paris, 

EntiecE,  5  voi.    in-8"  :  les  deux  A7Q6,  in-i";  \  Éniivtien  sur  l'état 

§  rentiers  sans  date;  le  troisième ,  de  la  musique  grecque,  1777,  Pa- 
e  1 551 ,  contient  des  pièces  qui  ris ,  in-S'  :  ouvrage  refondu  pres- 
roulentsnrdessujetsdedévotion;  que  en  entier  dans  le  suivant;  I 
I  De  vita  activa  et  contempleUiva,  rodage  du  jeune  Ànacharsis  en 
1523,  in-8°,  en  prose;  |  CliHslus  G/èrc.dontwplusbeileéditionest 
xylonicus ,  U-ag.  en  4  actes,  1 531 ,  celle  de  Didot,  1799,  7  vol, grand 
in-S".  ,  in-vi'  et  atlas  in-fbl.  L'auteur  em- 
'  BARTHELEMY  (Maître  Ni-  ploya  trente  années  de  sa  vie  à 
colas),  avocatenparlement,  et  au  composer  cet  ouvrage,  qui  est 
bailliage  et  siège piésidial  de  Sen-  sans  aucun  doute  son  plus  beaa 
lis.  On  a  de  lui  ;  ^po/ogi'e  ii«  fcan-  titre;  les  philosophes,  les  histo- 
quetsanetijiéde  laveuledesRois,  riens,  les  hommes  de  goût  y  trou- 
Paris,  1664,  in-ia.  vèrent  tout  ce  qui  pouvait  les  in- 
'BARTHÉLEMY  (Jean-Jao-  struire  et  leur  plaire;  mais  les 
ques),  né  à  Cassis,  près  d'Auba-  hommes  religieui  y  virent  avec 
gne,  le  SiO  jaàvier  1716,  eut  dès  peine  des  passages  qui  se  ressen- 
sa jeunessebeaucoupdegoiltpaur  taient  de  la  philosophie  et  des 
les  langues  et  les  monuweuta  de  doctrines  du  temps.  Lai  "édition 
l'antiquité.  Envoyée  Marseille,  de  ce  livre,  qui  coïncide  avec  la 
sous  le  père  Reynaud,  de  l'Ora-  république  française,  lui  allait  a»- 
toire,  il  y  apprit  le  grec,  Thé-  sez  bien  :  l'apologie  de  la  Grèce 
breu,  le  syriaque,  et  embrassa  devenait  l'apologie  de  1789.  Le 
rétatecclésiastique.IlvintàParis,  style  est  agréable,  mais  diffus; 
où  Gixis  de  Boze  lui  fit  partager  .  l'érudition  profonde.  On  trouve 
avec  lui  la  garde  des  médailles  du.  au  commencement  du  premier 
cabinet  duroi.  En  1747  ,  après  la  volume  la  F'ie  de  l'abbé  Barthé- 
mort  de  Burette ,  nierabi'e  de  lemy,  écrite  par  lui-même  :  si  elle 
l'académie  des  inscriptions.  Bar-  n'annonce  pas  un  incrédule,  elle 
thélemy  lui  succéda ,  et  fiit  reçu  rend  du  moins  sa  foi  bien  sns- 
en  même  temps  membre  dfe  pecte.  Barthélémy,  connu  jusque 
la  société  royale  de  Londres.  Bozé  là  comme  savant,  brilla  tout  à 
étant  mort  aussi ,  il  le  remplaça,  coup  parmi  les  écrivains,  et  vint 
Dans  un  vovageàRome,  il  ex-  en  1789  s'asseoira  l'académie, qui 

{■liqua  la  b^le  mosaïque  de  Pa-  lui  ouvrit  ses  portes  avec  accta- 

estine.  Il  y  connut  la  comtesse  de  mation.  Louis  XVI  lui  ayant  fait 

Stainville,   depuis    duchesse    de  offrir  l'année  suivante  la  place  de 

Choiseul ,  et  le  dut ,  parvenu  au  bibliothécaire  enchef,  illarefusa. 

ministère,  ne  négligea  point  Bar-  La  révolution  vint  fc  priver  de 

thélemy.  Outre  diyei's  écrits,  qui  S5,000liv,  de  rente,  et  le  réduire 

ne  se  trouvent  que  dans  les  °  Mé-  à  un  état  voisin  de  la  misère.  Le 

moires  de  l'académie  des  inscrip-  S  septembre ,  il  fut  enfermé  dans 

ti<ons,  on  a  imprimé  de  lui  :  |  Les  la  prison    des  Madelonettes  ,  et 

amoursde  Charité  et  dePofy-doi-e,  rendu  à  la  liberté  seize  heures 

Paris,    1760,    in  -12  ,     traduit  tiprte.  Il  prétesta  son   grand  âge 

n.  S2 
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ponr  lis  uoiuL  accepter  la  pLu^e  il  revint  en  Fvance  après  la  révo- 

ae  bîblioUiécaire,  que  Paré,  mi-  lutioiidu  13  brumaii'e  an  vui  (9 

nislredel'intéjieur,  luifitofFrir.  octobre  1799).    Barthélémy    fui 

Il  avait  coutume  d'appeler  la  ré-  fait  aéiiateur  (  15  février  1800)  , 

volution  une'révélation';  il  n'était  commandant  de  U  légion-d'hon- 

pas  apparemment  du  nombre  de  neur ,  vice-présîdent  du  sénat  et 

ceuxquiavaientprévujestcrribles  comte  de  l'empire.  C'est  lui  qui, 

cvénemenU  qui  devaient  l'accom-  eu  1814,  présidait  les  séances  du 

pagner,  et  auxquels  par  consé-  sénat  où  les  Bourbons  Furent  rap- 

Suent  elle    n'avait   rien    révélé,  pelés.  Nonim.é  pair  par  le  roi  et 

arthclemy    mourut   le  50, avril  vice-président    honoraire    de    la 

1795,  philosophant  avecses  amis,  chambre,    il   ne   fut  point  placé 

et  lisant  la  quatrième  épîlre  du  sur  la  liste  des  paira  que  Buona- 

premier  livre  d'Horace.  parte   fit    a  son  retour  de   l'île 

*  BA-RTHÉLEMY  (Fi«nçoi»,  d'Elbe.    Il    reprit  ses   fonctions 

marquis  de),  pair  deFrance,neveu  après  la  seconde  restauration ,  fut 

du  précédent,  né  à  Âubagne,  vers  nommé  ministre  d'état  et  reçut  le 

1750,mort  à  l'agede  80ans,  le5  titre  de  manptis.  Le  20  févriei- 

avriH850,  entra  de  bonne  heure  1819,   il  rompit  le  ^ence  qu'il 

dans  la  carrière  de  la  diplomatie,  avait  gardé  pendant  cinq  ans. 

Il  suivit  de  Breteuil  en  Suisse  et  pour  proposer  de  m.odifier  la  loi 

en  Suède.  Nommé  secrétaire  de  d'élection,  proposition  combattue 

légation,    il  alla  en  Angleterre,  par  le  ministèi'e d'alors,  et  adop- 

oii  il  resta  comjue  charge  d'af-  tée  par  la  chambre  le  %  mars  à 

iaires  pendant  l'absence  de  l'am-  une  srande  majorité,  ce  qui  dé- 

bassadeur.   C'est  en  cette  qualité  termina  Louis  XVIII  à  faire  une 

3u'il  annonça  k  la  cour  de  Lon-  nombreuse  création  depairs,  afin 

res  l'acceptation  de  la  constitu-  de  reconquérir  la  majorité.  Cette 

tiou  pai'  Louis  XVI.  Barthélémy  proposition  servit  de  basepom'la 

devint   presqu'aussitât     ministre  l'édaction  de  la  loi  présentée  l'an- 

plénipotentiaire  en  Suisse,  où  il  née  suivante  par   le  gouveme- 

ne  fit  pas  observer  les  mesures  ment.  Barthélémy,  honnêtebom- 

prescrites  par  le  comité  de  s^lut  me  au  fond  ,  mais  rempli  d'idées 

public  contre  les  émigrés  et  les  fausses,  était  d'un  caractère  à  trau- 

prétres.  Il  négocia  la  paix  avec  la  eiger  par  faiblesse  avec  ses  prin- 

Frusse  ,   avec    l'Espagne  ,    avec  cipcsen  faveur  des  circonstances. 
l'élecleurdeHesse  :  mais  iléchoua        *BARTHÉLEMY,de  laHaute- 

avec  l'Angleterre.   Nommé  le  7  LoirÈ ,  ancien  avocat  au  Puy-en- 

prairial  an  v  (jmn  1757),  mem-  Vêlai,  membre  delà  convention^ 

bre  du  directoire,  sous  l'influence  s'enrôla  dans  les  canonniei'S  vo- 

du  parti'clichien'ou  royaliste,  il  lontaii-es,   et    obtint  bientôt  le 

se  trouva  enveloppé  dans  sa  pro-  grade    d'officier.    Elu   député  à 

scription,  arrêté  le  18  fructidor  ,  la  convention,   au  mois  aesep- 

et  déporté  à  la  Guiane  ,  d'où  il  tembre  1793,  il  ne  parut  d'abord 

parvint    à    s'échapper,  quelques  à  la   liibune  que  dans  le  procès 

moisaprès,  avec  sixde  sescompa-  deLuuisXVÏ,  dont   il  vota   la 

gnons    d'infortune.    Il    alla  aux  mort.  Vers  la    fin    de    1795,  à 

Etats-Unis,  puis  en  AngleteiTe;  l'approche    du   13    vendémiaire 
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an  IV,  Barthélémy  dnana  sa  dé-  à  vivre  ignoi'é.  Nommé  nroks' 
mission  de  député,  et  se  retira  seur  honoraire  de  la  faculté  dé 
dam  SOI»  département,  oii' il  ne  Montpellier,  api-ès  le  rétablis- 
tarda  pas  à  être  nommé  commis-  sèment  des  écoles  de  médecî- 
saire  du  dii'ectoire.  Compas  ne ,  il  reçut  ensuite  d'autres  fa- 
comme  "votant"  dans  les  excep-  veui-s  de  Buoaapai'te.  Ses  princi- 
tions  de  la  loi  d'amnistie  rendue  paux  ouvrages  sont  :  1  OnUio  de 
le  1â  janvier  1816,  il  alla  en  Principio  vitctli  hominis,  Mont- 
Suisse,  puis  en  Autriche.  pellier,  1 TT3,  iii-4"  ;  |  Nova  doc- 
*  BARTHEZ  (Paul-Joseph  ) ,  trinadeFunctionibus  citons  Im- 
professeur  honoraire  de  la  faculté  mani  ,  ibid.,  177i;  |  Nouveaux 
de  médecine  de  Montpellier,  mé-  •  Eléments  de  la  science  de  l'/tom- 
decin-consultant  de  Buonaparte,  me,  ibld.,  1778,  in-8'';  |  Traité 
naquit  à  Montpellier  le  11  decem-  des  Maladies  goutteuses  ,i  vol. 
bre173i.  Son  père,  ingénieur  de  in-8°  ;  |  Traité  du  Beau ,  Paris, 
la  province  de  L.anguedoc  ,  habi-  1 807  ,  in-8",  publié  par  son  fi-ère 
tait  lîârbonne;  Barthèz  y  fit  ses  BarthezdeMarmorièresj-ICo/wut 
premières  études.  Son  inclina-  lotions  de  méd.-oine,'^  vol.  in-8°, 
tion  le  portait  i  l'étiit  ccclésiasti-  Paris  ,  1810,  publiéespai-  Lordal, 
que;  mais  son  père  lui  fit  com-  héritiei-  dés  manuscrits  de  l'au- 
mencerson  cours  de  médecine  à  teur;  |  tous  les  articles  de  méde- 
Montpellier;  en  1753,  il  fut  reçu  cine  du  "Journal  des  savants*,  de- 
docteur.  Il  vint  i  Paris  ,  où  son  puis  avril  1 759 ,  jusqu'en  décem- 
goùtpour  les  hautesspéculations,  nre  de  la  même  année.  Barthëz 
et  peut-être  aussi  la  hardiesse  de  mourut  d'une  fièvre  maligne  le 
ses  opinions  en  matièi'e  de  reli-  15  octobre  1806.  Il  a  rendu  des 
gion ,  le  lièrent  avec  plusieurs  services  à  la  médecine  pac 
philosophes  modernes.  Èmplové  ses  connaissances;  mais  il  y  a  ré- 
dans  les  armées  en  1756,  il  re-  pandubien  des  obscurités  par  ses. 
tourna  à  Paris,  à  la  suite  d'une  systèmes  hardis  et  dangereux  ,  et 
fièvre  putride  des  cam.ps  dont  ila  été  un  deceus  qui  ont  leplus 
Verlooph     de    Hanovre     l'avait    contribuée  accréditer  lematéria- 

fttéri.  Il  fut  un  des  coUaboi'atcm's  lisme  abject.  Personne  n'Ignore 
u  "Journal  des  savants".  Une  la  mort  terrible  qu'il  a  faite,  ex- 
chaire à  la  faculté  de  Montpellier  pirant  au  milieu  des  horreurs  du 
venant  à  vaquer  ,  il  l'obtint  au  doute  et  du  4ésespoii'. 
concom's.  Une  élocution  élégante  *  BARTHÈZ  de  Mwmorièbks 
et  fecile,  jointe  à  des  eonnaissan-  (Antoine),  né  à  ^iat-Gall  en 
ces  étendues  en  médecine ,  lui  ac-  Suisse,  était,  dès  1765,  secré- 
quit  de  la  célébrité.  £d  1770,  taire  de  l'ambassadeur  de  Beaute- 
on  l'appela  à  Paris  en  qualité  de  ville.  Il  parut  prendre  un  intérêt 
médecin-consultant  du  roi,  avec  vif  et  tendre  aux  malheurs  méri- 
un  brevet  de  conseiller  d'état.  tésdeJ.-J.  Rousseau.  A  la  révolu- 
Quelque  temps  après,  il  fut  clioisi  tion  de  1789,  Barthèi  était  se- 
pour  être  le  premiei'  médecin  du.  crétaire  du  comte  d'Artois,  olo- 
dttc  d'Orléans,  à  la  place  de  nel-général  des  gardes- misses. 
Tronchin.  A  la  révolntion  ,  il  se  Obligé  de  quitter  la  France  ,  il  y 
retira  à  Carcassonne,  oùilcherclui    rentra  après  la  révolution  du  18 
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nvtti.Barthèz vécut  1-e-  *  BARTHOLDT  <Jacob-Salo- 
tiré  àans  le  village  de  Condé-St.-  mon),  diplomate  prussien  ,  mort 
Libiaire,  près  de  Meaux  jiuqu'^  en  18S6,  naquit  ^  Beriin,  de  pa- 
sa  mort,  aiTÎvée  le  3  aoAt  1811  ,  l'ents  israélites.  Au  retour  d  un 
dans  sa  Ti'  année.  Ses  principaux  voyage  en  Oi-èce,  il  se  fit  baptiser 
ouvrages  sont  :  |  La  Mort  de  àDr^eparlecélèbi-eReinharât. 
Louis  XVI,  tragédie ,  Neufchâ-  Dartholdy  répéta  souvent  que , 
tel,1 793,  in-S",  très-rare  en  France;  s'il  avait  embrassé  la  religion  ■çvt>- 
1  Elnathan,  ou  les  Ages  de  testante,  ce  n'était  point  par 
l'Homme ,  traduction  pfetendae  croyance  dogmatique  a  cette  re- 
du  cbaldéén,  Paris,  1801  5  vol.  ligion,  mais  daos  la  persuasion 
in-8°  ;  I  Moïse  en  Egypte  et  chez  que  le  protestantisme  était  plus 
les  Madianites ,  Pans,  180?,  favorable  à  b  morale  et  aux  pi-o- 
in-d°,  anonyme  II  a  été  l'édi-  grès  de  la  civilisation  que  le  ju- 
teur  de  l'ouvrage  de  son  frère  daismeoule  catbolîcisme:  ce  mot 
intitulé  :  "  Théorie  du  beau  dans  suffit  pour  donner  la  mesure  de 
la  nature  et  les  arts",  Paris ,  1 807,  l'homme.  Peu  après  sou  a^ijui-a- 
iD-8".  tJon,  la  guerre  de1807  éclata;  il 

BAHTHIUS  (Gaspard),  né  à  parcourut  divers  lieuxpoursusci- 
Custrin  en  1 587  ,  mourut  à  Leip-  ter  des  ennemis  à  Napoléon ,  et 
sick  en  1658.  Il  mérite  une  place  s'arrêta  surtout  àVienne,  qui  était 
parmi  les  enfants  précoces.  A  12  le  foyer  des  hainesamasséescoutre 
ans  il  traduisit  les  'Psaumes  de  le  conquérant  de  l'Allemagne.  Il 
David'  en  vers  latins;  à  16,  il  fit  servit  comme  officier  dans  un  ba- 
imprimer  une  Dissertation  sur  la,  taillon  de  la  landwher  viennoise, 
manière  de  lire  les  auteurs  latins  ,  et  se  distinguaàlabatailled'Eger- 
depuisEnniusjusqu'aui  critiques  sberg.  L'écrit  intitulé  Guerre  du 
de  son  temps.  On  a  encore  de  3y™^,ïirolerkri^",parutpeude 
lui  :  {  ses  Adversaria,  gros  vol.  tempsaprès  lapaii.  Il  ymontrait 
iu'fbl.,  divisé  en  60  livres,  im-    aux  Allemands  que  le  chemin  du 

frimé  à  Francfort  en  163J  et  salut  était  dans  une  gtierrcpopu- 
6i8.  C'est  un  recueil  de  notes  laire.  Au  commencement  de  l'an- 
sur  différents  auteurs  sacrés  et  née  1813,  Bartboldv  était  attaché 
profanes,  avecdcs  éclaircissements  à  la  chancellerie  àa  prince  de 
sur  les  coutume^  et  les  lois;  [  Hardeoberg.  En  1814,  il  accom- 
un  Commeittaire  sur  Claudien ,  pagna  les  armées  alliées  à  Pans; 
Francfort,  1650,  en  uii  vol.  de  là  il  se  rendit  à  Londres.  Eu 
io-vi",  et  un  autre  in-^"  sur  Stace,  1815,  Bartholdy  vint  à  Rome 
1660.  L'érudition  n'y  est,  pas  dis-  comme  consul -général  prussien 
penséeavec  discernement. Tous  ces  pour  toute  l'Italie.  Après  le  con- 
savaDts  prématurés  ont  plus  de  grès  d'Aix-la-Chapelle,  il  fat 
mémoire  que  de  jugement,  et  nommécbargéd'afiaires  àlacoui' 
l'on  ne  doit  pas  être  surpris  de  ce  de  Toscane.  La  {évolution  napo- 
que  leurs  ouvrages  ne  leur  survi-  ■  litaiue  l'occupa  beaucoup,  et  soi» 
vcot  pas.  Ob  peut  juger  du  goût  ouvrage  sur  la  "chaHmnnerie'le 
de  Barthius  par  la  peine  qu  il  a  rangea  au  nombi-e  de  ses  pliu 
prise  de  traduire  une  partie  det  violents  adversaires.  Il  connaissait 
ouvrages  de  l'Arétin.  parfôitement  l'Italie,    comme  le 
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prouvent  aes  rapports  diplomati-    renfermeut  des  choies  qu'on  ne 

ques.  Ses  articles ,  insérés  dans  la     trpuve  pas  ailleurs.  La  santé  da 

"Gazette  universelle  de LeipsicL",     ce  jurtscongulteétail très-délicate, 

dont  il  fut  le  collaborateur  avant    sa  taiile  petite  ,  i^is  il  avait  été 

sa  mission  à  Florence  et  depuis    dédommagé  des  défauts  dn  cotpii 

qu'iteut  été  mis  à  la  retraite,  sont    par  les  avantages  de  l'esprit  et  au 

re  marquables  soos  le  même  rap-    caractère;  le  sien  était  plein  de 

port.  L'État  de  Saint-Marin  doit    candeur.  Il  savait  cependant  dans 

a  son  interventioa  le  termede  ses    l'occasion  flatter  les  rois,  et  faire 

longues  discussions  avec  le  saint-    pliu"  au  profit  du  pouvoir  la  ri- 

siége.  Bartholdy,  fut  à  cette  occa-    e;ueur  delà  jurisprudence,  comme 

eion,  nommé  citoyen  honoraire  et    lorsqu'il  se  décida  si  plaisamment 

patricien  de  cette  petite  républi-    pour  la  monarcbie  universelle  des 

pte.OndoiliBarthoIdyuneCome-    empereui's  d'AUemagne.  (/^cfyea 

'■^médiocreenvers.Sesouvrages    Frédéric  I".) 

en  çrose  sont  plus  imporUnts,        BARTHOUN  (Gaspard),  mé- 

savoir:  outre  sa  Gj/c/tb  du  TJ"/»/,    decin    et    anatomiste,    natif  de 

\  f^oyage  en  Grèce,  dans  les  an-    Malmoè  ,  mort  à  Sora  en  1629  , 

nées  1 803-1  HOi,  production  de  sa    ii  45  ans ,  a  donné  49  ouvrages  ; 

jeunesse ,  traduite  en  français  par    nous  ne  citerons  que  les  suivants  : 

A.  duC....,Paiis,Dentu,1807,     j  une  AnaXomie,  Leyde,  1675, 

2  vol.  in-S",  avec  figures  etcarles;     in-8°;  ]  de  Lapide  nephritico ,  de 

(  une    f^ie  du  cardinal  Consul-    unicornu,  de  pygnueis ,  de  studio 

vi  ,     Stut^ard    et    Tubingcn    ,    medico ,  Copenhague,   1663;    | 

Cotta,  ISai,  in-ii"  de  &4  pages,     Enchiridion    pliysicum ,  \&^  ;  \ 

avec  le  portrait,  au  trait,  du  car-    Manuductio  ad  veram  physiolo' 

dînai,  Bartholdy  laissa  un  Traité    giam  ex  sacrislitlc/is,  [livre  ihéo- 

sur  les  verres  colorés  des  anciens,     logique,  pris  mal  à  {««pos  par 

rédigé  en  irançais,  et  accOmpa-    quelquesbiograpbespom'untraité 

gné  3e  gravures  dues  au  dessina-    de  physiologie]. 

teur  Ruspi  et  au  graveur  Rusch-        BARTIIOLIN  (Thomas),  mé- 

weyh.  Ami  éclairé  des  arts,  c'est    decin,   fils    du   précédent,    non 

à  son  intercession  auprès  du  (irince    moins  savant  que  lui ,  mourut  en 

deMettemichqu'estduela  conscr-    1680,  à  64  ans,  11  avait  des  idées 

vation  de  Caprarola,  chef-d'œuvre    singulières,  et  croyait,  par  exem- 

d'arcbiteclure  de  Viçnolle.  pie  ,  que  les    chi'étiens  devaient 

BAHTHOLE ,  jurisconsulte  ce-    s'abstenir  de  la  chair  des  animaux. 

lèbre ,  né  à Sasso-rerrato,  dans  la    Mais  cela  n'empêcha  pas  que  ce 

Marche  d'Ancône  en  1315  ,  [de    ne  fût  un  esceltent  médecin  ,  et 

François  Bonnacorsi ,  commença    un  très-savant  homme.  11  a  fait 

à  quatorze  ans  l'étude  du  droit,     des  découvertes  intéressantes  sni- 

et  lut  reçu  docteur  à  20,]  Il  fiit    les  veines  lactées  et  sur  les  vais- 

professeur  de  di-oit  dans  plusieuiv    seaux  lymphatiques.  On  a  de  cet 

universités  d'Italie,  et  mourutà    infiitigableécrivaînun  gi'andnom- 

Pérouse  en   1356,   laissant  plu-    bre  d  ouvrages  j  les  plus  connus 

sieurs  ouvrages  recueillis  en   10    sont  :IunouvragepubUéeHl661, 

vol.  in-fol.,  Lyon,  1543,  et  écrits    sur  tusage  de  lalfeige,-  |  de  Mot' 

du  style  de  son  temps ,  mais  qui    Ms   biblicis  ,    Francfort ,    167* , 
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in-6*;  I  ParafyticiN.Testamenti,  disciples  et  d'une  grande  foule  de 

Copeiihafjue,  1653,  in-S";  |  Dis-  peuple,  et  se  mita  nier  :  "Jésus, 

terlatiode  Passione  Chrisli,  Am-  fils  de  David,  aves  pitié  de  moi", 

sterdam,  16T0, in-13;  |  EpistoUe  Ceux  qui  étaient  présents  toi  ini- 

medicinalcs ,  et  de  insolitis  Par-  posaient  silence;  mais  il  redoubla 

lus  viis,  La  Hâve,  1T40,  5  vol.  ses  mis.  Alors  Jésus  s'arrêta  et  le 

in-8°  ;  |  de  usu  Flagrorum  in  re  fit  venir.  Bartimée  accourut ,    et 

venerea,  Francfort,  16T0,  in.12,  Jésus  lui  dit  :  a  Que  voulez  vous 

BARTHOLIN  (Thomas),   fils  que  je  vous  fesse?»    L'aveugle    , 

du  précédent,  étudia  la  Jurispru-  lui  répondit  :  k  Que  je  voie  la  Tu- 

dence  dans  plusieurs  universités  mière.    >>  Jésus  lui  dit  :  a  Allez  , 

del'Europe.  De  retour  à  Copen-  votrefoi  vou9asaTivé»,etaussitôt 

hague  sa  patrie ,  il  fut  professeur  il  vit ,  et  se  mit  à  la  suite  du  Sau- 

d'histoire  et  de  droit,  assesseur  vear.  Marc,  10,  v.  46. 
du  consistoii-e ,  secrétaire,    anti-        'BARTOLI  (Cosme),  célèbre 

qnaire  et  archiviste  du  roi;    il  poèleitalienduxvi'siécle,  naquit 

mourut  en  1690.  Nous  avons  de  à  Florence.   Ses  succès  dans    la 

lui  :  I  De  ffo/gero  dano,  1677  ,  poésie  le  firent  nommer  en  i^M) 

in-8";  |  de   Longobardu,  1G76 ,  membre    de    l'académie    "degli 

in-^"  ;  I  de  Origine  equestris  ordi-  Umidi  ' ,  si  célèbre  depuis  sous  le 

wV  daneborgici,   in-fbl.;  |  jinti-  nom  d'académie  florentine;  c'est 

qititales danicœ ,  iGS9 ,  in-i-".  lui  qui  fut  chargé  d'en   rédig-er 

BARTHOLIN  (Erasme),  oncle  les  réglemenU.  Le  grand-duc  le 

du  précédent,  et  fils  de  Gaspard,  nomma  eu  156B  son  résident  à 

natifdeRoscbid,  après  avoir  pro-  Venise.  Trois  ans  après ,  Bartoli 

fessé  la  médecine  et  la  géométrie  retourna  dans  sa  patrie,    où  il  fut 

A  Copenhague ,  fut  élevé  à  la  di-  fait  prieur  de  la  grande  église  de 

gnité  déconseiller  d'état,  et  mou-  Saint- Jean-Baptiste.    Ses  princi- 

rut  en  1698,   à  73  ans.  On  a  de  paux    ouvrages  sont  :  |  Marsilio 

lui  :  I  Expérimenta  crystalli  is-  Ficino    sopra     Vamore,     ovvero 

landici,  Copenhague,  1670,  in-4°,  Convrto  di  Platane,  trasiatato  da 

ouvragerecnerché  des  physiciens,  lui  dalla  greca  lin^ia  neUa  lati- 

où  l'on  trouve   des  observations  na,  e  appresso  volgarizzato  netla 

intéressantes  sur  les  phénomènes  toscana,  Florence,  15W,  in-S"; 

que  présentent  la  glace,  le  givre  |  L' architettura  di  Léon  Battista 

et  la  neige;  |  de  Âere  hafniensi,  Alberti,  tradotta  in  lin^afioren- 

Francfbrt,  1670,  iu-S";  |  Pritici-  tinacoltaggiuntade'  disegni, etc., 

pia  matheseos  univenalis,  seu  In-  Florence,  1550,  in-fiil.;  |  Manlio 

tivductio  in  geomelriam  Cartesii;  SeuerinoBoeziodeltaconJolazione 

I  Heliodorilarissœiopticorum  lih.  ^filoso^a,tradotlo  in  volgare, F]o- 

II,  gr.  e(/a(.,|etd'autresou«-ages  rence,    1551,    in-S";  |    yita  di 

utiles  et  curieux.  Federigo  Barbarossa,  imperatore 

BARTIMÉE,    c'est-à-dire  fils  romano,  Florence,  1556,  in-8°; 

de  Tiraée ,  aveugle  de  la  ville  de  [  Discorsi  istorici  universalt  (  nu 

Jéricho  ,  étant  assis  sur  le  chemin  nombre  de  40),  Venise,  1569, 

qui  conduit  de  là  à  Jérusalem ,  in-4°.  On  ignore  l'époque  de  la 

50IU- demander  l'aumône,  enten-  mort  de  Bartoli. 
it  que  J.-C.  passait ,  suivi  de  ses        *  BARTOLI  (Minerve),  née  à 
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n  Oleut. 

;t  Scajoli  ont  inséré  ses  BARTOLOCCI  '(  Jules  ) ,    rdi- 

Fers ,  le  pi^emicr  dans  son  "  Re-  |;ieux  de  Citeaui ,  né  à  Gelano 

cueild'églogues",. le  second  dans  dans  le  royaume  deNaples,   en 

son  "Parnassepoélique",  Pai-me,  16^3,  professeui-  de  langue  hé- 

16H.  [On  les   trouve  aussi  dans  braïque  au  collège  des  néophytes 

les"  Componimenti''  ou  "Poésies  et  transmarins  à  Rome,  mourut 

des  dames-auteurs  lesplus  renom-  en  1687,  On  a  de  lui  une  Bihlio- 

m.ées  de  tous  les  siècles  ' ,  recueil-  thèque    rahhinique ,    en    4    vol. 

lies  par  la  comtesse  Louise  Ber-  iu-fol.,  1675.  Le  feuillant  Imbo- 

galli.  ]  nati,  sondisciple,ajoutaun  5'  vol. 

BARTOLI  (Daniel),  savant  et  àcetouvrage, aussi  curieuxquc&a- 

laborieux  jésuite ,  né  àFerrareen  vant;envoiciletitre:5arto/otfc(iie 

1608.    Après  ,  qu'il    eut  professé  Celano  {D.  Juliî),  e  congregaciane 

la  rhétoiique ,    et  ensuite  exercé  Sancti  Bemardi  re/'.  ord.  ^ister- 

long-temps  avec  applaudissement  cencis ,  Bibliotheca  magna  rabbi- 

le  ministère  de  la  prédication,  ses  nica  de  scriptoribus  et  scriplis  he~ 

supérieurs  le  fixèrent  à  Bome  en  brmcis,     ordine  alphabetico  he- 

1650,  Depuis  cetteépoque  jusqu'à  braice   et   latine  di.^slis ,  4  vol. 

sa  mort ,  il  publia  un  grand  nom-  in-fbl. ,  Rome,  1675. 

bre  d'ouvrages  ,  tant  historiques  *  BARTOLOMMEI  (Jéi-âme), 

quefb  divers  genres,  tous  écrits  poète  florentin  ,   mort  en  1662  , 

en  langue  italienne.  Le  plus  connu  était  membre  de  l'académie  de  la 

et   le  plus  considéi'able   est  une  Crusca  et  de  Florence.  On  a  de 

^iVA^if^  de  sa  compagnie,  impri-  lui  :  |  \' America,    poème  béroï- 

mée  à  Rome,  depuis  1650  jusqu'en  que,  dédié  à  Louis  XIV,  Rome  , 

1673,  6  vol,  in-fol, ,  traduite  eu  f640,  m-{o\.  •,\Drami  musicaHe 

latin  par  le  père  Giannini ,  et  im-  morali,  Florence,  1656;  |  i7ùi- 

priraée  à  Lyon  en  16G6  et  années  logbisacri,  etc. ,  ibid.,  1657j    ) 

suivantes,  et  à  Rom.e;   «mais,  »  Didawalia ,  1658,  —  Son    fils, 

dit  un  critique  que  l'on  ne  soup-  Mathias-Marie  ,  mort  à  Milan  en 

çonnera  pas  d'être  trop  favorable  1G75 ,  est  auteur  de  six  Comédies 

aux  jésuites,  «quelque  bonne  que  publiées  à  Florence,  Bologne  et 

soit  une  ti'aduction  ,  elle  n'appro^  Venise ,  1668-97. 

che  jamais    d'un   original    aussi  '  BARTOLOMMEO  (  André 

beau  que  l'ouvrage  du  père  Bar-  de),   Sicilien,   surnommé  "  Bar- 

toli.  B  Tous  ses  auti'cs  ouvrages  ,  bazza°  à  causedesalonguebarbe, 

ceux  d'histoire  exceptés,  ont  été  moui'Ut  en  1^76.  Il  reste  de  lui 

rassemblés  etpubliés  à  Venise,  eu  beaucoup  d'ouvrages  sur  le  droit 

1717,3  voLia-4",  Les  uns  et  les  canon,  imprimés  de  1517  à  1545, 

autres  sont  estimés,  tant  pour  le  entre  autres  ;  |  Conciliorum  vol. 

fond  que pom- la  pureté,  lapréci-  If^,  1517  et  1518;  |  de  Cardina- 

sion  et  râévation  du  style;  et  ce  lium  prœstaniia;  \  de  Cardînali- 

jéiuite  est  regardé  par  ses  compa-  bus  légalisa  latere ,  1518. 

■  triotes  comme  un  des  premiers  '  BARTOLOZZl   (François) , 

écrivains  de  la  langue  italienne,  liabile  graveur  italien  au  burin, 

Ilmotu-utà  Rome  en  1685,  après  néà.Florence,  en  1730,  est  auteur 

s  être  rendu  aussi  recommandable  de  morceaux  estimés ,  tels  que  : 
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CamiUe  déHvrant  Rome  opprimée  les  plantes  les  plus  rares  et  \es  pliu 

parBrennus,  d'après  SA.  Ricci;  utiles  de  l'Amérique,  pour  les  ré- 

I   une  Sainte -Famille  ,    d'après  pandre  dans  le  commerce.  Il  pu- 

Bén.  Lutti;  |  une  Circoncùuin,  blia  la  relaUon  de  son  voyag-e  a 

d'après  le  Guerchin  ;  I  la  i-'emme  Philadelphie,   1791,    in-8",    tra- 

aduhèrr.,  d'a^ès  Aug,  Carrache.  duite  en  français  par  P.  -V.  Be^ 

B  AB.TON  (Elisabeth) ,  [connue  noît ,  sous  ce  titre  :  Voya^  detns 

aous  le  nom  de  '  sainte  fille  de  les  parties  du  sud  de  l'Amérique 

Kent'],  devenuecélèhresouslerè-  septentrionale,    Paris,    1799,    S 

gnedeHenriVm,roid'Angleter-  vol.  in-S". 

re,est  eau  sidérée  par  quelques-uns  BARUGH  ,   prophète  ,    d'une 

comme  une  visionnaire,  et  par  Emilie  noble  des  Juiis,  suivit  Jé- 

d'autres    comme    une    personne  rémJesonmaîtreen Egypte. Après 

pieuse  qui  eut  le  don  de  prédire  la  mort  de  ce  saint  homme,  il 

quelqaelbis  l'avenir.  Sanderus  la  alla  à  Babylone  faire  part  à  ses 

râprésent«  sous  ce  dernier  point  irères  captif^  des  prophéties  qu'il 

de  vue,  et  assure  qu'entre  antre»  avait  lui-même  composées.  On  ne 

choses  elle  prédit  que  Marie  r^  sait  rien  de  bien  certain  snr  le 

gtt«'ait  avant  Elisanelh;  d'autres  reste  de  la  vie  de  Baruch.  Son 

prétendent  qu'elle  prédit  i  Henri  style  a  de  la  noblesse  et  de  l'élé- 

VlII  des  malheurs  qui  ne  lui  ar-  vation,  et  ressemble  assez  à  celui 

rivèrent  pas.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  de  Jérémie,  dont  il  était  le  disci- 

c'est  que  ce  prinee,  irrité  de  ses  pic  et  le  secrétaire.  Ses  prophé- 

discours  contre  son  mariage  avec  lies  sont  contenues  en  sis  chapi- 

Anne  de  Boulen ,  la  fit  mourir,  très;  nous  ne  les  avons  plus  eu 

lie  célèbre  Moms  et  le  vcitueux  hébreu ,  maie  on  ne  peut  pas  dou- 

Fisher,  évéque  de  Rochesler,  fu-  1er  qu'il  n'ait  éciit  en  cette  Jan- 

rent  enveloppés  dans  son  mal-  gue;  les  fréquents  hébraïsmes  que 

heui';  et   le  sort  de  ces  grands  ron  y  trouve  le  fout  assez  connaî- 

bommes  ne  donne  point  une  idée  tre.  Qn  en  a  deux  versions  syria- 

favorable   du   tribunal   qui  con-  ques ,  mais  le  texte  grec  parait 

damna  Elisabeth  Barton.  plus  ancien.  ConinielesJnife  n'ont 

•BARTRAM(Jean),néàlaPen-  voulu  reconnaître  pour  livres  sa- 

sylvanie  en  1701,  voyagea  long-  crés  que  ceux  qu  ils  avaient  en 

temps    dans   l'Amérique   septen-  hébreu ,  ils  n'ont  point  compris 

trionale.  Ses  observations  sur  la  dans  leur  canon  la  prophétie  de 

botanique  et  l'histoire  naturelle  Baruch;  parla  même  raison,  elle 

de  cette  partie  du    monde  ont  ne  se  treuve  point  dans  les  cata- 

été  publiées  à  Londres  en  1751,  logues  des  livres  sacrés   donnés 

in-ô",  sons  le  titre  de   forage  par  Origène,  par  Méliton,  par 

de  la  Pensylvanie  à  Onondago,  saint  Hilaire,  par  saint  Grégoire 

au  lac  Ontario,  etc.  —  Son  -fils  de  Naziaoze,  par  saint  Jérôme, 

William,  savant  botaniste,  mort  parRufin;  mais  il  est  k  présumer 

en   1800,    fit   en   1773   un    long  que  la  plupart  l'ont  comprise  sous 

voyage  dans  le  nord  du  Canada,  le  nom  de  Jérémie,  comme  ont 

Après  avoir  pénétré  dans  la  Flo-  fait  les  Pères  latins.  Le  concile  de 

ride,  la  CarMiue,  la  Géorgie,  il  Laodicée,  saint  Cyrille  de  Jéru- 

se  fixa  à  Selaware,  où  il  cultivait  salem  ,   saint    Athanase  et  saint 
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E,piphaDe  nomment   dans   leurs  mis  à  la  toui-,  A  la  i-estauration  , 

catalogues    Jérémie    et   Baruch.  on  lui  offrit  un  évéché  qu'il  re- 

Saint  Augustin  et  plusieurs  au-  fusa.  Il  mourut  doyen  de  Saint- 

tres  Pères  citent  les  prophéties  de  Paulen16&i. — Bahwick.  (Pierre), 

Baruch  sous  le  nom.  de  Jérémie  ;  célèbre  médecin ,  frère  du  doyen, 

et  dans  l'église  latine,  ce  qu'on  dont  11  a  donné  la  'Vie"  en  latin 

lisait  de  Baruch  dans  l'office  di-  fort   élégant,   a  aussi  défendu  le 

vin  était  lu  sous  le  nom  de  Jéré-  droit  de  Charles  I"  à  l'Eikon-Basi- 

mie.  C'est  donc  mal  h  propos  que  lite ,  et  la  doctrine  d'Hervey  sur 

les    protestants   se    prévalent   de  la  circulation  du  sang.  Il  mourut 

l'opinion  des  Juils  et  du  silence  en  1705. 

de  quelques  Pères.  *  BAJIZENA  (Alphonse),  jé- 
*  BAHWICR  (  Jean  ) ,  théolo-  suite  ,  surnommé  1  "Apôtre  du 
gieti  anglais,  né  en  Westmorland  Pérou",  est  auteur  d'un  Lexique 
en  1612,  tint  le  parti  du  roi  et  d'unZjVre  de/>/Tërej,  en  5  dia- 
dans  la  guerre  civile,  et  se  com-  lectes  américains,  Peruviat,  1590, 
porta  avec  l>eaucoup  d'habileté;  in-^",  très-rare  ;  c'est  la  plus  an- 
mais  ,  ayant  été  découvert,  il  fut  cienneimpression  connue  de  Lima. 


FIN    DU    DEUXIEME    VOLUME. 
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